Digitized  by  Google 


AM 


Digitizedby  Google 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 


Par  M.  FLEURY , Prêtre , Prieur  d’Argenteuil 
ôC  Confeffeur  du  Roi. 

TOME  DIX  HUITIEME 

Depuis  Van  1260.  jufques  à Van  1300. 

y 

Revu,  & corrigé  par  l’Auteur. 


SP. G.  Le  Mercier,  rue  S.  Jacques,  au  Livre  d’Or. 
Desaint  & Saillant,  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 
Jean-Thomas  Hérissant,  nie  S.  Jacques,  à 
Dora  nd,  rue  S.  Jacques,  au  Griffon. 

Le  Prieur,  rue  S.  Jacqnes , à la  Croix  d’Or. 


Avec  approbation  Privilège  du  Roy, 


Digitizod  by  Google 


SIXIÈME 

DISCOURS 

SUR. 

L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

CROISADES. 

Es  Croi&des  font  une  p.irtic  ronfiJérable  de  l’hifloire  de . 
lcglife  pendant  le  douzième  & Je  treizième  liéde,  & font 
une  des  principales  lources  du  changement  de  la  dilcipli- 
ne:  vous  en  avez  vû  la  fin  ; confidérons  aulfi'  leur  com- 
mencement & leur  progrès.  L’origine  des  Crcifàdes  fu- 
rent les  pèlerinages  à la  terre  (ointe,  devenus  fiéqucns 

depuis  le  régné  de  Conflamin  , après  que  la  crcix  fut 

trouvée  , Si  les  lieux  faints  rétablis.  On  y venoit  de  toute  la  chrétienté  bornée 
prefque  à l'empire  Romain  , dont  la  grande  étendue  rendoit  le  voyage  facile  -, 
même  de  Gaule  , d’Efpagnc  , & des  autres  provinces  les  plus  reculées , & cette 
liberté  continua  pendant  trois  cens  ans,  nonobftant  la  chute  de  l’empire  d'Oc- 
cident  ; parce  que  les  royaumes  qui  le  formèrent  de  fes  débris , demeurèrent 
chrétiens , Si  peuplez  de  Romains , quoiqu'aiïujettis  à des  barbares.  Le  grand 
changement  n arriva  qu'au  feptiéme  fiéde  par  la  conquête  des  A ibes  Muful- 
mans  IcpareajÉfcnous  par  la  religion , la  langue  & les  mœurs.  Toutefois  com- 
me ils  latlIoBRux  chrétiens  leurs  fujets  le  libre  exercice  de  la  religiop , ils  per- 
mettoient  les  pèlerinages  , Si  faifnient  eux-mêmes  celui  de  Jerufilcm.,  qtl’ils 
nomment  la  maifon  fainte  , Si  l’ont  en  finguliere  vénération. 
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iv  'Sixième  Difcours 

Les  chrétiens  D’Occident  continuèrent  donc  fous  la  domination  des  Mufti* 
mttns  à viliter  les  faims  lieux  de  la  Paleltine , quoiqu’avec  plus  de  difficulté 
qu’auparavant  -,  & il  nous  relie  quelques  relations  de  leurs  voyages  ; comme 
celle  d’ArcuIfe  évêque  François , écrite  par  Adamnan  abbé  Irlandois  fur  la  fin 
du  feptiéme  ficelé.  Ces  pèlerins  voyant  la  (êrvitude  fous  laquelle  gcmilloicnç. 
les  chrétiens  d’Oricnt , en  failbient  fans  doute  à leur  retour  de  trilles  peintu- 
res, relevant  l’indignité  de  voir  Jes  lieux  faints  au  pouvoir  des  ennemis  du 
nom  chrétien  ; Si  toutefois  plulîeurs  fiédes  fc  palier ent  avant  que  l’on  fît  aucu- 
ne cntreprilê  pour  les  délivrer. 

Il  cft  vrai  que  les  empereurs  Grecs  étoient  prefque  toujours  en  guerre  avec 
les  Muiulmans:  maisc’éioit  pour  la  défenle  générale  de  leurs  frontières , plu- 
tôt que  pour  la  conquête  particulière  de  Jciulalcm.  Les  Gotlis,  les  François , 
les  LombarJs  Si  les  autres  peuples  qui  dominoient  en  Occident  furent  long- 
tems  occupez  des  guerres  qu'ils  a voient  entre  eux  Si  contre  les  Grecs.  Enfuite 
ils  (è  trouvèrent  engagez  à le  défendre  contre  les  Muiulmans , qui  pqu  de 
tems  après  leur  commencement  conquirent  l’Efpagne,  fe  répandirent  bien 
avant  en  France,  .S:  s'établirent  en  Sut  e , d’où  ils  fiifoient  des  defeentes  en 
Italie, & jufques aux  ponts  de  Rome. On  s’ellimoit  bienheureux  de  les  re- 
pouller , loin  d’aller  an  dc-Ià  des  mers  poricr  la  guerre  chez  eux.  Charlemagne 
iî  p i liant , fi  grand  guerrier , fi  zélé  pour  la  religion  , n’en  ploya  fis  armes 
conrre  les  S malins , que  fur  la  frouiere  d’E'pagne , & il  longeoit  li  peu  à les 
attaquer  en  Orient , qu’il  entre rint  toujours  alliance-  Si  amitié  avec  leCalifc 
JUmn,qui  lui  envoya  la  clef  du  làmt  IcpiiKre , in  ligne  de  la  liberté  du  pè- 
lerinage. lc  voyage  de  Lhatleinagne  à la  terre  faintc  cil  une  fable  inventée 
depuis  les  croifa  les. 

Ce  ne  tut  qu’à  la  fin  de  l’onz-émc  Cède  que  les  chrétiens  d’Occident  s’uni- 
rent pour  former  une  entrcprile  com  nune  contre  les  ennemis  de  la  religion, 
& le  pape  Grégoire  Vil.  homme  courageux  Si  capable  de  vaflcs  dedans , eu 
fixe  le  piem-er  auteur.-  Il  étou  lênlib  cment  tombe  des  trilles  relations  qu’il 
reccvoit- de  l’c  t u des  cbvtk-ns  Orientaux  opprimez  par  les  infidèles,  5c  en 
particulier-par  les  Turc  s Seljouquider,  qui  venoient  de  s’établir  en  Afie  : il 
avoit  ex  ilé  1rs  princes  d’O.ci  lcnt  à s’armer  conrre  eux  5c  il  étoit  déjà  sur  de 
cinquante  mille  hommes-,  àfit  te  te  dtfqucls  il  prerendoit  marcher,  comme  il 
le  témoigne  dans  une  lettre  à l’empereur  Henri.  xVfais  des  affaires  plus  pro- 
chaines Si  plus  preffantes  empêchèrent  Grégoire  d’exécuter  ce  projet , qui  le 
fut  vingt  après  par  Urbain  11.  Il  y avoir  eu  des  préludes  à ces  entreprilês  : les 
pèlerins  marc  hoient  à la  terre  famre  en  grandes  troupes , 9c  bien  armez.  Un 
exemple  illuflrc  font  les  lêpt  mille  Alleinans  qui  firent  le  voyage  en  10C4.  8c 
qui  fc  défendirent  fivaiilamment  contre  les  voleurs  Ar.  bcs  : une  telle  c ara- 
vanne  cto»  une  petite  armée, & les  Croifis  11e  furent  que  des  jjcleuos  allcro- 

O.ctre  les  principaux  motifs  d’ouvrir  le  c hennin  aux  pèlerines,  Si  de  fc- 
courir  lu  chrétiens  u'Oricnt , je  ne  doute  pas  que  Giegoirt  n’eullent 

en  vu*  de  mettre  pour  toujours  l’Italie  à couvert  tes  lufiiltcs  des  San  fins  , 8c 
de  les  affaiblir  en  Elpagne,  oùleurpuiilance  en  effet  a toujours  diminué  depuis 
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les  crotfadcs.  Enfin  le  pape  Urbain  fait  entrevoir  dans  un  de  fes  fanions  un 
autre  motif  impoi  uni  ; Ceft  d'éteindre  les  guêtres  particulières  qui  regnoient 
en  Occident  depuis  plus  de  deux  cens  uns  , & qui  tenoient  les  feigneurs  con- 
tinuellement armez  les  uns  contre  les  autres.  La  croifade  fut  plu$  utile  pout  cet 
cflet  que  n’avoit  etc  la  trcve  de  Dieu , établie  par  plulieurs  conciles  vers  l’an 
1040.  pour  (ufpcndre  pendant  certains  |Ours  de  la  (emaine  les  a&cs  d'hof- 
ti  tic.  La  croifade  tourna  contre  les  infidèles  ftfibrccs  que  les  chrétiens  cm- 
ployotcnt  à le  détruire  eux-mêmes  : elle  affaiblit  la  noblclle , l’engageant  à des 
dépenfes  immcnfês  ; Si  les  fouverains  cependant  prirent  le  dellus,  & réta- 
blirent peu  à peu  leur  autorité. 

Je  ne  vois  point  que  l’on  ait  mis  alors  en  queftion  , fi  cette  guerre  étoif 
jufic  : tous  les  chrétiens  d'Orient  Si  d'Occidcnt  le  fuppofoienr  également. T011- 
te'ois  la  différence  de  religion  n’cft  pas  une  caufc  funilantc  de  guerre  : & laint 
Thons  s écrivant  dans  le  treiziéme  liéclc , lorfquc  les  Croitadcs  ctoicnt  encore 
fréquentes , dit  qu’on  ne  doit  pas  contraindre  les  infidèles  à embraffer  la  foi , 
mats  leulement  que  ies  fidèles  doivent  .quand  ils  le  peuvent , employer  la  force 
pour  les  empêcher  de  nuiK  à la  religion  , foit  par  leurs  pcrfualtons , foit  par 
leurs  perlécutions  ouvertes.  Et  c’cfl  pour  ccla,cominuct’iI , que  les  chrétiens 
font  fouvent  la  guerre  aux  infidèles  , non  pour  les  contraindre  à croire , mais 
pour  les  contraindre  à ne  pas  mettre  d’obilacle  à la  foi.  Sur  ce  fondement  les 
princes  chrétiens  ont  cru  de  tout  tems  cire  en  droit  de  protéger  les  Chrétiens 
étrangers  opprimez  par  leurs  fouverains.  Atnii  Theodolc  le  jeune  réfuta  dé 
rendit  au  foi  de  Perle  les  Chiéttens  Pcrüns  rclugiez  chez  les  Romains , Si  lui 
déclara  la  guerre  pour  taire  ccllcr  la  perfécution.  De  et  genre  fut  Poccafion  do 
la  première  Croifade:  l’empereur  de  CP.  imploroit  le  fecours  des  Latins 
contre  la  piullancc  formidable  des  Turcs  Seljouquides  ; Si  les  Chré- 
tiens d’Orfent  le  demandoient  encore  plus  inflamment  par  les  lettres  lamen- 
tables du  patriarche  de  Jerulalem , que  Pierre  l’Hcrrmte  apporta  au  pape  Ur- 
bain. 

Il  faut  aufli  convenir  de  bonne  foi  que  l’averfion  des  Chrétiens  pour  fes  Mtt- 
fulmans  eut  grandçtpauau  defiein  de  la  Croiladc.  On  les  regardoit  comme 
une  naiibri  m tudite",  TOnme  des  ennemis  déclarez  de  la  vraie  religion , faiJ 
fant  protcflîon  J’établir  la  leur  en  tous  lieux  par  la  force  des  armes.  Leurs  pro- 
pres Itijcts  ne^x'uvoitm  s’accoutumer  à leur  obéir.  Saint  Jean  Damalcene  vi- 
vant dans  la  capitale  de  leur  empire  un  fiéclc  ?près  leur  conquête , adrelle  la 
parole  à l’empereur  Leon  Ifauricn , comme  à fon  louvcrain  légitime.  Cinquan- 
te ars  apres  les  patriarches  d'Orient  dans  leqjs  lettres  au  fepticme  concile  gé- 
néral , reconnriilent  de  même  les  empereurs  Grecs  pour  leurs  maîtres.  Si 
traitent  les  prince-  Mufulmans  de  tyrans  exécrable'.  Enfin  les  chrétiens  d’Ef- 
pagr.c  r’eteient  pas  encore  appritoifez  avec  eux  au  milieu  du  neuvième  fiécle , 
comment)  voit  dans  fâint  Euloge  de  Cordoue.  J’avoue  que  je  ne  reconnois 
plus  ici  le  premier  elprjt  du  ihnltianrfmc , ni  cette  foumifïion  parfaite  aux  em- 
pereurs payons  pendant  trots  cens  an»  de  perlècuiion.  Mais  les  faits  ne  font 
que  trop  certains , 3 c les  princes  chi6iens  ne  traitoient  pas  les  Mufulmans 
pis  en  guerre  comme  de  fimples  ennemis  : témoin  ceux  que  l’empereur  Ba- 
sile Macédonien  fité-or.her,  & ceux  que  firent  mourir  les  papes  Lcort  IV. 
Jean  VU.  & Benoifl  VIII. 
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* I(  La  croifade  ne  fut  pas  réfoluc  par  le  pape  Urbain  feul , mais  par  le  concile 

Indulgence  pie-  Clermont  compole  de  plus  de  deux  cens  évêques  allêmblcz  de  tout  l’Occi* 

mere.  dent  ; & on  y fut  fi  perfuade  de  la  volonté  de  Dieu  pour  former  cette  entrepri- 

fe  , que  l’on  etvfic  le  cri  de  guerre.  Pour  venir  à l’execution , Sc  mettre  les  peu- 
ples en  mouvement , le  grand  relTort  fut  l’indulgence  pleniere , & ce  fut  alors 
quelle  commença.  De  tout  tems  I eglife  avoit  biffé  à la  diferétion  des  évcques 
de  remettre  quelque  parue  dfêBrçtémience  canonique , fuivant  la  lervcur  du 
pénitent  Sc  les  autres  circonftances  ; mais  on  n’avoit  point  vû  jufqu’alors  qu’eu 
m faveur  d’une  feule  œuvre  le  pécheur  fût  déchargé  de  toutes  les  peines  tempo- 
relles dont  il  pouvoit  être  redevable  à la  juffice  de  Dieu.  Il  ne  falloit  pas  moins 
qu’un  concile  nombreux , préfidé  par  le  pape  en  perfonne  , pour  autorifer  un 
tel  changement  dans  l'ufage  de  la  pénitence  ; & on  crut  fans  doute  en  avoir  de 
bonnes  raifons.  Depuis  plus  de  deux  fiée  les  les  évêques  avoient  beaucoup  de 
peine  à foûmettre  les  pécheurs  aux  pénitences  canoniques  : on  les  avoit  même 
rendues  impraticables  en  les  multipliant  félon  le  nombre  des  péchez  , d’où 
étoit  venue  l’invention  de  les  commuer,  pour  en  racheter  des  années  eniieres 
en  peu  de  jours.  Or  entre  les  commutations  de  pâpitence  on  cmployoït  de- 
puis long-tcms  les  pèlerinages  de  Rome,dcCompoffe!!e  ou  de  Jeruulcm  ■>  Si  la 
croifade  ajoûtoit  les  périls  de  la  guerre.  On  crut  donc  que  cette  pénitence  va- 
loit  bien  les  jeûnes , les  prières  & les  aumônes  que  chaque  pénitent  pouvoit 
faire  en  particulier  , & qu’elle  feroit  plus  utile  à l’églife , fans  être  moins  agréa- 
ble à Dieu. 

L’indulgence  tenoit  lieu  de  fol  Je  auxcroifêz,  & je  ne  vois  pas  dans  les 
premiers  voyages  de  levées  de  Jcmcrs  pour  l’entretien  de  ces  troupes.  Li 
première  fut  la  décime  fcû»drne~yToccafion  de  la  troifiéme  croifade  -,  mais 
. comme  l’indulgence  ne  donnoit  pas  la  nourriture  corporelle,  on  fitppofoic 

que  les  croifez  fubfiff  croient  à leurs  dépens , ou  aux  frais  des  riches  qui  vou- 
droient  bien  les  entretenir  ; 8c  cette  dépenfc  trcs-confidérable  dans  un  fi 
long  voyage  devoit  être  comptée  pour  une  grande  partie  de  la  pénitence. 
L’indulgence  ne  laiffa  pas  d’ctre  acceptée  avec  joie , même  à ces  conditions. 

Les  nobles  qui  fe  fentoient  la  plûpart  chargez  de  cçiqjps  , entre  autres  de 
pillages  fur  les  églifès  & les  pauvres , s’eftirnerent  l-.c#eux  d’avoir  pour  toute 
pénitence  leur  exercice  ordinaire,  qui  ctott  de  faire  la  guerre  : avec  efperance, 
s’ils  y étoient  tuez , de  la  gloire  du  martyre.  Auparavant  inje  partie  de  la 
Pénitence  étoit  de  ne  point  porter  les  armes , & de  ne  point  monter  à 
cheval  : ici  l’un  Sc  l'autre  étotroon-fiulcmcnt  permis , mais  commandé  , en- 
forte  que  les  croifèz  changeoicnt  feulement  d'objet  fans  rien  changer  à leur 
manière  de  vie.  La  noblefle  cntftînoit  le  petit  peuple  ; dont  la  plûpart  étoit 
des  cerfs  attachez  aux  terres,  & entièrement  dépendans  de  leurs  feigneurs, 
& plufieurs  fâns  doute  aimoient  mieux  les  fuivre  dans  ce  voyage,  que  de  de- 
meurer chez  eux  occupez  à l’agriculture  Si  aux  métiers.  Ainfi  (e  formèrent 
Hlji.Lv.  ixir.it.  ccs  armées  immenfes  que  vous  voyez  dans  l'hiftoirc:  il  fcmbloit  qu’il  n’y  eût 
1 1. 4$>4 *•  qu’à  marcher  vers  la  terre  fainte  pour  affurer  fon  fâlut. 

Les  ccclcfiaftiques  fc  croiférent  comme  les  autres  : mais  ce  devoit  être 
par  un  motif  different , pour  inftruire  les  croifcz  , les  confblcr  & leur 
adminiflrer  les  fàcremens , non  pour  racheter  eux-mêmes  leurs  pénitences  : 


Digitized  by  Google 


fur  /’ Hi foire  Ecrft'fafiqur.  v i j 

car,  fuivant  les  vraies  icgles  , les  pcriicrn.cs  canoniques  n’ctoient  pas  établies 
pour  les  clercs  : quand  ils  avoient  failli,  on  fê  contcntoit,  fuivant  le  canon 
des  apôtres , de  les  dépofer , & les  réduire  à l’état  des  laïques , fans  y ajouter 
d’autre  peine,  pour  ne  les  pas  punir  deux  fois.  Peut-être  néanmoins 
ou’on  n’y  regardoit  pas  de  fi  près  dans  l’onzième  ficelé , Si  que  les  ccclé- 
fiaffiqitcs , dont  il  n’y  avoir  que  trop  de  coupables , chereboirnt  suffi  bien 
que  les  laïques  à expier  leurs  pécbcz  par  la  croifade.  CcJKti  efi  certain , c'cfl 
qu’ils  fe  croyoient  permis  de  porter  les  armes , & oe  s’en  fervir  en  cette 
guerre  & en  toutes  les  autres  contre  les  infidèles.  Vous  avez  vû  les  évêques 
de  Hongrie  armez  contre  les  Tartares,  lorfqu’ils  defolerent  ce  royaume  en 
1Z4I.  Les  prélats  du  cinquième  ficelé  n’en  ufoient  pas  ainfi:  le  pape  faint 
Leon  Si  faint  Loup  évêque  de  Troycs,  n’arreterent  Attila  que  par  leurs  priè- 
res Si  leurs  raifôns  ; Si  ceux  qui  ne  pouvoient  arrêter  ces  barbares  par  la  dou- 
ceur fe  lailloient  malftcrcr , comme  faint  pJicaifc  de  Reims  , Si  faint  Privât 
dcGiv.1ud.1n;  Si  lcglife  approuvoit  tellement  leur  conduite, quelle  les  compte 
entre  les  martyrs. 

Les  moines  mêmes  Si  leurs  abbez  fe  croifcrent , quoique  cette  dévotion 
les  éloignât  plus  que  les  autres  de  leur  vocation  , qui  étoit  la  folitude  Si  la 
retraite.  J’ai  rjpporté  en  fon  lieu  la  réponfe  de  faint  Grégoire  de  NvfTc  à uh 
Solitaire  de  Cappadoce,  qui  l’avoit  çonfulté  fur  le  voyage  de  Jerufalem  , Si 
vous  avez  vû  qu’tl  l’en  détourne  abfolument , quoiqu’il  ne  s’agît  que  d’un 
fimplc  pèlerinage.  Vous  avez  vûles  reproches  que  fit  faint  Bernard  à Arnold 
abbé  de  Morimond  de  s’être  croifc  ; « la  fermeté  avec  laquelle  il  refiifa  lui. 
même  de  prendre  la  conduite  de  la  fécondé  Croifade  ; Si  toutefois  à celle 
qui  fe  fit  du  temps  d’innocent  III.  nous  voyons  des  abbez  du  meme  ordre  de 
Cite  ux.  Leurs  devoirs  eficntiels  en  foudroient  : leur  tnonaflcre  n’en  étoit 
pas  mieux  gouverné , & à leur  retour , ni  eux , ni  les  moines  de  leur  fuite  n’y 
rapportoient  pas  un  efprit  de  plus  grande  régularité.  J’en  dis  de  même  à pro- 
portion des  évêques  & de  leur  Clergé. 

Les  armées  s’etant  allemblécs  Si  miles  en  marche  â la  première  Croifade , 
l’exécution  ne  répondit  pas  aux  intentions  du  Pape  Urbain  Si  du  concile  de 
Clermont.  Il  y avoir  alors  peu  de  diftpüne  dans  la  plupart  de  nos  armées,  & 
moins  encote  dans  celles  des  croiléz  , compofees  de  volontaires  dcdivetf-s 
nations  , Si  conduites  par  des  chefs  tndépendans  les  uns  des  autres , (ans  qu’au- 
cun eût  le  comman  lement  général:  fî  ce n croît  le  légat  du  pape,  peu  capa- 
ble de  contenir  de  telles  tioupcs.  Auffi  les  Croilcz  n’auendirent-t  s pas  pour 
exercer  le*  aûcs  d’hofltlitc,  qu’ils  fullcnt  (ur  les  terre*  des  infidèles:  i s [ il* 
loietitflc  biûloient  par-tour  lur  leur  pallagc,  chez  les  Hongrois,  les  Bulga- 
res , les  G eis , quoique  tous  chrétiens;  & lailoier.t  main  balle  fur  quiconqLC 
vouloir  réprimer  leurs  violences.  Il  en  pcrilToit  pluficurs  en  ces  occafiom, 
& leur  nt  n btc  .étoit  notab’cment  diminué , quand  ils  arrivèrent  en  Afe. 
L’empereur  Alexis  qui  rtgnoit  alors  , avoir  eu  de  grat  dsuifiucnds  avec  Ro- 
be r*  Gui*  hart  duc  de  Ponille , Sc  à fon  defavantage  ; de  (orte  que  voyant  Bcc- 
mend  fiis  dt  Rt  bert  au  milieu  de  la  Grèce , à la  tetc  d'une  armée  formidable , 
il  le  ci *tl  perdu  , ne  doutant  point  que  ce  prétendu  pèlerin  rie  vifàt  à facou- 
rouic:  atiifi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  nuifit  aux  Ctoilcz  de  tout  fon  pou- 


C41. 


Hifl.  liv . LXXXJ. 
n.  48. 

Hifl.  liv.  xxvi  11. 
n.  39.  xxvu.n.  ^. 

Martyr,  14.  2»r. 
x 1 . Aug. 


Oreg.  de  lunt. 
Hier. 

Hifl . liv.  xvi i.n. 
49.  S.  Birn.tf,  7. 

Hifl.  liv.  lxii. 
n.  14. 

Vïllehard, 


III. 

Fautes  dans  l'exé- 
cution de  la  Cxoi- 
fade. 


Digitized  by  Google 


Hift. 

n.it. 


tiij  Sixième  Difcourj 

voir , 8c  Ci,  au  début  de  la  force , il  employa  contre  eux  l'artifice , fiiivant 

le  génie  de  fa  nation. 

Les  Croifcz  étoient  mal  inftruits  de  l'état  des  pays  qu’ils  alloient  attaquer, 
nous  le  voyons  par  les  relations  de  leurs  exploits , où  le  nom  des  lieux , des 
peuples,  des  princes,  foin  étrangement  défigurez.  Il  ne  paroît  point  qu’ils 
aillent  Je  routes  certaines  : ils  ctoient  réduits  à prendre  des  guides  fur  les 
lieux  , c'cftà-dire  ,|fi»  mettre  à la  merci  de  leurs  ennemis , qui  fouvent  les 
liv.l* U.  égaroient  exprès  Srtcs  t ufoient  périr  fans  combat,  comme  il  arrivai  la 
féconde  Croifadc.  Ils  s'aifoibiirent  encore  dès  le  premier  voyage , en  par- 
tageant leurs  troupes  pour  conferver  diverfes  conquêtes , Nicée,  Antioche, 
EdefTe  ; au  lieu  de  tout  réferver  pour  celle  de  Jerufalem  , qui  étoit  le  but  de 
l’entreprifc.  Miis  les  differens  chefs  avoient  leurs  vues  particulières  , & le 
plus  habile  de  tous  étoit  le  Normand  Bocmond  qui  fe  fit  donner  Antioche: 
plus  foigneux , autant  qu’on  peut  en  juger , d’établir  fa  fortune , que  de 
fervir  la  religion. 

Ils  arrivèrent  enfin  à Jerufalem  , l’afficgerent  & la  prirent  par  un  fuccè* 
qui  tient  du  miracle  ; car  il  n'étoit  pas  naturel  qu’au  travers  de  tant  d’obfta» 
clés  une  entreprife  fi  mal  conduite  eût  une  fi  heureufe  fin.  Peut-être  Dieu 
l'accorda  t’il  à quelques  bons  chevaliers  qui  mareboient  droit  en  cette  entre- 
prit par  efprit  de  religion  ; comme  Godcfroi  de  Bouillon , dont  les  hirtoires 
du  te  ms  louent  autant  la  pieté  & la  [implicite  que  la  valeur  : mais  les  chrétiens 
Hiiî.  liv.  ixxir.  gâtèrent  cette  viâoire  par  la  manière  dont  ils  en  uferent , partant  tous  les 
Mufulmans  au  fil  de  l’épée,  & remplirtant  Jerufalem  de  fang  8c  de  carnage. 
Efperoient-  ils  donc  les  exterminer  8c  abolir  cette  religion , avec  ce  grand  em- 
pire, qui  s'étendoit  depuis  TÈ/pagne  jufqu'aux  Indes?  Et  quelle  idée  don- 
noicnt-ils  aux  infidèles  de  la  religion  Chrétienne  ï n’auroit-il  pas  été  plus 
conforme  à l’eforit  de  Icvangile , de  les  traiter  avec  douceur  & humanité, 
fe  bornant  à arturer  la  conquête  8c  la  liberté  du  pèlerinage  aux  faints  lieux  ! 
Par  une  telle  conduite  on  auroit  affermi  le  repos  des  anciens  chrétiens  du 
pays  , on  auroit  rendu  aimable  la  domination  des  nouveaux  venus , & on 
Kft.  liv.  tu îr.  auroit  procure  la  converfion  de  quelques  infidèles.  Saladin,  quand  il  reprit 
"• 1 *'  Jerufalem , en  ufà  d’une  manière  plus  digne  des  chrétiens , & fçut  bien  leur 

reprocher  la  barbarie  de  leurs  peres. 

Mais  encore  quel  fut  le  fruit  de  cette  entreprife,  qui  avoit  ébranlé  & épuifé 
• toute  l’Europe  î Le  nouveau  royaume  de  Jerufalem  déféré  au  bon  Godcfroi, 

par  le  refus  des  plus  grands  feigneurs  de  la  Croifade , qui  ayant  accompli 
leur  voeu  fe  preflerent  de  retourner  chacun  chez  eux.  Or  on  ne  trouvera 
gucres  d’exemple  dans  l'hifloire  d’un  plus  petit  royaume  , foit  pour  l’étendue 
du  pays , foit  pour  la  durée  : car  il  ne  dura  que  quatre  vingts  ans , 8c  ne 
comprcnoit  que  Jerufalem  & quelques  villages  d'alentour,  8c  encore  étoient- 
* ils  habitez  de  Mufulmans  ou  de  Chrétiens  du  pays  peu  affcéiionnqz  aux 
Francs.  Ainfi  le  nouveau  roi  ne  pouvoit  compter  pour  fujefs  que  le  peu  qui 
lui  rertoit  decroifez  , c'eft-à-dire,  trois  cens  chevaux , 8c  deux  mille  hommes 
d’infanrerie  : voilà  à quoi  fè  réduiüt  cette  conquête  tant  vantée  par  les  hiffo- 
riens  & par  les  poètes  : 8c  il  cft  étonnant  qu’on  ait  perfeveré  deux  cens  ans 
dans  le  delleiu  de  U conferver  ou  la  rétablir. 
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Mais  c’eft  que  les  papes  8c  ceux  qui  par  leur  ordre  prcchoient  !a  Croi- 
fade, ne  cedoient  de  la  repréfenter  à la  noblcllc  &■  aux  peuples  comme  l’af- 
faire de  Dieu  8c  le  meilleur  moyen  pour  afl'urer  leur  falut.  11  faut , difoit-  on, 
venger  la  honte  de  Jésus-Christ,  retirer  d’entre  les  mains  des  infidèles 
cette  terre  qui  cft  fon  héritage  acquis  au  prix  de  fon  fang  , & qu’il  a promis 
à Ion  peuple  : il  a donne  fa  vie  pour  vous ,"  n’eft-il  pas  jufte  que  vous  don- 
niez U vôtre  pour  lui  ? Pouvez-vous  demeurer  en  repos  dans  vos  maifons , 
tandis  que  fes  ennemis  blalphcmcnt  fon  faintnom,  profanent  fon  temple  & 
les  lieux  qu’il  a honorez  de  fa  prcfcnce,  par  lî culte  abominable  de  Maho- 
met , 8c  inlultent  aux  fideles  qui  n’ont  pas  le  courage  de  les  en  challcr  ? Que 
répondrez- vous  à Dieu  au  jour  du  jugement,  quand  il  vous  reprochera  d’a- 
voir préforé  à fa  gloire  vos  plaifirs  & votre  commodité  particulière  ; 8c  d’a- 
voir mcprilé  un  moyen  fi  facile  d’expier  vos  péchez  & de  gagner  la  couronne 
du  martyre?  Voilà  ce  que  les  papes  dans  leurs  lettres,  8c  les  prédicateurs 
dans  leurs  fermons  repreféntoient  avec  les  cxprcfiîons  les  plus  pathétiques. 

Aujourd'hui  que  les  efprits  ne  font  plus  échauffez  fur  cette  matière,  & 
que  nous  la  conlidcrons  de  fang  froid,  nous  ne  trouvons  dans  ces  dilcours 
ni  lolidité , ni  juftefle  de  railbnnemenr.  On  vouloir  venger  la  honte  de  J.  G. 
Mais  ce  qu'il  tient  à injure' , & qui  le  déshonore  véritablement , c’cft  la  vie 


corrompue  des  mauvais  chrétiens , comme  étoient  la  plupart  des  croifcz  , 
beaucoup  plus  que  la  profanation  des  créatures  infcnlïblcs , des  bâtimens 
confacrez  a fon  nom , 8c  des  lieux  qui  nous  rappellent  la  mémoire  de  ce 
qu’il  a fouffert  pour  nous.  Quelque  rcfpeâ  qui  (oit  dû  à ces  Gints  lieux  , 
fa  religion  n’y  cil  pas  attachée  , il  nous  l’a  déclaré  lui-même  , en  difant  que  le 
rems  étoit  venu  où  Dieu  ne  feroit  plus  adoré  ni  à Jcrufalem  ni  à Satnarie  , 
mais  par  tout  en  cfprit  & en  vérité.  C’efl  pour  Jcfabufer  les  Juifs  de  cet 
attachement  à un  certain  lieu  «Se  à un  temple  matériel , qu’il  a voulu  que  Je- 
rufalem  lût  détruite , 8c  n’a  jamais  permis  que  le  temple  fut  rebâti. 

Ccd  une  équivoque  d’appeller  la  Paleftine  l’hcritage  du  Seigneur,  8:  la 
terre  promife  à fon  peuple  : ces  expreffions  ne  convcnoicnt  qu’à  l’ancien 
teftament  dans  le  fens  propre  8c  littéral  , 8c  ne  peuvent  être  appliquée» 
au  nouveau,  que  dans  le  fens  figuré.  L’hcritage  que  J.  C.  s’eft  acquis  par 
fon  fang,  eft  fon  églife  rafiembléc  de  toutes  les  nations  ; 8c  la  terre  qu^I  lui 
a promilê , cil  la  patrie  celefle.  Nous  devons  être  prêts  à donner  notre  vie 
pour  lui:  mais  c’cft  en  fouffrant  toutes  fortes  de  perfécutions,  detourmens 
8c  la  mort  même , plutôt  que  de  le  renoncer  8c  de  perdre  fa  grâce.  Il  ne 
nous  a point  commande  d’expofer  notrç,  vie  en  attaquant  les  infidèles  lesar* 
mes  à la  main,  & s’il  eft  permis  d’appeller  martyrs  ceux  qui  font  tuez  en 
combattant  contre  les  infidèles,  c’cft  dans  une  guerre  purement  de  religion. 
Il  s’étoit  paffe  plus  de  cinq  cens  ans  depuis  que  les  Mufolmans  avotent  con- 
quis la  Paleftine  jufqu’à  la  première  Croifade  ; & je  ne  vois  pas  que  la  reli- 
gion chrétienne  en  général  en  eût  fouftert  un  grand  déchet,  ni  quelle  ait 
etc  plus  flotillante  depuis.  Enfin  les  reproches  que  l’on  faifoit  aux  princes  qui 
n’alloiem  pas  à la  Croifade , tombotent  auffi  fur  leurs  prédêcelfeurs , & fur 
Jes  autres  princes  les  plus  zelcz  pour  la  religion. 

La  fécondé  Croiladc  conduite  par  le  roi  Louis  le  jeune  avec  Conrad  roi 
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d'Allemagne , fut  fans  aucuns  fuccès  ■,  & faint  Bernard  qui  l’avoît  prêchée  ; 
fut  réduit  à fe  jultificr  contre  les  reproches  qu’elle  lui  avoit  attirés.  L’armee 
tti/t.  Rv.  nu.  du  toi  Conrad  périt  fans  combat  en  Natolie  par  la  trahifbn  des  Grecs  : mais 
b.  18  19.  46.  peut  on  allez  admirer  la  (implicite  de  ce  Prince , de  le  fier  à l’empereur  Ma- 
Wtf/iv'i.xv  nucl , après  l'expérience  de  la  première  Croifade  , où  fon  ayeul  Alexis  avoic 
„ ' ' ellayc  de  faite  avorter  l’entre pnfc  ? Il  n’y  avoit  pas  cinquante  ans  de  l’une  à 

l’autre , 8c  les  mêmes  (iijets  de  défiance  fubfiftoient les  Gréa  croyaient  tou- 
jours que  les.  Latins  en  vouloient  à leur  empire,  & ce  qui  arriva  cinquante 
ans  après  à là  quatrième  Cr*i(adc,  ne  juflifia  que  trop  leurs  foupçons. 
y.  Je  parle  de  celle  où  les  François  entraînez  par  les  Vénitiens,  allèrent d'ibord 

Inconvénient  de  attaquer  Zara  en  Dalmatie  , puis  CP.  pour  rétablir  le  jeune  empereur  Alexis, 
k ?»  c CP*  & la  prirent  enfin  fur  les  Grecs  fous  prétexte  de  punir  Mutzufie  de  fa  déloyau- 
* * *7'  te  contre  ce  jeune  prince  : car  c’cft  le  motif  que  leur  propoferent  les  évêques 

qui  les  conduiloient  : que  ceux  qui  failoient  de  tels  meurtres , n’avoient  aucun 
droit  de  polie  Jcr  des  états  ;&  les  princes  croifez  cioient  C peu  éclairez,  qu’ils 
tic  voyoient  pas  les  dangtreufes  confcquenccs  que  l’on  pouvoit  tirer  contre 
«ijl.  Uv.  xxxv.  eux-mêmes  de  cette  faullc  maxime.  Le  pape  Innocent  I1L  fit  d'abord  tous  fes 
»■  J1-  efFotts  pour  détourner  les  croifez  de  cette  entreprifê  : il  leur  repréfenta  qu’ils 

GtJ],  jnn.  n.  89.  avojent  ptjs  [cs  armes  contre  les  infidèles , 8c  norf  contre  les  chrétiens  ; 8c  que 
ce  n’étoic  pas  à eux  de  venger  les  in|utes  faites  à l’empereur  Ifaac  ni  à fon  fils 
Alexis.  Aux  remontrances  il  joignit  les  cenfurcs.  Si  les  croifez  furent  excom- 
muniez pour  ce  (iijet.  ' 

Mais  enfin  d fut  ébloui  par  le  fuccès , & voyant  les  Latins  maîtres  de  CP. 
Wjl.liv.  xxxv.  comme  par  miracle,  il  cru  1 que  Dieu  s’étoit  déclaré  pour  eux.  Deux  radon* 
*-  ‘s-  fpécieule  lui  un^ofeww»  l«f»ci!tré  de iccourir  la  terre  faime , 8c  l’cfpérance 

Gtfi.  Jnn.  n.9*.  r|çunjr  |es  Grfcj,  J IVghlc  Romaine.  On  difoit  d’un  côié:  Ce  font  les  Grec* 
qui  jufques  ici  ont  le  plus  nui  au  bon  fuccès  des  croifades  par  leurs  perfidies  & 
leurs  trahifons  : quand  nous  ferons  maîtres  de  leur  empire , le  chemin  de  la 
terre  fainle  fera  facile  8c  alluré,  & nous  irons  à fon  fecours  de  proche  en  pro- 
che. D'ailleurs  on  dilbit  : Ce  (ont  des  fehifmatiques  obflincz , des  en  fans  de 
l’églife  révoltez  contre  elle  depuis  plufîcurs  délies  , qui  méritent  d’être  châtiez. 
Si  la  crainte  de  nos  armes  les  ramène  à leur  devoir , à la  bonne  heure  : finon  , 
il  .faitf  les  exterminer , 8c  repeupler  le  pays  des  Catholiques.  Mais  on  fc  trom- 
pa dans  l'un  8c  dans  l’autre  de  ces  railontemcrts:  la  conquête  de  CP.  attira  la 
perte  de  la  terre  faintc  , 8c  rendit  le  fchilnx  des  Grecs  irréconciliable  , c'eft  ce 
qu'il  faut  expliquer. 

Premièrement , la  confcrvation^  CP.  devint  un  nouvel  objetde  croifade, 
& partagea  les  forces  des  Pèlerins , ne,a  trop  petites  pour  foutenir  la  guerre  en 
Syrie , fur-tout  depuis  la  perte  de  Jetufâlcm.  Cependant  les  croifez  alloicot 
plus  volontiers  en  Romanic  , attirez  par  la  proximité  & la  bonté  Ju  pays  : 
ils  y couroient  en  foule,  & on  y vit  bientôt  de  nouveaux  états  outre  l’empire, 
un  royaume  de  Thcllalonique,  une  principauté  d’Achaye.On  y trouva  aufli  de 
Bouveaux  ennemis  à combattre  outre  les  Grecs , des  Bulgares  , des  Valaqucs, 
des  Comains,  des  Hongrois.  Ainfi  les  Latins  établis  en  Romanic  avoient  allez 
à faire  chez  eux  fans  fonger  à la  terre  lâinte.  Ils  crioicnt  continuellement  au 
fccouis,&  zuixoicnt  tout  ce  qu'ils  gouvoieni  de  croifez.  Mais  malgré  tous 
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leurs  efforts , la  conquête  de  C.  P.  fut  encore  plus  fragile  que  celle  de  Jerufa- 
em  : les  Latins  ne  la  gardèrent  pas  foixante  ans;  Si  pour  comble  de  malheur., 
cette  conquête  & les  guerres  quelle  attira  , ébranlèrent  tellement  l’empire 
Grec,  qu’elles  donnèrent  occafion  aux  Turcs  de  le  renverier  entièrement  deux 
cens  ans  après.  Quant  au  fchifme  desGrecs , cette  conquête  loin  de  l'éteindre , 
acheva  de  le  rendre  irréconciliable  » cotmac  je  crois  pouvoir  le  montrer  ail- 
leurs. 

L’indulgence  de  la  croifade  ayant  été  étendue  à la  conlcrvation  de  l’empire  vt. 
de  Remanie  contre  les  Grecs  (ïhifmatiques , fut  bien-tôt  appliquée  à toutes  les  CroiCide»  mut 

guerres  qui  paroilfoient  importantes  i 
même  indulgence  aux  Efpagnols , qui 
étrangers  qui  venoient  à leur  fecours , Si  en  effet  c’étoit  toujours  délivrer  les 
Chrétiens  de  la  domination  des  infidèles , Si  diminuer  la  puifTance  de  ces  der- 
niers. Delà  vinrent  les  grandes  conquêtes  de  Jacques  roi  d’Arraeon , Si  de 
fàint  Ferdinand  roi  de  Calblle  , tellement  continuées  par  leurs  fucceflêurs , 
qu’ils  ont  enfin  challé  les  Mores  de  toute  l’Efpagnc.  En  même  tetns  on  prê- 
choit  la  croifade  en  Allemagne  contre  les  payens  de  Pruffe , de  Livonie , Si  des 
paysvoifîns:  tant  pour  les  empêcher  d’inquiéter  les  nouveaux  Chrétiens,  que 
pour  les  engager  à fe  convertir  eux-mêmes.  Un  autre  objet  de  la  croifade , nv,  un. 
étoient  les  hérétiques , comme  les  Albigeois  en  France  , les  Stadinguos  en  Al-  n.  4 j, 
lemagne  8c  les  autres  : enfin  on  la  prêchoit  contre  les  princes  excommuniez  Si 
rebelles  à lcglife , comme  l’empereur  FridericlI.  Si  fon  fils  Mainfroi,  Et  parce 
que  les  papes  traitoient  d’ennemis  de  icglilc  tous  ceux  avec  lefquels  ils  avoient 
quelque  différend , même  pour  des  intérêts  temporels  , ils  publioienr  suffi 
contre  eux  la  croifade , qui  étoit  leur  dernière  rellourcc  contre  les  puiffances 
qui  leur  rcfîffoienr. 

Or  ces  croifadesen  fi  grand  nombre  fë  nuifoient  l’une  à l'autre  : les  croifez 
divifez  en  tant  de  corps  differens  ne  pouvoient  faire  de  grands  exploits  ; & ce 
fut  la  principale  caufe  de  la  perte  de  la  terre  fainte.  Les  Efpagnols  ou  les  Alle- 
mands aimotent  mieux  gagner  l’indulgence  fans  fbrtir  dec  bez  eux  ; les  papes 
avoient  plus  à cœur  la  conlcrvation  de  leur  état  temporel  en  Italie,  que  celle 
du  royaume  de  Jcrufalem , & la  défi ruâion  de  Frideric  & de  Mainfroi  ,-que 
celle  des  Sultans  d’Egypte  Si  de  Syrie.  Ainfi  les  fecours  qu'attendoient  le* 

Chrétiens  d’Oricnt  étoient  détournez  ou  retardez , St  la  multitude  des  croifà- 
des  fit  avorter  l’entreprife  qui  en  avoir  été  l’unique  objet.  Les  croifades  fi  mul- 
tipliées tourneront  à mépris  ; on  ne  s’cmprefloit  plus  à écouter  ceux  qui  les  pré? 
choient,  & pour  leur  attirer  des  auditeurs,  il  fallut  promettre  à quiconque 
affifferoit  à leurs  fermons  des  indulgences  de  quelques  jours  ou  de  quelques 
années.  * 


i la  religion.  Les  papes  donnèrent  la  tipliccs, 
combattoicnt  contre  es  Mores , Si  aux 


L’extention  de  l’indulgence  plcniere  nuifït  encore  à la  croifade.  D’a- 
bord on  ne  i’accordoic  qu’à  ceux  qui  prenoienc  les  armes , Si  marchoient  ea 
perfonne  à la  terre  fainte  ; enfuite  on  ne  crut  pas  en  devoir  priver  ceux  qui  ne 
pouvant  faire  eux- mêmes  le  fêrvicc,  contribuoicnt  aux  fucccs  de  l’entreprilc; 
les  vieillards , les  infirmes , les  femmes , qui  donnoient  de  leurs  biens  pour  la 
fubfiftance  des  croifez.  On  l’écendit  à tous  ceux  qui  contribuoient  aux  frais  de 
la  guerre  fainte  à proportion  de  la  fomme  qu’ils  donnoient,  fou  de  leur  vivant, 
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(oit  pat  tefiament  : les  croifez  qui  ne  pouvoient  accomplir  leur  von  poti* 
quelque  obftacle  furvenu  depuis , en  étoient  difpenfez  moyennant  une  pareille 
aumône  ; & quelquefois  fans  grande  caufe.  Toutes  ces  contributions  montoient 
à de  greffes  femmes , dont  le  recouvrement  fe  faifoit  par  des  commillaires  du 
pape  , (bit  des  Templiers  , foit  des  frères  Mendians  ou  d'autres , que  Ion  ac- 
cu (oit  quelquefois  de  ne  s’en  pas  acquitter  fidèlement. 

Mais  ces  contributions  volontaires  étoient  cafuellcs,  & l'expérience  fit  voir 
qu’il  falloir  des  fonds  certains  pour  faire  fubfifter  les  croifés  , qui  la  plupart 
nctoient  pas  en  état  de  fervir  à leurs  dépens.  Il  fallut  donc  venir  à des  impofi- 
fitions  & des  taxes  ; & comme  le  fujet  de  cette  guerre  étoit  la  défenfe  de  la  re- 
ligion , on  crut  devoir  en  prendre  les  frais  fur  les  biens  confàcrés  à£>ieu , c’efi- 
à-dire , fur  les  revenus  eccléfiaftiques.  La  première  impofition  de  ce  genre  fut 
la  décime  Saladinc  à l'occafion  de  la  perte  de  Jerufaleni.  Les  hommes  fenfes 
en  prévirent  lès  conféqucnces , & vous  avez  vû  avec  quelle  force  Pierre  de 
Blois  s’éleva  contre  cette  nouveauté  fi  préjudiciable  à la  liberté  du  clergé  Si 
à l’immunité  des  biens  cecléfiaffiques.  En  effet  cet  exemple  de  la  troiuéme 
croifadc  fut  fuivi  dans  toutes  les  autres  , non-feulement  pour  la  terre  fainte  , 
mais  pour  quelque  fujet  que  ce  fut;  & les  papes  prétendant  avoir  droit  de  dif- 
pofer  de  tous  fes  biens  eccléfiafiiques  , demandoienr  au  clergé  tantôt  le 
vingtième  , tantôt  le  dixiéme , ou  meme  le  cinquième  de  leurs  revenus , foit 
pour  les  Croifades , foit  pour  les  affaires  particulières  de  l’églife  Romaine , 

& faifoient  quelquefois  part  de  ces  levées  aux  rois  qui  entroient  dans  leurs 
intérêts.  Vous  avez  vu  les  plaintes  du  clergé  de  France  & celui  d'Angleterre  fut  « 
ee  fujet. 

Ces  levées  n’etoient  qu'une  petite  partie  des  affaires  temporelles  que  les 
croifades  attiroient  au  pape , qui  en  étoit  toujours  le  premier  moteur  : car 
ces  pierres  pour  être  entreprifes  par  motif  de  religion  , n croient  pas  dans 
l’execution  différentes  des  autres  guerres.  Il  falloir  toujours  lever  des  troupes, 
pourvoir  à leur  fubliftance , leur  donner  des  chefs  , les  faire  partir,  régler 
leur  route  & leur  embarquement , depuis  qu’on  leur  eut  pris  la  voie  de  la 
mer;  fortifier  des  places  , y mettre  des  munitions , & faire  tout  le  refte  des 
préparatifs  neeelfaires.  C’étoit  le  pape  qui  régloit  les  entreprifes,  qui  difpo- 
ioit  des  conquêtes , qui  ratifioit  les  traités  de  paix  ou  de  trêve  ; & comme 
il  ne  pouvoit  pas  fe  mettre  en  perfonne  à la  tête  des  croifés , il  y avoir  tou- 
jours en  chaque  armée  un  légat , cardinal  pour  l’ordinaire , muni  de  pou- 
voirs très-  amples , Si  avec  autorité  lur  tous  les  chefs  : c’étoit  comme  un  géne- 
raliflîme.  Mais  le  pape  lui  donnant  cette  autorité  ne  lui  donnoit  pas  la  capa- 
cité de  commander  une  armée  ; Sc  fouvent  il  trouvoit  les  chefs  militaires  d’un 
avis  différent  du  fien  touchant  les  projets  d’une  campagne  & lent  exécution-: 
ce  qui  produifoit  entr’eux  des  div  liions , comme  celle  du  légat  Pelage  avec  le 
roi  de  Jirufalem. 

Il  arrivoit  fouvent  qu’un  prince  après  s’être  croifé  , & avoir  fait  ferment 
de  partir  à un  certain  jour , differoit  (on  voyage  : foit  qu’il  fe  i epefttît  de  (on 
vau  par  légèreté , (bit  qu’il  lui  (urvînt  chez  lui  des  affaires  plus  prelfées 
comme  une  révolte  de  tes  fujets , ou  l’invafion  d’un  prince  voiltn.  Alors  il 
fàiloît  avoir  recours  au  pape  ,^pour  obtenir  difpcnfc  du  ferment  Si  proror 
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garion  Ai  terme  ; & S le  pape  ne  goûtoii  pas  les  raifons  du  prince  croifc  , 
il  ne  lai  épargnent  pas  les  cenlurcs  ecclcliafliques.  Telle  fut  la  fource  du  fa-  Hift.  liv.  Lxrvnt. 
rneux  différend  entre  le  pape  Grégoire  IX.  & l’empereur  Frideric  II,  qui  "• 
attira  la  ruine  de  ce  prince  & de  fa  maifon , plongea  l’Allemagne  dans  une  LXJUX-"’  3** 
anarchie  de  trente  ans  , & mit  l’Italie  dans  une  divin  on  dont  elle  ne  s’efi  point 
relevée.  Telle  fut  auflï  la  caufê  de  la  querelle  entre  Bonifiée  VIII  & Philippe 
le  Bel , qui  fut  poufléc  à de  fi  grandes  extrémités , & dont  la  fin  lut  fi  fine  U c 
• à ce  pape. 

Le  prince  croifé  difoit  en  ces  occafions  : Je  fuis  prêt  d’accomplir  mon  vœu  -, 
mais  je  veux  auparavant  pourvoir  à la  (ûreié  de  mon  royaume , foumettre  • 
mes  fujets  rebelles , ou  dcTarmer  un  tel  prince  mon  voifîn  qui  fe  prévaudroit 
de  mon  abfencc.  Le  pape  répondoir  : La  croilâde  cfl  l'affaire  commune  de  ht 
religion,  à laquelle  doivent  ceder  tous  les  intérêts  particuliers.  Remettez  vo» 
différends  entre  mes  mains , comme  juge , ou  comme  arbitre  ; je  vous  rendrai 
bonnttjuftice  ; vous  êtes  en  qualité  de  croifc  (pus  la  proteâion  fpetialc  de 
l’églife  Romaine  : quiconque  vous  attaque  pendant  votre  abfence  fera  déclaré 
fon  ennemi. 

Les  nouveaux  feigneurs  établis  en  Orient , comme  le  roi  de  Jerufalcm,  le 
prince  d’Antioche , le  comte  de  Tripoli , donnoient  aux  papes  d'autant  plus 
d'affaires  , que  leur  conduite  à l'égard  des  infidèles,  & leurs  démêlés  entr’eux 
regardoient  directement  la  confervation  de  la  terre  fàinie.  Ajoutez- y les  affai- 
res des  évêques  Latins  établis  en  ces  pays  depuis  la  conquête , & vous  verrez 
que  la  croilâde  feule  & fes  fuites , foumilfoit  aux  papes  plus  d'occupations  que 
n’en  ont  les  plus  grands  potentats.  Or  ils  prenoient  tellement  a cœur  les  # 

affaires  de  la  terre  laintc,  que  pluûcurs  lotit  morts  de  chagriu  de  leur  mauvais 
fuccès. 

Le  clergé  Latin  d'Orient  mente  une  attention  particulière.  Vous  avez  vu  jx. 
qu’aulfi-tôt  après  la  conquête  d’Antioche,  de  Jerufalcm  & des  autres  villes  . Clergé  Latin 
on  y établit  dès  patriarchès  & des  évêques  Latins  ,&  on  en  ufa  de  meme  après  d’Oricnc. 
la  conquête  de  CP.  Je  vois  bien  que  la  drverlïté  de  la  langue  & du  rite  obli-  y,'^‘  l>v'  ulTr 

geoit  les  Latins  à avoir  leur  clergé  particulier  : mais  je  ne  fçai  s’il  étoit  à pro-  58  <’7’ 

pos  de  fc  tant  preller , & de  tant  multiplier  les  évêques  pour  les  Latins , qui 
étoient  en  fi  petit  nombre.  Le  patriarche  de  Jerufalcm  ,par  exemple , n’auroit- 
ïl  pas  aifément  gouverné  l’églife  de  Bethlchem  , qui  n’en  eft  qu’a  deux  lieues  ? 

Lescroifés  étoient  venus  au  lècoursdes  anciens  Chrétiens  du  pays , Syriens  ,. 

Arméniens , ou  autres  qui  avoient  tous  leurs  évêques  établis  par  une  longue 
fucceflion.  Cependant  je  vois  dans  nos  hiffoires  peu  de  mention  de  ces  pau- 
vres chrétiens  & de  leur?  évêques , linon  à l’occafion  de  leurs  plaintes  contre 
les  Latins  : ainfi  fous  prétexte  de  Jes  délivrer  des  Mufulnuns  , on  leur  impo- 
(bit  une  nouvelle  fervitude. 

Le  premier  foin  de  ces  éveqaes  Latins  fut  de  bien  fonder  le  temporel  de 
leurs  egfifes , & de  leur  acquérir  des  feigneuries , des  villes  & des  forterclTes  , 
à l’exemple  de  ce  qu’ils  voyoienc  deçà  la  mer  -r  8c  ils  n’étoient  pas  moins  cu- 
rieux de  les  coufetver.  Aulli  à peine  furent-ils  établis,  qu’ils  eurent  de  grands- 
démêlés-  avec  les  feigneurs , comme  le  patriarche  de  Jerulâlem  avec  le  roi  poux  Kxti  R 
le  domaine  de  la  ville  : ils  n’en  avotcni  pas  moins  pour  la  jurifdi&on  fpiri- 
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tuelle , foit  entre  êux , (bit  avec  les  chevaliers  des  ordres  militaires , trop  jaloux 
de  leurs  privilèges.  Pour  vuider  tous  ces  différends , il  fallait  recourir  à Rome, 
où  les  patriarches  memes  étoient  (ôuvent  obliges  d’aller  en  periônne  : quelle 
diftra&ion  pour  ces  prélats,  & quel  Curerait  d'affaires  pour  les  papes  ! mai* 
quel  fcandale  pour  les  anciens  chrétiens  d’Orient , pour  les  infidèles  i 

Selon  l’elprit  de  l’évangile  , ce  clergé  Latin  aurait  du  s’appliquer  princi- 
palement à l’iiiffruétion  Si  la  correction  des  Croifés  ; pour  former  comme  un 
chriftianifme  nouveau , le  plus  approchant  qu'il  eût  etc  poflible  de  la  pureté 
des  premiers  fiécles , & capable  d'attirer  parle  bon  exemple  les  infidèles  donc 
• ils  étoient  environnés.  Enluite  ce  clergé  auroit  pu  travailler  à la  réunion  de* 
hérétiques  & des  fehifmatiques , & à la  converfion  des  infidèles  memes  : c'é- 
ftijl.  liv.  txvi.  toit  le  moyen  de  rendre  utile  la  Croifade.  Mais  rifttre  clergé  Latin  n’en  fça- 
n.  17.ton.xv1u.  voit  pas  allez  pour  avoir  des  vues  lï  pures  & fi  élevées:  il  étoit  tel  en  Pale- 
*»•  Jî*  (fine  qug  deçà  la  mer  ; ou  meme  plus  ignorant  & plus  corrompu  : témoin  les 

deux  patriarches  Raoul  d’Agtioche , Sc  Arnoul  de  Jerufalem , furqpmmé 
Malecourone. 

Après  la  perte  de  Jerufalem  , le  patriarche  auffi-bien  que  le  roi  fe  retira 
dans  la  ville  d’Acre , où  il  réfida  julqu'à  la  perte  entière  de  la  terre  fainte  ; Si 
quoique  fon  patriarcat  ne  fût  plus  que  titulaire , il  y avoit  ration  de  le  gar- 
der tant  que  l'on  efpera  de  regagner  Jerufalem.  Il  en  cil  de  même  du  pa- 
trjarche  d’Antioche , de  celui  de  CP.  Si  des  autres  évéques  Latins  de  Grèce  Si 
d'Orient.  Mats  depuis  que  les  Croifades  ont  celle  , Sc  qu’il  n’y  a plus  eu 
d’efpérance  raifonnable  de  rétablir  ces  prélats  dans  leurs  églifes , il  lemble 
, qu'on  auroit  dû  celler  de  leur  donner  des  fucccflëurs,  & de  perpétuer  ce* 

vain*  titres.  Datant  plu»  que  cet  ufage  éloigne  de  plus  en  plus  les  Grecs 
& les  autres  fehifmatiques  de  le  réunir  à l’cglife , voyant  la  cour  de  Rome 
pleine  de  ces  évêques  1 n partièui , dans  des  emplois  peu  convenables  à leur 
dignité. 

X.  Après  le  clergé , confiderons  les  ordres  militaires , nouvelle  elpéce  de  rcli- 

Ordrcs militaire*.  giCUx  inconnue  à l’antiquité.  Jufques  au  douzième  fiéele  on  s’étoit  contenté 
de  croire  la  profeflion  des  armes  permife  aux  chrétiens , ôc  compatible  avec  le 
falut  : mais  on  ne  s'étoit  pas  encore  avife  d'en  faire  un  état  de  perfcâion , Sc 
d’y  joindre  les  trois  vœux  effentiels  à la  vie  religieufe.  En  effet , l’obfervation 
de  ces  vœux  demande  de  grandes  précautions  contre  les  tentations  ordinaires 
de  la  vie  ; la  folitude  , ou  du  moins  la  retraite , pour  éloigner  Iesoccafions  de 
> péché  : le  recueillement , la  méditation  des  vérités  éternelles , & la  priere  fré- 

quente pour  arriver  à la  tranquillité  de  l’amc , Si  à la  pureté  de  cœur.  Or  il 
lemble  bien  difficile  d’allier  ces  pratiques  avec  la  vfe  militaire,  toute  d’aétion 
Si  de  mouvement , où  l'on  ell  continuellement  cxpqfé  aux  tentations  les  plu* 
dangercufès  , ou  du  moins  aux  pallions  les  plus  violantes. 

C’eft  pour  cela  que  les  guerriers  auraient  plus  de  befoin  que  les  autres 
hommes  de  cultiver  leur  efprit  par  la  leâure,  la  converfàtion  & les  fage* 
r.  pUun  Ktfull.  réflexions.  Comme  je  les  fuppolc  naturellement  hardis  Sc  courageux , le  bon 
Hv.  s.?.j7j.  idit,  ufjg,.  de  leur  rai  fon  leur  ell  plus  néceffaire  qu’aux  autres  ,pour  bien  employer 
leur  courage  & le  contenir  dans  de  juftes  bornes.  La  valeur  feule  ne  fait 
que  des  brutaux  ; la  raifon  feule  ne  fait  pas  des  braves  : elles  ont  befoiq 
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l'une  de  l'autre.  Or  nos  anciens  chevaliers  cioient  lans  aucfmé  étude  , 8c  ne 
fçavoient  pas  lire  pour  la  plupart  : d'où  vient  que  !a»priere  commune  des 
Templiers  ne  conimoit  qu’à  aflider  à l’office  chanté  par  leurs  clercs.  Je  doute 
que  d'ailleurs  ils  fuflènt  affez  en  garde  contre  les  tentations  infcparables  de 
l'exercice  des  armes  ; 5e  que  dans  les  combats  même  ils  confervallent  allez  de 
fang  froid,  pour  ne  fc  laiilèr  emporter  à aucun  mouvement  de  colcre  ou  de 
haine,  à aucun  délïr  de  vengeance  , aucun  fentiment  qui  ne  fût  conforme  à 
l’humanité  & à la  judice  Selon  l’ancienne  dtfcipline  Je  icglifc  , on  confcilloit 
quelque  elpéce  de  pénitence  àceux  qui  a/oient  tué,  meme  d ns  les  guerres 
les  plu»  julies , & nous  voyons  un  raie  de  cette  difeipline  après  la  bataille  de 
Fontenai  en  840.  . u * 

Je  veux  croire  que  les  Templiers  8c  les  autres  chevaliers  des  ordres  mi- 
litaires ont  donné  de  grands  exemples  de  vertu  dans  leur  première  ferveur  : 
mais  il  faut  convenir  quelle  fe  ralentit  bicn-tôt , 8c  qu'on  voit  de  grandes 
plaintes  contre  eux  dès  le  douzième  ftécle  peu  apres  leur  inditution.  Ils 
abufoient  de  leurs  privilèges , les  étendant  à l’infini , mepr liant  les  évêques 
dont  ils  étoient  exempts  -,  8c  n'obéillant  au  pape  même  qu’autant  qu’il  leur 
plaifoit.  Ils  ne  gardoient  point  les  traités  avec  les  infidèles , 8c  quelquefois 
ils  s’entendoient  avec  eux  pour  trahir  les  chrétiens  : plulïcurs  menoient  une 
vie  corrompue  3c  fcandaleufc.  Enfin  les  crimes  des  Templiers  vinrent  à un  tel 
excès,  qu’on  fut  obligé  de  les  abolirait  concile  général  de  Vienne  avant  les 
deux  cens  ans  accomplis  depuis  leur  inftituiion  ; 3c  les  faits  dont  ils  furent 
acculés  font  fi  atiroccs  , qu’on  ne  peut  le*  lire  fans  horreur  ,8c  qu'on  a peine 
à les  croire , quoique  prouvés  par  des  procédures  autenriques. 

Quant  aux  ordres  militaires  qui  fubfiflent,  je  rcfpcâe  l’autorité  de  l’églife 
qui  les  a approuvés , 8c  la  vertu  de  plufieurs  particuliers  de  chaque  corps  : 
nous  avons  vû  de  notre  tems  des  chevaliers  de  Malthe  pratiquer  une  haute 
per fedtion.  Mais  je  laillè  à la  copie  icnce  de  chacun  à examiner  s’il  vit  en  vrai 
religieux  , 8c  s’il  obferve  fidèlement  fa  régie.  Je  prie  fur-tout  ceux  qui  cm- 
bt  allcnt  ce  genre  de  vie,  8c  les  parais  qui  y engagent  leurs  enfans,  de  le 
faire  avec  grande  connoillànce  de  caufe,  fans  fe  1 ailler  entraîner  à l'exem- 
ple des  autres.  De  confiderer  attentivement  devant  Dieu  , quelles  font  les 
obligations  de  cet  état , fuivant  l'intention  de  lcglife,  non  fuivanr  le  relâche- 
ment quelle  toléré  -,  8c  fiir-tout  quels,  font  les  motifs  de  l’engagement  : fi 
c’cfi  d'allurer  fon  falut  éternel , 8c  de  tendre  à la  pcrfcébon  chrétienne  , ou 
de  participer  aux  biens  temporels  de  l’ordre  , 8c  d'obtenir  des  Comman- 
derics  : car  c’ed  un  étrange  renverfement  de  faire  vœu  de  pauvreté  comme 
un  moyen  d'acquérir  un  jour  des  richedes. 

'De  toutes  les  fuites  des  croifades  , la  plus  importante  à la  religion  , a été 
la  cefTaiion  des  pénitences  canoniques.  Je  dis  la  ceflation  ,8c  non  pas  l'abro- 
gation : car  elles  n’ont  jamais  été  abolies  expredément  par  condirution 
d’aucun  pape,  ni  d’aucun  concile  : jamais  quj  je  fçaebe , on  n’a  délibéré  lût 
ce  point  ; jamais  on  n'a  dit  : Nous  avons  examiné  foigneufrmenr  les  raifons 
de  cette  ancienne  diltipline , 3c  les  effets  quelle  a produits  tant  quelle  a été 
pratiquée  : nous  en  avons  trouvé  les  inconvéniens  plus  grands  que  l’utilité  r 
8c  tout  bien  confidcré  , nous  avons  jugé  plus  à propos  de  laifiet  déformai^ 
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les  pénitences  à la  diferétion  des  confellcuts.  Je  n’ai  rien  rû  de  femblable 
dans  toute  la  fuite  d»l’hifloirc.  Les  pénitences  canoniques  font  tombées  infen- 
fiblcment  parla  toiblelfe  des  évêques  3e  la  dureté  des  pécheurs,  par  négligence, 
par  ignorance  : mais  elles  ont  reçu  le  coup  mortel , pour  ainli  dire  , par  l’in- 
dulgence de  la  croifadc. 

Hijt.  liv.  ixrx.  Je  fçai  que  ce  n’etoit  pas  l’intention  du  pape  Urbain  & du  concile  de  Cler- 
n.  i4.  mont.  )ls  croyoient  au  contraire , faire  deux  biens  à la  fois  : délivrer  les  licujc 

faines  , & faciliter  la  pénitence  à une  infinité  de  pécheurs , qui  ne  l’auroient 
Xf.jff.  al.  J XX.  jamais  faite  autrement.  C’eft  ce  que  dit  expreffement  S.  Bernard  : c’efi  ce  que 
lnnoc.  iu.Uv.xvi.  dit  le  pape  Innocent  III , & ils  relèvent  pathétiquement  la  bonté  de  Dieu  , 
*f‘  **•  qui  dans  leur  tems  a donné  aux  hommes  cette  occaiiqn  de  fê  convertir  , 8e  ce 

nouveau  moyen  de  fatisfaire  1 fa  (uftice.  Mais  il  eft  à craindre  qu'on  n’eût  pas 
y.  i.  difi.  n.  ».  allez  conlîdcrc  les  folides  raifons  des  anciens  canons  qui  avoient  réglé  le  tems 
ÜC  les  exercices  de  la  pénitence.  Les  faints  qui  les  avoient  établis , n’avoient  pas 
• * feulement  en  vue  de  punir  les  pécheurs , ils  chcrchoient  principalement  à s’afi 

fùrer  de  leur  converfion , 3c  vouloient  encore  les  précautionner  contre  les  re- 
chutes. On  commençoit  donc  par  les  féparer  du  relie  des  fidèles , Sc  on  les 
cenoit  enfermés  pendant  tout  le  tems  de  leur  pénitence , excepté  lorfqu’tls  dé- 
voient affilier  dans  l’églifc  aux  prières  communes  3c  aux  inftruâions.  Ainlî  on 
cloignoit  les  occafions  du  péché  ; & le  recueillement  de  cette  retraite  donnoit 
aux  pénitens  le  loilir  & la  commodité  de  faire  de  férieufes  réflexions  fur  l’énor- 
mité du  péché , la  rigueur  de  la  jullice  de  Dieu , les  peines  éternelles , Se  les 
autres  vérités  terribles , que  les  prêtres  qui  prenoient  loin  deux  , ne  man- 
quoient  pas  de  leur  reprclenter  , pour  exciter  en  eux  1 cfprit  de  componction. 

# Enfiiite  on  les  confoloir , on  les  encourageoit , & on  les  aflermtlloit  peu  à peu 

dans  la  réfolution  de  renoncer  pour  toujours  au  péché , 3c  mener  une  vie 
nouvelle. 

Uarln.  lit.  ru.  Ce  ne  fut  que  dans  le  huitième  fiécle  que  l’on  introduifit  les  pèlerinages , 
ft  t(.  pour  tenir  lieu  de  fatisfa&ion  ; & ils  commencèrent  à ruiner  la  pénitence  par 

les  dillra&ions  ôc  les  occaiions  de  rechutes.  Encore  ces  pèlerinages  particu- 
liers croient  ils  bien  moins  dangereux  que  les  croifades.  Un  pénitent  marchant 
fcul , ou  avec  un  autre  pénitent , pouvoir  oblêrver  une  certaine  régie  ; jeûner , 
ou  du  moins  vivre  (obrement , avoir  des  heures  de  recueillement  & de  lïlence, 
chanter  des  plêaumes,  s’occuper  de  bonnes  penfées , avoir  des  conv  créations 
, édifiante»;  mais  toutes  ces  pratiques  de  piété  ne  convcnoient  plus  à des  troupes 

«iji.  liv.  lxix.  alfemblées  en  corps  d’armée.  Au  contraire , les  croilês , du  moins  quelques- 
'■  uns , cherchoienl  à fe  divertir , 8c  menoient  des  chiens  Se  des  oifeaux  , pour 

aïz,  chrllèr  en  chemin  faifant  : comme  il  paroît  pat  la  défenfe  qui  en  fut  faite  à la 

. * A7'  fécondé  croifade.  r * 

i C’étoit,  pour  ainfi  dire  , des  pécheurs  tout  crus  » qui  (ans  converfion  de 

cceur  ,&  fans  préparation  precedente , linon  peut-être  une  confeffion  telle 
quelle , alloient  pour  l’expiation  de  leurs  pêches  s’expolcr  aux  occafions  les  plus 
dangereules  d’en  commettre  de  nouveaux  : des  hommes  choifis  entre  ceux  de 
la  vertu  la  plus  éprouvée  auroient  eu  peine  i le  conferver  en  de  tels  voyages. 
v.fKn.  JJ  çfi  vrai  que  quelques-uns  s'y  preparoient  fériculcmcnt  a la  mort , en  payant 
jeur*  dettes , teltituant  lt  bien  maj  asqpù , ôc  faüsfaifant  i tous  ceux  i qui  ils 

»yoieg( 
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fur  tHifloire  ücclefîafilqui'.  Xvîj 
lvoient  fait  quelque  tort  : mais  il  faut  avouer  aufîi  que  la  croifade  fervoit  de 

prétexte  aux  gens  obérés  pour  ne  point  payer  leurs  dettes  , aux  malfaiteurs 

Ï>our  éviter  la  punition  de  leurs  crimes , aux  moines  indociles  pour  quitter 
eurs  cloîtres  , aux  femmes  perdues  pour  continuer  plus  librement  leurs 
défordres  : car  il  s’en  trouvoit  à la  fuite  de  ces  armées  , & quelques-unes 
déguilccs  en  hommes.  Vous  avez  vû  que  dans  l’armée  meme  de  S.  Louis , 

. dans  fon  quartier  8c  près  de  (es  tentes  on  trouvoit  des  lieux  de  débauche  ; Si 
qu’il  fut  obligé  d’en  faire  une  punition  exemplaire.  Un  poète  du  tems  décrivit 
J’hiftoirc  du  châtelain  de  Couci , qui  partit  pour  la  croifade  paflionnément 
amoureux  de  la  femme  d’un  gentilhomme  fon  voifin,  c’ell- à-dire  , empor- 
tant l’adultere  dans  le  cœur , 8c  mourant  dans  le  voyage , chargea  un  de  fes 
amis  de  faire  embaumer  fon  cœur , & de  le  porter  à fa  dame , comme  il  fit. 
N’étoit-ce  pas- là  de  dignes  fruits  de  pénitence  î 

Les  croifés  qui  s’établirent  en  Orient  après  la  conquête , loin  de  lé  con- 
vertir, s’y  corrompirent  de  plus  en  plus.  La  chaleur  du  climat,  & l'exemple 
des  naturels  du  pays  les  amollit , & les  excita  à ne  fe  rcfulcr  aucun  plaifir  , 
principalement  dans  les  quartiers  les  plus  fertiles , comme  la  vallée  de  Damas 
(i  délicicufc  : leurs  enfans  dégénérèrent  encore , 8c  formèrent  une  nouvelle  na- 
tion nommée  les  Poulains , qui  n’cfl  fameulc  que  par  fes  vi?cs.  Et  voilà  l'hon- 
neur qui  revint  à Jcfus-Chrilî  de  ces  entreprilés  formées  à fi  grands  frais. 

Entan  Jerufalem  8c  la  terre  lainte  font  retombés  au  pouvoir  des  infidèles  , 
& les  croifadcs  ont  ccQé  depuis  quatre  cens  ans  ; mais  les  pénitences  canoni- 
ques ne  font  point  revenues.  Tant  que  les  croifàdes  durèrent,  elles  tinrent 
lieu  de  pénitence  ; non  lculement  à ceux  qui  fe  croifoicnt  volontairement, 
mais  à tous  les  grands  pécheurs  , à qui  les  évêques  ne  donnoient  t'abfolu- 
tion  qu'à  la  charge  de  faire  en  perfonne  le  fervice  de  la  terre  làintc  pen- 
dant un  certain  tems,  ou  d’y  entretenir  un  nombre  d’hommes  armes.  Il  (cm- 
bloit  donc  qu’après  la  fin  des  croilàdes  on  dût  revenir  aux  anciennes  péni- 
tences ; mais  l’ufage  en  étoit  interrompu  depuis  deux  cens  ans  au  moins , 8c 
les  pénitences  étoient  devenues  arbitraires.  Les  évêques  n’entroient  plus 
guéres  dans  le  détail  de  l’adminiflration  des  facremens  : les  frères  ManJians 
en  étoient  les  minifircs  les  plus  ordinaires , & ces  millionnaires  pallagers  ne 
pouvoient  fuivre  pendant  un  long  tems  la  conduite  d’un  pénitent , pour  exa- 
miner le  progrès  8c  la  folidité  de  fa  converfion , comme  faifoient  autrefois  les 
propres  pafteurs  : ces  religieux  étoient  obligés  d’expédier  promptement  les 
pêcheurs  pour  palier  à d’autres. 

D’ailleurs  on  traitoit  la  morale  dans  les  écoles  comme  le  relie  de  la  théo- 
logie , par  raifonnement  plus  que  par  autorité , 8c  problématiquement , met- 
tant tout  en  queftion,  jufques  aux  vérités  les  plus  claires  : d’où  font  venues 
avec  le  tems  tant  de  dédiions  des  calüiflcs , éloignées  non-lêulemcnt  de  la 
pureté  de  l’évangile , mais  de  la  droite  raifon.  Car  où  ne  va-t-on  point  en  ces 
matières  , quand  on  fe  donne  toute  liberté  de  raifonner?  Or  les  cafuiftes  le 
font  plus  appliqués  à faire  connoître  les  péchés , qu’à  en  montrer  les  re- 
mèdes. Ils  le  font  prindpalemcnt  occupés  à décider  ce  qui  ell  péché  mortel , 
Sc  à dillinguer  à quelle  vertu  cil  contraire  chaque  péché  ; fi  c'eft  la  jullice  , 
la  prudence  ou  la  tempérance  : ils  fc  font  éludiez  à mettre , pour  ainfi  dire  . 
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les  péchés  au  rabais  -,  & à jufbficr  pluficurs  aérions , que  les  anciens  moinï 
fubtils,  mais  plus  (inceres  jugeoienr  criminelles. 

L’ancienne  dilcipline  à force  d’étre  négligée  , & hors  d’ufâge  , cft  tombée 
dans  l’oubli  : en  forte  qu’on  n’ofe  plus  parler  de  la  rétablir.  Saint  Charles  étoit 
néanmoins  bon  catholique , 8c  dans  fes  inftruéfions  pour  les  confelfeurs  il  a 
mis  un  extrait  des  anciens  canons  pour  les  guider  dans  l’impofition  des  péni- 
tences , 8c  faire  qu'autant  qu’il  fe  peut , elles  foient  proportionnées  aux  pc-  • 
chez.  Enfin  le  concile  de  Trente  a ordonné  de  mettre  en  pénitence  publique 
pour  les  péchés  fcandaleux  ; permettant  feulement  aux  évêques  d'en  difpettfcr* 
quand  ils  jugeront  à propos. 

J’ai  marqué  en  palfant  qu’un  des  objets  de*  croifades  fut  Iaconverfion  des 
payens  de  Livonie , de  Prude , & des  autres  pays  du  Nord  : ce  qui  mérite 
des  réflexions  particulières.  Ces  converfions  commencèrent  pat  le  zélé  de 
H>Jl.  liv  ixxtv.  quelques  moines  de  Citeaux,  8c  furent  continuées  par  des  frères  Prêcheurs  ; 
B.s.Lxxvn.».!?.  & julqties  là  rien  n’étoit  plus  conforme  à l’efprit  de  l’cvangile.  Mais  comme 
ces  peuples  étoient  très-farouches , ceux  qui  demeuraient  payens  , & qui 
croient  le  plus  grand  nombre , infultoient  fouvent  les  nouveaux  chrétiens  qui 
fc  défendoient  à main  armée , ufant  du  droit  naturel  de  repouiïer  la  force 
par  la  force  ; 8c  imploraient  le  Iccours  des  Allemands , des  Polonois , 8c  des 
• i.  ».  j.  ro-  *.  *.  autres  anciens  chrétiens  du  voiûnage.  Tout  cela  étoit  encore  dans  les  bornes 
i ncorf.  Su(.  K.i.  <je  la  juflice  fuivant  la  doériine  de  S Thomas  que  j'ai  déjà  rapportée.  Cette 
caufe  de  guerre  parut  fi  légitime,  que  pour  la  mieux  foutenir,on  inftitua  les 
Hijl.liv.uxr i ordres  militaires  des  chevaliers  de  Chrifl  ,8c  des  frères  de  l’épée,  féunis  de- 
n.  30.  puis  aux  chevaliers  Tcutoniques  : les  papes  étendirent  la  cioifade  à cette  guerre 

de  religion , & y attribuèrent  la  même  indulgence  qu’au  fccours  de  la  terre 
Ciinte. 

Mais  ces  croifés  ne  demeurèrent  pas  iong  tems  fur  la  (impie  défenfivc  , ils 
attaquoient  fouvent  les  infidèles  ; 8c  quand  ils  avoient  l’avantage , la  pre- 
mière condition  de  la  paix  étoit  qu’ils  recevroient  des  prêtres  pour  les  in- 
ffruire,  fe  feraient  baptifer  , & bâtiraient  des  églifes  : après  quoi , s'ils  rom- 
poient  la  paix  , comme  il  arrivoit  fouvent , on  les  traitoit  de  rebelles  & d’a- 
poftats , üc  comme  tels  on  croyoit  être  en  droit  de  les  contraindre  par  la 
force  â tenir  ce  qu’ils  avoient  une  fois  promis  : en  quoi  on  fûivoit  encore  la 
Jlid.  doériine  de  S.  Thomas.  Telle  étoit  en  ces  grandes  provinces  la  propagation 
Kijl.  liv.  xxiv.  de  la  foi  -,  8c  il  faut  avouer  qu’eile  n’étoit  p.  s nouvelle  : dès  le  tems  de  Char- 
«,45,  lemagne  il  étoit  entré  de  la  contrainte  dans  la  converfion  des  Saxons , & pen- 

dant leurs  révoltes  fi  fréquentes  le  moyen  le  plus  ordinaire  d'obtenir  le  par- 
don, étoit  de  recevoir  le  baptême. 

JW.  Toutefois  S.  Thomas  établit  fort  bien  après  toute  l'antiquité , qu’on  ne 
doit  pas  contraindre  les  infidèles  à embrafler  la  foi  , & qu’encore  qu’on  les 
eût  vaincus  en  guerre,  & faits  prifonniers,  on  doit  les  laifler  libres  fur  ce 
point.  Or  je  rire  volontiers  ici  ce  faim  doffeur , parce  que  nous  n’avons 
point  de  meilleur  témoin  de  la  doériine  de  fon  teins.  Il  dit  donc , fuivant 
S.  Auguftin  qu’il  cite,  que  perfonne  ne  peut  croire  fans  le  vouloir, & qu’on 
ne  contraint  point  la  volonté  : d’on  il  s’enfuit  que  la  proteflion  extérieure 
tiatiH.xxjiu.if’  du  chriftiamfme  ne  fert  de  tien,  (ans  la  perfuaiion  ultérieure.  Car  Jefiis- 
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Chrifl  a dit  : Allez , inflruifez  8 c baptifcz , 8 c : Qui  croira , 8c  fera  baptilè , fera 
fauve.  Er  S Paul  : On  croît  de  cœur  pour  être  juftifié , & on  confc(Ie  de  bouche 
pour  être  fauve.  Il  n’cft  donc  permis  de  baptifer  des  adultes , qu'apres  les  avoir 
luffifamment  inrtruits,  8c  s'être  alTurê  , autant  qu'on  le  peut  humainement, 
de  leur  convi&ion  quant  à la  doûrinc , 8c  de  leur  convcrCon  quant  aux  mœurs  ; 
8c  de  là  venoit  cette  fainte  difcipline  de  l'antiquité , de  préparer  au  baptême 
par  tant  d'infl  ru  étions  & de  H longues  épreuves. 

Or  comment  pouvoit-on  inlfruire  ou  éprouver  des  Livonicns , des  Pruf- 
liens  , des  Curiandois  qui  le  lendemain  d’une  bataille  perdue  venoient  en  foule 
demander  le  baptême  pour  éviter  la  mort  ou  l’efclavage  ? Audi  dès  qu’ils  pou- 
voient  (ccouer  le  joug  des  vainqueurs , ils  rctournoient  à leur  vie  ordinaire , 
& à leurs  anciennes  fuperilicions  : ils  chalfoicnt  ou  tuoient  les  prêtres , 8c  abat* 
toicnc  les  églifes.  Vous  en  avez  vu  plulïeurs  exemples.  De  tels  hommes  font 
peu  touchés  des  promclTes  8c  des  fermons , dont  ils  ne  comprennent  ni  la  for- 
ce , ni  les  conféqucnccs  ic'cft  l'objet  prefent  qui  les  frappe.  Peut-être  crt-cc  la 
caufc  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  peuples  fe  font  laillcz<cntraîner  dans  les 
dernières  hcrélîcs  : la  religion  n'avoit  jamais  eu  chez  oux  de  fondemens  aifez 
folides.  Je  |oins  à cet  exemple  un  plus  récent , celui  des  Morifques  d’Efpagnr. 

Pour  revenir  aux  croifàdes  de  ces  pays  du  Nord  , je  crains  que  l’intérêt  tem- 
porel n’y  eût  autant  ou  plus  de  part , que  le  zélé  de  la  religion.  Car  les  papes 
donnèrent  aux  chevaliers  Tcutoniqucs  le  domaine  8c  la  fouveraineté  de  toutes 
les  terres  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  infidèles.  Je  n’examine  point  ici 
quel  droit  y avoir  le  pape  , ni  quel  befoin  avoient  les  chevaliers  qu’il  autorisât 
leurs  conquêtes  : j’obferve  feulement  le  fait  ; 8c  je  dis  qu'il  ert  à craindre  que 
ces  chevaliers  ne  chcrchallent  plus  l’accroiilement  de  leur  domination , que  la 
propagation  de  la  foi.  Je  crois  bien  que  les  religieux  qui  prêchoient  la  croi- 
fade , 8c  inrtrui (oient  les  Néophytes , avoient  une  intention  droite , & un  zélé 
lincere  : mais  je  vois  de  grandes  plaintes  contre  les  chevaliers , de  ce  qu'ilï 
téduifoient  les  nouveaux  chrétiens  à une  efpéce  de  fervitude , 8c  par-là  détour- 
noienc  les  autres  d’cmbraller  la  foi  : en  forte  que  leurs  armes  nuifoient  à la  re- 
ligion , pour  laquelle  ils  les  avoient  prifes.  Voyez  entre  autres  le  réglement  du 
légat  Jacques  l’antalcon  en  1 14p.  Enfin  de  cçs  conquêtes  fur  les  payens , (ont 
venus  les  duchés  de  Prude  & de  Curlande. 

Les  croifàdes  de  la  terre  fainte  dégénérèrent  aufli  avec  le  terns  en  aflàires 
temporelles , dont  la  religion  n'etoit  plus  que  le  prétexte.  Outre  les  conquêtes 
des  royaumes  8c  des  principautés,  ces  entreprifes  produifirent  des  effets  moins 
brillans , mais  plus  folides  : l'accroillèment  de  la  navigation  8c  du  commerce 
qui  enrichit  Vcnife,  Gcnes,  8c  les  aUtrcs  villes  maritimes  d'Italie.  L'expérience 
des  premières  croifàdes  fit  voir  les  inconvéniens  de  faire  par  terre  une  mar- 
che de  cinq  ou  fix  cens  lieues  pout  aller  gagner  Conitaniinople  8c  la  Natolie. 
On  prit  le  chemin  de  la  mer  beaucoup  plus  court , & les  croifés  , félon  les 
pays  d’où  ils  venoient , s'embarquèrent  en  Provence , en  Catalogne  , en  Italie 
ou  en  Sicile.  Il  fallut  dans  tous  les  ports  multiplier  les  bâtimens  & les  équipa- 
ges , pour  palier  tant  d'hommes  8c  de  chevaux  avec  les  munitions  de  guerre 
8c  de  bouche.  Ainli  la  navigation  de  la  mer  Méditerranée , dont  les  Grecs  8c 
les  Arabes  ctoicnt  en  pollcffion  depuis  plulïeurs  années , tomba  entre  les  mains 
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des  Francs,  8f  les  complètes  des  croilës  leur  allurerent  la  liberté  du  commerce» 
pour  les  marchandifes  de  Grèce,  de  Syrie,  & d’Egypte  , & par  conféquertt 
pour  celles  des  Indes,  qui  ne  venoient  point  encore  en  Europe  par  d’autre* 
routes.  Par- là  s’enrichirent.  Si  s’accrurent  les  puiiTantes  républiques  de  Venife, 
de  Gene$,de  Pife,  de  Florencee  : car  outre  les  ports  de  mer,  le  commerce  s’é- 
tendit aux  villes  où  fleuriiloient  les  arts  & les  manufaéhtres.  * 

Or  je  ne  doute  point  qu’un  fi  puillant  intérêt  n'ait  (ervi  à la  continuation 
des  croifades  •,  & je  crois  en  avoir  une  preuve  dans  le  traité  du  Vénitien  Sa- 
cuto,  intitulé , Les  fecrets  des  fidèles  de  la  Croix  : où  il  fait  tant  d'efforts  pour 
pctfuader  au  pope  Jean  XXII  de  procurer  le  recouvrement  de  la  terre  fai  me  : 
car  on  n'en  defefperoit  pas  encore,  quoiqu’en  effet  il  n’y  ait  plus  eu  de  cror- 
fades.  Les  intérêts  particuliers  étoiem  encore  confidérablcs , à caufè  des  grands 
privilèges  des  crottés.  Ils  étoiem  feus  la  protection  de  l’Eglile , à couvert  des 

r surfîmes  de  leurs  créanciers  qui  ne  pouvoiem  rien  leur  demander  jufquet 
leur  retour  ; ils  ctoiem  décharges  des  ufures.  C’était  comme  des  hommes 
Ctcrcs  ; il  y avoit  «communication  de  plein  droit  contre  quiconque  les  at- 
taquoit  en  leurs  perfônnes  ou  en  leurs  biens;  Si  comme  quelques-uns  en 
abufoient  pour  retenir  le  bien  d’autrui , chercher  l'impunité  de  leurs  crimes 
ou  en  commettre  de  nouveaux on  fut  obligé  d’y  pourvoir  en  plufieurs 
conciles. 

La  dernière  croifade  qui  eut  fon  exécution , fût  celle  où  mourut  &.  Louis, 
Si  dont  vous  avez  vû  le  peu  de  fuccés  : mais  on  ne  renonça  pas  pour  cela 
à ces  enrreprifes  , même,  depuis  la  perte  de  la  terre  fainte  arrivée  vingt  ans 
après.  On  continua  pendant  tout  le  relie  du  treiziéme  Cède , St  bien  avant 
dans  le  quatorzième  , à prêcher  la  croifade  pour  le  recouvrement  de  la  terre 
fainte , & à lever  des  décimes  pour  ce  fujet , ou  fous  ce  prétexte,  qui  s'em- 
ployoient  à d'autres  guerres , füivant  la  defltnation  des  papes  & le  crédit  des 
princes.  Depuis  plus  d'un  fiéde  on  en  cfl  défabufé , Si  il  n’eff  plus  goéres  men- 
tion de  guerre  contre  les  infidèles  , que  dans  les  fouhaits  de  quelques  auteurs 
plus  zélés  qu’éclairés , Si  dans  les  prédirions  des  poètes , quand  ils  veulent 
flatter  les  princes.  Les  gens  fcnfcs  mftruits  par  l’expérience  du  paflé  , Si  par 
les  raifons  que  j’ai  touchées  en  ce  difeours  , voyent  bien  qu’en  ces  entreprifes 
il  y avoit  plus  à perdre  qu’à  gagner , & pour  le  temporel  & pour  le  fpiritueh 
Je  m’arrête  à cette  dernière  confi  lération  qui  efl  de  mon  fujet , Si  je  dis 
que  les  chrétiens  doivent  s’appliquer  à la  converfkm  & non  pas  à Ja  dcflruc- 
tion  des  infidèles.  Quand  Jefus-Chrifl  a dit  qu’il  étoit  venu  apporter  la  guerre 
fiir  la  terre  , il  cfl  clair  , Si  par  la  fuite  de  fon  difeouts , & par  la  conduite 
de  Tes  difciplcs  , qu'il  n'a  voulu  parler  que  du  fbulevemem  qu’exciteroit  fit 
célcfle  doélrine  , où  toute  la  violence  feroit  de  la  part  de  Tes  ennemis  , & où 
les  fiJéles  ne  feroient  pas  plus  de  rcfiflance  que  des  brebis  attaquées  par  des 
loups.  La  vraie  religion  doit  fè  confcrvcr  oc  s’étendre  par  Iss  memes  moyens 
qui  l’ont  établie  , la  prédication  accompagnée  de  difetétion  St  de  prudence , 
la  pratique  de  toutes  ies  vertus , & fiir-  tout  d’une  patience  fans  bornes.  Quand 
il  plaira  à Dieu  d'y  joindre  le  don  des  miracles , le  progrès  fera  plus  1 rompt. 
Machiavel  difant  que  les  prophètes  délârmcs  n’ont  ja  nais  1 euffi  , montre 
également  fon  impiété  & fon  ignorance  : puifquc  Jefus  Cbtift  le  plus  déürmé 
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de  cous  , cft  celui  dont  les  conquêtes  oni  été  les  (Dus  rapides  Sc  les  plus 
fblides.  Je  dis  les  conquêtes  telles  qu’il  les  prétendoit  (aire  , en  gagnant  les 
cœurs , changeant  intérieurement  les  hommes , 8c  les  faifanr  bons  de  mauvais 
qu’ils  étoienc  : ce  que  n’a  jamais  fait  aucun  autre  conquérant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  effets  extérieurs , obligeant  les  vaincus  à fë 
fbumettre  à la  volonté  du  vainqueur , lui  payer  tribut  ôc  exécuter  (es  ordres. 
*En  matière  de  religion , ce  qui  eft  au  pouvorr  du  (buverain , c’eft  d’empêcher 
l’exercice  public  de  celle  qu'il  défàpprouve  , Sc  faire  pratiquer  au  dehors  les 
cérémonie  de  la  fienne  : c’eft  à-dirc , punir  ceux  qui  ne  fë  conforment  pas  fur 
ce  point  à les  volontés.  Car  s’ils  mépnfent  les  peines  temporelles , il  ne  lui  rertc 
tien  au-delà  : il  n’a  aucun  pouvoir  dire  ci  lur  les  volontés. 

Il  faut  encore  fë  défabulër  d’une  opinion  qtfi  n’ert  que  trop  établie  depuis 
plulieurs  lïédcs  , que  la  religion  foit  perdue  dans  un  pays  quand  elle  a celle 
d’y  être  dominante  8c  Contenue  par  la  puiffance  temporelle , comme  le  chri- 
ftianifme  en  Grèce  & en  Natolie , comme  la  religion  catholique  dans  les  pays 
du  Nord.  Ceft  fans  doute  pour  nous  prémunir  contre  cette  erreur  , que  Dieu 
a voulu  former  lechriftianifme  fous  la  domination  despayens  , 8c  IV  fortifier 
pendant  crois  fiécles  entiers  au  milieu  del'oppteflion  Sc  delaperfécution  la 
plus  cruelle.  Preuve  invincible  que  fa  religion  n’a  pas  befoin  de  l’appui  des 
nommes  ; que  lui  fëul  la  feurient , 8c  que  l’oppolition  des  puillances  de  la  terre 
ae  fait  qu'affermit  3c  purifier  fou  égliie.  Voyez  ce  que  dit  fur  ce  fujet  S.  Hilaire 
contre  Auxence.  • - y-  • 

Je  reviens  donc  à dire  qu'il  ne  font  pat  chercher  à diminuer  les  faullës  re- 
ligions, ou  étendre  la  véritable  par  les  armes  8c  la  violence;  ce  n’ert  pas  les 
infidèles  qu’il  faut  détruire  , mais  l’infidélité , en  conlërvant  les  hommes  , & 
les  défabufitnt  de  leurs  erreurs  : en  un  mot , l'unique  moyen  eft  de  perfuader 
& de  convertir.  Je  fçai  que  l’on  cft  ordinairement  prévenu  de  l’impofiibilité 
de  convertir  les  Mufulmans , 8c  que  c’cft  ce  qui  engage  les  plus  zélés  million- 
naires de  palier  au-delà  pour  prêcher  l’évangile  aux  Indes  & à la  Chine  : mats 
je  crains  que  les  fondemens  de  prévention  ne  (oient  pas  allez  folides.  Jefus- 
Chrift  ordonnant  à les  dtfciples  d’aller  inftruire  toutes  les  nations , n’en  a ex- 
cepté aucune , & les  anciennes  prophéties  qui  marquent  fi  (burent  8c  fi  clai- 
rement la  convtrfion  de  tous  les  peuples , n’y  font  aucune  diftinâion.  ücroit-il 
donc  poflibie  que  tant  de  nations  différentes  , réunies  fous  la  religion  de 
Mahomet , occupant  une  fi'  grande  partie  du  monde  connu , fufTcnt  feules  ex- 
clues- de  ces  magnifiques  promeffes  .*  • 

Ce  ne  font  point  des  barbares  errans  8c  difperfés , comme  les  anciens  Scy- 
thes , ou  comme  à préfënt  les  fàuvages  de  l’Amérique  : ce  font  des  hommes 
vivant  en  fociété  fous  certaines  loix , occupés  de  l’agriculture , des  arts , dut 
trafic  t & ayant  lutage  des  lettres.  Ce  ne  font  ni  des  athées  ni  de»  idolâtres  ; 
au  contraire , leur  religion  toute  fou  lie  qu’elle  eft,  a plufieurs  principes  com- 
muns avec  la  véritable , qui  (ëmblent  des  dKpofitions  à les  y amener.  Ils  croycnr 
nn  feul  Dieu  tout  paillant , créateur  de  tout , également  ÿufte  de  miférkor- 
dieux  : tfc,  ont  une  horreur  extrême  de  la  multiplicité  des  dieux  8c  de  l'idolâ- 
trie. Ils  croyent  l’immortalité  de  l’ame , le  jugement  final , le  paradis  Sc  l’enfer  : 
les  anges  bons  8c  mauvais  , 8c  même  les  anges  gardiens.  Ils  connoiflcus-  le 
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déluge  univerfel  -,  ils  honorent  le  patriarche  Abraham  comme  leur  pere  8e  le 
premier  auteur  de  leur  religion  : ils  .tiennent  Moïfe  Si  Jefus-Chrift  pour  de 
grands  prophètes  envoyez  de  Dieu  ; la  loi  8i  l'cvangile  pour  des  livres  divins. 
Quant  aux  pratiques  de  religion  , ils  font  une  priere  réglée  cinq  fois  le  jour 
1 certaines  heures.  Ils  fêtent  un  des  jours  de  la  ferraine,  ils  jeûnent  un  mois 
chaque  année  ; ils  s’alTerablent  pour  prier  Se  écouter  les  inftruélions  de  leurs 
doâcurs  : ils  recommandent  fort  l’aumône , ils  prieut  pour  les  morts , ils  font 
des  pèlerinages. 

Mais  , dit-on  , ils  défendent  fous  des  peines  très-rigoureufes  de  parler  aux 
Mufulmans  pour  leur  faire  changer  de  religion  , & ils  feraient  mourir  lins 
miféricorde  quiconque  en  aurait  converti  un  feul.  Et  fous  Decius  Se  Dioclé- 
tien y alloit.il  moins  que  de  la  vie,  non-feulement  de  convertir  des  payens, 
mais  limplement  dette  chrétien?  Si  les  apôtres  Se  leurs  premiers  difciplcs 
avoient  été  retenus  par  de  telles  défenfes  Se  par  la  nrainte  de  la  mort , on 
n’auroit  point  prêche  Icvangile.  Encore  les  Mufulmans  fouffrcnt-ils  chez  eux 
des  chrétiens , comme  ils  onr  fait  de  tout-tems , jufques  à leur  lailler  le  libre 
exercice  de  leur  religion , moyennant  un  certain  tribut.  C’eft  cela  meme  , 
direz  vous,  qui  empêche  de  leur  prêcher  l’évangile;  car  ils  extermineraient 
ces  pauvres  chrétiens , fi  on  entreprenoit  de  convertir  des  Mufulmans.  C’eft 
l’objcchon  la  plus  fpécieufe  que  j’aie  oiii  faire  fur  ce  fujet  ; mais  je  doute 
qu’elle  foit  folide , Se  que  les  princes  Mufulmans,  quand  ce  viendrait  à l’exé- 
cution , fulfent  allez  mauvais  politiques  pour  fe  priver  aifément  d’une  grande 
partie  de  leurs  fujets.  L’objcélion  ferait  lorte  , fi  le  nombre  de  ces  chrétiens 
n’étoit  très-grand  ; & il  l’eft  en  efict,  fur-tout  dans  les  pays  derniers  conquis , 
comme  la  Grcce , où  il  y en  a beaucoup  plus  que  de  Mufulmans. 

Or , quand  je  propofe  de  travailler  à la  converlfcn  de  ces  derniers , j’en- 
tens  qu’on  s’y  prenne  avec  une  extrême  diferétion , comme  dans  la  nailTance 
de  l’ég liée.  Il  ne  s’agit  pas  feulement  de  méprifer  la  mort  & fê  l’attirer  fans 
iS/l.li f Lirrin.  fruit , comme  ces  itères  Mineurs  qui  le  firent  tuer  à Maroc  & à Ceuta. 
•.  »<•  n 44.  Saint  Cyprien  ne  les  aurait  pas  reconnus  pour  martyrs.  Péfons  bien  ces 
SUtth.  x.  ii.  paroles  de  notre  divin  maître  : Je  vous  envoyé  comme  des  brebis  au  milieu 
des  loups  : foyez  donc  prudens  comme  des  ferpens  , & fimplcs  comme  des 
colombes.  N’allez  pas  effaroucher  ces  loups , pour  en  être  dévorés  avant 
que  d’avoir  pu  les  apprivoifer.  Conduifez-vous  avec  une  extrême  prudence 
avec  les  infidèles  : gardez-vous  de  les  irriter  fans  néeelfite,  & ne  leur  parlez 
de  ma  doétrine  , que  quand  vousdes  verrez  difpofés  à l’écouter.  Mais  pre- 
nez garde  aufli  que  votre  prudence  ne  dégénéré  en  finefle  & en  artifice  : 
qu’elle  foit  toujours  accompagnée  de  fimplicité  & de  droiture , qui  eft  lame 
de  ma  religion. 

Je  voudrais  donc  que  ceux  qui  entreprendraient  de  prêcher  la  foi  aux 
Mufulmans  , fulTent  premièrement  bien  inftruits  des  langues  qui  ont  cours 
• chez  eux.  L’Arabe  qui  eft  la  langue  de  leur  religion  , le  Turc  8c  le  Perfan 

félon  les  pays  : qu’ils  eufTent  bien  lu  leurs  livres , 8c  fçuflent  bien  leur  doc- 
trine , leurs  hiftoires  8e  leurs  fables  : en  un  mot , qu’ils  euflcnt  les  mêmes 
fecours  pour  cette  controverfe  que  les  pères  de  lcglife  avoient  pour  celle 
des  anciens  payens.  Qu’ils  cotnmençaflent  à s’inftnucr  dans  leurs  cfprits , par 
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W vérités  dont  ils  conviennent  avec  nous  : l’unité  de  Dieu  , Ta  puiilance  ; (a 
• fjgcfle  , fa  bonté  & fes  autres  attributs,  les  principes  de  morale  qui  nous 
font  communs , comme  la  juflice , l’amour  du  prochain.  Il  faudroit  bien  le 
garder  de  leur  parler  trop  tôt  des  myllères  de  la  Trinité  de  de  l'Incarnation 
contre  lefquels  ils  font  prévenus  : il  taudroit  auparavant  bien  établir  l’auto- 
ritc  de  l’évangile  , en  dctruifam  l’opinion  dont  ils  (ont  imbus , que  ce  livre 
qu’ils  reconnoiflcnt  pour  divin  a été  faiiïfié  par  les  Chrétiens.  Pour  les  défa- 
bufer  fur  ce  point , on  pourroic  employer  utilement  le  témoignage  des  Net 
toriens  de  des  Jacobites  qui  vivent  parmi  eux  , fcparés  de  nous  deux  cens  ans 
avant  Mahomet , de  qui  gardent  l’évangile  de  les  autres  livres  faims  entière- 
ment conformes  aux  nôtres. 

Ce  qu’il  faudroit  fur-tout  éviter,  feroit  de  dire  des  injures  à Mahomet, 
ded  en  parler  avec  mépris.  Les  apôtres  memes  ne  difôient  point  d’injures 
aux  faux  dieux  , comme  il  efl  marqué  cxprelfément  de  la  Diane  d’Ephcfê.  Ad.  xix.  jyj 
Mais  après  avoir  bien  établi  la  miffidh  de  Jefus-Chrift  , on  pourroit  mon- 
trer doucement  que  Mahomet  n’a  donné  aucune  preuve  de  la  lienne.  Si  que 
h religion  s’eft  établie  par  des  moyens  tout  humains.  Peut-être  auffi  feroit-il 
bon  de  relever  les  vices  des  premiers  califes  chefs  de  la  religion,  de  comme  les 
apôtres  des  Mufulmans,  de  leur  montrer  par  leurs  propres  hiftoires  quel» 
étoient  Othman  , Omar , Moavia  de  les  autres  : leurs  débauches , leurs  cruau- 
tés , leurs  perfidies  -,  6c  fur-tout  la  cruelle  guerre  qu’ils  firent  à la  famille 
d’Ali.  • 

Ce  chemin  , direz-vous , feroit  bien  long  , de  quand  meme  cm  trouverait 
des  Auditeurs  dociles , il  faudroit  bien  du  tems  pour  traiter  avec  eux  cette 
controverlè.  J’en  conviens , de  je  voudrois  que  fur  cet  article  on  imitât  encote 
la  fage  antiquité , de  la  difeipline  des  premiers  fiécles  de  l'églifê , où  l’on  faifoit 
durer  lî  long-tems  l’inftruûion  des  catéchumènes,  tant  fur  la  doélrmc,  que 
fur  les  mtrurs  ; de  on  éprouvoit  fi  foigneufement  leur  converfion  avant  que 
de  les  baptifer.  Après  tout , c’efl  â ceux  qui' font  fur  les  lieux  employés  dans 
ks  truffions  du  Levant , à juger  de  ce  qui  efl  praticable  en  ces  matières  : mais 
pour  peu ‘d’infidèles  qu’ils  puflent  gagner  à Dieu , j’eftime  que  ces  convcr- 
fions  lui  fèroicnt  plus  agréables  de  plus  utiles  à fon  églifè,  que  la  monde  tant 
4c  milliers  dont  le  làng  fit  répandu  dans  les  ctoifades. 
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]*Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , le  dix-huitième  Tome  de 
r Hiflosre  F.ccléfiaflsque  de  Monfieur  l'Abbé  Fleury,  compofc  des  8f , 86,  87i 
88,  Sc  89 , livres  , où  il  ne  m’a  rien  paru  qui  en  dût  empêcher  i’imprclfion. 
Fùtà  Paris  ce  14  Juillet  1715.  ROBUSTE. 
c r.  • . . . x HISTOIRE 
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Q U A T RE-VINGT-CINQUIEME. 


R s e n e , patriarche  Grec  de  Conftan-  -An.  1 * 60. 
rinople  réfidant  a Nicée  , étoitfenfible-  „ 

/ri  .11  i i ||  Retraite  <1  Ar- 

ment amige  du  mépris  avec  lequel  le  fene.  n . ephore 

T , /'  . / . 1 . , patn.ui.iic  de  CP. 

jeune  empereur  Jean  Laicarisetoit  traite  „ . 

' \a-  1 î n i t • . / . 

par  Michel  Paleologuc , qui  s etoit  ren-  *• 
du  maître  ablolu  des  affaires.  Le  patriarche  fe  re-  *.  > J u' 

prochoit  d’avoir  agi  h négligemment  dans  une 
occalion  fi  importante  ; & rélblut  defe  retirer.  Mais 
fans  en  déclarer  le  principal  motif,  il  fe  contenta 
de  dire  à fon  clergé  , qu’il  fe  voyoit  méprlfé  lui- 
Tomc  XVIII,  A 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclésiastique. 


An  12.60  m^me>  & qu’il  ne  gagnoit  rien  auprès  de  l’empe- 
reur Michel.  S étant  ainfî  expliqué,  il  fortit  aulli- 
tôt  hors  la  ville  de  Nicée  , marchant  à pied  , & ne 
permettant  qu’à  peu  de  perfonnes  de  le  fùivrc.  Il 
s’arrêta  à un  monaflere  proche  des  murs  de  la  ville, 
6c  continua  Ion  chemin  pendant  la  nuit , jufqu'au 
petit  monaflere  de  Palcale,où  il  avoir  choifî  fa  de- 
meure. C’ctoit  un  lieu  folitaire  &:  tranqulfle,  ayant 
d’un  côté  la  mer , Sc  de  l’autre  une  riviere  , fur  le 
bord  de  laquelle  le  monaflere  étoit  bâti.  Arfenc  y 
vivoit  en  repos  , fans  fc  mêler  des  affaires  de  Ion 
églife  , ne  converfant  qu’avec  Dieu. 

Mais  fon  clergé  & les  éyêques  qui  fe  trouvoienc 
à Nicée  , défaprouvoient  fa  conduite , &c  l'en- 
voyèrent prier  de  revenir  , de  peur  que  l’empe- 
reur qui  croit  abfènt , apprenant  fa  retraite,  n’en 
fût  irrité,  ©'ailleurs , difoient  - ils  , fî  quelqu’un 
vous  a fait  de  la  peine  , il  falloir  , fans  fortir  de 
votre  fiége,  le  reprendre  ou  vous  en  plaindre  à 
l’empereur  ; & û c’étoit  l’empereur  lui -même  , 
l’avertir  & l’exhorter  : à quoi  nous  vous  aurions 
aidé  ielon  notre  pouvoir  : mais  de  vous  retirer 
ainfî , fans  en  dire  le  fujet  , paroît  une  entre  - 
prife  mal  concertée.  On  pafTa  quelques  tems  fins 
rien  avancer , parce  que  le  patriarche  ne  vouloir 
pas  s’expliquer  ; 6c  l’empereur  Michel  ayant  appris 
la  choie  , en  fut  affligé , fe  doutant  du  véritable 
motif  du  prélat  , félon  le  reproche  de  fa  conf- 
cience.  I!  lui  envoya  donc,  de  l’avis  des  évêques 
affemblés  en  concile  , Nicetas  évêque  d’Héraclée, 
pour  le  rappcller,  l’exhorter  à venir  au  concile, 
dire  les  cauies  de  fa  retraite  , rendre  compte  d’une  . 
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conduite  fi  irrégulière,  8c  lui  déclarer  enfin  qu’il  

falloic  reprendre  le  gouvernement  dé  fonéglilé,  11 60 
ou  donner  la  rénonciation  par  écrit. 

Nicetas  & ceux  qui  l’accompagnoicnt  , étant 
arrivés  auprès  d'Arlene , lui  rendirent  les  lettres 
du  concile , & lui  expliquèrent  leur  charge  : mais 
il  leur  dit , qu’il  nctoit  plus  tems  de  remedier 
au  fujet  de  £1  retraite  ; 8c  qu’il  ne  lui  convenoit 
délormais  que  de  demeurer  en  filencc  & en  repos. 

Après  l’avoir  beaucoup  preflé  inutilement , comrfie 
ils  le  virent  oblliné  à ne  point  s’expliquer  , ils 
lui  déclarèrent  l’ordre  lecrct  qu’ils  avoient  de  de- 
mander la  démifiion.  Il  l'offrit  auffi-tôt  : 8c  comme 
on  en  drefloit  l’aéfé,  1 évêque  d’Heraclée  pour  ren- 
dre la  ceflïon  pW  plaufible , propolà  d’y  mettre 
qu’Arlène  le  fentoit  indigne  : mais  il  s’en  piqua, 
éc  dit  en  colere  : N‘e  vous  fuffiit-il  pas  que  je 
cede  de  parole  &:  d’effet  ? Pourquoi  voulez-vous  me 
charger  encore  d’une  mauvaile  railon  ? Je  me  re- 
tire volontairement  des  affaires , fans  me  mettre 
en*peine  de  ce  qui  arrivera. 

Il  les  renvoya  ainfi  brufquement , fans  achever 
l atte  , 8c  ils  retournèrent  en  diligence  trouver 
l’empereur  8c  le  concile.  Ayant  alluré  que  le  pa- 
triarche étoit  inflexible , ils  ajoutèrent  qu’il  relloit  v.roffin.ru*. 
d’éprouver  la  fermeté  de  la  rélolution  : içavoir,  de 
lui  envoyer  demander  le  bâton- pafforal  8c  le  chan-  * 
delier  , qui  étoient  les  marques  de  l’épilcopat.  On 
le  fit  v & Arléne  dit  à ceux  qui  vinrent  , qu’ils  ■ ' 
pouvoient  les  prendre  s’ils  vouloicnt.  Alors  l’em- 
pereur crut  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à attendre  , 

& qu’il  étoit  luffilamment  dilculpé  de  ce  qui  pour- 
* A ij 
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~T~  ~ roit  arriver  au  patriarche  : d’autant  plus  que  Ni- 

i_6o.  CCpjlore  cV^qUe  d’Êphefe,  foutenoit  que  fon  ordi- 
s»f  i.  lxxiit.  nation  n’avoit  pas  été  canonique.  Car , diloit-il , 
l’empereur  Théodore  étoit  h prefle  de  fe  faire  cou- 
ronner , qu’Arfcne  reçut  de  luite  tous  les  ordres  , 
fins  garder  aucun  inftertice.  L'empereur  Mi- 
chel laifla  donc  aux  évêques  la  liberté  de  faire  ce 
qu’ils  voudraient  j & apres  «avoir  délibéré  plu- 
fieurs  jours,  il*ne  trouvèrent  aucun  reproche  con- 
tre le  patriarche  Arfene , que  l’impatience  & la. 
pufillanimité  qui  lui  avoient  fait  quitter  lonfiége. 

Enfuite  ils  délibérèrent  long-tcms  fur  le  choix 
d’un  fuccclfeur-,  & les  principaux  entraînant  les 
fuffrages  des  autres,  ils  convinrent  tous  de  Nice- 
Tdcbym.  1. 1 6.  phore  d’Ephefe.  Il  étoit  recommandable  par  (a 
vertu  ôc  fa  piété,  ôc  raifonnablement  inftruitj  déjà 
vieux,  fort  zélé  pour  l’églile  &:  pour  fes-loix,  dontr 
le  mépris  l'affligeoit* fenfîblemcnt.  Il  avoir  été  élu. 
patriarche  par  le  concile  avant  Manuel,  du  tems 
de  l’empereur  Jean  Vatace.  Mais  l’empereur  crai- 
gnant Ion  zele , s’oppola  à l’élecfion , & dit  :*S’il 
eft  inlupportable  étant  archidiacre  , que  lera-ce 
quand  il  lera  patriarche  ? Il  fut  ordonné  métropo- 
litain d’Ephefe  : mais  il  avoit  roûjours  fur  le  cœur 
l’injuftice  que  l’empereur  lui  avoit  faite  : c’eftpour 
quoi  il  ne  le  fit  point  prier  quand  il  fut  élu  à 
• la  place  d’Arienc , croyant  quelle  lui  étoit  due 
«•.  17.  par  la  vocation  divine.  Il  fut  donc  déclaré  pa- 
triarche , & vint  s’établir  à Nicée,  apportant  quan- 
tité d’or.  Mais  quelques  prélats  défaprouverent 
fon  élection  ; enrr’autrcs  , Andronic  de  Sardes  ôc 
Manuel  de  Thcflalonique-  Le  peuple  avoit  aulli 
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averfion  pour  Nicephore,  6c  fouhaitoit  le#retour  ^ lzso 
d’Arfenc.  Nicephore  s'appuyoit  lùr  la  protection 
de  l’empereur , & quitta  Nicée,  pour  le  fuivre  en 
Thrace , où  il  étoit  palfé  dans  l’efpérancc  de  re- 
prendre Conftantinople. 

Florentin  évêque  d'Acre  en  Paleftinc,  venoit  ”•  * 
d’être  transféré  à l’archevêché  d’Arles  en  Provcn-  Joachim  ites. 
ce,  6c  célébra  avec  fes  lufFragans  l’année  1160,  fc*^chT-Um-u 
ou  la  fuivante,  un  concile  provincial,  où  il  pu- 
blia dix-fept  canons.  Dans  la  préface  il  dit  : Il  sert 
élevé  de  notre  tems  de  faux  docteurs,  qui  met- 
tant pour  fondement  de  leurs  extravagances , cer- 
tains Ternaires,  veulent  établir  dans  leurs  con- 
cordances , une  doctrine  pernicieulc  -,  &:  fous  pré- 
texte d'honorer  le  Saint  Elprit , diminuer  l’effet  de 
la  rédemptibn  du  Fils  de  Dieu,  6c  le  borner  à 1111 
certain  elpace  de  tems.  Le  Pcrc , dilcnt-ils  , a 
opéré  depuis  le  commencement  du  monde,  jul- 
ques  à l’avenement  "du  Fils  : d’où  vient  qu’il  dit 
dans  l'évangile  : Mon  Pere  opéré  jufquesà  préient, 

& j’opcrc  auflï.  L’operation  du  Fils  a duré  jufqu  a 
maintenant , pendant  mille  deux  cens  foixantc  ans  : 
après  lelquels  le  Saint-Efprit  dira  : Julques  ici , le 
Fils  a opéré  après  le  Pere,  6c  j’opererai  auili  dé- 
formais. A quoi  ils  appliquent  les  mille  deux  cens  Ap*.  xt.  j.m. 
foixantc  jours  marqués  dans  l’apocalypfe,  6c  les<  XI  J'7' 
mille  ans  après  lelquels  fatan  fera  déchaîné  ; com- 
me fi  dans  le  cours  du  lîécle  prelcnt,  le  Saint- 
Elprit  devoit  être  envoyé  plus  glorieufemcnt  que 
quand  il  fe  répandit,  fur  les  Apôtres , le  rendant 
fer.fible  par  le  feu  & par  le  don  des  langues. 

Ces  Joachimitcs  fur  le  fondement  des  trois  per- 
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~ fonnes*  divines , bâtiffenc  des  Ternaires  fantafti- 

N.  I1^°,tjUes  . fçavoir,  crois  états  ou  ordres  d’hommes  qui 
doivent  le  fucccder  félon  les  tems  : le  premier  eft 
des  gens  marie's , qui  a régné  du  tems  du  Pere 
éternel  fous  l’ancien  teftament  : le  fécond  des 
• clercs,  qui  a régné  par  le  Fils  du  tems  de  la  grâ- 

ce, dans  l’état  du  milieu  où  nous  lommes  : le  troi- 
{îéme  des  moines,  qui  régnera  du  tems  de  la  plus 
grande  grâce  par  le  Saint -Efprit.  Ils  ajoutent  un 
autre  Ternaire  , qui  eft  celui  de  la  doélrine;  fça- 
voir , l’ancien  teftament , le  nouveau  , puis  l’évan- 
gile éternel  , qu’ils  attribuent  au  Saint-Elprit.  Ils 
divifenc  aufli  la  durée  du  monde  en  trois  tems: dont 
ils  donnent  le  premier  afi  Pere , où  regnoit  l’elprit 
de  la  loi  Molaïquc  : le  lecond  au  Fils  , où  regnoit 
I’efprit  de  grâce,  &:  qui  a duré  mille  deux  cens  loi- 
xante  ans  ils  doonenc  le  troisième  au  Saint- Efprit, 
& le  nomment  le  tems  de  la  plus  grande  grâce  ôc 
de  la  vérité  découverte.  A quoi  ils  rapportent  ces 
7».  HT.  t j.  paroles  de  l’évangile  : Quand  il  léra  venu  cet  Efprit 
de  vérité  , il  vous  enléignera  toute  vérité.  Un  autre 
Ternaire  confifte  en  la  maniéré  de  vivre.  Dans  le 
premier  tems  les  hommes  vivoient  félon  la  chair  : 
dans  le  fécond  ils  ont  vécu  entre  la  chair  & l’elprit  : 
dans  celui  qui  vafuivre  jufqu’à  la  fin  du  monde,  ils 
vivront  félon  l’efprit. 

Ainfi  les  Joachimites  anéantirent  la  rédemption 
de  Jefus-Chrift , &c  prétendent  que  les  làcremens  doi- 
vent finir,  en  difant,  que  toutes  les  figures  & tous 
les  lignes  ceftèront,  & que  la  vérité  paroîcra  à dé- 
couvert. Il  eft  vrai  que  depuis  peu  le  iaint  liage  en 
notre  préfence,  & à notre  lôllicitation , a condamné 
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nne  nouvelle  & pernicieule  doctrine , qu’on  publioit  T 
fous  le  nom  d’évangile  du  Saint-Efprit:  mais  on  n’a  AN*  1 l6°’ 

Î>as  alfez  examiné  les  fondemens  de  cetce  erreur  ; 
çavoir  , les  concordances  & les  autres  livres  de  s*?.  i>v,  xxxy, 
l’abbé  Joachim  , qui  fpnt  demeurez  julqu’à  préfènt  +" 
exemts  de  cenfure  , parce  qu’ils  font  cachez  dans 
des  coins  &:  dans  des  cavernes , chez  quelques  re- 
ligieux. Après  cette  préface , fuit  le  premier  canon 
en  ces  termes. 

Nous  avons  confidéré  &c  conféré  foigneufèment 
ces  écrits  , avec  quelques-uns  de  nos  anciens  , &c 
nous  craignons  , non  lans  raifon  , qu’ils  ne  foient 
occafionde  chûte  à ceux  qui  viendront  après  nous: 
vû  principalement  que  dans  les  provinces  de  notre 
. dépendance  , nous  avons  appris  que  plufieurs  , mê- 
me entre  les  lettrés  , (ont  tellement  prévenus  de  ces 
imaginations  , qu’ils  ont  tranferit  plufieurs  com- 
mentaires faits  lur  ce  lujet , fè  les  donnent  de  main 
en  main , & les  font  palfer  aux  nations  étrangères. 

C’efl:  pourquoi  de  l’autorité  de  notre  concile  pro- 
vincial , nous  condamnons  ces-écrits , tels  qu’ils  icmt 
venus  entre  nos  mains  -,  &:  nous  défendons  à ceux 
qui  nous  font  fournis , fous  peine  d'excommunica- 
tion, de  s’en  fervir  ou  les  recevoir. 

Dans  les  autres  canons  je  remarque  ce  qui  fuit.  m. 

Le  facrement  de  confirmation  doit  être  adminiftré  ci?e a°"d«u  C°n 
& reçu  à jeun  : excepté  les  enfans  à la  mamelle.  On  ».  5. 
donnoit  donc  encore  ce  facrement  aux  petits  en-  e • »• 
fans  comme  on  le  pratique  même  à préient  en  plu- 
fieurs églifes.  La  plupart  des  paroiffes  de  cette  pro- 
vince appartiennent  à des  priêurés  de  moines  ou 
d’autres  réguliers , dont  quelques  religieux  avoient 
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itéQ  accoutumé  d’y  réfider  continuellement  pour  gou- 
verner *le  fpirituel  & le  temporel  ,.  6c  en  rendre 
compte  à leurs  fupérieurs  : mais  à prélènt  leur  ré- 
fidence  eft  réduite  au  tems  où  ils  vont  recueillir  le 
revenu  ; & en  quelques  lieux  ils  ne  laiflent  point 
de  prêtres  : en  d'autres  ils  n’en  laiflent  qu’un  mer- 
cenaire. C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’en  ces 
paroifles  il  y ait  des  curés  tirés  de  la  communauté, 
ou  des  vicaires  perpétuels , avec  une  portion  con- 
grue aflignée  fur  les  revenus  de  la  paroifle.  Et  faute 

f>ar  les  patrons  d’en  prélenter  de  capables,  le  pré- 
at  y pourvoira  dans  le  tems  réglé  par  le  droit.  On 
».  «•  célébrera  l’office  de  la  fainte  Trinité  le  jour  de  l’oc« 
pus.  tave  de  la  Pentecôté,  & la  fête  de  S.  Trophime  par 
£./  46<>.  70$.  toute  la  province  , comme  cl  un  apôtre.  L omee  de 
la  Trinité  n’étoit  pas  encore  univerfellement  reçu 
par  toute  leglife  Latine  : &:  quant  à S.  Trophime 
premier  évêque  d’Arles,  on  le  regardoit  comme 
apôtre,  fuppofànt  que  ceroit  le  dilciple  de  S. Paul; 
dont  on  s’ eft  depuis  détrompé. 

• f • »«■  Dc'fenfe  aux  moines  & aux  chanoines  réguliers 

qui  enfèignent,  de  recevoir  aucun  falaire  , loit  de 
leurs  écoliers , loit  des  magiftrats  des  villes.  Défenle 
».  h.  aux  Templiers  & aux  Hoipitaliers  détendre  leurs 
privilèges,  en  faifant  porter  certaines  marques  à 
ceux  qu’ils  reconnoiflent  pour  leurs  familiers  ou  do- 
meftiques  ; 6c  permis  aux  prélats  de  les  corriger , 
nonobftant  ces  marques  , conformément  à la  dé- 
..  Th  Arum.  h.  cretale  d’innocent  III.  Défcnfe  aux  religieux  dere- 
r'  ».  1.  cevoir  le  peuple  à l’office  divin  dans  leurs  égliles 
les  dimanches  6c  le$  grandes  fêtes , ni  d’y  prêcher 
. aux  heures  de  la  mefle  de  paroifle  j 6c  cette  défcnfe 

s’étend 
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s’étend  meme  aux  religieux  auxquels  il  eft  permis  AN  1160 
de  pfêcher  -,  c’cft-à-dire , aux  freres  mandians.  Le 
tout  pour  ne  point  détourner  les  laïques  de  l’in- 
ftruéfion  qu’ils  doivent  recevoir  dans  leurs  paroifies. 

Les  évêques  envoyoient  pendant  le  carême  leurs  pé-  c • »*• 
nitenciers  par  les  villes  6c  les  villages , pour  abfou- 
dre  des  cas  réfervés , ceux  qui  ne  pouvoient  pas  com- 
modément venir  aux  évêques  mêmes.  Sous  ce  pré- 
texte plufieurs  particuliers  éludoient  le  précepte  de 
la  confeflion  annuelle  à leurs  curés  : dilant  qu’ils 
s’étoient  confefles  au  pénitencier.  Le  concile  leur 
défend  d’entendre  les  confeflïons  des  péchés  non 
rélèrvés , finon  par  l’ordre  de  l’évêque  & la  permii- 
fïon  du  curé. 

Un  autre  abus  encore  pire  régnoit  en  Provence,  *• 
non  feulement  chez  les  clercs  feculiers  , mais  chez 
les  réguliers  6c  les  moines  : c’eft  que  lorfqu’il  y avoit 
conteftation  pour  un  bénéfice  , au  lieu  d'aller  de- 
vant les  juges  eccléfiaftiques,  qui  feuls  en  dévoient 
connoître , les  parties  prenoient  d’abord  les  armes , 

# s’emparoient  des  égliies  par  violence  , & s’effor-  * 
çoient  de  les  conferver  de  même  : d’où  fuivoient  des 
combats  fanglans  , 6c  quelquefois  des  homicides  : 
car  les  laïques  parens  6c  amis  des  parties , venoient 
à leur  fccours.  Le  concile  défend  ces  voyes  de  fait  : 
mais  depuis  elles  donnèrent  occafton  aux  juges  laï- 
ques, de  prendre  connoiflance  du  poflefloire  des 
bénéfices. 

Cependant  le  pape  Alexandre  allarmé  des  pro-  > v. 

x1  11,1—  /..  . Préparatif*  contre 

grès  •continuels  des  Tar tares  , écrivit  aux  princes  le*  Tarcare*. 
chrétiens,  aux  prélats  & aux  communautés,  de  pen- 
fer  aux  moyens  de  réfifter  à ces  barbares , tant  à la 
Tome  XV III.  B 
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terre  fainte  qu’ils  attaquoient,  qu’en  Hongrie,  en 


M.  IT'fl.  f.  i7S 


' Pologne  & dans  les  autres  pays,  d’où  ils  pouvoicnt 

Rxin.  nCi.  n.  i . I n ; i y-,1  J . 1 i 11  r I 

»».  y}.  Auuh.p.  envahir  le  relte  de  la  Chrétienté:  quelles  forces  cha- 
que  royaume  ferait  tenu  de  leur  oppofcr  : quelles 
contributions  d’argent  feraient  impolées  pour  cet 
effet , fur  le  clergé  & fur  le  peuple.  Enfin  le  pape 
leur  ordonna  d’envoyer  au  faint  liège  des  députés 
pour  le  çoncile  qu’il  prétendoit  tenir  fur  ce  fujet 
vu<h'fne  i..  f.  dans  l'o&aye  de  la  S.  Pierre  , c’eft  à-dire , au  corn- 
Manoir., teo.  mencemcnt  de  Juillet  uét.  Saint  Louis  ayant  reçu 
lett:re  du  pape  fur  ce  fujet , afTembla  à Paris  les 
évêques  Sc  les  leigneurs  de  fon  royaume,  le  diman- 
che de  la  Pafhon  dixiéme  d’ Avril  1161.  En  cette 
affemblée  on  ordonna  de  redoubler  les  prières , de 
faire  des  proceffions  , de  punir  les  blasfemcs , ré- 
primer les  péchés  & la  fuperfluité  des  tables  & des 
habits.  On  défendit  les  tournois  pour  deux  ans  , & 
tous  les  jeux  , hors  les  exercices  de  l’arc  Sc  de  l’ar- 
balêtre. 

Pour  le  même  fujet  le  pape  envoya  en  Angle- 
terre frere  Gauthier  de  Rcigate , qui  y étant  arri- 
vé, fit  avertir  tous  les  prélats  du  royaume  de  ve- 
nir devant  lui  à Londres  dans  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques. Les  prélats  obéirent  ; & le  lundi  avant  la 
fête  de  faint  Dunflan , c’eft-à-dire,  le  feiziéme  de 
Mai , tous  ceux  de  la  partie  méridionale  d’Angle- 
terre s’afTemblerent  à Londres  en  préfcnce  de  Bo- 
nifiée archevêque  de  Cantorberi.  Le  lundi  fui- 
vant,  vingt-troifiéme  de  Mai,  les  prélats  de  la 
partie  feptentrionale  s’affemblercnt  à Bcverlei  de- 
vant l’archevêque  d’Yorc.  En  ces  deux  conciles  , 
on  fit  quelques  nouveaux  rcglemcns  fur  l’état  des 
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églifes  d'Angleterre.  Enfuitc  les  prélats  envoyé-  ^ l2.ti 
rent  des  députés  à Rome  , pour  aflifter  au  concile 
qui  s’y  «devoir  tenir,  & rendre  compte  au  pape 
des  délibérations  qu’ils  avoient  faites  dans  leurs 
conciles  , principalement  pour  rélifter  aux  Tar- 
tares.  On  envoyoit  ces  députés  à frais  communs, 
tant  du  clergé  leculier , que  du  régulier  : mais  les  * 
religieux  exemts  apprirent  que  les  députés  avoient 
promis  aux  évêques  avec  ferment , de  ne  rien 
laifTer  paflèr  en  cour  de  Rome  contre  leurs  in- 
térêts , 6c  de  s’oppofer  aux  réguliers.  Sur  quoi  ceuxr 
ci  refuferent  de  contribuer  aux  frais  de  la  députa- , 
tion  j 6c  les  évêques  en  prirent  occafion  de  man- 
der au  pape,  que  cette  divifion  les  empêchoit  de 
lui  donner  une.  réponfe  certaine.  Mais  les  reH-, 
gieux  exemts  envoyèrent  après,  leurs  députés  par- 
ticuliers , pour  empêcher  que  ceux  des  évêques 
n’obtinfTent  rien  contr’eux. 

A l’ occafion  de  cette  convocation  generale’,  y 

I.i.  « _ ...  ° * Concile  de  Lam- 

archeveque  de  Contorberi  tint  ion  concile  pro-  beth. 
vincial  à Lambe.th  pre's  de  Londres,  trois  jours  it0- 

devant  le  concile  où  allilfa  le  nonce  ; fçavoir  le 
treiziéme  de  Mai.  On  y ordonna  des  jeûnes , des 
prières  publiques  6c  des  procédions , pour  détour- 
ner l’invafion  des  Tartares  : mais  de  plus , on  y T*,  11.  CM. 
fit  un  reglement  pour  conferver  la  liberté  de  le-  !oj 
glife  contre  les  entreprife^  du  roi  6c  des  juges 
ieculiers.  En  voici  la  fubifanpe.  Si  un  évêque  ou  * 9«.d. 
un  prélat  inférieur  eft  appellé  par  lettre  dy  roi 
ou  de  quelque  autre  puiflance,  à un  tribunal  fe- 
eufter , nous  lui  défendons  d’y  répondre,  fur  ce 
qui  regarde  purement  fes  devoirs  6c  le  tribunal 
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ii  Histoire  Ecclesiastique. 
i eccléfiaftique  -y  comme  de  n’avoir  pas  conféré 
' des  bénéfices,  d'avoir  prononcé  des  cenfures,  dé- 
dié des  égliles , ou  fait  des  ordinations  ? d'avoir 
pris  connoiflance  des.  dîmes , des  oblations , ou 
des  limites  des  parodies,  du  parjure,  du  (acri- 
lege  , des  entreprifes  fur  la  liberté  eccléfiaftique , 

' ou  des  aétions  perfonnelles  entre  clercs.  Sur  tous 
ces  cas  & les  autres  femblables , les  prélats  cités 
devant  le  juge  leculier,  n’y  répondent  point  : 
mais  afin  de  garder  au  roi  le  refpeél  qui  lui  eft 
dû, «les  évêques  iront  le  trouver,  ou  lui  écriront, 
. pour  lui  déclarer , qu’ils  ne  peuvent  obéir  à de  tels 
ordres , & que  de  leurs  côté  ils  n’entreprennent 
point  fur  la  jurifdiétion  feculiere.  Que  fi  les  offi- 
ciers, ou  le  roi  même  continuent  leurs  entrepri- 
les  , les  cvêqucs  mettront  leurs  terres  en  inter- 
dit , chacun  dans  fon  dioce'le  : & en  cas  qu’ils 
perlévçrent  dans  leur  cndurciflement , on  étendra 
l'interdit  fur  les  diocéles  entiers.  Farce  que  les  in- 
trufions  font  devenues  fréquentes  , nous  défendons 
étroitement , avec  l’approbation-  du  concile , à au- 
cun clerc , d’occuper  de  Ion  autorité  aucune  cure, 
prébende,  ou  autre  bénéfice,  ou  s’en  faire  met1 
tre  en  poffeffion  par  la  puiflance  léculiere.  Autre- 
ment il  fera  excommunié  ; puis  on  le  privera  des 
fruits  de  fes  autres  bénéfices  ; &:  enfin  on  le  dé- 
clarera incapable  d’en  tenir  aucun.  Il  étoit  d’u- 
fage  que  les  évêques  failoicnt  mettre  en  prilon 
les  excommuniés  , jufques  à ce  qu’ils  euflent  latis- 
fait,&  que  le  roi  accordoit  fes  lettres  pour  ces 
captures  : mais  quelquefois  il  les  refuloit , ou*  les 
vicomtes  & les  autres  officiers  délivroienc  les  pri- 
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fonniers  malgré  levêque.  En  ce  cas  le  concile  or- 
donne que  les  officiers  feront  cxommuniés , & les 
domaines  du  roi  mis  en  interdit.  Il  défend  de  mê- 
me les  captures  des  clercs  par  les  juges  feculiers, 
les  amendes  quon  leur  impofoit , les  failîbs  de 
leurs  biens.  Il  défend  d’empêcher  de  donner  des 
vivres  à ceux  qui  étoient  réfugiés  dans  les  égli- 
fes.  Il  condamne  l’abus  que  faifoieftt  les  officiers 
du  roi  & des  feigneurs  du  droit  de  garde  des  e'gli- 
fes  cathédrales  ou  conventuelles,  lorlqu’elles  étoient 
vacantes  : en  dégradant  les  terres,  fous  prétexte 
d’en  percevoir  les  fruits.  Enfin  il  régla  quelques 
autres  points  de  la  jurifdiéfion  eccléfiaftique.  Il 
faut  fe  fbuvenir  que  cet  archevêque  de  Cantorbe- 
ri , fi  zélé  pour  foûtenir  contre  le  roi  même  les 
preroragatives  dont  leglife  jouifloit  alors,  étoit 
Boniface  de  Savoye , oncle  de  la  reine , qui  n’é- 
toit  monté  fur  ce  grand  fie'ge  , que  par  la  pure 
faveur  du  roi , fans  aucun  mérite  eccléfiaftique. . 

On  tint  auffi  plufieurs  conciles  en  Allemagne  , 
pour  fatisfaire  à l’ordre  du  pape,  & fe  difpofer  à 
réfifter  au  Tartares.  Varner  ou  Garnier  archevê- 
que de  Mayence , célébra  le  lien , que  l’on  compte 
pour  le  dix-feptiéme  de  cette  province*  -,  & on  y 
fit  plufieurs  reglemens  utiles  pour  l’augmentation 
du  fervice  divin  , & la  réformation  du  clergé  : 
entr’autres,  qu’un  prêtre  qui  retiendfoit  publique- 
ment chez  lui  une  concubine  , feroit  fulpcns  de 
plein  droit-,  & s’il  célebroit  en  cet  état,  il  feroit 
chaffié  du  diocèle.  L archevêque  Varner  avoit  fuc- 
cedé  à Gérard  l’année  précédente  1160.  Il  alla  à 
Rome  faire  confirmer  fen  éleétion  , 8c  recevoir  le 
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i4  Histoire  Ecclesiastique. 

“ ~7~  pallium , & y fut  facré  par  le  pape  Alexandre  IV. 

An.  u6i.  r . 1 > J , r c r }r 

qui  la  meme  annee  i x 6 1 lacra  auih  trois  autres  ar- 
chevêques d'Allemagne,  Henri  de  Trêves,  Hilde- 
boldt  de  Brème  , & Conrad  de  Magde  bourg. 

■r*.  ti.?.7n-  A Ravenne  l’archevêque  Philippe  Fontaine  tint 
jj.  ’ un  concile  provincial  fur  le  même  lujet  du  lecours 
contre  les  Tartares,  en  conlequence  de  l’ordre  du 
pape.  En  ce  concile  le  cierge  le  plai^hit  des  freres 
Prêcheurs  & des  freres  Mineurs  , diiant , qu’ils  ne 
prêchoient  point  en  faveur  des  dîmes,  qu’ils  recc- 
voient  les  confelfions  qui  dévoient  être  faites  aux 
curés,  donnoient  la  iepulture  à leurs  paroilfiens , &: 
-,  s'attribuoient  la  prédication  à leur  préjudice.  Ce 

qui  nous  empêche , ajoûtoient-ils,  de  lever  le  fub- 
lide  d’argent  ordonné  contre  lts  Tartares.  Alors 
Opizon  de  S.  Vital  évêque  de  Parme  ,*lc  leva,  & 
dit  : Je  m’étonne  fort  qu'on  accufe  ces  religieux  de 
ce  qui  leur  devroit  attirer  de  grandes  louanges. 
C’eft  Dieu  qui  ayant  pitié  de  nos  beloins , a fulcité 
ces  ordres  n nombreux , compofés  des  hommes  les 
plus  doétes  & les  plus  pieux  de  notre  tems  : qui 
non-léulemcnt  ne  longent  pas  à ramaffer  des  dî- 
mes, mais  'fans  prendre  aucun  foin  de  leur  fub- 
fiRance,  & des  commodités  de  la  vie,  vont  tra- 
vailler à la  convcrfion  des  nations  les  plus  bar- 
bares. Ce  dilcours  rendit  l’évêque  Opizon  odieux 
à plufieurs  perfonnes. 

v 1 1.  Enfuite  de  tous  ces  conciles , les  princes  Chré- 

dre.  Urbain  iv.  tiens  & les  prélats  envoyèrent  au  laint  liege  des 
V*R°in  | ambalfadeurs  & des  députés  : mais  la  plupart  n’ar- 
ut.  iiv.  ixxxiy.  rivèrent  qu’après  la  mort  du  pape  Alexandre.  Il 
ne  toit  plus  à Rome  depuis  quatre  ans  : car  n’o- 
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fanf  y demeurer,  il  le  retira  à Viterbe  au  mois  de 
Mai  1157  , ic  y demeura  quinze  mois,  jufques  au 
commencement  de  Septembre  de  l’année  luivan- 
te  : puis  il  paflTa  à Anagni,  où  il  étoit  encore  le 
vingt-uniéme  d’Oélobre  iz6o.  Enfin  il  retourna 
à Viterbe , & y mourut  le  jour  de  faint  Urbain  ,‘ 
vingt-cinquième  de  Mai  néi  , apres  fix  ans  & 
cinq  mois  de  pontificat.  Il  fut  enterré  dans  le- 
glife  de  S.  Laurent  cathédrale  de  Viterbe  ; &c  le 
laint  fiége  vaqua  trois  mois  & quatre  jours.  En- 
tre autres  reglemcns  pour  les  inquisiteurs , il  leur 
ordonna  de  vendre  les  biens  confifque's  fur  les 
hérétiques,  & d’en  réferver  le,prix  pour  les  be'loins 
de  l’églilè  Romaine. 

11  ne  fe  trouvait  Vitçrbe  que  huit  cardinaux  : 
deux  évêques;  celui  de  Tu fculum , Eudes  de  Châ- 
reauroux  , & celui  de  Palefline,  Etienne  Hongrois 
de  nation  -,  deux  prêtres , Jean  de  laint  Laurent 
Anglois,  & Hugues  de'  faint  Cher  du  titre  de 
faint  Sabine  : quatre  diacres  tous  Italiens , Richard 
Annibaldi  du  titre  de  faint  Ange,  Oéfavicn  de 
faintc  Marie  in  via  lata , Jean  Gaëtan  de  faint 
Nicolas , & Ottobon  de  laint  Adrien.  Ces  huit 
cardinaux  fe  trouvèrent  tellement  divilcs , qu’ils 
ne  purent  convenir  d’aucun  «de  leur  corps , & 
s’accordèrent  enfin  à élire  pape  Jacques  Pantaleon 
patriarche  de  Jcrufalem , qui  fe  rencontrait  à Vi- 
tei*be,  pour  folliciter  une  affaire  de  fon  eglife. 
C’eft  que  le  pape  Alexandre  avoit  donné  aux 
Hofpitalicrs  le  monalfere  de  faint  Lazare  de  Bé- 
thanie, ordre  de  laint  Benoît;  en  quoi  le  patriar- 
che prérendoit  que  leglile  de  Jcrulalem  étoit  no 
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x6  Histoire  Ecclésiastique: 
tablemcnt  Idée  -t  & étant  devenu  pape , il  eafla 
la  donation.  Il  fut  élû  le  jour  de  la  décolation  de 

5 Jean  , vingt  neuvième  d'Août , &:  couronné  le 
dimanche  quatrième  de  Septembre.  Il  prit  le  nom 
d’U.rbain  IV,  •&  tint  le  iaint  fiége  trois  ans.  Il 
étoit  né  , comme  j’ai  dit , à Troyes  en  Cham- 
pagne , & avoir  été  archidiacre  dç  Liege  ; puis 
évêque  de  Verdun , après  avoir  .exercé  dignement 
pluneurs  légations  dans  le  Nord.  Incontinent 
apres  la  promotion , il  écrivit  aux  eveques , pour 
leur  en  donner  part  * & demander  leurs  prières  ; 
comme  on  voit  par  la  lettre  adreflee  à l’arche- 
vêque de  Reims , en  datte  du  mois  de  Septembre 
1 1 6 1 . Il  écrivit  en  particulier  au  roi  S.  Louis  , 
dont  il  étoit  né  fujet , êc  à Philippe  fon  fils  aîné, 

6 leur  donna  des  indulgences. 

Le  fiége  de  Milan  vaquoit  depuis  quatre  ans  , 
par  le  décès  de  Leon  de  Perego , arrivé  le*  quator- 
ze de  Décembre  izjx.  Il  le  trouva  deux  pré- 
tendans  , Raimond  de  la  Torrc,  famille  très-puif 
fante  à Milan , & François  Settalla  , qui  avoir 
plus  de  mérite , mais  moins  de  crédit.  Le  pape 
Urbain  rejetta  les  deux  éle&ions , & fit  Raimond 
évêque  de  Corne  : mais  Settalla  céda  volontaire- 
ment. Enfuite  le  pape  donna  l'archevêché  de 
Milan  *à  Otton  Vilconti , prévôt  du  chapitre  de 
Defio , &:  né  d’une  famille  qui  difputoit  du  crédit 
avec  celle  de  la  Torre.  Le  pape  lui  donna  ce  grand 
fiége  à la  follicitation  du  cardinal  O&avien  Ubal- 
dini , qui  en  partant  à Milan  avoit  été  infulté  par 
Martin  de  la  Torre  firere  de  Raimond  j & Otton 
étoit  effe&ivcment  homme  capable  & courageux. 

Martin 
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Martin  de  la  Torre  qui  avoir  alors  toute  l’autorité  a^TTuTT 
à Milan , ayant  appris  ce  choix  du  pape  , fit  làifir 
les  revenus , non-leulement  de  l’archevêché,  mais 
de  tous  ceux  qui  favorifoient  Otton  : ce  qui  fut 
caule  que  le  pape  interdit  la  ville  de  Milan;  & en 
11 6 j Otton  étant  parti  de  Rome  avec  le  fecours 
du  pape  & des  Milannois  bannis  par  le  parti  con- 
traire , s’avança  vers  Milan  , èc  le  jour  de  Pâques 
premier  Avril , entra  dans  le  château  d’Aronne.  Mais' 
il  ne  fit  pas  pour  lors  plus  de  progre's , & demeura 
banni  de  Milan  encore  quatorze  ans. 

Cependant  Nicephore  patriarche  Grec  de  CP. 
étoit  venu  en  diligence  à Nymphéc  avec  Tempe-  che  Nieepliore. 
reur  Michel  Paleologue,  qui  ayant  manqué  Ion  en- 
treprife  fur  CP.  écoit  retourné  en  Natolie.  Nice- 
phore avoir  fait  bannir  Andronic  de  Sardes , & Ma- 
nuel deThelïàlonique,  qui  delapprouvoient  là  tranf 
lation  d’Ephclc  à CP.  & il  mit  deux  autres  évêques 
à leur  place  , à Thcflalonique  Joannice  Cydone 
abbé  du  monaftere  des  Solàndrcs  , & Jacques  Cha- 
laza  à Sardes.  Incontinent  apre's,  Nicephore  tomba 
malade,  &c  comme  on  le  vit  à l’extrémité  , on  lui 

nola  de  le  revêtir  de  l’habit  monaftique  : mais 
it  indigné  même  de  la  propofition  , voulant 
mourir  patriarche.  Son  corps  fut  porté  à Ephèlè,  - 
& enterré  dans  l’églilc  métropolitaine.  C’étoit  un 
homme  feverc , intrépide  , principalement  à l’égard 
des  princes  , accoutumé  à la  vertu  dès  fa  jeunefle  : 
mais  Le  peuple  le  jugeoit  intrus , non  tant  pour, 
la'  tranflation  , que  pour  avoir  été  transféré  du 
vivant  du  patriarche  légitime.  Il  ne  l’avoit  été 
qu’un  an. 

Tome  XVIII.  C 
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1 1 Histoire  Ecclesiastique. 

L’empercur  Michel  envoya  le  Cefar  Alexis  Stra- 
tego pulc  , avec  quelques  troupes  contre  Michel 
deipote  d’Epire  -,  & comme  Alexis  devoir  pafler 
près  .de  CP.  l’empereur  le  chargea  de  la  menacer  &c 
donner  quelque  allarme  aux  Latins  , fans  toutefois, 
rien  entreprende.  Alexis  conféra  avec  les  chef*  de 
certains  volontaires  qui  tenoient  la  campagne  pour 
piller  indifféremment  les  François  &c  les  Grecs  -,  &c 
îl  apprit  d'eux  que  les  François  enfermes  dans  la 
ville  ètoient  réduits  à la  derniere  extrémité man- 
quant d’argent  & de  toutes  chofes  -,  de  qu’ils  ve- 
noient  d’envoyer  le  peu  qu’ils  avoient  de  troupes , . 
afliéger  Daphnufie  place  (ur  le  Pont-Euxin  en  Thra- 
ce,  a mille  ltades  ou  cinquante  lieues  de  Conftan- 
tinople.  Les  volontaires,  qui  étoient  Grecs  , firent 
entendre  au  Célar  Alexis  qu’il  étoit  facile  de  fur- 
prendre  la  ville  en  cet  état  , lui  offrirent  d’y  faire 
entrer  fes  troupes,  & le  fervirent  fi  bien , qu’il  s’en 
rendit  en  effet  le  maître  la  nuit  du  vingt-cinquiè- 
me de  Juillet,  l’an  du  monde  676^  , de  Jeius-Chrilt 
1 1 6 1 . L’empereur  Baudouin  fut  réduit  à fe  lauver 
dans  une  barque  , &c  paffa  dans  fille  de  Negrepont, 

& de  là  en  Italie.  -Juflinien  patriarche  Latin  s’en- 
fuit de  même.  C’eft  ainfi  que  les  François  perdirent 
Conflantinoplc  , après  l’avoir  polfedée  cinquante- 
fept  ans.  L’empereur  Michel  Paleologuc  ayant  ap- 
pris en  Afie  cette  nouvelle  fi  furprenante  , palfa 
promtemeht  en  Europe  & vint  à Conftantinople, 

• ou  il  fit  fon  entrée  le  quatorzième  jour  d Août  II 
marchoit  à pied  lans  ornemens  impériaux  , & fai-  * 
foit  portcr.dcvant  lui  l’image  de  la  Vierge  nom- 
mée la  conduétûce  , prétendue  peinte  par  S.  Luc  , 
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qu’il  laifTa  au  monafterê  de  Studius  : puis  étant 
montéà  cheval, il  «alla  à (ainte  Sophie,  rendre  grâces 
à Dieu , ôc  de-là  au  grand  palais  , où  il  prit  Ion 
logement. 

Un  de  Tes  premiers  foins  fut  de  remplir  le 
fiége  patriarcal  vacant  par  le  décès  de  Nicephore. 
Pour  cet  effet  il  aflembla  les  évêques  , dont  les 
uns  furent  d’avis  de  rappeller  Arfene , comme 
n’étant  point  dépofé  canoniquement  : les  autres 
s’attachoient  à fa  renonciation  ôc  à Ion  refus  opi- 
niâtre de  revenir.  L’empereur  demeura  quelque 
tems  irréfolu , craignant  d’un  côté  qu’Arlcne  ne 
s’opposât  à lès  ddleins , ôc  de  fautre  le  Icandale 
que  cauièroit  lclcdion  d'un  nouveau  patriarche. 
Enfin  il  le  détermina  à rappcllcP’AÉfcne , qui  le 
fentoit  aufii  partagé  entre  la  crainte  de  retomber 
dans  les  inconvenicns  paflés , ô:  le  défir  de  voir 
CP.  avec  la  joie  de  rentrer  dans  Ion  fiége. 

Il  vint  donc  à la  prière  de  l’empereur  ôc  du 
concile  : l’empereur  lui  fît  des  excules  de  ce  qui 
s’étoit  pafle,  lui  rendit  de  grands  honneurs  : le 
mena  à lainte  Sophie  accompagné  des  grands  & 
de  tout  le  peuple  ; ôc  le  prenant  par  la  main  il 
lui  dit  : Voilà  votre  chaire  , feigneur  ; jouifTez-cn 
maintenant  après  en  avoir  été»  privé  fi  long-rems. 
Il  le  mit  en  pofiefiîon  des  revenus  du  patriarcat  ^ 
ôc  fit  rétablir  lcglife  de  lainte  Sophie  dans  fon 
premier  état , réparant  à les  dépens  l’autel  , le 
latiéfuaire  & les  ambons , les  rideaux  Ôc  les  vafes 
facrés  : car  les  Latins  avoient  accommodé  cette 
c'glile  à leur  ula^e , & détourné  de  ces  ornemens. 
Enfin  il  pourvût  a la  fubfiftance  des  chantres  ôc  des 
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' miniftres  facrés , &:  à tout  ce  qui  contribuoit  à la 
‘ décence  du  fervice  divin.  Le  patriarche  en  fçut 
fi  bon  gré  à l'empereur , qu’il  fe  rendit  plus  facile 
à le  couronner  une  fécondé  fois.  Car  ce  prince 
le  défira  , regardant  le  recouvrement  de  Conftan- 
tinople  comme  un  renouvellement  de  fon  règne 
& de  l'empire  même. 

En  cette  ceremonie  il  ne  fut  .point  fait  men- 
tion du  jeune  empereur  Jean  Lalcaris  1 au  con- 
traire Michel  Paieologue  exécuta  peu  apres  ce 
qu’il  méditoit  contre  lui  depuis  long-tems , de 
le  mettre  hors  d’état  de  regner,  nonobftant  les 
fermens  qu’il  avoit  faits  quand  il  fut  afïocié  à 
l'empire.  Il  le  fit  donc  aveugler  le  propre  jour 
de  Noël,  erlWifi^réfèntant  un  fer  rouge  prc's  des 
yeux  : puis  il  le  fit  enfermer  d*ans  un  château  fur 
le  bord  de  la  mer,  lui  donnant  fuffifàmment  de 
quoi  fubfifter  : le  jeune  prince  avoit  environ  dix- 
fept  ans.  Ainfi  Michel  demeura  fèul  maître  de 
l’empire. 

Aux  quatre-tems  du  même  mois  de  Décem- 
bre, le  pape  Urbain  fit  fept  cardinaux.  Alexan- 
dre IV.  n’en  avoit  point  fait,  & ils  êtoient  ré- 
duits à un  petit  nombre  : c’eft  pourquoi  Urbain 
IV  en  créa  quatorac  : fept  au  mois  de  Décem- 
bre 1161,  fept  au  mois  de  Mai  1 a 61, aux  qua- 
tre-tems de  la  Pentecôte.  Ces  cardinaux  furent  les 
fuivans  : Raoul  de  Grolparmi  d’une  famille  noble 
en  Normandie , auparavant  tréforier  de  S.  Fram- 
baud  de  Senlis , garde  des  fceaux  du  roi  S.  Louis , 
puis  facré  évêque  d’Evrcux  le  dix-neuviéme  d’Oc- 
tobre  1 z j 9 , & enfin  cardinal  évêque  d’Albane. 
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Le  fécond  Gui  le  Gros , autrement  Fulcodi  ou  Fui-  ^ ^ ~ 
queis  du  nom  de  Ion  pere,  homme  de  grande 
vertu,  qui  mourut  Chartreux.  Le  fils  naquit  à faine 
Gilles  en  Languedoc  & fut  premièrement  avocat 
& jurifconfulte  fatneux , & admis  par  S.  Louis  dans 
fon  confeil  le  plus  fecret.  Apre's  la  mort  de  fa  fem- 
me  dont  il  avoit  plulieurs  enrans , il  entra  dans  1 état  *;/>  />.  i* r.  i«8. 
eccléfiaftique  , & fut  archidiacre  du  Pui-en- Vêlai , 
puis- évêque  de  la  même  e'glifè  en  11/7,  & arche- 
vêque de  Narbonne  en  1ZJ9.  Le  pape  Urbain  le 
fit  cardinal  évêque  de  Sabine  : mais  il  ne  pouvoir  fe 
réfbudre  à quitter  fon  eglife  : & le  roi  S.  Louis 
vouloit  le  retenir  en  France  encore  un  an , aufli- 
bien'  que  1 evêque  d'Evreux  : il  fallut  des  inflances 
preflantes  du  pape , pour  les  obliger  de  fc  rendre 
en  cour  de  Rome.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Simon 
de  Montfilicé  chanoine  de  Padoue -,  recommandable 
par  fa  nobleffe  , fa  bonne  mine  , là  doctrine  & fes 
mœurs.  Il  iut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Silveftre. 

Le  quatrième  Simon  de  Brie  , ainfi  nommé  du  pays 
de  fa  naiffance , chanoine  &c  tréforier  de  S.  Martin 
de  Tours,  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fàinteGe- 
cile.  Les  trois  fuivans  furent  cardinaux  diacres , fça- 
voir  Çodefroi  d’Alatri  du  titre  de  S.  George  : Jac- 
ques Savelli  Romain  du  titre  de  fàinte  Marie  en 
Cofmedin  Hubert  Lombard  du  titre  de  S.  Eufta- 
che.  Tels  furent  les  fèpt  cardinaux  de  la  promotion 
de  Décembre  1 z 6 1 . . . 

Ceux  du  famedi  de  la  Pentecôte  , dernier  jour 
de  Mai  iz6z.  furent  1.  Henri  de  Sufe , qui  fut 
d’abord  archidiacre  d'Embrun  , puis  évêque  de 
Sifteron,  puis  archevêque  d’Embrun,  vers  l’an  1 150,  *'  “ ' 
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A"  \ 2.6'  ^ enfin  cardinal  évêque  d’Oftie.  Ilétoit  fameux  ju- 
rilconlulte  & canoniilc  : & compola  par  ordre 
d’Alexandre  IV.  une  lomrae  ou  recueil  de  l’un  & 
de  l’autre  droit,  célébré  dans  les  écoles,  où  il  dt 
• connu  Ibus  le  nom  du  cardinal  d’Oftie.  z.  Anchier 
• Pantaleon  natif  de  Troycs  en  Champagne  & ne- 
veu du  pape  Urbain,  archidiacre  de  Laon , puis 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  j.  Gui 
abbé  de  Cifteaux  Bourguignon  de  naiflance,  qui  le 
trouvoit  en  cour  de  Rome  pour  quelques  affaires 
de  l’ordre,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faine 
Laurent  .en  Lucine.  4.  Guillaume  de  Brai  lur  Seine 
archidiacre  de  Reims  &:  doyen  de  Laon,  cardinal 
prêtre  de  faint  Marc.  j.  Annibal  Annibaldî  de 
Molaria,  noble  Romain  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs : il  hit  profeffeur  en  théologie  à Paris,  puis 
à Rome , maître  du  làcré  palais , &:  enfin  cardinal 
. prêtre  dû  titre  des  douze  apôtres.  6.  Jourdain  Conti 
né  à Terracine , loûdiacre  & vice-chancelier  de 
l’Eglife  Romaine,  puis  cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Colme  & S.  Damien.  7.  Matthieu  des  Urfins 
Romain  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  au  porti- 
que. Voilà  les  quatorze  cardinaux  créés  par  Urbain 
IV , dont  deux  furent  papes , Gui  le  Gros  & Simon 
de  Brie. 

xiii.  Mainfroi  setablilïbit  de  plus  en  plus  dans  le 

Lettre  du  pape  . «1  1 TT  « . 1 - . # 

comte Mimfroî.  royaume  de  Sicile  j &c  le  pape  Urbain  ne  lui  etoit 
paS-  moins  oppolé  que  les  prédccefleurs.  Mainfroi 
Rain,  ti5i.  n.  9.  voulant  s’appuyer  par  une  puiflante  alliance,  pro- 
pola  de  donner  la  fille  Conftance  en  mariage  à 
Pierre  fils  aîné  de  Jacques  roi  d’Arragon  , qu’il  pria 
de  le  reconcilier  avec  leglife  Romaine , fe  plaignant 
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de  la  dureté  dont  on  uloit  à Ton  egard , lui  ayant  ^ ~ 

toujours  refulé  la  paix  qui]  avoit  iouvent  denian-  N' 
dée.  Le  roi  d’Arragon  le  chargea  d’en  ctre  le  mé- 
diateur, & envoya  au  pape  Urbain  un  religieux  , 
par  lequel  il  s’odrit  à y travailler  en  perlonne.  Le 
pape  lui  répondit  en  iubltance  : Je  m’étonne  que 
vous  vous  laiüiez  lurprendre  aux  artifices  de  Main- 
froi , & je  me*  trouve  obligé  de  vous,  donner  au 
moins  une  légère  connoilTance  de  fes  crimes.  Après 
la  mort  de  Ion  frere  Conrad  il  prêta  lerment  de  txAau 
fidélité  au  pape  Innocent , &c  le  laifla  entrer  paifi- 
blement  dans  le  royaume , l’en  rcconnoifiant  vé- 
ritable leigneur  : le  pape  Innocent  de  ion  coté  le 
reçut  charitablement  comme  Ton  fils  , lui  donna 
p&r  pure  libéralité  la  principauté  de  Tarente,  à la- 
quelle il  n’avoit  aucun  droit  , & lui  fit  de  plus  de 
magnifiques  prélens.  Toutefois  incontinent  après  il 
fit  tuer  cruellement  prelque  à la  vue  du  pape , Burel 
comte  d’Anglone  , fervitcur  fidèle  de  1 eglife  : & fe 
révoltant  ouvertement  contre  elle  , il  alla  trouver 
les  Sarrafins  de  Nocera  ; avec  lelquels  ayant  fait 
alliance  , il  s’empara  du  royaume , lous  prétexte  de 
la  tutelle  de  Ion  neveu  le  fils  de  Conrad  ; puis  ayant 
feint  que  cet  enfant  étoit  mort,  il  s’eft  attribué  le 
royaume  comme  fon  héritage  ; &c  nonobstant  le 
défaut  de  la  naifiance , il  a pris  le  titre  de  roi , à la 
honte  de  la  dignité  royale  , & de'  tous  ceux  qui 
portent  couronne  : fans  avoir  horreur  d’une  telle 
trahilon  contre  Ion  neveu  & Ion  pupille.  Enfuite  il 
s’eft:  emparé,  comme  il  fait  encore,  des  églifes  va- 
cantes du  royaume  : il  pille  celles  qui  ne  le  lont 
pas  , &c  leurs  prélats  , dont  il  charge  quelques-uns 
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An  ii6i  d’ exactions , 8c  en  retient  d’autres  dans  de  cruelles 
priions.  Il  fait  célébrer  devant  lui  les  divins  offices , 
îèulement  par  mépris  des  clefs  de  1 eglile , 8e  des 
excommunications  prononcées  contre  lui  par  notre 
prédécefTeur.  Il  a fait  mourir  cruellement  quelques 
barons  du  royaume , pour  s’être  attachés  au  pape  6c 
à l’égjife  , quoique  de  Ion  confen-temcnt  ; & il  a 
•banni  du  rqyaume  plufieurs  grands , 6c  d’autres , lans 
épargner  ni  âge  ni  lexe% 

L’églilê  n’auroit  pas  laifïe  de  le  recevoir  à bras 
ouverts  , s!il  étoit  revenu  de  bonne  foi , 6c  nous 
avons  écouté  les  envoyés , comme  avoir  fait  le  pape 
Alexandre  : mais  ils  ne  nous  ont  fait  que  des  pro- 
portions illufoires.  C’eft  pourquoi  nous  ne  croyons 
pas  qu’il  foit  de  votre  dignité  d’entrer  dans  une 
telle  négociation  * 6c  encore  moins  de  contracter 
une  alliance  fi  honteufe,  8c  de  vous  unir  fi  étroite- 
ment à un  ennemi  de  l’églife  dont  vqus  avez  tou- 
jours pris  la  défenle  avec  tant  de  valeur  6c  de  fuc- 
ce's.  La  lettre  eft  du  vingt-fixiéme  d’ Avril  1161. 
viviut.  f.itf.  Le  roj  s.  Louis  avoit  aufli  traité  du  mariage  de 
« ’txxxn  Philippe  fon  fils  aîné,  avec  Ifabelle  fille  du  même 
roi  d’Arragon  * 6c  le  mariage  avoit  été  accordé  de 
part  6c  d’autre  des  l’année  1 1 j S , en  même  tems 
que  les  deux  rois  tranfigerent  fur  leurs  prétentions 
réciproques.  Saint  Louis  s’étoit  même  avancé  jufi 
ques  à Clermont  en  Auvergne  cette  année  i z 6 1 
pour  l’accompliflement  de  ce  mariage  , quand  il 
apprit  celui  que  le  roi  d’Arragon  vouloir  faire  entre 
fon  fils  6c  la  fille  de  Mainfroi.  Alors  le  faint  roi 
déclara , qu’il  ne  vouloir  point  d’alliance  avec  qui 
que  ce  fût  qui  eût  des  engagemens  fi  étroits  avec 

un 
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un  prince  excommunié  & ennemi  déclaré  de  féglife. 
Ce  que  le  pape  ayant  appris , il  en  écrivit  à làint 
Louis  une  lettre  pleine  de  louanges  ôc  de  remercie- 
mens  : mais  les  deux  mariages  ne  laiflerent  pas  de 
s’accomplir.  Saint  Louis  fc  contenta  d’un  aétc  auren- 
tique , par  lequel  le  roi  d’Arragon  déclara  , qu’en 
mariant  fon  fils  avec  la  fille  de  Mainfroi , il  ne  pré- 
rendoit s’engager  à rien  contre  les  intérêts  de  le- 
glile  Romaine  ; & cette  déclaration  fiat  confirmée 
par  le  témoignage  de  plufieurs  évêques  & de  plu- 
sieurs feigneurs. 

Philippe  de  France  époufa  donc  à Clermont  Ifa- 
belle  d’Arragon  le  jour  de  la  Pentecôte  , vingt- 
huitième  de  Mai  1161  : & le  quinziéme  de  Juin 
Pierre  d’Arragon  époulà  Confiance  de  Sicile  à Mont- 
pellier, où  le  roi  Jacque  s ’étoit  rendu  pour  cet  effet, 
préférant  aux  remontrances  du  pape  l’efpérance  du 
royaume  de  Sicile,  qui  ne  fut  pas  vaine,  comme  on 
verra  dans  la  fuite. 

Le  pape  Urbain  offrit  ce  royaume  à S.  Louis  pour 
un  de  lès  enfans  : mais  le  laint  roi  craignit  de  faire 
tort  à Conradin  , qui  lembloit  en  êcre  l’hcritier 
légitime  * ou  à Edmond  d’Angleterre , à qui  les  pa- 
pes précédens  avoient  donne  cette  couronne.  Sur- 
quoi  le  pape  Urbain  écrivit  à Albert  de  Parme  fon 
notaire  & ion  nonce  , qu’il  avoir  chargé  de  cette 
négociation.  Dans  cette  lettre  le  pape -loue  ext.  ê- 
mement  la  délicateffe  de  conlcicncc  de  S.  Louis  : 
mais  il  charge  Albert  de  le  raflurer  fur  ce  fujet , & 
de  lui  déclarer  que  le  droit  du  faint  fiége  a été  bien 
examiné  pat  le  pape  & les  cardinaux  , qui  ont  aulïi 
leur  conlcience  à garder , & font  bien  éloignés  de 
Tome  XV1IL  ' D 
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vouloir  faire  tore  à perfonne.  Au  refus  du  roi , Al- 
bert droit  chargé  d’offrir  la  couronne  de  Sicile  à fon 
frere  Charles  comte  d’Anjou  & de  Provence  , à qui 
il  l’avoit  déjà  offerte  neuf  ans  auparavant  de  la  part 
d’innocent  IV. 

Saint  Louis  témoignoit  au  nonce  Albert  un  grand 
défir  de  fecourir  l’empire  de  Conftantinople , c’cft- 
à-dirc , l’empereur  Boudoiiin  & les  Latins , qui  pré- 
tendoient  y rentrer  : c’eft  pourquoi  le  pape  Urbain 
lui  écrivit  une  lettre  , où  il  dit  en  fubftance  : Vous 
êtes  le  feul  des  princes  Chrétiens,  qui  compatirez 
Sincèrement  aux  maux  de  l’églife  , & qui  êtes  tou- 
jours prêt  à la  fecourir.  Ainn  dans  l’extrême  afflic- 
tion que  nous  a caufé  la  perte  de  Conftantinople , 
nous  avons  d’abord  tourné  les  yeux  vers  vous , &c 
nous  vous  avons  envoyé  l’évêque  d’Agen,  pour  trai- 
ter de  cette  affaire  avec  vous  & avec  les  prélats  de 
votre  royaume.  Cet  évêque  étoit  Guillaume  de  Pon- 
toife  , auparavant  prieur  de  la  Charité  , puis  abbé 
de  Clugny  , qui  mourut  l’année  fuivante  i z 6 j ,1e 
dix-feptiéme  de  Novembre  , & eft  enterré  à faine 
Martin  des  Champs  à Paris.  La  lettre  du  papeà  faint 
Louis  continue  ainfi  : Mais  notre  douleur  a été  de- 
puis peu  cruellement  renouvellce  par  la  venue  dé 
l’empereur  Baudouin , des  ambalTadeurs  du  duc  Rai- 
nier  Zeno  & de  la  commune  de  Venife , &:  de  plu- 
sieurs autres  Latins  de  Romanie  : voyant  cet  empe- 
reur -ainfi  chaffé  par  les  Grecs  fehifmatiques , à la 
honte  éternelle  des  Latins. 

Nous  deftrons  donc  procurer  un  prompt  fecours 
à cet  empire,  & par  conféquent  à la  terre  fainte, 
dont  l’intérêt  s’y  trouve  joint  : d’autant  plus  que 
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les  feigneurs  Latins,  qui  font  encore  les  maîtres 
des  principautés  d’Achaïe , de  la  Morée  & des 
ifles  voifines  , font  prêts  à s’oppoler  fortement 
par  terre , aux  ufurgateurs  avec  des  troupes  con- 
fidérablcs  , & les  Vénitiens  par  mer,  avec  une 
flotte  magnifique  de  galeres  j offrant  même  le 
paffage  gratuitement  à tous  ceux  qui  viendront  au 
lecours.  C'eil  pourquoi  nous  vous  envoyons  An- 
dré de  Spoletc  archidiacre  de  Paphos,  notre  cha- 
pelain, auquel  vous  pourrez  ajouter  foi  lur  tout 
ce  qu’il  vous  dira  de  vive  voix  : vous  priant  de- 
tendre  votre  protection  fur  l’empire  de  Romanie , 
& d’cxcite»  les  prélats  de  votre  royaume  à con- 
tribuer d’un  fublidc  honorable,  comme  nous  leur 
avons  enjoint  par  d’autres  lettres  , luivant  qu’ils 
en  feront  requis  par  l'évcquc  d'Agen.  La  lettre 
cfi:  du  cinquième  de  Juin  1162. 

Vers  le  même  tems , le  pape  donna  commiflîon 
au  provincial  des  freres  Mineurs  en  France , de 
faire  prêcher  jlans  tout  le  royaume  par  les  freres 
de  fon  Ordre,  la  croifade  contre  Michel  Paleo- 
logue , avec  la  même  indulgence  que  celle  de  la 
terre  lainte  j &:  quarante  ou  cent  jours  d’indul- 
gence à ceux  qui  viendroient  aux  fermons  de  la 
croifade. 

Paleologue  cependant  n’étoit  pas  en  repos  à 
CP.  Quand  le  patriarche  Arfcne  apprit  qu'il 
avoit  fait  aveugler  le  jeune  empereur  Jean,  il  en 
fut  pénétré  de  douleur  : & ne  le  poffedant  plus , 
il  montoit  & delcendoit  par  toute  la  mailon  , 
jettant  de  grands  cris,  fe  frappant  la  poitrine  , 
prenant  à témoins  le  ciel  & la  terre,  & appellant 
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au  fècouts  toute  la  nature.  Enfuite  ayant  alfent- 
blé  les  prélats  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  r 
il  leur  reprefenta  que  Paleologue  s’étoit  moque 
de  lui  & ae  Dieu,  en  violant  les  fermens;  & leur 
demanda  ce  qu’il  falloit*  faire , afin  qu’il  ne  pro- 
fitât pas  impunément  de  fon  crime.  Nous  ne  pou- 
vons, ajoûta-t-il,  nous  difpenfer  d’agir , quand  ce 
ne  feroit  que  pour  ne  paroître  pas  l’autorifer  par 
notre  filence.  Les  prélats  témoignèrent  l'horreur 
qu’ils  avoient  de  ce  qui  s’étoit  pafle  , & la  difpofi- 
tion  où  ils  étoicnt  de  fuivre  en  tout  la  conduite 
du  patriarche.  Il  rélolut  d’ufer  de  toute  fon  au- 
torité contre  l’empereur  Michel,  & les  autres  n’o- 
ferent  s’y  oppofer,  quelque  crainte  qu’ils  eulfent 
de  ce  qui  en  pouvoir  arriver.  Le  patriarche  Arfene 
prononça  donc  l’excommunication  contre  Michel 
Paleologue , en  lui  reprochant  fon  crime  : feule- 
ment pour  ne  le  pas  pouffer  à bout , &c  ne  pas  at- 
tirer de  plus  grands  maux , il  permit  au  clergé  de 
chanter  'des  prières  pour  lui  ; & lui-même  conti- 
nua de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Paleologue  Ibufffic^patiemment  la  cenfure,  & 
fe  fournit , du  moins  en  apparence  : il  ne  fe  plaig- 
nit point,  &c  le  contenta  de  s’exeufer  comme  il 
put , elperant  que  s’il  cedoit  pour  quelque  tems 
a la  jufte  indignation  du  patriarche , &c  témoi- 
gnoit  enfuite  du  repentir,  il  obtiendrait  bien-tôt 
l’abfolution.  Ainfi  pendant  plufieurs  jours  il  porta 
des  habits  modeftes  comme  un  pénitent , &c  ce- 
pendant la  confidence  ne  le  lailïant  point  en  re- 
pos, il  fit  parler  au  patriarche  par  des  perfonnes 
de  piété  & amis  du  prélat , le  priant  inftamment 
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de  l’ablbudre , vû  qu’il  fe  repentoit  de  là  faute  ; 
& de  lui  impofer  telle  fatisfaétion  qu’il  voudroit  : 
puifqu’on  ne  pouvoit  faire  que  ce  qui  avoit  été 
fait  ne  l’eût  pas  été.  Les  médiateurs  rapportèrent 
au  patriarche  ce  difcours  de  l'empereur,  y ajou- 
tant encore  du  leur , pour  faire  letfr  cour  au  prince. 

• Mais  le  patriarche  fans  les  écouter  , leur  dit  : J’ai 
reçu  dans  mon  fein  une  colombe  qui  s’eft  changée 
en  ferpent , & m’a  fait  une  bleflure  mortelle.  L'em- 
pereur crut  qu’il  réuffiroit  mieux  en  parlant  lui- 
même  au  patriarche  : il  le  vit  plufieurs  fois , le  priant 
d’apporter  à (on  mal  le  remède  convenable.  Le  pa- 
triarche lui  répondoit  en  termes  généraux  de  faire 
ce  qu’il  falloir  , difant  que  les  grands  péchés  de- 
mandoient  une  grande  réparation.  L’empereur  après 
l’avoir  prefle  de  s’expliquer , lui  dk  : Quoi  donc 
m’ordonnez-vous  de  quitter  l’empire  ! En  meme- 
tems  il  détacha  fon  épée  , tk  la  lui  prélenta  pour  le 
fonder.  Le  patriarche  étendit  promptement  la  main 
pour  prendre  l’épée  : mais  l’empereur  la  retint, & 
lui  reprocha  qu’il  en  vouloit  donc  à fa  vie.  Toute- 
fois il  fe  découvrit  la  tête , & fe  jetta  aux  pieds  du 
patriarche  en  préience  de  plufieurs  perfonnes.  Le 
prélat  perfifta  conftamment  dans  fon  refus , & com- 
me l’empereur  continuoit  de  le  preflfer  y il  fe  retira 
dans  (a  chambre,  & lui  ferma  la  porte  au  vifàge. 
Enfin  l'empereur,  par  plufieurs  inftanccs  réitérées 
pendant  deux  ans  , ne  put  jamais  le  fléchir. 

Cependant  Paleologue  envoya  plufieurs  ambarfi 
fades  au  pape , craignant  toûjours  de  la  part  des 
Latins , ôc  Içachant  bien  qu’ils  ne  demeureroient 
pas  tranquilles  à fon  égard.  Il  envoya  donc  fouvent 


An.  116t. 


XVI. 

Palcologue  éciic 
au  pape. 

P*cb.  1.  it. 


Digitized  by  Google 


jo  Histoire  Ecclésiastique. 

An  1161  aU  PaPc  aVeC  ^eS  Pie^ns  > tanc  Pour  tai  » que  pour 
' quelques  - uns  des  cardinaux  , & des  autres  qui 
avoicnt  du  crédit  auprès  de  lui.  Une  de  fes  ambaf- 
Riin.  ufy  üdes  fut  exécutée  par  Maxime  Alufard  moine , An- 
dronic  Muzalon , & Michel  Abalante  ; & la  lettre 
qu’ils  apportèrent  de  la  part  de  Michel  Paleologuc , 
qualifioit  Urbain , pape  de  l’anciene  Rome,  iuccef  • 
feur  du  trône  apoftoliquc,  & pere  Spirituel  de  l’em- 
pereur. Ce  prince  témoignoit  un  grand  défir  pour 
la  paix  &c  la  concorde,  & marquoit  qu’il  avoit  déjà 
écrit  au  pape  pour  ce  iujet  auffi  tôt  après  la  prife  de 
Conftantinopfe. 

Mais  , ajoûtoic-il , j’ai  été  fenfiblcment  afflige 
d’apprendre  que  vous  avez  excommunié  les  Gé- 
nois , pour  avoir  fait  alliance  avec  moi , &c  que 
vous  lespreffcz  de  la  rompre.  Je  m’étonne  que  vous 
qui  tenez  le  premier  rang  entre  les  évêques , pré- 
fériez la  guerre  à la  paix , & à l’amitié  entre  les 
Chrétiens  , tels  que  iont  les  Génois  & les  Grecs. 

11  décrivoit  les  grands  maux  arrivez  à la  Chrétienté 
depuis  les  conquêtes  des  Latins  fur  les  Grecs  : l’a 
profanation  des  églifes , la  ceflàtion  des  divins  offi- 
ces , les  facriléges.  Or,  continuoir-il , puifqu’on  ne 
peut  faire  que  le  paffé  ne  foit  arrivé  , il  faut  du 
moins  pour  l’avenir  faire  cefTer  les  inimitiés  & les 
fcandales  ; & comme  je  le  défire  de  tout  mon  éceur , 
fi  vous  y voulez  pcnler  fincerement , rien  ne  peut 
empêcher  un  fi  grand  bien.  C’étoit  à- vous  qui  êtes 
notre  pere  , à nous  prévenir  ; & toutefois  j’ai  bien 
voulu  vous  offrir  la  paix  le  premier  : proteftant  de- 
vant Dieu  & fes  anges  , que  fi  vous  la  refufez , je 
n’aurai  rien  à me  reprocher.  Je  ne  parle  quant  à 
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préfent  ni  des  dogmes , ni  des  cérémonies  de  la  7~  ~ 

religion.  S’il  y a quelque  différend  fur  ce  fujec , il  1 1 4' 
fera  plus  facile  à terminer  quand  la  paix  fera  faite. 

Enfin  je  vous  prie  de  m’envoyer  des  nonces , qui. 
ayent  véritablement  l’efprit  de  pairt;  & j’attens  par 
eux  votre  réponfe. 

Quand  le  pape  eut  reçu  cette  lettre  de  Paleolo- 
gue , il  deffina  à la  nonciature  de  Grece , quatre 
treres  Mineurs  , Simon  d’Auvergne  , Pierre  de  Mo- 
ras,  Pierre  de  Creft,  & Boniface  d’Yvrée  : mais 
comme  ils  étoient  alors  dans  des  pays  éloignés , 
le  pape  né  put  les  envoyer  aufli-tôt  qu’il  auroit 
voulu.  D’ailleurs  la  guere  que  les  Grecs  faifoient  à 
Guillaume  de  Ville-Hardoüin  prince  d’Achaïe  , & 
aux  autres  Latins  du  pays  , retint  encore  le  pape, 
qui  craignoit.que  Païeolôgue  n’eût  changé  de  vo- 
lonté. Enfin  il  les  envoya  en  1 2.6  j , avec  une  lettre 
à l’empereur  , dattc'e  du  vingt-huitième  de  Juillet, 
où  il  témoigne  une  grande  joie  des  avances  qu’il 
fait  pour  la  paix  & l'union , & un  grand  défir  de 
la  conclure.  En  ce  cas,  dit-il,  nous  vous  ferions  k™. n.  }* 
voir  combien  la  puifTance  du  laint  fiége  eff  utile 
aux  princes  qui  font  dans  fa  communion  & fes 
bonnes  grâces.  S’il  leur  arrive  quelque  guerre  ou 
quelque  divifion  , leglife  Romaine  comme  une 
bonne  mere  fe  jette  entre  eux , leur  ôte  les  armes 
des  mains , & par  fon  autorité  les  oblige  à faire 
la  paix.  Les  rois  Catholiques  de  leur  côté , s’ils  ont 
quelque  different  cnfcmble  , ou  fi  leurs  vaffaux  fe 
révoltent , ont  aufli-tôt  recours  à cette  églife  , 
pour  lui  demander  ion  confeil  & fon  lecours,  &c 
ils  reçoivent  d'elle  infailliblement  la  paix  & la 
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tranquillité.  Elle  fert  aufli  de  mere  aux  princes 

6 i'  qui  viennent  à la  coûronne  , étant  encore  en  bas 
âge  : elle  les  gouverne,  les  protégé,  & les  défend 
•quand  il  eft  nécefiaire , meme  à fes  dépens , contre 
les  ufurpateurs.  Voilà  en  quoi  on  mettoit  alors  la 
grandeur  de  leglife,  ou  plutôt  de  la  cour  de  Rome. 

La  lettre  continue  : Si  donc  vous  rentrez  dans 
fon  lein , elle  attirera  pour  appuyer  votre  trône , 
non-feulement  le  fecours  des  Génois  &c  des  au- 
tres Latins , mais  s’il  eft  befoin , les  forces  de  tous 
les  ' rois , & les  princes  Catholiques  du  monde 
entier.  Mais  tant  que  vous  ferez  téparé  de  l’obéif 
lance  du  faint  fiége , nous  ne  pouvons  fouffrir  en 
confcience  , que  ni  les  Génois , ni  quelques  au- 
tres Latins  que  ce  foit  vous  donnent  du  fecours. 

3!.  Quant  aux  pillages  des  églifes  & aux  autres  dé- 
lôrdres  fembiables , aucun  homme  fente  ne  peut 
les  imputer  à tous  les  Latins  ; mais  aux  voleurs 
particuliers , ou  plutôt  à ceux  qui  par  leur  fchifme 
ont  attiré  ces  malheurs.  Or  comme  la  paix  ne  leroit 
point  ferme , fi  elle  n’avoit  la  foi  pour  fondement , 
vous  n’avez  pas  dû  la  ‘mettre  avant  les  dogmes  & 
les  cérémonies  de  la  religion  : toute  paix  & toute 
concorde  n’eft  qu’un  adjeétif  qui  doit  luivre  ce 
fubftantif.  Ainfi  parloit-on  alors  dans  les  affaires  les 
plus  ferieufes.  Mais  ce  qu’il  cil  plus  important  de 
remarquer , c’eft  que  fuivant  ce  raifonnement  du 
pape,  les  Chrétiens  ne  pourroientjamais  faire  de  paix 
lolide  avec  des  gens  de  différente  religion  : ce  qui 
vient  de  Iequivoque  du  mot  de  foi , pris  tantôt  pour 
la  créance  des  vérités  révélées , tantôt  pour  la  fidé- 
lité dans  les  traités. 

Avant 
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Avant  que  Paleologue  eût  reçu  cette  réponfe  , 
il  écrivit  au  pape  Urbain  une  autre  lettre  , ou  il  dit  : 
Du  tems  des  empereurs  nos  prédéceflTeurs , on  a iou- 
vent  envoyé  de  part  & d’autre  des  ambafladeurs , 
pour  travailler  à la  réunion  des  églilès  : mais  ils 
n’ont  pû  la  procurer  , faute  de  pouvoir  s’expliquer 
enfcmble  immédiatement  : étant  réduits  à fe  fervir 
d’interprêtes  ignorans.  Or  la  veille  de  Noël  de  l’an- 
née derniere , quatrième  de  notre  régné , c’étoit  l’an 
iiér,  Nicolas  évêque  de  Cortone  efl:  venu  nous 
trouver , comme  nous  l’en  avions  prié  , fçaehant 
qu’il  eft  Grec  d’origine  , & nourri  dans  l’églife 
•Romaine  ; en  forte  qu’il  fçait  parfaitement  la  doc- 
trine des  deux  églifes.  Il  nous  l’a  donc  expliquée  en 
grec , comme  elle  a été  enfeignée  par  les  peres  La- 
tins, Içavoir,  les  papes  Silvcftre,Damafe,  Celeftin, 
Agathon  , Adrien,  Leon  le  grand  &:  le  jeune , Gré- 
goire le  dialogue  , les  évêques  Hilaire  de  Poitiers , 
Ambroifo  de  Milan,  Auguftin  d’Hippone,  Jerome, 
Fulgence,  & les  autres.  Et  nous  avons  trouvé  cette 
xlo&rine  conforme  à celle  de  Aos  peres  Athanafo 
d’Alexandrie , Bafile  de  Céiàrée  en  Cappadoce , Gré- 
goire le  Théologien,  Grégoire  de  Nyfle , Jean  .Chry- 
ioftome,  & les  deux  Cyrilles.  C’eft  pourquoi  défirant 
* fïncerement  l’union,  nous  vous  envoyons  cet  évêque, 
& vous  prions  de  nous  le  renvoyer  promptement  avec 
des  légats  de  votre  part , pour  confommer  ce  grand 
ouvrage.  On  voit  ici  les  peres  tant  Grecs  que  Latins , 
les  plus  cftiméscjps  Grecs.  Le  pape  ne  fit  réponfo  que 
l’année  fuivante,  le  vingt-deuxième  de  Juin.  Il  y té- 
moigne une  grande  joie* des  bonnes  diipofitions  de 
l’empereur , &c  lui  renvoyé  l’évêque  de  Cortone  avec 
Tome  XVIII.  E 
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deux  frcres  Mineurs , Gérard  de  Prato  & Rainier  de 

An.  i z 6 j.  5jenne } en  qualité  de  Tes  nonces. 

En  attendant  le  fuccès  de  cette  négociation  r le 
pape  ne  laifloit  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la  guer- 
re pour  le  rétablifletnent  de  l’empereur  Baudouin. 

• A -cette  fin  il  envoya  deux  nonces  en  Angleterre, 
Leonard  & Berard  , qui  convoquèrent  une  grande 

U4ttb.  nrtiim.  aflemblée  des  évêques  & du  clergé  à Oueftminfter,. 
*'  ***•  après  la  fête  de  la  Trinité  , qui  cette  année  iï6j 
étoit  le  vingt-feptiéme  de  Mai.  Ils  répondirent  net- 
tement qu'ils  ne  vouloient  rien  contribuer  pour  ce 

* lujet  , tant  à caufe  de  la  divifion  qui  regnoit  en 
Angleterre  entre  le  roi  & les  feigneurs , que  pour 
la  difette  caufée  par  la  flérilité  de  la  terre  : & ils 
dirent , qu’ils  dévoient  plutôt  lubvenir  à leur  roi  & 

nbin.n.  ir  i*.  à eux-mêmes  , qu’à  un  prince  étranger.  Le  clergé 
i,‘  de  France  refufade  même  le  fecours  pécuniaire  pour 

le  recouvrement  de  Conftantinople  , comme  on 
voit  par  les  reproches  qu’en  fit  le  pape  aux  pro- 
vinces de  Rheims  r de  Sens  &c  de  Bourges  ; & 
les  prélats  de  Caftille  & de  Leon  firent  un  pareil 
refus. 

xix.  Les  prélats  de  France  ne  furent  pas  fi  difficiles 
U terre  fainte.  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte.  Bibars  Bondocdar 
1. 1‘0‘[  fultan  d’Egypte  quatrième  des  Mammclucs  , vint* 
«i.  cetxe  année  le  quatorzième  d’ Avril  devant  Acre  avec 
trente  mille  chevaux  : le  lendemain  il  brûla  les  jar- 
dins , & s’avança  julques  aux  portes  de  la  ville,  qui 
fut  en  grand  péril.  La  caufe  de  £ette  infulte  , fut 
que  les  Templiers  & les  Hofpitalicrs  ne  vouloient 
pas  rendre  au  lultan  quelques  efclaves , fuivant  leurs 
conventions , quoiqu’il  voulût  rendre  de  fi  part  ce 
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qu’il  dévoie.  Dans  le  même  mois  les  Sarrafins  dé-  ^ TT7~ 
truifirent  le  monaftere  de  Bethlehem.  Sur  ces  nou-  11  5 ' 
velles  , le  pape  Urbain  écrivit  à faint  Louis  une  At  l' 
grande  lettre  pleine  de  lamentations , où  il  dit  que 
le  fultan  de  Babylone  , c’eft-à-dire  d’Egypte,  cft 
venu  contre  la  foi  des  traités  , camper  avec  une 
grande  armée  , entre  le  mont  Thabor  & Naïm,  „ r< 

£c  s’eft  rendu  maître  de  tout  le  pays  jufques  aux 
portes  d’Acre.  Il  a même , en  haine  du  nom  Chré- 
tien , fait  abattre  & rafer  entièrement  leglife  de 
Nazareth , dans  l’enceinte  de  laquelle  la  Vierge  fa- 
luée  par  l’Ange  , a conçu  du  Saint-Efprit.  Il  a dé- 
moli leglife  du  mont  Thabor,  où  Jefas-Chrift  s’eft 
transfiguré  , & où  il  a apparu  à fes  difciples  après  fa 
réfurre£tion.  Cette  dcftru&ion  des  lieux  feints  eft 
remarquable  pour  la  fuite  de  l’hiftoire.  Le  pape  con-  n.  u. 
dut  fa  lettre  , en  exhortant  S.  Louis  à envoier  un 
prompt  fecours  à la  terre  feinte,  attendu  que  le  ful- 
tan menaçoit  de  revenir  au  printems.  La  datte  eft 
du  vingtième  d’Aoùt. 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  France  l’archevê- 

I _ , | ■ i . Jtmu.  tkjtrv. 

que  de  Tyr  en  qualité  de  légat  -,  & on  tint  une  f.  5és« 
affemblée  à Paris  à l'o&ave  de  la  faint  Martin  , 
c’eft-à-dire,  le  dix-huiticme  de  Novembre  1163, 
où  l’on  ordonna  ce  qui  fuit.  Le  légat  remettra  au 
roi  les  lettres  dont  il  eft  porteur,  & qu’il  a fait 
lire,  touchant  la  levée  du  centième  des  revenus 
eccléftaftiques  pour  le  fecours  de  la  terre  feinte  ; 

&c  il  ne  fe  fervira  plus  de  ces  lettres  contre  ceux 
qui  obéiront  à l’ordonnance  des  prélats , qui  eft 
telle.  Les  prélats  ont  accordé,  tant  pour  eux  , 
que  pour  leur  clergé;  non  en  vertu  de. la  lettre 
W . E ij 
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du  pape,  ni  par  aucune  contrainte,  mais  volonv 
tairement  & de  leur  bon  gré,  pour  le  befoin  de 
la  terre  fàinte , un  fubfidc  de  vingt  fous  par  cent 
livres , auquel  perfonne  ne  fera  contraint  par  la 
puilfance  leculiere  ; mais  chaque  prélat  y con- 
traindra le  clergé  de  Ion  diocèfe  par  cenfures  ec- 
cléfiaftiques.  Le  curé  ou  autre,  dont  le  revenu 
n’excede  pas  douze  livres  parifis , ne  payera  rien 
s’il  ne  veut.  Cette  fubvention  durera  cinq  ans , & 
fera  payée  moitié  à la  laint  Jean , moitié  à Noël. 
Les  chanoines  ne.  payeront  rien  de  leurs  diftribu- 
tions  quotidiennes , pourvu  que  la  bourfe  commii- 
ne  du  chapitre  paye  la  fubvention. 

On  peur  rapporter  à cette  alfemblée  du  clergé 
de  France  à Paris,  une  remontrance  que  tous  les  • 
prélats  firent  à S.  Louis,  félon  le  récit  du  fire  de 
Joinville , qui  s’y  trouva  prefènt.  L'évêque  d’Au- 
xerre qui  porta  la  parôle , étoit  Gui  de  Mellot , . 
ôc  tenoit  ce  fiége  depuis  l’an  1246.  Il  dit  au  roi: 
Sire,  tous  ces  prélats  me  font  dire  que  vous  laif 
fez  perdre  la  religion.  Le  roi  eflrayé  de  cette  pro- 
pofition , fit  le  figne  de  la  croix , fie  dit  : Evê- 
que, dites-moi  comment  cela  le  fait.  Sire,  reprit 
l’évêque , c’eft  qu’on  ne  tient  plus  compte  des  ex- 
communications ; car  aujourd’hui  perforine  ne 
veut  faire  fàtisfaétion  à l’églifc , on  aime  mieux 
mourir  excommunié  : c’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  tous  d’une  voix  pour  Dieu  , & parce  que 
c’eft  votre  devoir,  de  vouloir  bien  commander  à 
tous  vos  baillifs,  vos  prévôts , & vos  autres  offi- 
ciers de  juftice  , qu’ils  contraignent  par  fàifie  de 
fes  biens,  celui  qui  aura  été  excommunié  par  an 
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& jour , à fe  faire  abfoudre.  Le.  roi  répondit  que  XÎTTT77 
très-volontiers  il  donneroit  cet  ordre  à l'égard  de 
ceux  que  les  juges  trouveroient  avoir  fait  tort  à 
leglile  ou  à leur  prochain.  Mais , reprit  l’évêque  , 
il  ne  leur  appartient  pas  de  connoître  de  nos  af- 
faires. Et  le  roi  reprit,  qu’il  ne  le  feroit  pas  au- 
trement. Car,  ajoûta-t  il , il  feroit  contre  la  raifon 
que  je  contraignifle  à fe  faire  abfoudre,  ceux  à 
* qui  les  ecclefialtiques  feroient  tort , lans  qu’il  fuf 
font  oüis.  Vous  avez  l’exemple  du  comte  de  Bre- 
tagne , qui  pendant  fept  ans  a plaidé  contre  les 
prélats  de  la  province  tout  excommunié , & a fi 
bien  conduit  fon  affaire,  qu’enfin  le  pape  les  a 
condamnés  envers  lui.  Donc  fi  dès  la  première 
année  je  l’avois  voulu,  contraindre  à fe  faire  ab~ 
foudre,  il  eût  été  obligé  de  laiffer  aux  prélats  ce 
qu’ils  lui  demandoient  injuftement , en  quoi  j’au- 
rois  grandement  offenfé  Dieu  & le  comte  de  Bre- 
tagne. Les  prélats  neurent  rien  à répliquer  à cette 
reponfo  du  roi. 

Deux  conciles  du  même  tems  font  voir  les  ma- 
ximes du  clergé  fur  cette  matière,  ils  font  tous  deau*- 
deux  de  la  province  de  Bordeaux  tenus  par  l’arche- t-  n0.  ' 
vêque  Pierre  de  Roncevaux  : le  premier  à Cognac 
en  1 z 6 2. , qui  étoit  la  première  année  de  fon  pon- 
tificat. On  y lit  ces  paroles  : Ceux  que  la  crainte 
de  Dieu  ne  détourne  pas  du  mal , doivent  être 
retenus  par  la  peine  temporelle  : c’cfl:  pourquoi 
nous  ordonnons  que  les  barons  & les  autres  qui 
ont  jurifdi&ion  temporelle , foient  contraints  par 
cenfure  eccléfiaftique , de  contraindre  les  excom- 
muniés à rentrer  dans  le  foin  de  leglile , par  (ài- 
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' ment.  L autre  concile  tenu  cette  année  116  j , 

porte  que  celui  qui  aura  fouffet  l’excommunication 
pendant  un  an  t feroit  réputé  hérétique , & dé- 
t.tii.c.i.  nonce'  comme  tel  : ce  qui  aboutiffoit  à le'foumet- 
tre  aux  peines  temporelles  portées  contre  les  heré- 
t.  (.  tiques  par  les  loix.  Il  eft  dit  auflï  que  chaque  curé 
aura  un  papier  contenant  les  noms  des  excom- 
muniés, afin  de  pouvoir  les  dénoncer,  félon  qu’il* 
l7û  lui  fera  enjoint  par  le  juge.  Perfonne  ne  fera  tenu 
pour  abfôus  des  cenlurcs  même  à l’article  de  la 
mort , s’il  n’appert  de  fon  ablolution  par  lettre  du 
juge  qui  avoir  prononcé  la  cenfure. 
xx  n.  L’empire  d’ Allemagne  c'toit  encore  vacant  de- 
j^i’cmpir<!.atlj,re  Pu^s  mort  de  Frideric , c’eft-à-dire , depuis  plus 
de  douze  ans  -,  & les  deux  contendans  Alfonle 
roi  de  Caftiile  6c  Richard  comte  de  Cornoüaille 
preffoienr  le  pape  de  décider  la  queftion  de  leurs 
R*in.  iiSi.n.  5.  élections.  Dès  l’année  precedente  , l’archevêque  de 
Mayence  avoir  indiqué  aux  électeurs  une  diète 
pour  procéder  à une  nouvelle  éleélion , & quel- 
ques-uns prétendoient  élire  Conradin,  c’eft  à dire, 
le  jeune  Conrad  petit-fils  de  l'empereur  Frideric. 
Suf.  lii.  LXXttV.  Mais  le  pape  Urbain  en  étant  averti  par  le  roi  de 
"• 1,1  Bohême  , réitéra  la  défenfe  faite  fix  ans  aupara- 

vant par  Alexandre  IV  , délire  Conradin  finis 
peine  de  nullité  & d’excommunication  contre  les 
e'ieéteurs.  La  lettre  eft  du  troifieme  de  Juin  11 6t. 

R. tin,  X16  3.».  38.  Cette  année  1 1 6 j , le  roi  Alfonfe  renovella  fes 

inftances  auprès  du  pape  pour  obtenir  la  couron- 
ne impériale  : mais  avant  que  de  juger  la  quel- 
n.  40.  tion  au  fond,  le  pape  Urbain  voulut  regler  les 
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qualités  des  parties,  ôc  après  avoir  oüi  leurs  rai- 
lons  il  donna  le  feptiéme  d’Août  une  bulle,  par 
laquelle  il  déclare  avoir  réiolu  de  nommer  dans 
lès  lettres  l'un  & l’aurre  roi  des  Romains  élu  , 
làns  porter  de  préjugé  pour  l’un  ni  pour  l'autre. 
Le  pape  Urbain  à l'exemple  d’Alexandre  fôn  pré- 
deceffeur,  eût  bien  louhaité  que  ce  grand  diffé- 
rend le  fut  termine  par  un  accommodement  en- 
tre les  parties  : mais  apres  avoir  long  tems  atten- 
du &c  les  avoir  faits  convenir  de  s'en  rapporter 
au  jugement  de  leglife  Romaine  , il  leur  envoya 
des  nonces  qui  les  citèrent  à comparoître  devant 
lui  le  fécond  jour  de  Mai  de  l’année  fuivante 
*164,  comme  il  paroît  par  la  bulle  donnée  à Or- 
victe  le  dernier  jour  d’Août  1463  , & l'année  fiii- 
vante  il  accorda  encore  un  délai  d'un  an  jufques 
à la  S.  André  iz6 y , mais  le  pape  Urbain  ne  vécue 
pas  jufques  là. 

En  Italie  Mainfroi  le  fortifioit  de  plus  en  plus 
& avait  attiré  à fqp.  parti  les  Sienois  , les  Pifans  & 
la  plus  grande  partie  de  la  Tolcane  : il  s’avançoit 
même  dans  la  marche  d'Ancone  & dans  d’autres 
terres  de  l’état  eccléhaftigue.  Lepapc  Urbain  crut 
donc  devoir  procéder  contre  lui  : & premièrement 
le  jeudi  faint,  qui  cette  année  1163,  fut  le  vingt- 
neuvième  de  Mars , il  le  cita  publiquement  devant 
la  multitude  des  fidèles  qui  venoient  de  toutes  les 
parties  du  monde  au  faint  fiége  en  ce  jour  folem  • 
nel , & la  citation  fut  affichée  aux  portes  des  égli- 
- lès  d’Orviete  où  le  pape  failoit  là  réfidence.  Elle 
portoit  que  Mainfroi  comparoîtroit  dans  le  pre- 
mier jour  d Août  en  perfonne  ou  par  procureur  , 
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pour  fàtisfaire  au  /aine  fiége  fur  pluficurs  chefs  J 
fçavoir  la  deftruétion  de  la  ville  dAriano,  qu’il 
avoit  fait  ruiner  de  fond  en  comble  par  les  Sarrafins, 
le  meurtre  de  trois  perfonnes  de  marque,  & de 
plufieurs  autres  : le  mépris  des  cenfures  ecckfiaf- 
tique,  au  préjudice  delquels  il  faifoit  celcbrer  de- 
vant lui  l’office  divin  depuis  pluficurs  années,  non. 
fans  foupçon  d’heréfie  : la  fréquentation  avec  les 
Sarrafins , qu’il  tenoit  auprès  de  lui  & les  préferoie 
aux  Chrétiens  ; & il  eft  vrai  que  dès  l’année  1 réo 
il  en  avoit  fait  venir  grand  nombre  en  Italie.  En- 
fin le  pape  accufoit  Mainfroi  d’opprimer  le  royau- 
me de  Sicile  par  des  exaéfions  intolérables. 

Quoique  cette  citation  n’eût  point  été  fignifîée 
perfonnellement  à Mainfroi , & qu’il  ne  l’eût  ap- 
prife  que  par  la  voie  publiquê,il  ne  voulut  pas 
donner  fujet  au  pape  de  l’accufer  de  contumace  , 
& il  lui  envoya  au  terme  preferit  prepofèr  les  ex- 
eufes.  Le  pape  ayant  oiii  fes  envoyés  lui  donna 
un  délai  julques  à l’oélave  de  la  S.  Martin,  c’eft-à- 
dire,  le  dix-huitiéme  de  Novembre.  Comme  le 
terme  approchoit,  Mainfroi  dépêcha  d’autres  en- 
voyés, qui  dirent  que  foulant  venir  fe  préfènter 
en  perfonne , il  demandoit  sûreté  pour  entrer  dahs 
les  terres  de  l’état  eccléfiaftique  avec  une  fuite  con- 
venable à fa  dignité  ■>  le  pape  lui  preferivit  de  n’a- 
mener pas  plus  de  huit  cens  perfonnes  , dont  il  n’y 
auroit  que  cent  armés , & foixante  & dix  chevaux $ 
ôc  qu’il  ne  pourroit  demeurer  plus  de  huit  jours 
dans  l’état  eccléfiaflique  : le  tout  fous  peine  d’ex- 
communication. Le  pape  envoya  deux  nonces  pour 
recevoir  le  ferment  de  Mainfroi  fur  ce  fujet, comme 
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on  voie  par  la  lettre  du  onzième  de  Novembre  : 
mais  cette  négociation  fut  fans  effet,  aufli-bien  que 
les  exhortations  &c  les  menaces  que  le  pape  fit  aux 
Sienois  & aux  Pifans  pour  les  détacher  du  parti  de 
Mainfroi.  Sur  la  fin  cie  l’année  le  pape  mit  en  in- 
terdit le  royaume  de  Sicile  : mais  voyant  que  Main- 
froi & fes  adhérans  fc  mocquoicnt  des  cenfures  & 
quelles  tournoient  au  préjudice  de  la  religion  : il 
modéra  l’interdit  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante  1164  , en  permettant  que  l’on  dît  la  melfe 
bafie  , & que  l’on  adminiftrât  les  facrcmens  dans 
les  eglifes  a portes  fermées  , & les  excommuniés 
exclus. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  négocier  avec 
Charles  comte  d’Anjou  & «de  Provence  pour  le 
royaume  de  Sicile  , n’attendant  plus  rien  du  roi 
d’Angleterre,  trop  occupé  de  le  maintenir  dans  fon 
propre  royaume.  Le  pape  envoya  donc  en  France 
Barthelemi  Pignatelli  archevêque  de  Cofènce , hom- 
me plus  militaire  qu’eccléfiafiique , qui  étant  mal 
avec  Mainfroi  le  retira  auprès  d’innocent  I V.  & 
ce  pape  le  fit  archevêque  d'Amalfî  en  1154,  puis 
lept  mois  après  il  le  transfera  à Colcnce.  Le  pape 
Alexandre  l’envoya  en  Calabre  avec  des  troupes 
pour  faire  la  guerre  à Mainfroi  : mais  ayant  été 
trahi , il  fut  obligé  d’abandonner  même  fon  dioceTe 
& de  revenir  auprès  du  pape.  Tel  étoit  l’archevê- 
que de  Cofence  , qu’Urbain  IV  envoya  au  roi  laint 
Louis  en  116$  pour  l'exhorter  à aider  Charles 
d’Anjou  lôn  ^ere  à la  conquête  du  royaume  de 
Sicile.  L’archevêque  fut  aufh  chargé  de  négocier 
auprès  du  roi  d’Angleterre  , pour  le  faire  défilfer 
Tome  XV. III.  F 
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de  fes  prétentions  fur  la  Sicile  à caufe  de  fon  fils 
Il64>  Edmond. 


s*  x*v;bj[rc  Le  pape  envoyoit  encore  un  légat  particulier  pour 
ie  l’Angleterre.  l’Angleterre  , fçavoir  le  cardinal  Gui  Fulcordi  évc- 
cîue  3e  ^ahinC , chargé  de  procurer  la  paix  entre 
T *n'  r°i  ^ ^CS  barons.  ^ croit  porteur  de  plufieurs  bul- 
les datées  du  vingt-deuxième  de  Novembre  1 1 6 3 , 
& des  jours  luivans,  ôc  avoit  pouvoir  non  feulement 
d'ufer  de  cenfures  contre  les  rebelles  , mais  encore 
de  faire  prêcher  la  croifade  contre  eux , car  on  ap- 
pliquoit  ce  remede  à tous  les  grands  maux.  En  même- 
tems  le  pape  écrivit  au  roi  S.  Louis  d’employer  fà 
médiation  pour  appaifer  la  guerre  civile  d’Angle- 
terre, & ce  prince  le  fit  fi  efficacement , que  le  roi 
Henri  de  fon  côté  & 4ts  feigneurs  Anglois  du  leur, 
le  choifirent  pour  arbitre. 

Spiril.  tom.  II.  Le  compromis  fut  parte  à Ouinfor  le  dimanche 
Vf .**'«•.  p.  no.  d’apres  la  fainte  Luce , féiziéme  de  Décembre  1 1 6 
n.i rtjimt  iu-  & porroit  que  le  roi  Louis  devoir  prononcer  fà  fen- 
tence  avant  la  Pentecôte  : mais  il  n’attendit  pas  ce 
terme.  Il  fit  venir  les  parties  à Amiens  , où  le  roi 
Henri  fè  rendit  en  perfonne  & plufieurs  feigneurs 
auffi.  Il  écouta  & examina  foigneufement  ce  qui  fut 

Iîropofe  de  part  & d’autre , principalement  touchant 
e réglement  fait  à Oxford  en  1 1 j 8 , où  il  trouva 
qu’on  avoit  beaucoup  dérogé  au  droit  & à la  dignité 
royale  , & que  cette  convention  avoit  eu  de  fâcheu- 
fes  fuites , troublant  le  royaume  d’Angleterre  , dé- 
primant les  églifes , caufant  des  pillages  & de  grands 
dommages  à plufieurs  perfonnes,  tay  naturels  qu’é- 
trangers : enfin  qu’on  avoit  fujet  d’en  craindre  en- 
core à l’avenir  de  plus  funeftes  effets.  Sur  ces  confi- 
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dérations  le  roi  Louis  ayant  pris  conlcil  des  fei- 
gneurs  François  & de  plufieurs  autres  perfonnes  de 
probité , prononça  fa  fentence  arbitrale  , par  la- 
quelle il  cafla  le  réglement  d'Oxford , vu  principale- 
ment qu’il  avoit  été  déjà  caffé  par  le  pape  : décla- 
rant le  roi  & les  barons  d’Angleterre  quittes  8c  dé- 
chargés de  tout  ce  qu’ils  avoient  promis  par  cet 
aéle  -,  8c  ordonnant  que  toutes  choies  feroient  ré- 
tablies en  letat  où  elles  étoient  auparavant.  Cette 
fontence  fut  prononcée  le  vingt-troifiéme  de  Jan- 
vier i z 6 j , c’eft-i-dire  1164  avant  Pâques  ; 8c  l'on 
volt  ici  un  illuftre  exemple  de  la  haute  réputation 
de  juflice  & de  lagefle  que  le  roi  S.  Louis  avoit  chez 
les  étrangers. 

Il  avoit  grand  foin  de  faire  adminiftrer  la  juftice 
à fon  peuple,  8c  outre  les  jurifHiéUons  ordinaires, 
il  faifoit  tenir  prés  de  lui  celle  que  l’on  appelloit  les 
Plais  de  la  porte , d’où  font  venus  les  requêtes  du 
palais.  C’étoit  trois  ou  quatre  feigneurs  qui  faifoient 
cette  fonétion  par  fon  ordre  , & lui  en  rendoient 
compte  enfuitc.  Souvent  en  été  après  avoir  oüi  la 
meile , il  alloit  fe  promener  au  bois  de  Vincennes , 
s’afïeyoit  au  pied  d’un  chêne, & faifoit  afTeoir  ce«  fei- 
gneurs auprès  de  lui  : alors  tous  ceux  qui  avoient 
affaire  à lui  venoient  lui  parler  t fans  qu’aucun  huif 
{1er  ni  autre  les  empêchât.  Le  roi  demandoit  tout 
haut  de  fa  bouche  u quelqu’un  avoit  partie , 8c  ap- 
pelloit quelques  feigneurs  pour  les  expédier  : mais 
s’il  trouvoit  quelque  chofè  à redire  aux  plaidoyés  des 
avocats,  lui  même  les  reprenoit  gracieufement.  Il 
tenoit  quelquefois  ces  audience  au  jardin  de  fon 
palais  à Paris , où  eft  à préiént  la  place  Dauphine. 

F ij 
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Le  Tire  de  Joinville  qui  rapporte  tout  ceci , etoit  fou- 
vent  de  ces  juges  de  la  porte. 

La  même  année  1164,  le  pape  Urbain  envoya 
en  France  Simon  de  Brie  cardinal  de  lainte  Cé- 
cile , en  qualité  de  légat , avec  charge  de  deman- 
der au  clergé  une  décime  pour  la  guerre  contre 
Mainfroi  ; & de  traiter  avec  Charles  d'Anjou  des 
conditions  aufquelles  il  devoit  recevoir  le  royau- 
me de  Sicile , réfervant  au  pape  de  lui  en  donner 
l’inveftiture.  La  commiffion  eft  du  vingt-cinquiè- 
me d’ Avril,  &:  le  troifiéme  de  Mai  le  pape  écriyic 
à S.  Louis  une  lettre,  où  il  lui  reprefente  ainfi  le 
péril  où  la  religion  étoit  expolee  en  Italie  , par  la 
guerre  qu’y  failoit  Mainfroi , lur  la  nouvelle  qu’il 
avoit  eue  du  traité  avec  le  comte  d’Anjou.  Il  s’eft 
mis  en  poffieffion,  dit  le  pape , de  plufieurs  églifes 
cathédrales  & de  plufieurs  monafteres,  où  il  pro- 
tégé des  intrus,  & en  donne  d’autres  en  commande 
comme  il  lui  plaît , tournant  les  revenus  à fon  ufa- 
ge  ; cependant  les  heréfies  pullulent  prefque  par 
toute  l’Italie,  la  foi  catholique  eft  déprimée,  le 
lervice  divin  diminué,  les  droits  & les  libertés 
eccléfiaftiques  foulées  aux  pieds.  Les  prélats  &:  les 
clercs  font  envoyés  en  éxil , jettés  dans  des  prifons , 
mutilés  ou  mis  à mort.  Les  lieux  confacrés  à Dieu 
font  dépouillés  de  leurs  biens,  & convertis  à des 
ufàges  prophanes.  On  force  quelques  ecclefiafti- 
ques  à celebrer  les  divins  offices,  dans  des  lieux 
interdits , & à adminiftrer  les  lacremens  à des  ex- 
communiés. 

A ce  lujct  fe  reporte  ce  que  dit  Matthieu  Spi- 
nelli,  qui  vint  l’automne  fuivant  dans  l’armée  de 


Digitized  by  Google 


Livre  Qu atr  e-vingt-cinquiéme.  4; 
Mainfroi  : Le  troifie'me  de  Septembre  1 1.64,  vin- 
rent trois  nobles  envoye's  par  les  Napolitains , pour 
prier  le  roi  de  faire  la  paix  avec  le  pape  ; parce 
que  la  ville  demeuroit  excommuniée , & l’archevê- 
que ne  vouloit  pas  que  l’on  dît  la  méfié.  Le  roi  ré- 
pondit , que  ce  n’étoit  pas  fa  faute  fi  on  faifoit  la 
guerre,  mais  la  faute  du  pape, qui  vouloit  le chafier 
de  fon  royaume;  6c  il  ajouta  : J’envoyerai  à Naples 
trois  cens  Sarrafins  , qui  feront  dire  la  mefle  par 
force  : envoyez  - moi  dans  une  galere  les  prêtres  & 
les  moines  qui  le  refuferont.  Les  députes  répondi- 
rent : Seigneur  , n’envoyez  point  de  Sarrafins , Na- 
ples ne  voudra  pas  les  loger.  Et  le  roi  entra  en  grande 
colere. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoic  ainfi  occupé  de 
la  guerre  contre  Mainfroi , il  ne  laifla  pas  d’inftituer 
la  fête  du  S.  Sacrement  de  l’autel , & la  célébra  pour 
la  première  fois  cette  année  1164  le  dix-neuviéme 
de  Juin,  qui  étoit  le  jeudi  d’après  l’oélavedela  Pen- 
tecôte, ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  Lorfi 
qu’il  étoit  archidiacre  de  Liege  , il  connut  particu- 
liérement une  lainte  fille  nommée  Julienne  , reli- 
gieufe  hofpiraliere  à Mont-cornillon , près  une  des 
portes  de  la  ville.  Elle  eut  toute  fa  vie  une  dévotion 
particulière  au  S.  Sacrement , & dès  l’âge  de  lèize 
ans,  c’eft- à-dire  en  1 zo8  , toutes  les  fois  quelle  s’ap- 
pliquoit  à l’oraiion  , il  lui  (embloit  voir  la  lune  plei- 
ne , mais  avec  une  petite  brèche , & cette  image  fe 
prélenroit  à elle  fans  quelle  pût  l’empêcher , ce  qui 
dura  pendant  ‘long-rems.  Elle  crut  que  c’étoit  une 
tentation , & fit  beaucoup  de  prières  pour  en  être 
délivrée  : enfiiite  elle  en  demanda  la  fignification, 
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T & il  lui  fut  dit  intérieurement  que  la  lune  figni- 

n.  1164.  £0-t  ]’égijfe  } & la  brèche  le  défaut  d’une  fête,  qui 

* devoit  être  célébrée  tous  les  ans,  pour  honorer  l'm- 
ftitution  du  S.  Sacrement.  Il  lui  fut  dit  quelle  devoit 
commencer  cette  fête , & annoncer  la  première  l’o- 
bligation de  la  célébrer. 

Quoique  Julienne  crût  avoir  reçu  cet  ordre  de 
Jefus-Chrift  même  , elle  s’en  défendit  long-tems , 
dilant  qu’une  commilfion  de  cette  importance  con- 
viendrait mieux  à quelques  docteurs  autorifes  dans 
leglile:  enfin  après  plus  de  vingt  ans,  elle  fe  rendit, 
ôc  découvrit  la  choie , premièrement  à Jean  de  Lau- 
fenne  chanoine  de  S.  Martin  de  Liege , homme  d’une  » 
vertu  fmguliere  , & le  pria  de  conlulter  fur  ce  fujet 
les  meilleurs  théologiens , (ans  la  nommer.  Il  com- 
muniqua le  tout  à Jacques  Pancaleoit , alors  archi- 
diacre de  Liege,  depuis  pape  Urbain  IV.  à Hugues 
de  S.  Cher,  alors  provincial  des  freres  Prêcheurs, ôc 
depuis  cardinal , à Gui  ou  Guiard  de  Laon  évêque  de 
Cambrai  , au  chancelier  de  leglile  de  Paris  , aux 

• trois  profefleurs  de  théologie , qui  enfeignoient  alors 
à Liege  , & à plufieurs  autres  hommes  Içavans  ôc 
vertueux.  Ils  furent  tous  d’avis  qu’il  étoit  jufte  & 
utile  à leglile  de  célébrer  l’inftitution  du  S.  Sacre- 
ment plus  folemnellemcnt  que  l’on  n’avoit  fait  juC 

* ques  alors.  Julienne  ainfi  auurée  fit  compofer  un 

office  du  S.  Sacrement , par  un  religieux  de  la  même 
maifon  , nommé  Jean  , encore  jeune  ôc  peu  inftruit , 
mais  d’une  vie  très-pure. 

Le  projet  de  cette  fête  étant  divulgué  , plufieurs 
eccléfiaftiques  s’y  oppoferent  : difant  quelle  étoit 
fuperflue , que  l’on  railoit  tous  les  jours  à la  melle 
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la  mémoire  de  l’inftitution  de  l’Euchariftie  , & que  ^ 
les  révélations  de  Julienne  netoient  que  des  rêve- 
ries. Mais  Robert  de  Torote  évêque  de  Liege,  n’en 
jugea  pas  de  même  -y  &c  par  une  lettre  adreflee  à tout 
le  clergé  de  Ion  diocèfe  en  1 146  il  ordonna  que  la  ^ t- 
fête  du  S.  Sacrement  feroit  célébrée  tous  les  ans , 
le  jeudi  après  l’oétave  de  la  Trinité , avec  jeûne  la 
veille.  Il  avoir  rciolud’en  publier  l’Ordonnance  dans 
fon  lynodej  mais  il  fut  prévenu  par  (à  mort,  qui  ar- 
riva la  même  année  le  leiziérae  d’Oélobre.  L’année 
fuivante  1147  les  chanoines  de  S.  Martin  célébrè- 
rent les  premiers  la  fête  du  S.  Sacrement.  Hugues 
de  S.  Cher,  qui  étant  provincial  des  freres  Prêcheurs, 
avoit  approuvé  le  projec  de  cette  fête , fut  fait  car- 
dinal du  titre  de  iàinte  Sabine  , & envoyé  légat  en 
Allemagne  : & comme  il  ctoit  à Liege,  on  lui  mon- 
tra l’office  du  S.  Sacrement,  dont  il  fut  très  content, 
après  l’avoir  bien  examiné.  Il  voulut  même  donner  ch*f. 
l’exemple  ,&  célébra  la  nouvelle  fête  à S.  Martin  du 
mont  i où  au  milieu  d’une  grande  multitude,  il  prê- 
cha fur  ce  fujet , puis  dit  la  meffe  avec  grande  lo- 
iemnité.  Enfuite  il  fît  une  lettre  adreflee  à tous  les 
prélats  & à tous  les  fidèles  dans  l’étendue  de  là  léga- 
tion , où  il  ordonne  que  la  fête  du  S.  Sacrement 
foit  célébrée  tous  les  ans  le  jeudi  après  l’o&ave  de 
la  Pentecôte,  & exhorte  les  fidèles  à s’y  préparer, 
de  forte  qu’ils  puiflent  ce  jour-là  communier  digne- 
ment. La  lettre  eft  du  ^jjngt-neuviéme  de  Décem-  «.». 
bre  îzji.  Deux  ans  après  le  cardinal  Pierre  Ca- 
poche  auffi  légat , étant  à Liege  , fit  une  pareille 
ordonnance. 

Henri  de  Gueldres  fuccefleur  de  Robert  dans  le- 
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An  i 164.  vcché  de  Liege,  étoit  plus  militaire  qu’eccléfiaftî- 
que  ; & de  Ton  cems  la  licence  fut  grande  dans  le 
» dioccfe  : en  force  que  plufieurs  du  clergé  déclamè- 
rent 'contre  la  nouvelle  fête  & les  révélations  de 
Julienne , qu’ils  perfécuterent  & obligèrent  à fôrtir 
t'ü.f.  4+u  44j«  <Je  Liege.  Elle  mourut  en  12,58  le  cinquième  d’A- 
vril , & eft  honorée  dans  le  pays  comme  bienheu- 
reufe.  Elle  avoit  une  amie  particulière  nommée  Eve , 
reclufe  à Liege  pre's  de  S.  Martin  , & connue  auftî 
du  pape  Urbain  lorfqu’il  étoit  dans  le  pays.  Quand 
elle  eut  appris  la  promotion  fur  le  laint  fiége , elle 
employa  des  chanoines  & d’autres  perlonncs  zélées 
pour  la  fête  du  S.  Sacrement , qui  prièrent  l’évêque 
Henri  d’en  écrire  au  pape  : & c’cft  ce  qui  le  déter- 
mina à ordonner  la  célébration  de  cette  fête  dans 
toute  leglilè. 

xxvii.  Ille  fit  par  une  bulle  adrefice  à tous  les  prélats  , 
«riment.1* S’ Sï*  où  il  rapporte  d’abord  l’inftitution  du  S.  Sacrement: 
Tom.  ix>  ttnt,  puis  il  s’étend  fur  la  confidération  de  ce  myftere. 

Venant  aux  raifons  de  l'inftitution  de  la  fête , il  em- 
ployé les  mêmes  que  l’êvêque  de  Liege  & le  légat 
Hugues  avoient  apportées  dans  leurs  lettres.  En  voici 
la  lubftancc.  Encore  que  nous  renouvellions  tous 
les  jours  à la  méfié  la  mémoire  de  l’inftitution  de  ce 
facrement , nous  eftimons  toutefois  convenable  de 
la  célébrer  plus  folemnellement  au  moins  une  fois 
l’année  , pour  confondre  particulièrement  les  héré- 
tiques. Car  le  jeudi  faint  l’çglife  eft  occupée  à la  ré- 
conciliation des  pénitens  , la  confecration  du  faint 
chrême , le  lavement  des  pieds  , & plufieurs  autres 
fonctions,  qui  l’empêchent  de  vacquer  pleinement 
à la  vénération  de  ce  myftere.  Elle  obferve  cette 

pratique 


Digitized  by  Google 


* 


Livre  Qu atreving t-c inquiéme.  49 

pratique  à 1 egard  des  fiaints  , dont  elle  renouvelle  I~  7~ 
f . sr  An.  1264. 

louvent  la  mémoire  aux  litanies  6c  aux  méfiés  , 6c 

ne  iaifie  pas  de  célébrer  leurs  fêtes  à certains  jours 

•de  l’année  j 6c  pour  fuppléer  aux  fautes  que  l’on  y 

aura  pû  commettre , elle  a inftitué  la  Touflaints,  où 

elle  les  honore  tous  enfemble. 

Or  nous  avons  appris  autrefois  étant  en  un  moin- 
dre rang , que  Dieu  avoit  révélé  à quelques  perfon- 
nes  catholiques , que  cette  fête  devoit  être  célébrée 
généralement  dans  toute  l’églife.  C’efl:  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  premier  jeudi  après  l’oétavc 
de  la  Pentecôte  , les  fidèles  s’afiembleront  dévote- 
ment dans  les  églifes  pour  y chanter  avec  le  clergé 
les  louanges  de  Dieu.  Vous  exhorterez  les  peuples 
à fe  préparer  à cette  fête  par  une  pure  confcfiion, 
par  les  aumônes , les  prières  & les  autres  exercices 
de  pieté, afin  de  pouvoir  ce  jour-là  communier  dig- 
nement. Et  pour  y exciter  les  fidèles , nous  accor- 
dons cent  jours  d’indulgence  à ceux  qui  afiîfteront 
aux  matines  du  jour  , autant  pour  la  méfié , autant 
pour  les  premières  vêpres , autant  pour  les  fécondés  : 
pour  prime  , tierce  , texte , none  & complies , qua- 
rante jours , 6c  cent  jours  pour  l’office  entier  de  cha-  * 

que  jour  de  l’oétave  : le  tout  à dcduirff  fur  les  péni- 
tences qui  leur  auront  été  enjointes.  Remarquez  que 
dans  cette  bulle  , il  n’eft  parlé  ni  de  jeûne  la  veille 
de  la  fête , ni  de  proceflion  ou  d’expofition  du  faint 
Sacrement. 

Le  pape  Urbain  envoya  cette  bulle  en  particulier  To.  tu  une . 
à Eve  la  reclule  de  Liege  , avec  une  lettre  datée  du  f,Sl7' 
huitième  de  Septembre  1164,  où  il  lui  annonce 
l’accomplifièment  de  ce  quelle  avoit  tant  défiré;  » 

Tome  XrilL  G 


Digitized  by  Google 


jo  Histoire  Ecclésiastique. 

~ jfçavoir  , l’inftitution  de  cette  fête.  Nous  l’avons, 

N.  1x64.  déclarée  avec  tous  les  prélats  qui  le  font  trou- 

vés auprès  de  nous  : nous  vous  envoyons  le  cahier 
qui  contient  l’office  de  cette  fête  , & nous  voulons  * 
que  vous  en  laifliez  volontiers  prendre  copie  à tou- 
tes les  perlonnes  qui  le  défireront.  C’eft  l’office  du 
S.  Sacrement , que  le  pape  avoir  fait  compofer  par 
S.  Thomas  d’Aquin , & que  nous  dilons  encore.  Mais 
le  pape  Urbain  étant  mort  cette  même  année,  la  cé- 
lébration de  cette  fête  fut  interrompue  pendant  plus 
de  quarante  ans. 

xxvm.  Vincent  archevêque  de  Tours  tint  fon  concile 
t«on&lJcdpM?sn'  provincial  à Nantes  cette  année  1x64  le  mardi 
t».  xi.  t • 8i«.  d’après  la  S.  Pierre  , c’eft-à-dire  , le  premier  jour  de 
Juillet.  On  y publia  neuf  canons.  On  défend  aux  pré- 
• lats  ou  aux  patrons  de  s’obliger  à la  collation  ou  à 

la  préfentation  d’un  bénéfice  qui  ne  vacque  pas  en- 
core : d’établir  des  vicaireries,  finondansle  cas  de 
droit  : d’exiger  des  clercs  aucun  péage , finon  pour 
les  marchandées  dont  ils  font  trafic.  On  ordonne  la 
réfidence  dans  les  bénéfices  à charge  dames  -,  &c  en 
conléquence  que  la  réception  d’un  fécond  bénéfice 
de  cette  qualité  fait  vacqucr  le  premier.  On  défend 
la  chafte  aux  *clercs  , principalement  aux  prêtres  & 
aux  religieux.  On  défend  de  diminuer  le  nombre  des 
moines  dans  les  prieurés.  Enfin  de  fervir  plus  de  deux 
mets  aux  prélats  dans  leurs  vifites. 

On  tint  auffi  un  concile  à Paris  la  même  année , 
le  lendemain  de  la  faint  Barthelemi,  c’eft-à-dire , le 
vingt-fixiéme  jour  d’Août  ; & ce  fut  le  légat  Simon 
0.1»/  de  Brie  cardinal  de  làinteCecilequi  y préfida.  Leroi 

# Dttcbifne  [.> fjy.  S.  Louis  étoit  fenfiblement  affligé  de  l’abus  ancien 


».  «. 

».  7» 
1.  (. 


‘■U 


»•  s • 


Te.  xi.  f.  !il. 


Digitized  by  Google 


Livre  Qu  atre-vi  rçcT-ci  nqui  éme.  ji 
& general  des  juremens  & des  blalphcmcs  qui  reg-  ^ ^ 

noie  particulièrement  dans  Ion  royaume  ;&  penlant  N’  I“r’4' 
férieulèment  à le  déraciner , il  en  conféra  avec  le 
légat,  par  l’autorité  duquel  & par  U fienne  , il  con- 
voqua cette  afTemblée  compoiée  de  ieigneurs  & de 
prélats.  Le  légat  fit  un  fermon  très. fort  -,  & le  roi 
animé  de  Ion  zèle  y joignit  une  exhortation  picule, 
foutenue  de  railons  folides  & clairement  expliquées  : 
enluite  de  l’avis  de  toute  l’aflcmblé,  il  fit  une  or- 
donnance très-féverc  , qui  fut  publiée  par  tout  le 
royaume;  & il  tint  la  main  à l’exécution.  Un  bour- 
geois  de  Paris  ayant  blafphémé  avec  des  paroles  in- 
fâmes , le  roi  lui  fit  marquer  les  lèvres  d’un  fer 
chaud  , pour  fervir  d'exemple;  & fçaehant  que  plu- 
fïeurs  perfonnes  fages  félon  le  monde  en  murmu- 
roient,  il  dit  : Je  voudrois  être  marqué  de  même, 

& porter  cette  difformité  toute  ma  vie,  pourvu  que 
ce  vice  fut  entièrement  banni  de  mon  royaume. 

Dans  cette  même  afTemblée  , comme  on  croit , le  »»*- 

légat  obtint  la  décime  fur  le  clergé  de  France , làns 
laquelle  Charles  d’Anjou  ne  vouloit  point  entre- 
prendre la  conquête  du.  royaume  de  Sicile  ; 6c  il  régla 
avec  ce  prince  les  conditions  auxquelles  il  en  dévoie"  * 
recevoir  l’inveftiture.  • 

Le  £ipe  Urbain  étoit  averti  que  dam  fille  de  D**^*  crl 
Chipre,  particulièrement  à Nicolie,  qui  en  étoit  ciùpre. 
la  métropole,  les  Chrétiens  tant  clercs  que  laïques 
commettoient  des  crimes  énormes  : des  blafphê- 
mes,  fouvent  à l’occafion  des  jeux  de  hazard,  des 
fortilegcs , des  adultérés  & d’autres  impuretés  abo- 
minables ; 6c  quand  l’archevêque  vouloit  procéder 
contre  les  coupables , pour  leur  impofer  des  peines 

G ij 
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canoniques,  le  bail  ou  regent  du  royaume  s’y  op- 
pofoir.  C’étoit  Hugues  de  Lufignan  qui  gouver- 
noit  pendant  le  bas  âge  du  jeune  roi  Hugues  (on 
couftn.  Il  prétendoit  que  la  punition  de  ces  crimes 
lui  appartenoit , &c  que  l’archevêque  n’avoit  droit 
de  corriger  que  Tes  domeftiques  & (es  clercs  5 en 
forte  que  par  cette  dilpute  iur  la  jurifdiction  , les 
crimes  demeuroient  impunis , pafloient  en  coutu- 
me, &:  multiplioient  tous  les  jours.  Enfin  nonob- 
ftant  le  reglement  d’Alexandre  IV , les  Grecs  & les 
Syriens  de  Chipre  ne  vouloient  point  obéir  à l’ar- 
chevêque Latin  de  Nicofie,  & tenoient  féparément 
des  conventicules.  Le  pape  Urbain  écrivit  fortement 
au  regent  (ur  toutes  ces  plaintes  de  l'archevêque  : 
déclarant  que  (i  on  ne  lui  rendoit  juftice,  il  con- 
Hrmeroit  les  cendires  que  ce  prélat  avoir  pro- 
noncées. 

L’empereur  Michel  Pafeologue  excommunié 
depuis  deux  ans  par  le  patriarche  Arfene , ne  le  pou- 
voit  plus  fouffrir  en  cet  état.  Ayant  tenté  toutes 
fortes  de  voies  pour  obtenir  fon  abfolution  par 
la  douceur , & dc'(e(perant  de  fléchir  le  prélat  ; il 
rélolut  de  s’en  venger  : mais  il  ne  voulut  pas  ufer 
de  fa  puilfance , ni  employer  la  force  ouverte  ; il 
voulut,  le  faire  dépofer  par  un  jugement , ^ui  fut 
canonique  au  moins  en  apparence.  Il  affembla  donc 
les  prélats , & leur  dit  : Les  foins  de  l’empire  de- 
mandent un  homme  tout  entier  , &c  je  ne  puis 
avoir  l’elprit  libre , tant  que  le  patriarche  me  retient 
lié  par  certe  cenfure.  Il  me  réduit  à limpolfible  , 
puifqu’on  ne  peut  remettre  les  chofes  en  1 état  ou. 
elles  étoient,  & qu’il  ne  veut  point  reraedier  au 
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mal  qui  eft  fait.  Au  lieu  de  faire  charitablement 
les  avances  pour  m'attirer  à la  penitence  , il  refufe 
celles  que  je  fais , me  loumettant  à tout  ce  qu’il 
me  prelcrira  de  plus  rude  : il  lemble  ne  chercher 
qu’à  me  poufïer  au  défelpoir.  Il  me  fait  entendre 
indirectement , que  je  dois  quitter  l’empire , & me 
re'duire  à la  condition  d’un  particulier  : mais  je  ne 
vois  pas  à qui  ma  renonciation  fcroit  utile.  Elle 
ne  le  fèroit  pas  à l’empire,  puilque  celui  qui  y ctoit 
deftiné,  n’eft  pas  capable  de  gouverner,  & ne  le 
fera  jamais  ; & quant  à mon  intérêt  particulier  , 
quelle  aflurancê  me  donnera-t-on  de  vivre  en  paix 
après  ma  renonciation?  quelle  sûreté  pour  ma 
femme  & mes  entans  ? Quand  on  a une  fois  goûté 
de  la  fouveraine  puiffance,  il  eft  difficile  de  la 
quitter , fans  .expoler  fa  vie.  Un  empereur  en  place 
eft  l’objet  de  la  haine  de  plufieurs , qui  ne  lui  font 
fidèles  qu’en  apparence j & que  ne  feront-ils  point, 
Iorfqu’ils-  ne  feront  plus  retenus  {for  la  crainte  > 
Enfin  l’églife  adçs  réglés  certaines  pour  la  penitence, 
fuivant  lefquclles  vous  traitez  les  particuliers  : en 
a-t-elle  d’autres  pour  les  empereurs  ? Si  vous  n'avez 
point  de  loix  fur  ce  fujet,  d’autres  églifes  en  ont; 
j’y  aurai  recours,  & j’y  trouverai  le  remede  que  je 
cherche.  Il  vouloit  dire  qu’il  s’adrefferoit  au  pape  ; 

& c’éroit  une  menace  terrible  aux  évêques  Grecs. 

Après  ce  ^ifeours , les  évêques  résolurent  de  fe-  Pmb 
courir  l’empereur  , qui  envoya  encore  au  patriar- 
che Arfene  plufieurs  interccffeurs  l’un  apres  l’au- 
tre , principalement  fon  pere  fpirituel  Jofeph  abbé 
de  Galefe  : mais  le  patriarche  n’en  fut  que  plus 
aigri , & il  demeura  inflexible.  Le  cinquième  du  * * 
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mois  d’Avril  1164,  le  jour  nommé  Acathifle,  fça- 
’ voir  le  famedi  de  la  cinquième  fcmaine  de  carême, 
v.  uwr.  d»vu.  au  fortir  de  l’office  de  la  nuit,  le  primicier  des  no- 
taires de  l’églife  de  Conftantinople  préiènra  à l’em- 
pereur un  libelle,  contenant  plufieurs  chefs  d’accufa- 
tion  contre  le  patriarche,  Ravoir  : Qu’il  avoir  re- 
tranche des  matines  le  pfeaume  pour  l’empereur. 
Qu’il  avoit  liaifon  avec  le  fultan  & lès  gens , juf- 
qua  leur  permettre  fouvent  de  fe  baigner  au  bain 
de  l’eglife , quoiqu’ils  fuffient  Mululmans,  & qu’il 
y eût  des  croix  gravées  dans  les  marbres  de  ce  bain. 
in.  h.#.  *4  Ce  fultan  étoit  Azatin  , ou  plutôt*  Azeddin  Turc 
Seljouquide  fultan  de  Conk,  que  la  crainte  des 
Tartares  avoit  obligé  à fe  retirer  chez  les  Grecs. 
Le  troifiéme  chef  d’accufation  contre  Arfene , étoit 
d’avoir  fait  donner  aux  enfans  du  fultan  la  iainte 
• euchariftie , quoiqu’on  ne  fçût  pas  s’ils  étoient  bap- 

ciies.  Enfin  que  le  fultan  lui  même  avec  fes  iatra- 
1 pes  , avoit  affiflé  le  jour  de  Pâque  aux  matines , ou 

le  patriarche  officioit.  C’ell  ce  que  contenoit  le 
libelle,  avec  quelques  autres  accufations  iemblables. 

L empereur  le  reçut  avec  empreffiement , affiem- 
bla  les  évêques  qui  fe  trouvoient  à Conftantinoplc 
& leur  demanda  conlèil.  Le  patriarche  Alene  ayant 
eu  communication  de  la  plainte , fins  en  être  en- 
core accufé  en  forme  , y répondit  ainfi  : C’étoit 
moi  qui  avois  ordonné  de  chanter  ce,plcaume  dans 
lcglile  luivant  l’ufage  des  monafteres  $ 6c  je  l’ai 
fupprimé,  trouvant  que  les  autres  prières  fuffifoient. 
De  plus,  l’empereur  n’a  pas  fujet  de  s’en  plaindre 
en  l etat  où  11  eft.  Je  n’ai  ni  fçû  ni  ordonné,  que 
les  gens  du  fultan  fe  fùffeht  fervis  du  bain  de  l’é- 


Digitized  by  Google 


Livre  Quàtre-vinct-cinquiÉme. 
glife  ; & on  auroit  la  même  raifon  de  les  exclure 
de  tous  les  autres  bains , puifque  en  tous  on  trouve 
des  croix  & de  laintes  images.  J’ai  traité  le  fulran 
&c  fes  enfans.  comme  des  Chrériens , fur  la  parole 
dè  lcvêquc  de  Pifidie  : fi  on  prouve  qu’ils  ne  le  foienc 
pas,  c’eft  lui  feul  qui  en  eft  coupable.  L’empe- 
reur ne  trouva  pas  ces  réponfes  du  patriarche  luf- 
fifantes  : mais  il  voulut  aflembler  un  concile  de 
tous  les  évêques , où  le  trouvaient  même  les  deux 
patriarches  Nicolas  d’Alexandrie  &:  Euthymius 
d’Antioche.  . • 

Le  concile  le  tint  dans  une  fale  du  palais  : l’em- 
pereur y tenoit  la  première  place  accompagné  de 
toutes  les  perfonnes  conftituées  en  dignité  & de 
tout  le  lenat.  Outre  les  évêques , on  y voyoit  des 
abbés  de  tous  les  monafteres,  &c  les  principaux  d’en- 
tre les  moines.  L’accufàteur  prefenta  Ion  libelle , 
qui  fut  lù  publiquement  : on  ordoi^p  que  le  pa- 
triarche Arfene  feroit  cité,  & on  lui  envoya  trois 
évêques  avec  trois  clercs , mais  il  refufà  abfolumenc 
de  comparoître  : dilànt  qu’il  ne  réeufoit  pas  le 
jugement , mais  les  perfonnes , la  forme  & le  lieu. 
On  veut,  difoit-il,  juger  un  patriarche  dans  le  pa- 
lais, en  préfence  de  l'empereur  en  l’état  où  il  eft 
& préoccupé  du  défir  de  vengeance,  en  préfence 
des  grands  &c  des  féculiers.  Cette  réponfe  fut  don- 
née par  écrit,  & rapportée  à l’aflemblée-,  & la  cita- 
tion réitérée  jufques  à trois  fois  avec  certains  dé- 
lais : car  on  vouloir  que  k procédure  fut  canoni- 
que j & Arfene  fît  toujours  la  même  réponfe. 

Cependant  voulant  encore  efTaier  de  faire  en- 
tendre raifon  à l’empereur,  il  vint  le  trouver  ; & 
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An  1164  î emPereur  reçue  avec  politeffe , & l’entretint  affez 
long-tems  de  dilcours  obligeans.  C’étoit  un  diman- 
che ,&  l’empereur  avoir  donné  ordre  que  l’on  com- 
mençât la  meffe  , fi- tôt  que  le  patriarche  paroîtroit 
à l'entrée  de  l’églilc  , elperant  furprendre  une  ab- 
?•  *77-  folution  tacite.  Quand  donc  l’heure  fut  venue  , ils 
marchèrent  • cnlemble  du  palais  à l’églife , l’empe- 
reur tenant  le  patriarche  par  la  chape.  Lorlqu’ils 
furent  à la  porte  , le  diacre  demanda  la  bénédic- 
tion , fuivant  la  coutume , & le  patriarche  la  donna  : 
mais  auffi-tôj  s’appercevant  de  l’artifice  de  l’empe- 
reur , il  tira  la  enape  d’entre  fes  mains , & lui  re- 
prochant de  l’avoir  voulu  furprendre,  il  s’enfuit 
promptement,  & retourna  à fon  logis.  L’empe- 
reur de  Ion  côté  fe  plaignit  aux  évêques  de  l’affront 
que  lui  avoit  fait  le  patriarche,  & les  exhorta  à 
finir  cette  affaire  : offrant  de  s’abfenter  du  concile, 
fi  fon  exconMJiunication  l’en  devoit  exclure  j & 
feignant  de  ceder  à la  violence  qu’ils  lui  faifoient 
pour  l’y  retenir. 

t.  « On  fit  donc  au  patriarche  une  derniere  cita- 
tion , après  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condamner 
par  contumace,  en  vertu  du  foixante  & quator- 
zième canon  des  apôtres.  Toutefois  pour  le  plus 
$ûr , le  concile  voulut  encore  examiner  le  fond  j & 
ayant  fait  venir  l’acculateur,  on  lui  demanda  les 
preuves  des  faits  qu’il  avançoit.  Il  alléguoit  la  no- 
toriété publique  : mais  on  ne  laiffoit  pas  d’oüir  des 
témoins , qui  certifièrent  que  le  fyltan  avoit  affilié 
aux  prières  dans  l’églile.  La  difficulté  étoit  de  fça- 
voir  s’il  étoit  chrétien  ou  non  -,  & le  fultan  vou- 
lant juftificr  le  patriarche,  envoya  dire  à l’empereur, 

qu’il 
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qu’il  étroit  prêt  à honorer  des  images , ou  même  à 
manger  d'un  Jambon.  A quoi  ceux  qui  vouloient 
condamner  le  patriarche,  répondoient  que  quand 
le  fultan  leroit  chrétiens,  tous  les  Turcs  de  fa  luire 
ne  letoient  pas.  Quand  on  vint  aux  opinions , tous 
les  évêques  , hors  fept  ou  huit , furent  d’avis  de  dé- 
poler  le  patriarche  : mais  la  plupart  ne  fondoient  là 
condamnation  que  lur  la  contumace.  Ceux  qui 
étoient  d’un  autre  avis  revinrent  bongré  malgré  à 
l’avis  commun  : on  termina  le  concile  par  les  ac- 
clamations ordinaires  pour  les  empereurs,  & on  dé- 
puta deux  évêques  pour  lignifier  a Arlene  fa  con- 
damnation. 

C’étoit  le  foir  alTez  tard , quand  ils  vinrent  lui  dé- 
clarer fa  lencence  en  préfencc  de  tout  le  clergé  , 8c 
lui  dirent  de  le  préparer  à partir.  Il  commença  par 
rendre  grâces  à Dieu , & leur  dit  qu’il  étoit  prêt 
d’aller  où  ils  voudroient  : puis  le  tournant  vers  le 
clergé , il  dit  : Vous  fçavez,  mes  enfans,  ce  qui  s’clt 
paflé  à mon  égard  : Dieu  l’a  permis  : il  faut  fe  lou- 
mettre  à la  volonté  , de  quelque  maniéré  qu’il  dif- 
poie  de  nous.  J’ai  conduit  comme  j’ai  pû  le  trou- 
peau qu'il-  m’avoir  confié  : j’ai  peut-être  fait  de  la 
peine  à plufieurs  , comme  plufieurs  m’en  ont  fait  : 
pardonnons-nous  mutuellement  nos  fautes.  Allez  re- 
connoïtre  le  trclor  de  l’églilc , les  reliques,  les  vafes 
lacrés  , les  ornemens  & les  livres,  afin  qu’on  ne 
m’accufe  pas  encore  de  l’avoir  pillé.  Adieu , mes  en- 
fans  : je  remporte  du  palais  patriarcal  ce  que  j’y  ai 
apporté  , mon  habit  , mes  tablettes  & crois  pièces 
d’argent,  que  j’ai  gagnées  à tranferire  un  pleautier 
Juivant  la  régie  monaltique.  Ayant  ainfi  parlé  , il  les 

Tome  XVI IL  ' H 


An.  1164. 


it-  * 


« 


Digitized  by  Google 


An.  i 2, 64- 


XXXII. 
Germain  patriar- 
che de  CI*. 

Fatb,  lib.  1 y. 
t.  io<  ix. 


r.  11. 


t 


5S  Histoire  Ecclesiastique. 
renvoya  en  paix,  & demeura  aflis  attendant  tran- 
quillement l'ordre  de  l’empereur.  Or  ces  circonftan- 
ccs  font  rapportées  par  l’hiftorien  Pachymere  qui 
étoit  préfent , & fut  un  de  ceux  qui  vérifièrent  le 
tréfor  de  l’églife.  L’empereur  fit  enlever  Arfene  la 
nuit  même  ; & le  lendemain  on  l’emmena  à l’ille 
de  Proconefc , près  la  côte  de  Natolie  , où  on  l’en- 
ferma dans  un  petit  monaftere  avec  des  gardes , qui 
lie  le  laifïoient  pas  voir  à ceux  qui  le  fouhaitoient. 
Il  fut  ainfi  exilé  à la  fin  du  mois  de  Mai  1 164. 

Mais  (à  dépofition  caula  un  fchifme  entre  le* 
Grecs,  & plufieurs  le  reconnoiffoicnt  toujours  pour 
patriarche  : à quoi  l’empereur  voulant  remédier,  ii 
aflembla  le  peuple  devant  fon  palais  , & lui  parla 
d’une  fenêtre  de  fa  chambre  au  travers  d’une  grille. 
Il  repréfenta  les  raifons  de  la  dépofition  d’Arfene, 
& les  inconveniens  du  fchifme  , & menaça  ceux  qui 
s’y  laifferoient  entraîner.  Il  laifïa  aux  évêques  la  li- 
berté d’élire  pour  patriarche  celui  qu’ils  en  juge- 
roient  le  plus  digne  ; &:  s’étant  affemblés  dans  l’é- 
glife  de  Blaquernes  , ils  élurent  Germain  métropo- 
litain d’Andrinople.  C’étoit  un  homme  franc  dans 
fes  maniérés , & qui  s’acquittoit  de  bonne  grâce  des 
fondions  de  fon  miniftere  : curieux  & inftruit  autant 
qu’aucun  autre  , non-feulement  des  préceptes  de  la 
vertu  , mais  du  maniement  des  affaires.  Il  n’étoit  pas 
éloquent;  mais  il  aimoit  ceux  qui  l’étoient , & pre- 
noit  plaifir  à les  entendre  parler  : il  étoit  fociable , 
& ne  faifoit  pas  confifter  la  vertu  dans  l’auftérité  ex- 
térieure & le  mépris  des  autres. 

L’empereur  approuva  volontiers  Ce  choix  , ayant 
depuis  long  - tems  pris  Germain  en  affedion.  Car 
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lors  qu’étant  tombé  dans  la  difgrace  de  l'empereur 
Théodore  Lalcaris , il  le  retira  chez  le  fultan  d’Ico- 
ne , Germain  menoit  la  vie  monaftique  fur  la  mon- 
tagne Noire,  à la  frontière  de  l’empire  Grec.  Il  vint 
au  devant  de  Michel  Paleologue , le  reçut  magnifi- 
quement , & lui  donna  de  quoi  faire  fon  voyage. 
Auffi  quand  Michel  fut  empereur  , Germain  l’étant 
venu  trouver,  ce  prince  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs , puis  le  plaça  fur  le  fiége  d’Andrinople  ; &: 
enfin  lur  celui  de  Conftantinople.  Germain  y fut 
transféré  le  jour  de  la  Pentecôte,  huitième  de  Juin 
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Urbain  IV  avoir  demeuré  deux  ans  à Orviete,  • xxxni. 

i»  \ 1 ia  r 1 f • Mort  <1  Urbain 

dou  la  plupart  de  les  lettres  lont  dattees:  mais  cette  iv. 
année  les  Orviétans  s’étant  déclarés  contre  lui,  &c  i1--*’ 
ayant  pris  une  forterefic  appartenant  à l’églile , il  fe 
fit  porter  en  litiere  à Peroulê,  où  il  mourut  le  jeudi 
fécond  jourd’Oétobre  1 164,  ayant  tenu  le  faint  fiége 
trois  ans  un  mois  & quatre  jours.  Il  fut  enterré  dans 
leglife  cathédrale  dédiée  à S.  Laurent.  On  voit  dans 
fes  lettres  un  exemple  remarquable  de  bonté.  Du 
tems  qu’il  étoit  archidiacre  de  Liege  , le  pape  Inno- 
cent IV  étant  à Lyon  , l’envoya  en  Allemagne  pour 
quelques  affaires  de  leglife  Romaine.  Là  trois  gen- 
tilshommes du  dioccfe  de  Trêves  le  firent  prendre 
& le  retinrent  quelque  tems  prifonnicr  , îfprès  lui 
avoir  ôté  des  chevaux  , de  l’argent  &c  d’autres  meu- 
bles. Lorlqu’il  fut  pape, ces  gentilshommes  offrirent 
de  lui  reftituer  ce  qu’ils  lui  avoient  pris,  & lui  faire 
fatisfaétion  pour  l’infulte:  demandant  feulement  dif- 
penfe  d’aller  en  perfonne  recevoir  1 abfolution  de 
l’excommunication  qu’ils  avoient  encourue,  attendu 
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les  périls  du  chemin  & les  ennemis  qu’ils  avoienr. 
Le  pape  donna  commiflion  au  prieur  des  freres  Prê- 
cheurs de  Coblents  de  les  abfoudre  , & de  leur  dé- 
clarer enfuite  , qu’il  leur  remectoic  libéralement  en 
vue  de  Dieu  tout  le  tort  & l’injure  qu’ils  lui  avoienc 
fait  , leur  enjoignant  feulement  de  s’abftenir  défor- 
mais de  pareilles  violences.  La  lettre  eft  du  neu- 
vième de  Juillet  1164.  Après  la  mort  d’Urbain,  le 
fàint  fîége  vaqua  quatre  mois. 

Cependant  Gui  Fulcodi  cardinal  évêque  de  Sabi- 
ne , qu’il  avoir  envoyé  légat  en  Angleterre  , ne  put 
y entrer  à caufe  de  l'oppofîtion  des  barons  Sc  des 
évêques  révoltés  contre  leur  roi.  Car  ils  ne  s’en  tin- 
rent pas  au  jugement  de  S.  Louis , &c  la  guerre  ci- 
vile recommença  pire  qu’auparavant.  Le  légat  fut 
donc  obligé  de  s’arrêter  à Boulogne  fur  mer,  où  il 
féjourna  long-tems , & y afTembla  quelques  évêques 
d’Angleterre , qui  fe  trouvèrent  deçà  la  mer.  Alors 
par  l’autorité  du  pape  , il  prononça  excommunica- 
tion contre  tous  ceux  qui  faifoient  la  guerre  à leur 
roi , avec  interdit  fur  la  ville  de  Londres  & les  cinq 
ports  d’Angleterre,  qu’on  lui  rénoit  fermés.  Il  com- 
mit aux  évêques  Anglois  qu’il  avoir  appellés , l’exé- 
cution de  ces  ccnfurcs , & fe  mit  en  chemin  pour 
retourner  à la  cour  de  Rome. 

Mai?  pendant  le  voyage  il  apprit  qu’il  avoit  été 
élu  pape  à Pcroufe  , &c  s’y  rendit  déguifé  en  frere 
mendiant , pour  éviter  les  embufeades  de  Mainfroi. 
Etant  arrivé  , il  fît  tous  fes  efforts  pour  refufer  le 
pontificat  : mais  enfin  il  l’accepta  le  fixiéme  de  Fé- 
vrier 1165,  &:  fut  couronné  le  vingt-deuxième  du 
même  mois , jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre , & pre- 
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mier  dimanche  de  carême.  Il  prit  le  nom  de  Clé- 
ment IV,  parce  qu’il  étoit  ne'  le  jour  de  S.  Clement, 
& avoit  reçu  de  Dieu  plufieurs  grâces  fingulieres  ce 
même  jour;  &:  il  donna  part  à tous  les  évêques  de 
la  promotion  , lelon  la  coutume  , par  une  lettre 
circulaire  du  vingt-fixiéme  Février.  On  voit  fes  fèn- 
timens  lur  fa  nouvelle  dignité  dans  les  réponfes  qu’il 
fit  aux  princes  qui  l’en  félicitoient , & encore  mieux 
dans  la  lettre  à Pierre  le  Gros  fon  neveu , où  il  parle 
ainfi. 

Plufieurs  fe  réjouiflent  de  notre  promotion , mais 
nous  n’y  trouvons  matière  que  de  crainte  & de  lar- 
mes : étant  le  feul  qui  fentons  le  poids  immenfe  de 
notre  charge.  Afin  donc  que  vous  fçaehiez  com- 
ment vous  devez  vous  conduire  en  cette  occafion  ^ 
apprenez  que  vous  en  devez  être  plus  humble.  Nous 
ne  voulons  point  que  vous,  ni  votre  frere,ni  aucun 
autre  des  nôtres  vienne  vers  nous  , lans  notre  ordre 
particulier  : autrement  fruftrez  de  leurs  elpérances , 
ils  s’en  retourneroient  confus.  Ne  cherchez  pas  à 
marier  votre  fœur  plus  avantageufement  à caulè  de 
nous  : nous  ne  le  trouverions  pas  bon  , & ne  vous 
y aiderions  pas.  Toutefois  fi  vous  la  mariez  au  fils 
d’un  fimple  chevalier,  nous  nous  propofons  de  don- 
ner trois  cens  tournois  d’argent.  C’étoit  environ 
cerur  cinquante  livres  de  notre  monnoie.  Le  pape 
continue  : Si  vous  afpirez  plus  haut , n’efperez  pas 
un  denier  de  nous  : encore  voulons- nous  que  ceci 
foit  très-fecret  &c  qu’il  n’y  ait  que  vous  6c  votre 
mere  qui  le  fçaehe.  Nous  ne  voulons  point  qu’au- 
cun de  nos  parens  s’enfle  fous  prétexte  de  notre  élé- 
vation , mais  que  Mabile  &c  Cécile  prennent  les 


An.  i 

Rmih.  n.  ,. 


I*  R'.atu,  i Un. 

t ■ 


Digitized  by  Google 


An.  1165. 


xxx  v. 

Conceflîon  du 
royaume  d«  Si- 
cile i Charles 
d'Anjou. 
if  ic.to.  ix./.iey. 


/.  M4- 


p.  1 î4 


6z  Histoire  Ecclesiastique.  . 
maris  quelles  prendraient  fi  nous  étions  dans  la; 
fimple  clericature  ; voyez  Gilie  & lui  dites  quelle 
ne  change  point  de  place , mais  quelle  demeure  à 
Sufe  & quelle  garde  toute  la  gravité  & la  modeftie 
pofïible  dans  les  habits.  Qu  elle  ne  fe  charge  de  re* 
commandations  pour  perfonnej  elles  leroient  inu- 
tiles à celui  pour  qui  on  les  ferait,  & nuifibles  à elle- 
même.  Si  on  lui  offre  des  préfens  à ce  fujet , quelle 
les  refuie  , fi  elle  veut  avoir  nos  bonnes  grâces.  Sa- 
luez votre  merc  & vos  treres  : nous  ne  vous  écri- 
vons point  avec  la  bulle , ni  à ceux  de  notre  famille, 
mais  avec  le  fceau  du  pêcheur , dont  les  ^apes  fe  1er- 
vent  dans  leurs  affaires  lecretcs.  Donné  à Peroule  le 
jour  de  faintc  Perpetue  & fainte  Félicité  ; c’elf-à-dire 
le  feptiéme  de  Mars. 

Le  pape  Clement  donna  fes  premiers  foins  à l’af- 
faire du  royaume  de  Sicile , comme  la  plus  prefTante 
pour  la  cour  de  Rome  ^ & dés  le  vingt -fixiéme  de  . 
Février  1 z6  y il  fit  expédier  deux  bulles.  Dans  la  pre- 
mière il  raconte  la  concellion  de  ce  royaume  faite 
par  Alexandre  IV  à Edmond  fécond  fils  du  roi  d’An- 
gleterre & {confirmée  par  Innocent  IV, les  diligences 
faites  par  le  faim  fiége  pour  l’effeéfuer , & le  défaut 
d’exécution  de  la  part  du  roi  &c  de  Ion  fils  : enfin  la 
fommation  qu’Urbain  IV  leur  a fait  faire  de  déclarer 
s’ils  y prétendoient  encore.  En  conféqucnce  le  pape 
Clement  révoque  & an  nulle  cette  conceffion  ; & 
déclare  que  l’églife  Romaine  eft  en  pleine  liberté 
de  difpofer  du  royaume  de  Sicile.  Par  l’autre  bulle 
du  même  jour,  le  pape  donne  ce  royaume  à Charles 
comte  d’Anjou  & de  Provence , aux  conditions  qui 
y font  exprimées  fort  au  long,  & dont  la  plupart  ne 
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regardent  que  l’état  temporel.  Voici  celles  qui  con- 
cernent l’églife.  Tous  les  biens,  meubles  & immeu- 
bles qui  ont  été  ôtés  «aux  églifes , ou  aux  perfonnes 
ecclénaftiques  , leur  lcronr  reftitués  en  chaque  lieu, 
à mefure  que  le  nouveau  roi  en  prendra  portertîon. 
Les  élections  des  églifes  cathédrales  & autres , feront 
entièrement  libres  , (ans  demander  le  confentemcnt 
du  roi  devant  ni  apre's.  La  jurifdiétion  eccléfiaftiquc 
fera  confervée  en  fon  entier  , avec  liberté  d’aller 
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pourfuivre  les  appellations  au  faint  fié ge  : le  roi  ré- 
voquera toutes  lesJoix  de  Frideric , de  Conrad  , ou 
de  Mainfroi  contraires  à la  liberté  eccléfiaftique. 

Aucun  clerc  ne  lera  pourluivi  devant  un  juge  fécu-  m-  is- 
lier  , ni  chargé  de  tailles  ou  colleétes.  Le  roi  n’aura  lf- 
ni  régale  , ni  autre  droit  fur  les  églifes  vacantes , ôc 
n’en  tirera  aucun  profit.  Les  nobles  & les  autres  **• 
habitans  du  royaume  jouiront  de  la  même  liberté 
& des  mêmes  privilèges  qu’ils  avoient  du  tems  de 
Guillaume  II  roi  de  Sicile.  Seize  cardinaux  fouferi- 
virent  à ces  deux  bulles  avec  le  pape. 

Le  légat  Simon  de  Brie  cardinal  de  feinte  Cecile 
conclut  le  traité  avec  Charles , fuivant  le  pouvoir  1*7?  *' 

qu’il  en  avoit,  & ce^prince  ne  perdit  point  de  tems 
pour  l’exécution.  Mais  après  avoir  célébré  avec  le  roi  “V,  ,”' ,l" 
Ion  frere  la  fête  de  Pâques  , qui  cette  année  1165  *-in-  **««• 
fut  le  cinquième  d’Avril  , il  partit  de  Paris  & fe  4 ’ 
rendit  à Marfeille,où  il  s’embarqua  avec  mille  che- 
valiers -,  & nonobllant  les  précautions  que  Mainfroi 
avoit  prifes  pour  lui  fermer  le  partage  par  terre  & 
p«ar  mer  , il  arriva  heureufement  à Orne  le  mer- 
credi avant  la  Pentecôte  , c’cft  «\  dire,  le  vingtième 
de  Mai,  & à Rome  la  veille  de  la  fêté.  Dès  l’année 
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précédente , les  Romains  l’avoient  élû  leur  lenatcur, 
qui  étoit  leur  premier  magiftrat , pour  les  détendre 
sfinit. iij.  contre  Mainfroi,  S c il  l’avoit  accepté:  ce  qui  penfa 
rompre  le  traité  pour  le  royaume  de  Sicile.  Car  le 
pape  perluadé  qu’il  étoit  teigneur  légitime  de  Rome, 
ne  croyoit  pas  devoir  louffrir  qu’un  fi  grend  prince 
y eût  une  telle  autorité , principalement  pour  toute 
la  vie, comme  les  Romains  prétendoient'.  On  trouva 
un  tempérament , qui  fut  de  le  faire  lénateur  pour 
trois  ans. 

Etant  donc  arrivé  à Rome  ^il  y fut  reçu  avec 
une  extrême  joi^&  de  tre's-grands  honneurs  : mais 
le  pape  trouva  mauvais  qu’il  eût  logé  de  fes  gens 
dans  le  palais  de  Latran  , craignant  qu’il  n’eten- 
dît  trop  loin  Ion  autorité  de  fénatcur.  Charles  obéit 
làns  réfiftance , & le  pape  qui  étoit  toujours  à 
Peroufe , envoya  à Rome  quatre  cardinaux , qui 
lui  donnèrent  l’inveftiture  du  royaume  de  Sicile 
avec  l’étendart,  devant  l’autel  de  l’églile  de  Latran, 
le  vingt-neuvième  de  Mai.  Le  nouveau  roi  ne  fit 
pas  de  grands  exploits  du  refte  de  cette  année  , 
attendant  Ion  armée  qui  venoit  par  terre , com- 
pofée  de  croifés,  & loudoyéc  des  décimes  du  clergé 
de  France.  Car  le  cardinal  de  làinte  Cécile  failôit 

f>rêchcr  fortement  la  croilade  contre  Mainfroi  &c 
es  Sarrafins  de  Nocera , & déchargeoit  ceux  qui 
recevoient  la  croix  à cette  intention  , des  vœux 
faits  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte , ou 
de  CP.  parce  que  le  pape  jugeoit  l’affaire  de  Pouille 
ruithtfnt p.  t».  la  plus  prelTée.  Gui  de  Mellot  évêque  d’Auxerre  eft 
compté  le  premier  entre  les  feigneurs  de  cette  croi- 
fade  : aulîi  y avoit-il  été  fortement  exhorté  par  le  pape. 

Ce 
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Ce  n’étoit  par  tout  que  croifades  : en  Efpagac, 
en  France , en  Hongrie , en  Angleterre.  Les  petits 
rois  mores  de  Grenade  ôc  de  Murcie , voulant  s’af- 
franchir de  la  dépendance  du  roi  de  Caftille  dont 
ils  étoient  tributaires,  appellerent  les  Mores  d’Afri- 
que , qui  vinrent  à leur  lecours  avec  une  grande 
flotte  & firent  de  grands  ravages.  Jacques  roi  d’Ar- 
ragon  réfolut  de  s’y  oppofer , tant  pour  en  garantir 
fon  royaume  que  pour  fecourir  Alfonlc  roi  de  Cal- 
tille  fon  gendre.  Il  manda  donc  au  pape  Clément 
le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  croiler  ; ôc  le  pape  écrivit 
lur  ce  fujet  a l’archevêque  de  Tarragone,  ôc  à l’évê- 
que de  Valence , leur  donnant  commiflîon  de  prê- 
cher la  croilade  dans  les  royaumes  d Arragon , de 
Valence  ôc  de  Majorque  j dans  la  province  de  Tar- 
ragone ôc  dans  toutes  les  terres  du  roi  d’Arragon , 

* avec  les  indulgences  ôc  les  privilèges  ordinaires  pour 
les  croifés.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  de  Mai 
1165. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre,  le  roi 
d’Arragon  demandoit  au  pape  une  levée  de  deniers 
fur  les  églifes , qui  fe  plaignoient  en  même  tems 
de  les  vexations  : fur  quoi  le  pape  lui  écrivit  en 
ces  termes  : Si  nous  voulions  oblerver  l’ordre  du  > 
droit , les  églilès  de  vos  états  ne  devroient  vous 
fournir  aucun  fecours,  jufques  à ce  que  vous  leur 
eulfiez  fait  juftice  -,  mais  confiderant  qu’un  cœur 
gencreux  le  gagne  par  la  condefcendance , nous 
croyons  vous  engager  plus  étroitement  à aimer  ces 
églifes , fi  elle  vous  accordent  la  fubvention  dans 
un  tems  où  elles  avoient  une  caufe  fi  honnête  de 
s’en  exeufer.  LailTez-les  donc  jouir  de  la  liberté 
Tome  XVlll.  I 
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que  le  droit  leur  donne  , & que  vous  & vos  pré- 
déceffeurs  leur  avez  conlèrvée  par  le  paffé  : autre- 
ment nous  aurions  plus  d’égard  à ce  qui  ferait  ex- 
pédient pour  votre  lalut , qu’à  ce  qui  natterait  vo- 
tre paflion.  Car  c’eft  aiolî  que  nous  avons  toujours 
aimé  les  perfonnes  qui  nous  étoient  cheres,  en 
quelque  état  que  nous  ayons  été  : leur  dilant  plus 
volontiers  des  choies  utiles  qu’agréables,  & des 
choies  fâcheules  plutôt  que  préjudiciables.  La  lettre 
eft  du  treiziéme  d’Aout. 

Le  clergé  de  Caftille  le  plaignoit  aulïi  du  roi 
Alfonfe  , qui  ne  fe  contentoit  pas  du  centième  des 
revenus  eccléfiaftiques  que  le  pape  lui  avoit  accor- 
dé pour  cette  guerre  : mais  prenoit  encore  le  tiers 
deltiné  aux  réparations  des  églifes.  Le  pape  chargea 
l’archevêque  de  Scville  de  lui  en  faire  des  repro- 
ches , & de  lui  repréfenter  qu’il  n’y  avoir  pas  de  fa-  * 
geffe  à s’expofer  aux  périls  de  la  guerre , étant  en 
guerre  avec  fa  propre  confcience.  L’archevêque 
avoir  aufli  la  commilïion  de  prêcher  la  croifade  en 
Caftille. 

En  France , outre  celte  de  la  Pouille  contre  Main- 
froi , on  continuoit  de  prêcher  celle  de  la  terre 
fainte  -,  & le  pape  redoubloit  les  efforts  pour  y exci- 
ter , fur  les  trilles  nouvelles  qu’il  recevoir  des  pro- 
grès de  Bondocdar  lultan  d’Egypte  ; il  avoir  pris  & 
ruiné  l’année  précédente  Celarée  de  Paleftine  ; &c 
cette  année  le  dernier  jour  d’Avril  il  prit  le  château 
d’Arfouf  : quatre-vingt-dix  hofpitaliers  furent  pris- 
ou  tués , & ceux  qui  étoient  dans  le  château  au  nom- 
bre d’environ  mille  menés  captifs  à Babylone , c’elt- 
à-dire  au  Caire.  Bondocdar  le  préparait  enfuite  au 
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fié ge  d’Acre , la  leule  place  forte  qui  reftât  aux  Chré-  ^ 
tiens , & avoir  armé  une  flotte  pour  cet  effet.  Le 
pape  apprit  ces  pertes  par  les  lettres  du  patriarche 
de  Jcrulalem  & des  chefs  des  Chrétiens  du  pays  : 
auxquels  il  écrivit  le  vingt-cinquième  d’Août,  pour 
les  conloler  & les  encourager  par  l'efpérancc  du  le-. 
cours  qu'il  leur  promettoit , principalement  de  Fran- 
ce. Pour  le  hâter  il  écrivit  des  lettres  preffantes  à 
S.  Louis , à fon  frere  Alfonfe  comte  de  Poitiers , ôc 
Thibaud  roi  de  Navarre;  & il  donna  la  commiflion 
de  prêcher  cette  croifade  au  provincial  des  freres 
Prêcheurs,  & aux  minières  des  freres  Mineurs  en 
France. 

L’indocilité  des  Templiers  nuifôit  encore  aux  af- 
faires de  la  terre  fainte.  Silfei  leur  maréchal  avoit 
refifté  en  face  au  pape  Urbain , qui  l'avoit  deflituc 
de  fa  charge  , prétendant  que  les  papes  n’avoient 
pas  accoutume  de  fè  mêler  des  affaires  de  leur  ordre. 
C’eft  pourquoi  il  fut  excommunié  -,  & le  pape  Clé- 
ment écrivit  aux  Templiers,  leur  faifànc  de  grands 
reproches  de  leur  ingratitude  envers  le  faint  fiége, 
qui  leur  avoit  donné  tant  de  privilèges, au  préjudice 
des  évêques  mêmes. 

En  Hongrie  la  croifade  éroit  contre  les  Tartares. 

Le  roi  Bêla  ayant  appris  qu’ils  fc  propofoient  d’at- 
taquer les  pays  Chrétiens , limitrophes  de  fon  royau- 
me & de  la  Pologne , êc  ne  le  fentant  pas  allez  fort 
pour  leur  réfiffer , envoya  prier  le  pape  de  lui  pro  - 
curer  du  lècours  -,  & le  pape  écrivit  aux  archevêques 
de  Strigonie  &:  de  Colocza  , de  faire  prêcher  la  croi- 
lâde  contre  les  Tartares  en  Hongrie , en  Boheme, 
en  Pologne,  en  Stirie,  en  Autriche,  en  Carinthie, 
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^ ~ & dans  le  marquifat  de  Brandebourg  : fans  préju- 

**  dice  toutefois  de  la  croifade  qui  fe  prêchoit  pour  le 
fecours  des  chevaliers  Teutoniques  , & des  autres 
fideles  de  Livonie  , de  Pruffe  & de  Curlande.  La 
lettre  eit  du  vingt-cinquième  de  Juin  iiéy.  Ainfi 
dans  ces  provinces  on  faifoit  trois  croifades  en  mê- 
me tems  ; car  le  pape  e'crivit  aufïi  pour  celle  de  la 
terre  fainte  à Ottocar  roi  de  Boheme , à Otton  mar- 
quis de  Brandebourg , aux  ducs  de  Brunfvic,  de  Saxe 
& de  Bavière. 

jiMthPtr.Mi.  La  croifàde  d’Angleterre  étoit  contre  les  rebelles,' 

m.  ir'ijim.f.  3*6.  dont  le  chef  étoit  Simon  de  Montfort  comte  dç  Lei- 
ceftxe  fils  de  Simon  , qui  avoit  tant  fait  la  guerre 
aux  Albigeois.  Les  barons  révoltés  ne  voulurent 
point  s’en  tenir  à la  fentence  arbitrale  de  S.  Louis  : 
ils  continuèrent  la  guerre, & donnèrent  bataille  près 
de  Leuvcs  le  quatorzième  de  Mai  1164,  ayant  des 
croix  blanches  coufues  fur  leurs  épaules , afin  de  mon- 
trer qu’ils  combattoient  pour  la  jufticc.  Gautier  de 
Chanteloup  évêque  de  Vorcheltre  donna  l abfolu- 
tion  aux  troupes, leur  enjoignant  pour  pénitence  de 
bien  combattre,  & promettant  le  paradis  à ceux  qui 
mourroient  pour  une  fi  bonne  caufe.  Les  barons 
gagnèrent  la  bataille  , & prirent  prifonniers  le  roi 
d’Angleterre  & le  roi  des  Romains  ion  frere  :1e  pape 
Clément  étoit  alors  légat  dcfliné  pour  l’Angleterre, 
où  la  faction  des  feigneurs  l’empécha  d’entrer  :c’elt 
pourquoi  il  s’inrérelToit  particulièrement  aux  affaires 
de  ce  royaume. 

«.i">  isüj.b.  Il  envoya  donc  pour  légat  Ottobon  de  Fiefque 
neveu  du  pape  Innocent  IV , cardinal  diacre  du  ti- 
tre de  S.  Adrien  , pour  travailler  à la  réconciliation 
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des  feigneurs  avec  le  roi  ; & lui  donna  pouvoir  de 
déclarer  nuis  les  fermens  faits  entre  eux  : d’employer 
les  cenfures  pour  les  ramener  à l’obéilfance  du  roi  ; 
&,  s’il  étoit  beloin , faire  prêcher  la  croifade  en  An- 
gleterre 6c  en  Allemagne , contre  les  plus  obftinés 
dans  la  révolte.  La  commilïion  du  légat  étoit  du 
quatrième  Mai  1165.  Etant  arrivé  en  Angleterre 
avec  les  habits  rouges  , il  alfembla  un  concile  dans 
l’églife  de  Oüeftminfter,  où  il  fit  publier,  les  ordres 
du  pape  , & en  vertu  de  fes  pouvoirs  il  fulmina  la 
fentence  contre  les  adverfaires  du  roi.  Le  pape  avoir 
déjà  confirmé  le  jeudi  laine  les  ccnlures  portées 
contre  eux. 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face  la  même 
£ année  ; 6c  une  leconde  bataille  le  donna  près  d'E- 
•41  vesham  le  troifiéme  d’Août , où  Simon  de  Mont- 
fort  fut  tué.  Il  lut  privé  de  lépulture  eccléfiaftique , 
comme  étant  mort  excommunié  : gc  toutefois  ceux 
de  Ion  parti  prétendirent  qu’il  aVoit  fait  iplufieurs 
miracles  après  fa  mort,  6c  que  la  feule  crainte  du 
roi  avoit  empêché  de  les  publier.  Alors  le  légat 
alTembla  un  concile  .à  Northampton,  où  fuivant 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  pape  il  prononça  ex- 
communication contre  tdüs  les  évêques  &c  les  clercs 
qui  avoient  aidé  ou  favorifé  Simon  de  Montfort 
contre  le  roi  : nommément  contre  Henri  évêque 
de  Londres,  Jean  de  Vincheftre,  Gautier  de  Vor- 
cheftre  & Etienne  de  Chicheftre , qui  favorifoient 
les  rebelles;  & comme  ils  en  appelèrent,  il  leur 
donna  trois  mois  pour  le  prefenter  au  pape , & ils 
allèrent  en  cour  de  Rome.  Benoît  évêque  de  Lin- 
colne , qui  étoit  aufii  du  parti  obtint  grâce  , après 
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un  long-tems  : Gautier  évêque  de  Vorcheftre  étant 
à l’article  de  la  mort , écrivit  au  légat , reconnut 
fi  faute , obtint  l’abfolution , & mourut  le  cinquième 
de  Février  1167.  En  ce  même  concile  de  Nor- 
thampton  on  accorda  au  roi  d’Angleterre  une  de- 
cime  pour  lept  ans. 

Leglife  d’Yorc  étoit  vacante  dès  le  commence- 
ment de  Tannée  1 2.64 , pàr-le  décés  de  Gcofroi  de 
Kiftton  mort  vers  la  fête  de  l’Epiphanie.  Le  chapi- 
tre élut  d’abord  Guillaume  de  Langton  fon  doyen, 
qui  alla  à Rome  pour  faire  confirmer  leleéHon  , 
mais  le  pape  la-cafla,  ne  la  trouvant  pas  canoni- 

3ue  ; & retenant  à lui  pour  cette  fois  la  provifion 
e l’atchcvêché  d’Yorc,  il  le  donna  à S.  Bonaven- 
ture  miniftre  général  des  freres  Mineurs.  Il  fut  § 

{)orté  à ce  choix , tant  par  le  mérite  fingulier  de  #• 

a perfonne,  que  par  l’état  où  le  trouvoit  l’Angle- 
terre. il  confidéupit  en  Bonavcnture  la  pureté  des 
mœurs , i’aulferité  de  la  vie  , l eminence  de  la  fcicn- 
ce,  la  prudence,  la  gravité,  & le  long  rems  qu’il 
avoit  déjà  pafie  avec  grande  approbation , dans  le 
gouvernement  de  fon  ordre  : enfin  le  talent  qu’il 
avoit  dè  maintenir  Tobiérvanoe  régulière , en  fo 
rendant  aimable  à tout  le  înonde.  Du  côté  de  l’An- 
gleterre le  pape  confideroit  les  défordres  que  la 
guerre  civile  avoit  produits  même  dans  leglife,  & 
le  befoin  quelle  avoit  d’un  homme  d’un  mérite 
extraordinaire,  pour  y rétablir  la  difoipline.  Après 
donc  avoir  imploré  le  fecours  de  Dieu  & délibéré 
avec  les  cardinaux , il  jetta  les  yeux  fur  Bonaven- 
ture , & l’ayant  choifi  pour  remplir  le  fiége  d’Yorc, 
il  lui  ordonna  en  vertu  de  la  lâinte  obéiflànce  de 
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l’accepter,  & d’acquiefcer  à la  vocation  divine  : An  née 
c’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique  dans  fa  bulle  du  vingt- 
quatrième  de  Novembre  ia6j.  Mais  le  faint  hom- 
me alla  trouver  le  pape  , & fit  fi  bien  qu’il  évita 
d'accepter  cette  dignité.  A Ton  refus  elle  fut  don- 
née à Gautier  Giffard  évêque  de  Bath  , auparavant 
chapelain  du  pape  & chanoine  de  Veli,«  treforier  , 
puis  chancelier  d’Angleterre.  Il  avoir  tenu  deux  çtinin.  f.w. 
ans  le  fiége  de  Bath  quand  il  fut  transféré  par  le 

pape  à celui  d’Yorc.  ■ ! ' ' xxxix. 

Saint  Thomas  d’Aquin  refufa  aufïi  plufiçurs  dig-  s.im  -rho™» 
nicés  eccléfiaftiques , & de  grands  revenus  que  le  éh^de1?^^" 
pape  Clement  lui  offrit  : car  il  cheriffoit  particu-  J'** 
lierement  ce  faint  do&eur,  ôc  avoit  égard  à la  £ 
pauvreté  & iexil  où  fes  parens  étoient  réduits,  par  Ev.'vjîa.  *.t. 
la  perfecution  de  l'empereur  Frideric.  Thomas  re-  *' ,7'* 
fufa  même  l’archevêché  de  Naples  , que  le  pape  lui 
avoit  conféré  par  une  bulle  qui  ne  le  trouve  plus , 

& y avoir  joint  les  revenus  du  monaftere  de  faint 
Pierre  A daram . Le  faint  doétcur  refufà  cette  dig- 
nité , & pria  le  pape  de  ne  lui  en  plus  donner  d’au- 
tres , voulant  demeurer  dans  la  pauvreté  Sc  l’hu- 
milité de  fà  profeffion.  - . ..  ... 

Ce  fut  fous  ce  pontificat  que  S.  Thomas  écrivit 
fa  fomme  de  théologie , qu’il  divifà  en  trois  par- 
ties j la  première  naturelle , où  il  traite  de  la  na- 
ture de  Dieu  & des  créatures  -,  la  fécondé  de  mo- 


rale, divifee  en  deux  : dans  la  première  féconde, 
il  traite  des  principes  généraux  de  la  morale  ; dans 
la  fécondé  fécondé , il  examine  en  particulier  les 
vices  & les  vertus.  La  troifiéme  partie  de  tout  l’ou- 
vrage contient  le  traité  de  l’incarnation , & celui 


Digitizçd  by  Google 


An.  i i6y. 


XL. 

Eglife  de  Salf- 
bourg. 

Supjiv.  Lxxxiy. 
w.  4I. 


CAtûf.it.Cf.itty: 


Sltro  Mti.  11  éU 
1#.  «1.  r »nrt 
P-  *3J. 


yt  Histoire  Ecclesiastique. 
des  facremens.  Saint  Thomas  le  compolà  pendant 
le  pontificat  de  Clément  IV , &:  la  longue  vacance 
du  laint  fiége  qui  fuivit.  Cet  ouvrage  a été  depuis 
regardé  dans  les  écoles  comme  le  corps  de  théo- 
logie le  plus  parfait , tant  pour  le  fond  de  la  doc-.< 
trine  queppur  la  méthode. 

L eglife  ale  Salfbourg  étoit  en  trouble  depuis  huit 
ans  , par  la  révolte  de  l'archevêque  Philippe , qui 
bien  que  dépofe  par  le  pape  dès  l’année  1157,  le 
foûtenoit  à main  armée  & empêchoit  Ulric  fon 
fuccelTeur  de  le  mettre  en  pofleflion.  Après  ftx  ans 
de  guerre  le  chapitre  de  Salfbourg  voyant  la  foi- 
blelfe  d’Ulric,qui  ne  pouvoit  fe  défendre  lui-même, 
traita  avec  Philippe  par  la  médiation  du  roi  de 
Bohême  & du  duc  de  Carinthie,  c etoit  en  12.61 , 
& l’année  fuivante  Ulric  revenu  d’Italie  fut  excom- 
munié par  levêque  deSquillace,  que  le  pape  avoit 
envoyé  avec  lui  pour  rétablir  l’ordre  dans  l’églile 
de  Salfbourp;  : la  caufc  de  l’excommunication  qui 
fut  dénoncée  par  tour  le  diocéle,  c’eft  qu’Ulric  ne 
payoit  pas  l’argent  qu’il  avoit  promis  à la  cour  de 
Rome,  en  n6j.  Philippe  fut  chafle  de  Salfbourg, 
& Ulric  y entra  l’annee  fuivante  : mais  après  y 
avoir  demeuré  quatre  mois,  voyant  qu’il  ne  pour- 
roit  s’y  maintenir  à caufe  de  l’indocilité  du  peuple , 
outre  qu’il  étoit  déjà  avancé  en  âge,  il  en  lortit 
& envoya  en  cour  de  Rome  fa  renonciation , donc 
la  mort  du  pape  Urbain  fufpendit  l’effet. 

Cependant  le  fiége  de  Paifau  vint  à vaquer  par 
le  décès  de  l’évêque  Otcon , prélat  très- pieux  & pere 
de  fon  clergé,  point  guerrier,  mais  aimant  la  paix, 
& qui  acquit  de  grands  biens  à fon  églife.  11  mourut 
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le  dixiéme  d’ Avril  1 1 6 y . Pour  lui  fucceder  les  cha- 
noines poftulerent  Uladillas  duc  de  Pologne  , c’eft- 
à-dirc  de  la  famille  de  ces  princes,  prévôt  de  l’églifo 
de  Vifograde  , & demandèrent  au  pape  d’admettre 
la  poftulation.  Le  pape  Clément  qui  avoit  déjà  oui 
dire  beaucoup  de  *bien  de  Uladillas  , voulant  s’en 
affiner  par  lui-même,  le  fit  venir  en  fa  prélence-,  & 
ayant  reconnn  fon  mérite  le  jugea  plus  propre  à 
remplir  le  fiége  de  Sallbourg,  dont  il  s croit  rélervé 
la  dilpofition  aulfi-bien  que  de  celui  de  PalTau.  Il  lui 
donna  donc  cet  archevêché  ; & conféra  l’évêché  à 
Pierre  chanoine  de  Brefiau , qui  avoit  été  précepteur 
de  Uladillas.  Les  bulles  de  l’un  & de  l’autre  font  du 
mois  de  Novembre  12. 6 y.  Ils  vinrent  à Sallbourg 
l’année  luivante  & y furent  reçus  avec  honneur  : mais 
l’archevêque  ne  fut  facré  que  le  jour  de  la  Pente- 
côte 1167,  & mourut  trois  ans  après. 

L ’églife  de  Danemarck  étoit  troublée  depuis  dix 
ans  par  la  divifion  entre  le  roi  & les  évêques.  Jacques 
fils  d’Erland  prévôt  de  leglifo  métropolitaine  de 
Londen , fut  envoyé  par  le  roi  Eric  V.  avec  Pierre 
archidiacre  d^rhufe  , pour  alfifter  au  concile  de 
Lyon  en  114 y.  & Jacques  y gagna  l’amitic  du  pape 
Innocent  IV.  par  fa  doélrine  ôc  la  douceur  de  les 
moeurs.  Enfuite  Nicolas  Stigoth  évêque  de  Rofchild 
ayant  encouru  l’indignation  du  roi , palfa  en  Nor- 
vège & de- là  en  France  , où  il  fe  retira  à Clairvaux, 
& y mourut  en  1148.  Jacques  Erland  lui  fucceda 
au  fiége  de  Rofchild  , d’où  il  fut  transféré  à celui  de 
Londen  deux  ans  après  , à la  place  de  l’archevêque 
UfFo  mort  en  1 1 y 1 , & Ion  neveu  Pierre  Bangue  lui 
fucceda  en  l’évêché  de  Rofchild.  Jacques  Erland  étant 
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An”  2.  6 f donc  cfu  archevêque  en  i z 64  Te  contenta  de  la  con- 
J fîrmation  du  pape , dont  il  avoit  confervéles  bonnes 
grâces,  & ne  demanda  point  l'agrément  du  roi  Chri- 
flofle  qui  regnoit  alors. 

T»nt.  f.  ,4«.  Ce  prince  en  fut  irrité,  & des  nouveaux  réglemens 
que  l’archevêque  avoit  faits  pour  Ton  églife  aufli  fans 
fa  participation.  Sur  tout  il  trouva  fort  mauvais  le 
concile  que  le  prélat  tint  à Vedel  fans  fa  permiflïon, 
M 4*.  où  fut  publié  le  decret  fur  les  violences  exercées 

n.  40.  contre  les  eveques , que  j ai  rapporte  en  Ion  lieu.  Le 

roi  donc  dans  une  diete  ou  aflcmblée  générale  de 
la  nation , propofa  plufieurs  chefs  d’acculation  con- 
tre l’archevêaue.  Il  le  reconcilia  toutefois  avec  lui  en 
1 1 5 7 -,  mais  lix  mois  après , il  fe  brouilla  de  nouveau 
à l'occafion  d’une  dame  que  le  prélat  avoit  excom- 
muniée , & le  cira  pour  comparoître  à là  cour.  L’ar- 
t'  34».  chevêque  comparut , mais  il  déclara  publiquement , 
qu’il  ne  reconnoifToit  point  le  roi  pour  Ion  juge  en 
matière  Ipirituclle , mais  le  pape  leulement  : le  roi- 
indigné  donna  des  lettres  par  lefquelles  il  révoquoit 
tous  les  privilèges  que  les  rois  de  Danemarck  avoient 
accordés  à l’arehevcque  de  Londen  à tout  fon 
clergé.  En  cette  divilion  le  petit  peuple  prit  le  parti 
de  l’archevêque  ; & n’ayant  pour  armes  que  des  maf 
fues  de  fer  ou  de  bois  , ils  couroient  de  tous  côtés 
comme  des  furieux.  Enfin  le  jour  de  fainte  Agathe 
Mo  us-  cinquième  de  Février  1159,  le  roiChriftofle  fit  ar- 
rêter I’archevêaue  , & l’enferma  dans  un  château  où 
il  demeura  prifonnier  environ  deux  ans.  Il  fit  aufli 
arrêter  l’archidiacre  & le  prévôt  de  Londen , & Efi 
chil  évêque  de  Ripen  ; mais  levêque  de  Rofchild  fe 
fauva  dans  l’ifle  de  Rugen , & celui  d’Odcnzée  fortit 
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du  royaume.  Auflitôt  ces  deux  derniers  évêques  dé-  ^ . 

durèrent  que  tout  le  royaume  de  Danemarck  avoic  5 

encouru  l'interdit  prononcé  par  le  decret  fait  à Ve- 
del,  & cet  interdit  fut  confirmé  par  le  pape  Alexan- 
dre IV.  fur  la  plainte  que  l’évêque  de  Rolchild  lui 
porta  de  Lgmprifonnemcnt  de  l’archevêque.  L’inter- 
dit fut  oblervé  quelque  tems  à Londen, à Rolchild 
& à Odenzce  : mais  on  n’en  fit  pas  grand  état  dans 
le  Jutland.  Le  roi  de  Ion  côté  appella  au  pape  de  la 
publication  de  l'interdit  : loùtenant  que  les  évêques 
ne  dévoient  pas  être  juges  en  leur  propre  caufè.  Mais 
il  mourut  bientôt  après,  laiflant  pour  luccelTeur  Ion 
fils  Eric  VI , furnommé  Glipping,  âgé  feulement  de  t-  »'7- 
dix  ans , lous  la  conduite  de  la  mere  la  reine  Margue- 
rite Sam  bi  rie. 

Cependant  le  pape  Alexandre  excité  par  l’évêque 
de  Rolchild , écrivit  à Jarmar  prince  de  Tille  de  Ru- 
gen,  de  faire  tous  fes  eftorts  pour  délivrer  l’arche- 
vêque de  Londen.  Jarmar  fit  donc  une  delcente  dans 
Tille  de  Zclande:  tout  le  parti  des  évêques  le  joignit 
à lui , il  gagna  une  grande  viétoire,&:  prit  Coppen- 
hague  le  cinquième  jour  apres  Pâques, c’eft-à  dire, 
le  dix- huitième  d Avril  1x59.  L’évêque  de  Rofchild 
défendit  de  mettre  en  terre  lainte  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  été  tués  du  côté  de  la  reine , & renou- 
vella  l’interdit.  Au  commencement  de  Tan  1x60  la  t as. 
reine  tint  une  grande  diete  où  le  jeune  roi  fut  cou- 
ronné; & les  leigneurs  jugèrent  à propos  qu’il  tirât 
de  prilon  l’archevêque  de  Londen  & lui  rendît  fon 
diocéfe  : mais  il*ne  voulut  point  y rentrer  , que  fa  **  liv-txx'r- 
caufe  n’eût  été  jugée  par  le  pape  ; & étant  mis  en 
liberté  il  pafla  en  Suede , dont  il  étoir  primat.  Les 
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~ autres  évêques  rentrèrent  dans  leurs  diocèles  au  com- 
mcncemcnt  de  l’an  1161  , & après  leur  délivrance 
l’interdit  fut  moins  exadtcmcnt  obfcrvé. 

Le  pape  Urbain  IV  étant  monté  la  même  année 
fur  le  laint  fiége , le  roi  Eric  lui  envoya  une  ambaf- 
làde  avec  des  lettres , par  lefquellcs  il  if  prioit  in- 
ftamment  de  délivrer  Ion  royau/ne  de  Tarchevêque 
de  Londen , contre  lequel  il  faifoit  grand  nombre 
de  plaintes  , aufli-bien  que  contre  les  deux  évêques 
de  Rolchild  & d’Odenzée  , comme  auteurs  de  la 
t-iti.  guerre  qu’il  venoit  de  foutenir.  Le  roi  réitéra  Tes 

fdaintes  trois  ans  après , en  ayant  reçu  de  nouveaux 
ujets  j & le  pape  Urbain  un  peu  avant  fa  mort  écri- 
vit à l’archevêque  Jacques  Erland , lui  conciliant 
de  renoncer  volontairement  au  fiége  de  Londen , 
pour  les  crimes  dont  on  laccufoir,  & dont  le  pape 
imt.Dsn.  paroifloit  perfuadé  : mais  Clement  IV  lui  ayant  fuc- 
cedé  en  1165,  l’archevêque  alla  le  trouver,  & ce  fut 
apparemment  à fa  follicitation  que  le  nouveau  pape 
envoya  en  Danemarck  un  légat,  fçavoir  Gui  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  en  Lucine,  aupara- 
vant abbé  de  Cîteaux.  Sa  commilfion  eft  datée  de 
Peroufe  le  huitième  de  Juin  1 16  j , & porte  qu’il  efi: 
envoyé  pour  appaifer  les  divifions  excitées  entre  le 
roi  de  Danemarck , la  reine  fa  mere  & quelques  pré-  I 
n " d*-..  lats  du  royaume.  La  légation  s’étend  à la  Suède  & aux 

provinces  de  Brême,  de  Magdebourg  , deSalfbourg 
& de  Gnefne.  Le  légat  n’arriva  en  Danemarck  que 
l’année  fuivante  12.6 6 , & y fut  reçu  avec  l’honneur 
fin.f.  convenable  à là  dignité.  Il  marqua  un  jour  pour  en- 
tendre les  parties , c’eft-à-dire , le  roi  & fes  adver- 
faires , & indiqua  Slefvic  pour  le  lieu  de  l’aflemblée  : 

«t 
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mais  le  toi  prétendit  n’y  être  pas  en  iûreté,  & ap- 
pela au  pape.  Alors  le  légat  pafla  à Lubec , où  le 
trouvèrent  aufli  trois  évêques,  Pierre  de  Rolchild , 
Llquil  de  Ripen  & Bundon  de  Slelvic,  & l’archevê- 
que Jacques  Èrland,  qui  apparemment  étoit  revenu 
avec  le  légat,  fcn  ce  concile  de  Lubec  le  légat  ex- 
communia le  roi , la  reine  fa  mere  & leurs  adhérens, 
entr'autres  deux  évêques , Tycho  d’Arhus  & Jean  de 
Burglave  -,  & chargea  l’évêque  de 'Lubec  de  faire  pu- 
blier lolemncllement  dans  Ion  diocèie  cette  excom- 
munication. Le  légat  pafla'  en  Suède  la  même  an- 
née 1166. 

Le  pape  Clement  étant  toujours  à Peroulè  , 
donna  commiflion  à cinq  cardinaux  de  couron- 
ner folemnellement  à Rome  Charles  d’Anjou,  roi 
de  Sicile,  avec  la  reine  Beatrix  de  Provence  fit 
femme  : la  commiflion  efl:  du  quatrième  de  Jan- 
vier 12.66,  & porte  qiic  c’eft  fans  préjudice  des 
droits  de  l’églife  de  Palerme , où  cette  ceremonie 
avoit  accoutumé  de  fe  faire.  Les  cardinaux  l’exe- 
cuterent  deux  jours  apre's  j c’eft-à-dirc , le  jour  de 
l’épiphanie , dans  l’églife  de  faint  Pierre  ; & apres 
avoir  reçu  au  nom  du  pape  l’hommage- lige  de 
Charles , il  le  facrerent  & couronnèrent , & les 
Romains  en  firent  de  grandes  rejouiflances.  Lé 
premier  de  ces  cinq  cardinaux  étoit  Raoul  de  Che- 
vrieres  évêque  d’Albane , que  le  pape  envoya  légat 
en  Sicile  publier  la  croifade,  & exciter  les  peu- 
ples à prendre  les  armes  contre  Mainfroi. 

Le  roi  Charles  après  fon  couronnement,  ne  tarda 
gueres  à entrer  fur  les  terres  du  royaume  avec  fon 
armée , & rencontra  celle  de  Mainfroi  près  de  Be- 


An.  ü66. 


tjAf.  Xtl.  tl.Jt. 
c.  10. 


X LIT. 

Fin  de  Mainfroi. 

lnflr.  */>.  K «in, 
n<6.  n.  a. 


Aiun,  Sltnl.  f>. 
16;. 


Rjtin.  n.  7. 


n n.  11.  i}. 
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. 77  nevent.  Là  le  donna  une  grande  bataille  le  ven- 

An.  i 166.  - . - * 
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dredi  vingt-fixiéme  de  Février,  où  les  François 
remportèrent  la  viéloire  entière.  Mainfroi  y fut 
tué  lur  la  place , & demeura  fans  fépulture  éccléfiafti- 

2ue  , comme  étant  excommunié  : mais  Charles  le 
t enterrer  lous  un  monceau  de  pierres  le  long  du 
grand  chemin.  Les  François  pillèrent  Benevent  , 
quoiqu'elle  fut  de  l’état  eccléliaftique,  6c  le  pape 
en  fit  des  reproches  au  roi  Charles.*  Cette  viéfoire 
abattit  le  parti  Gibelin,  &fit  revenir  la. plus  grande 
partie  de  l'Italie  à l’obéiflance  du  pape. 
xliii.  En  Allemagne  n’y  ayant  point  d'empereur  de- 
\ogne.ie  ie  C°  Puis  quinze  ans , la  licence  étoic  grande , & l’on 
attaquoit  impunément  les  perfonnes  6c  les  biens 
eccléfiaftiqucs.  On  le  voit  par  un  fynode  diocefain , 
que  tint  Engilbert  archevêque  de  Cologne  le  di- 
xiéme de  Mai  12.66,  où  il  publia  un  décret  de 
quarante-cinq  articles , du  confentement  de  fon 
chapitre , 6c  du  clergé  de  tout  le  diocèlè  : en  voici 
la  fubftance  : Si  un  clerc  a été  frappé , le  fait  étant 
avéré,  l’auteur  de  la  violence  fera  nommément 
dénoncé  excommunié  , comme  il  l'eft  de  plein 
droit  ; 6c  de  plus  s’il  eft  feigneur  du  lieu  où  il  a 
commis  la  violence,  ce  lieu  lcra  mis  en  interdit. 
Si  les  coupables  demeurent  fix  mois  dans  l’excommu- 
nication, leurs  terres  , s’ils  en  ont,  feront  en  inter- 
dit : s’ils  n’en  ont  point,  on  admoncliera  les  iêig- 
neurs  des  lieux  où  ils  demeurent,  de  les  contrain- 
dre à fe  faire  abfoudre  par  faifie  de  leurs  biens  , 
ou  autrement;  & h les  leigneurs  le  négligent,  ils 
feront -cux-mêmês  excommuniés,  & un  an  après  , 
l’interdit  jette  lur  leurs  terres.  On  décerne  les  me- 
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mes  peines  à proportion  contre  ceux  qui  brûlent  ^ 
ou  qui  brifent  les  églifes,  les  monafterçs,  ou  les  N'  11 66’ 
bâti^ens  qui  en  dépendent  : contre  ceux  qui  vio- 
lent les  immunités  ou  franchifes  des  égliies  : qui 
en  pillent  ou  ulurpent  les  biens , particulièrement 
les  dixmes  : qui  en  faiiant  la  guerre  logent  dans 
les  fermes  ou  les  terres  des  égliies  : qui  s'ingèrent 
de  difpofer  des  biens  apparrenans  aux  eccléfiafti- 
ques  pendant  leur  vie  ou  après  leur  mort  : qui  leur 
font  payer  des  tributs  en  paflant  par  terre  ou  par 
eau  : qui  les  traduifent  devant  les  juges  feculiers , ?•  «0.11.14- 
empêchent  la  célébration  des  fynodcs  diocéfains  ,«*• 
ou  l’execution  de  la  jurifdiéhon  eccléfiaftique.  En  3*. 
tous  ces  cal  on  prononce  des  excommunications 
fie  des  interdits  : la.  difficulté  11  et  oit  que  de  les  faire 
obferver.  C’eft  pourquoi  on  ordonne  dans  la  fuite  M.  tJ. 
que  ceux  qui  auront  croupi  un  an  dan^  l’excom- 
munication, foient  accufés  dans  les  fynodes, comme 
méprifànt  les  clefs  de  l’églife , A par  confequent 
fulpeéls  d’heréfie  i fie  que  l’on  implore  contre  eux, 
s’il  eft  neceffaire,  le  fecours  du  bras  feculicr.  A 
l’cgard  de  ceux  qui  prennent  des  clercs,  & les  re- 
tiennent en  prilon  , on  ajoute  aux  ccnlures  , que 
leurs  enfans , leurs  frères  fie  leurs  fœuj-s , leurs  ne- 
veux fie  leurs  nièces,  jufques  au  troifiéme  degré  , 
feront  exclus  des  ordres , des  bénéfices  & de  l’en- 
trée en  religion  ; fie  que  les  fiefs  qu’ils  tiennent  de  s"t-  “*«• 
l eglife  lui  retourneront.  Nous  avons  vû  des  peines 
femblables  au  concile  de  S.  Quentin  en  1*39.  En  c’ 
ce  fynode  on  étend  la  peine  contre  les  parens  juf- 
ques au  quatrième  degré,  à legard  de  ceux  qui 
auront  tué- ou  mutilé  des  clercs. 
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Il  Ce  trouvoic  des  clercs  qui  commettoient  les 
mêmes  violences  contre  d’autres  clercs: ce  qui  aug- 
mentoit  le  Icandale  6c  la  haine  des  laïques  contre 
le  clergé.  Après  l'excommunication  foutenue  pen- 
dant un  an,  le  iynode  ordonne  que  le  clerc  coupa- 
ble fera  privé  de  tous  les  bénéfices  par  le  feul  fait , 
Sc  qu’ils  leront  conférés  à d’autres  dans  le  mois. 
Si  un  clerc  en  cmprilonne  un  autre  à l’occafion 
d’un  procès,  outre  la  même  peine,  il  perdra  d’a- 
bord fa  caufe.  Il  ell  ordonné  aux  chapellains  des 
lêigneurs  excommuniés  pour  les  caufes  précédentes, 
de  le  retirer  d’auprès  d’eux  dans  le  mois,  s’ils  ne 
peuvent  leur  perluader  de  fatisfaire  à l’églilc.  Les 
ordonnances  de  ce  fynode  6c  des  conciles  de  ce 
tems-là,  étoient  plutôt  de  trilles  témoignages  des 
délordres  qui  rcgnoient,  que  des  moyens  de  les 
réprimer.  l.e  meilleur  remedc  eût  été  de  rétablir  le 
relpeél  6c  l’autorité  du  clergé  £>ar  l’inflruélion , la 
vie  exemplaire  6c  la  patience. 

Courte-  ^ c lîége  de  Reims  étoit  vacant  depuis  quatre 

mi  archevêque  de  ans , c’ell-à-dire  , depuis  la  mort  de  l’archevêque 
Thomas  de  Beaumés,  arrivée  le  dix-feptiéme  Fé- 
vrier ii  6i.  Les  deux  coritendans  étoient  Jean  de 
Courtenai  & puillaume  de  Brai  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Marc.  Jean  étoit  quatrième  fils  de  Ro- 
bert de  Courtenai-Conches  petit-fils  du  roi  Louis 
le  Gros  : il  étoit  chanoine  en  cinq  églifes  cathé- 
drales , Reims , Laon , Paris , Chartres  6c  Orléans  : 
ce  qui  étoit  ordinaire  aux  cadets  des  grandes  mai- 
fons,  pour  pouvoir  être  élus  en  quelqu’un  de  ces 
évêchés.  Robert  de  Courtenai,  frere  aîné  de  Jean, 
étoit  évêque  d’Orléans  depuis  l’an  1 1 y y.  Jean  fut 

élu 


Reims, 

M*r  Ut.  u.  i. 
f.  JH-  f.J«. 


Digitized  by  Google 


Livre  Quàtre-vinct-cinquiéme.  8i 
élu  archevêque  de  Reims  dès  le  rems  du  pape  Ur-  ^ 
bain  IV , auquel  Alfonfe  comte  de  Poitiers  écrivit 
en  là  faveur,  comme  étant  fon  parent,  & pria  le 
pape  de  terminer  promptement  le  différend  entre 
les  deux  élus,  pour  ne  pas  laiffer  plus  long  tems 
vacant  un  auih  grand  nége  que  celui  de  Reims. 

Guillaume  fon  compétiteur,  natif  de  Brai  fur  Seine  s»t-  ».  u- 
au  dioce'fè  de  Sens,  ctoit  doyen  de  Laon&  archidia- 
cre de  Reims,  quand  le  pape  Urbain  IV.  le  fît  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  laint  Marc,  au  mois  de  Mai 
1262.  L’éleétion  de  Jean  de  Courtenai  ayant  été ^ cw.  chr.*.  i. 
confirmée  par  Clément  IV  au  mois  d Oétobre  1266, 
ce  pape  donna  verbalement  commiflïon  au  cardinal  j4s.  1 
de  S-  Marc,  de  difpofer  de  la  prébende  que  l’arche- 
vêque Jean  avoit  en  l’églife  de  Reims,  comme  ayant* 
vaqué  in  curia  ; & le  cardinal  la  conféra  à Jean  de 
Villier-le-fèc.  Le  pape  confirma  la  collation:  mais  le 
roi  S.  Loiÿs  s’en  plaignit  comme  d’une  entreprife 
contre  fon  droit  de  regale  -,  &c  le  pape  pour  n<^fe  pas 
fcandaliler  ordonna  à Denis  chanoine  de  la  même 
églile,  de  recevoir  la  reïignation  de  Jean  de  Villier- 
le-lcc  ,&  enfuite  lui  faire  une  nouvelle  collation  de 
l’autorité  du  pape  , fk  le  mettre  en  pofTelfion.  Mais  en 
même  tems  il  déclara  au  roi  qu’il  ne  prétendoit  point 
par  là  préjudicier  à Ion  droit  de  regale.  La  lettre  eft 
du  treiziéme  de  Septembre  1267. 

Jacques  le  conquérant  roi  d’Arragon  demandoit  XLV- 

1 ^>1  f t./r  1 1 Rcprcc  ics  au 

au  pape  Clemcnc  la  dillolution  de  Ion  mariage  avec  roid  A r gon. 
la  reine Therefe  fa  femme , prétendant  quelle  éroit  Ka‘‘'  t7‘ 
infeébée  de  lèpre  -,  & vouloir  époufer  Berengere,  qu’il 
entretenoit  depuis  long-rems.  Sur  quoi  le  pape  lui 
répondit  : Comment  le  vicaire  de  Dieu  léparera  t-il 

Tome  XVIII.  L 


Digitized  by  Google 


8t  Histoire  Ecclésiastique. 

12_65  ceux  que  Dieu  a conjoints;  Qu’il  nous  préferve  de 
violer  fes  loix  pour  plaire  aux  hommes.  Quand  vous 
ne  feriez  pas  marié  avec  la  reine , vous  n’avez  pas  dû 
croire  que  nous  vous  accordaflions  difpenfe  pour 
époufer  cette  concubine, que  vous  avouez  être  bâtar- 
de. Si  vous  demandez  ce  que  vous  devez  faire  , ne 
pouvant  habiter  avec  la  reine , fans  mettre  votre  per- 
lonne  en  péril  ; la  réponfe  eft  facile  : fouffrez  cet  ac- 
cident que  Dieu  vous  a envoyé,  fans  vous  en  pren- 
dre à celle  qui  en  fouffre  la  première.  Si  toutes  les 
reines  du  monde  devenoient  lcpreufes  , & que  les 
rois  nous  demandaient  permiffion  de  fè  marier  à 
d’autres , nous  la  refuferions  à tous  : quand  toutes 
les  maifons  royales  devroient  périr  faute  d’enfans. 

•Confidérez  le  roi  de  France , avec  lequel  vous  avez 
fait  amitié;  confîderez  votre  âge  avancé;  & ne  dites 
point  que  vous  ne  pouvez  vous  contenir.  Dieu  ne 
commande  point  l’impoffible  ; mais  les  pécheurs  di- 
fent  ^rnjours  qu’ils  ne  peuvent  ce  qu*n  effet  ils 
ne  veulent  pas.  La  lettre  eft  du  dix-fèptiéme  Février 
1166.  . 

Enfuite  le  pape  ayant  fçû  que  le  roi  d’Arragon 
avoit  pris  fur  les  Mores  la  ville  de  Murcie , lui  écri- 
u,m.  ».  ij.  vit , pour  le  féliciter  de  cette  viéloire.  Mais , ajoûtc- 
c-il,  nous  fommes  affligez  de  voir  en  même-tems  le 
vainqueur  de  tels  ennemis  fuccomber  à fa  pafflon , 
& mener  fcandaleufement  à fa  fuite  une  femme  avec 
laquelle  il  continue  de  commettre  un  adultéré  mêlé 
d’inceftc.  Confîderez  que  vous  approchez  de  la  fin. 
inévitable  de  la  vie , & que  fi  vous  ne  vous  purifiez 
• auparavant  , vous  n’arriverez  point  au  royaume  où 

il  n’entre  rien  d’impur.  La  lettre  eft  du  cinquième 
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de  Juillet.  Jacques  droit  roi  d'Arragon  depuis  cin-  7 JT 
; “ „ . f . 6 , rn  An.  i 166. 

quante-trois  ans,  & en  avoit  loi xante -deux.  Par  une 

autre  lettre , le  pape  l*exhorte  à chafler  les  Sarrafins  *■  »»■ 
des  terres  de  Ton  obéiflance  , lui  repréfentant  com-  i0îV 
bien  leur  féjour  y ell  dangereux  pour  le  temporel  & 
pour  le  fpiritucl.  Quoiqu’ils  cachent  , dit-il,  leurs 
mauvais  defleins  pour  un  tems  par  contrainte  , ils 
cherchent  ardemment  l’occafion  de  les  découvrir: 
c’elf  nourrir  un  ferpent  dans  Ion  fein  , que  de  gar- 
der chez  loi  de  tels  ennemis.  Un  petit  avantage  qui 
vous  en  revient , ne  doit  pas  l'emporter  lur  la  honte 
de  les  voir  au  milieu  des  Chrétiens  exalter  tou*  les 
jours  à certaines  heures  le  nom  de  Mahomet  : Se 
vous  donnez  lieu  de  foupçonner  qu’en  leur  failant 
la  guerre  dès  votre  jeunelfe,  vous  avez  moins  cher- 
ché la  gloire  de  la  religion  que  votre  intérêt  parti- 
culier. 

Quelque  tems  après,  le  roi  d’Arragon  manda  au  *"*■ 
pape  quil  fe  propoloit  d’aller  au  fecours  de  la  terre 
làinte  : lur  quoi  le  pape  lui  répondit:  Vous  devez  lça- 
vpir  que  Jefus-Chrill  ne  peut  agréer  le  fervice  de 
celui  qui  le  crucifie  de  nouveau  par  un^oncubinage 
inceltueux.  Quittez  donc  Berengere  , 8d  l’éloignez 
de  vous  abfolument  : autrement  nous  ‘vous  y con- 
traindrons par  lescenfures  eccléfiaftiques.  La  lettre  chr  *"'■  “• 
eft  du  feiziéme  de  Janvier  1 167.  Le  roi  fut  choqué 
de  ces  avertiffemens  , Sc  ne  laiffa  pas  de  partir  en- 
fuite  pour  la  croilade  ■>  mais  lans  effet. 

A Conftantinople  le  patriarche  Germain , dès  le  x VI-  . 

1 r 1 , 1.  \ « Gffntam  ouittc 

commencement  de  ion  pontifacat , s appliqua  a ho-  le  r.cjc  Je  cij. 
norer  les  hommes  diftinguez  par  leur  vertu  ou  par  t‘ ,T’ 
leur  do&rine:  leur  donnant  des  dignités,  des  prélcns 
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& toutes  les  marques  d'amitié.  Car  il  avoit  un  fou- 
verain  mépris  pour  l'argent , jufques-là  qu’il  n’a  voit 
point  de  bourfe  : mais  il  faifok  mettre  ce  qu’on  lui 
apportoit  fur  la  natte  qui  lui  fervoit  de  lit,  pour  l'a- 
voir plus  en  main  afin  de  le  diftribuer.  Ceux  qui  ne 
l’aimoient  pas  , tournoient  en  mal  ces  bonnes  qua- 
lités. Ils  traitoient  la  fimplicité  d’indifférence  : fon 
refpeéb&  fon  ménagement  avec  l’empereur , de  flat- 
terie & de  foibleffe  ; & ceux  qui  n’obtenoient  pas 
par  Ion  moyen  ce  qu’il  leur  faifoit  elpérer , croyoient 
qu’il  les  amuloit  de  paroles.  Or  il  avoit  grand  nom- 
br^d’ennemis , comme  ayant  ulurpé  le  nege  du  pa- 
triarche Arfene  ; & ayant  quitté  la  fille  pour  la  mere, 
c’eft-à-dire  ,l’églifed’Andrinople  pour  celle  de  Con- 
lïantinople. 

Entre  les  gens  de  mérite  avancez  parle  patriarche 
Germain , on  remarque  Manuel  Holobole  , jeune 
homme  d’un  grand  efprit  & d’une  grande  littéra- 
ture : mais  qui  étoit  tombé  dans  la  dilgrace  de  l’em- 
pereur Paleologue , pour  avoir  témoigné  un  grand 
reffèntimenc  de  l’aveuglement  du  jeune  empereur 
Jean  Lafcaiis.  Paleologue  en  fut  tellement  irrité, 
que  fous  d’autres  prétextes  inventés , il  fit  couper  le 
nez  & les  levres  à Holobole  : qui  au(h-tôt  s’alla  ca- 
cher au  monaftere  du  Précurleur,  & y prit  l’habit 
monaftique.  Le  patriarche  Germain  voulant  donc 
rendre  utiles  à l’églife  les  grands  talens  de  ce  jeune 
homme,parlaainhà  l’empereur: 

George  Acropolite  le  grand  logothete  , qui  par 
votre  ordre  enfeigne  depuis  long-tems  les  fciences , 
ne  peut  plus  fuffire  à ce  travail  -,  Sc  il  elt  neceflaire 
de  lui  donner  un  lucceffeur,  particulièrement  pour 
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I’inftruétion  des  cccléfiaftiques.  Accordez  donc  à 
mes  prières  ôc  au  beloin  de  l’églife  de  faire  ccfler 
votre  indignation  contre  Holobole  , pour  le  mettre 
à cette  place.  L’empereur  l’accorda  aulli- tôt,  délirant 
de  fon  côté  de  rétablir  Conflantinoplc  en  fon  an- 
cienne fplendeur.  Et  dans  cette  vue  il  mit  un  clergé 
avec  une  rétribution  convenable  à l’églife  des  Apô- 
tres, & un  autre  à celle  des  Blaqucrnes.  De  plus  à 
l’ancien  hôpital  de  S.  Paul  deftiné  pour  des  orlc’lins, 
il  établit  une  école  de  grammaire, avec  des  pcnSîons 
annuelles  pour  le  maître  ôc  pour  les  enfans.  Il  y alloit 
même  quelquefois  pour  les  connoître  ôc  voir  le  pn> 

fres  qu’ils  faifoient,  ôc  leur  donnoit  pour  les  exciter 
es  prix  ou  des  congés.  C’efl  ainfiqu’Holobole, étant 
forti  du  monaftere , reçut  du  patriarche  Germain  les 
provisions  de  réteur  , & ouvrit  fon  école  à tout  le 
monde. 

Cependant  l’empereur  découvrit  une  confpiration 
contre  la  vie, à laquelle  on  prétendoit  que  le  patriar- 
che Arlenc  avoit  eu  part.  L’empereur  prit  l'affaire 
chaudement,  défera  Arlenc  au  concile,  & en  deman- 
da juffice  avec  grand  emprellement.  Le  concile  dé- 
puta vers  Arlenc  quatre  commiflaircs  : deux  évê- 
ques , celui  de  Néocefarée  ôc  celui  de  Proconcfe: 
deux  clercs,  le  Secrétaire  Galien  &c  George  Pachy- 
mcrc,  qui  a écrit  l’hiftoirc  du  tems.  Ils  partirent  de 
Conllantübplc  le  vingt-cinquième  de  Juillet  : ôc 
étant  arrivés  à Pille  de  Proconelè  , ils  déclarèrent  à 
Arfene  leur  commiffion.  Dès  les  premiers  mots  il  fut 
outré  de  douleur  ôc  de  colere,  & dit  : Quel  mal  ai-je 
fait  à l’empereur?  Je  l'ai  trouvé  Simple  particulier, 
te  je  l’ai  élevé  à l’empire  : il  m’a  trouvé  patriarche 


r.  ij. 
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\s  j 66  & m a ^honoré pour  (Jemauvaifcs raifons : & main- 
1 1 ' tenant  je  luis  dans  cc  défèrt  comme  un  malheureux 

exile  réduit  à attendre  de  jour  en  jour  la  charité  des 
Chrétiens.  Toutefois  je  fuis  content  du  paffé,  &c  Dieu 
JbenilTe  Ion  patriarche. 

Mais  quand  on  déplia  la  plainte  pour  la  lire , Ar- 
fene  fçaehant  d’ailleurs  ce  qu  elle  contenoit,  fit  tous 
fes  efforts  pour  l'empêcher  * & comme  on  commen- 
çoit  la  le&ure  , il  s'enfuit  plus  vite  qu'il  ne  conve- 
noit  : puis  les  commiflaires  1 ayant  retenu  de  force  , 
il  enfonça  fon  bonnet  des  deux  côtés , pour  t'fe  bou- 
cher les  oreilles.  Enfin  il  s’écria  , prenant  à témoins 
le  ciel  & la  terre  du  traitement  qu’on  lui  failoit,  & 
loin  d’écouter  ce  que  diloient  les  commifTaires , il  les 
auroit  renvoyés  fans  réponfe , s’ils  ne  l’avoient  me- 
nacé de  la  punition  divine.  J’ai  donc  tenu,  dit-il, 
une  conduite  bien  digne  d’un  patriarche , en  machi- 
nant la  mort  de  l’empereur,  moi  qui  dans  cet  exil 
prie  Dieu  d’avoir  pitié  de  fon  ame , tandis  qu’il  me 
fair  périr  de  faim  & de  foif.  Il  ajouta  plufieurs  repro- 
ches mêlés  d’imprécations  contre  l’empereur  & le 
patriarche  Germain , & renvoya  ainfi  les  députés. 

Us  arrivèrent  à Conftantinople  lt  feiziéme  jour 
d’Août , & s’adreflerent  d’abord  au  patriarche  Ger- 
main. Après  lui  avoir  raconté  ce  qui  s etoit  paffé , ils 
le  prieront  inftamment  d’en  retrancher  tout  ce  qu’il 
y a voit  de  défagréable  dans  le  rapport  q(ïil  en  feroit 
à l’empereur.  Germain  l’exécuta  n bien , que  l’em- 
pereur reçut  la  juftification  d’Arfene  ; & dit  : S’il  a 
fçû  quelque  chofe  de  la  conjuration  -,  il  aura  voulu 
en  détourner  les  conjurez  & garder  le  filence  plutôt 
Duc*H.n*mifm.  que  de  nous  les  dénoncer.  D’ailleurs  l’empereur  fut 
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touché  des  fouffrances  d’Arfène  , 6c  lui  affigna  auffi-  x \ 6 6 * 

tôt  une  penfion  annuelle  de  trois  cens  fous  d’or: 
affinant  avec  ferment  qu’il  l’avoit  ordonnée  dès  au- 
paravant, 6c  qu’Arfene  n’avoit  pas  voulu  la  recevoir. 

Et  afin  qu’il  n’en  fît  plus  de  difficulté  à caufe  de  l’ex- 
communication de  l’empereur, il  lui  envoya  la  pen- 
fion au  nom  de  l’impcratrice.  En  quoi  Paleologüe 
n’agifïoit  pas  tant  pour  le  ioulagement  d’Arfene, 
que  pour  le  préparer  l’abfolution  qu’il  vouloir  obte- 
nir à quelque  prix  que  ce  fût.  ' 

Il  eût  bien  voulu  être  abfous  par  le  patriarche  '•  *?• 

Germain  6c  par  tout  le  concile  : mais  il  craignoit 
que  l’abfolution  de  Germain  ne  parût  pas  valable, 
à caufe  du  mépris  que  le  peuple  avoir  pour  ce  prélat, 
comme  ayant  été  transféré  de  fon  fîége  contre  les 
régies.  Celui  qui  donnoit  à l’empereur  ces  défiances,  /•  *75* 
étoit  Jofeph  abbé  du  monaftere  de  Galefion  , qui 
s’étoit  féparé  de  Germain  à caufe  de  l’irrégularité  de 
fa  tranüation.  L’empereur  donc  entraîné  par  l’auto- 
rité de  cet  abbé  , réfolut  d' 'ôter  Germain  du  fiégc 
patriarcal  : mais  le  prélat  ne  paroifîoit  pas  dilpole  à 
quitter  de  lui-même  , s’inquiétant  peu  de  ce  qu’on 
difoit  de  lui.  C’cft-  pourquoi  l'empereur  voulut  lui  en 
faire  parler  , fans  toutefois  paroître  y avoir  aucune 
part  : & Joleph  fe  chargea  de  la  commiffion.  11  dit  ••  »*• 
donc  à Germain  , comme  lui  parlant  en  ami  : Ne 
voyez-vous  pas  le  trouble  qui  s’eft  élevé  contre  vous, 

& auquel  vous  ne  pourrez  réfîfter , quand  même 
l’empereur  vous  foutiendroit  ? mais  il  vous  aban-  '■  >*• 
donnera  lorfqu’il  verra  la  grandeur  du  fchifme.  Ne 
'voyez-vous  pas  le  puiffant  parti  de  tels  & tels  ? lui 
nommant  plufleurs  perlonncs  de  grand  crédit  dé-  * 
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clarées  pour  Arfenc  ; encre  aurrcs  Marche  religieufe 
fccur  de  l’empereur.  Hàtez-vous  de  quiccer  cecce  dig- 
nité de  bonne  grâce,  plutôt  que  d’attendre  à le  faire 
honceufemcnc  malgré  vous.  Mais  Germain  ne  fut 
point  couche  de  ce  conleil , fè  cenanc  alluré  de  l’afi 
fection  de  l’empereur  , qui  pour  le  mieux  cromper 
lui  en  donnoic  de  nouvelles  marques:  jufques  là  que 
le  dimanche  des  rameaux,  il  lui  envoya  quanciré  de 
monnoyes  d’argenc  6c  de  cuivre'pour  jcccer  au  peuple 
pcndanc  la  proceffion  , fuivanc  la  coucume. 

L’empereur  ulànc  enfuice  d’un  artifice  plus  ca- 
ché , fie  écrire  à Germain  par  Chalazas  mécropoli- 
cain  de  Sardis  déclaré  concre  Arfene , qui  avoir  re- 
jercé  fon  ordinacion  comme  illégicime.  Il  écrivic 
donc  à Germain , lui  conciliant  de  quiteer  le  fiége 
pacriarcal  ; &c  Germain  envoya  la  leccre  à l’empe- 
reur , commençant  à s’en  défier.  L’empereur  lui  fît 
réponfe  : Je  fuis  aflez  occupé  des  affaires  de  l’écac, 
qui  m’accablent  : vous  avez  entre  les  mains  Chala- 
zas , pour  le  punir  félon  les  canons  -,  faites  en  ce 
que  vous  jugerez  à propos  avec  les  e^vêques  : je  ne 
m’en  veux  point  mêler.  Alors  Germain  ouvrit  les 
yeux,  & voyanc  la  mauvaife  volonté  de  l’empereur, 
il  réfolut  de  quitter.  Cctoit  au  mois  de  Septembre 
1 1 6 6 à l’Exaltation  de  la  fainte  Croix,  après 
avoir  officie  folemnellement,  il  fe  retira  le  foir  mê- 
me au  logement  qu’il  avoic  à CP.  proche  l’arfenal. 
Dès  le  matin  l’empereur  l’ayant  appris , y vint  avec 
le  fenat , les  évêques  & tout  le  clergé;  & faifanc 
bien  l’affligé,  il  le  pria  de  revenir,  le  menaça  de 
J’y  contraindre,  & n’omit  rien  pour  bien  jouer  fon 
perfonnage.  Germain  diffimulant  de  fon  côté,  té- 
moigna 
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moigna  à l’empereur  une  grande  reconnoiftànce  : ^ 
ajoutant  qu’il  le  lentoit  conlumé  de  vieillefie  & 
d’infirmité , & qu’il  croit  prêt  à donner  par  écrit  & 
de  bon  cœur  fa  renonciation  au  fiege  de  CP.  priant 
l’empereur  & les  évêques  préfens  de  la  recevoir.  En 
mème-tems  il  la  donna,  aflurant  que  quoi  qu’il  ar- 
rivât, il  ne  reprendroit  jamais  fa  dignité,  quand 
même  l’empereur  l’y  voudroit  contraindre. 

Alors  l’empereur  ayant  entre  les  mains  ce  qu’il 
défiroit , ccfta  de  le  prefler , feignant  que  c eroit 
par  déieipoir  d’y  réullir,  & rélolut  de  lui  rendre 
tous  les  honneurs  poflibles.  Premièrement  il«le  pria 
de  dire  ion  avis  touchant  le  choix  de  fon  iucceifeur  : 
puis  il  lui  donna  le  titre  de  fon  pere , & en  parlant, 

Sc  par  écrit , comme  Germain  lui  avoit  donné  le 
premier  le  titre  de  nouveau  Conftantin , que  por- 
tèrent depuis  les  empereurs  de  CP.  A ces  propofi- 
tions  de  l’empereur,  Germain  répondit  : Dieu  pour- 
voira d’un  digne  pafteur  a ion  e'gliie,  & 1 aidera  dans  * 
fon  miniftere.  C’eftaufli  à ce  pafteur  choifi  de  Dieu 
que  convient  le  titre  magnifique  de  perc  de  l'em- 
pereur. Quant  à nia  fubhftance,  j’fn  laiüfc  le  foin  „ 
a celui  qui  nourrit  les  petits  des  corbeaux;  & d’ail- 
leurs mon  églife  eft  affcz  riche  pour  me  nourrir  avec 
fon  évêque.  Il  entendoit  l’cgliie  d’Andrinople , où 
il  avoit  fait  mettre  en  la  quittant , fon  neveu  nom- 
mé Barlaam  ou  Bafile,-  homme  peu  appliqué  a ies 
fondions  fpirituelles , mais  aimant  la  parure,  les 
chevaux  & les  armes  : qui  fut  dépoié  en  concile 
^apres  la  mort  de  fon  oncle.  * 

Quand  Germain  ie  fut  retiré,  l’empereur  Michel 
Palcologue  délibéra  avec  les  évêques  iur*lc  choix  ^ de  ck 
Tome  XVIII.  M 
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■ : d’un  patriarche , comme  s’il  n’eût  point  encore  pris 

An.  1167.  /•  r . „ 1 r J V ' J 

' Ion  paru.  Ceux  donc  qui  ne  (çavoient  pas  1 état  de* 

Pschjm.  I.  iv.  . k r I-  f ■ • 

rv.ij.  choies,  propolerent  divers  iujets  : mais  ceux  qui 

or, i.u.t.i.  pe'n^trojent  l’intention  du  prince,  n’en  nommèrent 
point  d’autre  que  Jofeph  abbé  de  Galefion.  C ’étoit. 
un  homme  vénérable  par  Tes  cheveux  blancs , ver- 
tueux & bien  inftruit  de  la  vie  fpirituelle , dont  il 
avoit  long-tems  pratiqué  les  exercices  dans  le  repos 
du  monaftere.  Il  ignoroit  abfolument  les  fciences 
prophanes,  6c  étoit  naturellement  (impie  &:  facile, 
nu  cm-t  f»mii  niais  non  lins  politefïê.  Car  autrefois  étant  marié 
il  avoit  été  à la  cour , (ervant  en  qualité  de  leébeur 
dans  le  clergé  de  la  princefle  Irene  , fœur  du  jeune 
empereur  Jean  Lafcaris.  Il  étoit  liberal  6c  commu- 
nicatif; 6c  nonobftant  Tauftcritc  de  la  vie  monafti- 


que  qu’il  pratiquoit  depuis  long-tems , il  étoit  gai  y 
agréable  en  converfation , 6c  donnoit  volontiers  à 
manger , principalement  à ceux  qui  en  avoient  be- 
* foin , tenant  même  une  table  délicate.  Il  fut  élû  le 


vingt- huitième  de  Décembre  l’an  6775  félonies 
Grecs , commencé  au  mois  de  Septembre  précédent, 
avec  üifllichoa  dixiéme;  félon  gpus  l’an  11 66,  6c 
il  futfacré  le  premier  jour  de  Janvier  fuivant  1 167, 

».  M.  félon  les  Grecs  la  même  année  6775.  Jofeph  de- 
voit  être  ordonné  par  Pinacas  archevêque  d Hera- 
clée  en  Thrace , fuivant  l’ancien  privilège  de  cette 
églife  : mais  comme  ce  prélat  avoit  été  ordonné 
par  Germain , Jofeph  ne  voulut  pas  l’être  de  fa  main, 
& choifît  pour  conlecrateur  Grégoire  métropolitain 
de  Mitylene,  dont  l’ordination  étoit  fans  reproche.^ 
L’empereur  Michel  qui  n’avoit  rien  plus  a coeur 
que  de  fc  faire  abfoudxe  de  l’excommunication  , 
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C.  IJ. 


donna  au  nouveau  patriarche  le  mois  entier,  pour  12.éy 
en  délibérer  avec  les  évcques  : accordant  au  prélat 
de  fon  côté  tout  ce  qu’il  demandoit,  julques  à écrire 
partout  l’empire , que  les  ordres  du  patriarche  fulTent 
exécutés  comme  les  liens.  Il  ouvrit  aulh  les  priions, 
il  donna  la  grâce  à plufieurs  criminels,  il  rappella 
des  exilés , & rendit  les  bonnes  grâces  à ceux  qu’il 
avoir  pris  en  averfion  ^ le  tout  par  l’intcrceffion  du 
patriarche. 

Le  fécond  jour  de  Février  1167,  fête  de  l’Hy- 
papante  félon  les  Grecs , de  la  purification  félon 
nous,  le  patriarche  Jofeph  avec  tous  les  évêques 
ayant  veillé  toute  la  nuit , & fait  l’office  folemnel- 
lement  dans  l’églife  magnifiquement  éclairée , célé- 
bra la  liturgie  quand  elle  fut  achevée,  l’empe- 
reur Michel  accompagné  de  fcs  gardes , du  fçnat  & 
des  magiftrats,  le  prelenta  aux  portes  du  lanétuai- 
re , au-dedans  duquel  étoient  les  évêques.  Ayant 
ôté  fon  bonnet  impérial , il  le  profterna  tête  nue 
aux  pieds  du  patriarche , &c  demanda  pardon  avec 
toute  l’ardeur  pollible , confeffimt  fon  crime  à haute 
voix.  Pendant  qu’il  étoit  ainfi  fur  le  pavé,  le  pa- 
triarche prit  entre  les  mains  la  formule  d'ablolu- 
tion,  où  le  crime  commis  contre  le  jeune  empe- 
reur Jean  Lafcaris , étoit  exprimé  nommément.  Le 
patriarche  lalutdillinébement,  puis  tous  les  évêques 
l’un  après  l’autre,  donnant  chacun  leur  abfolution 
à l’empereur  , à inefure  qu’il  la  demandoit.  Les 
afliftans  fondoient  en  larmes,  particulièrement  le 
lenat.  Enfin  l’empereur  fe  leva,  reçut  la  fainte  com- 
munion , fit  fon  aélion  de  grâces , làlua  la  com- 
pagnie , & i^ourna  au  palais.  Il  donna  ordre  en- 
• • M ij 
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Histoire  Ecclesiastique. 

“ “ fuite  que  le  jeune  prince  dans  fa  prifon  reçût  abon- 

N‘  1 1 6 7-  damment  tout  ce  qui  étoit  ne'ceffaire  pour  fa  lubfi- 
ftance  & la  confolation.  . 

Les  affaires  de  la  terre  fainte  dépérifToient  tou- 
jours. Le  premier  jour  de  Juin  1166  Bondocdar  vint 
devant  Acre  ; & y ayant  été  huit  jours  fans  rien, 
faire , il  attaqua  le  château  de  Saphet , qu’il  prit  le 
vingt-quatrième  du  même  mois  à compofition.Mais 
le  loir  il  envoya  un  émir  propofer  aux  nabitans  de  le 
faire  Mufulmans  -,  autrement  qu’on  les  feroit  tous 
mourir.  Deux  freres  Mineurs , Jacques  du  Pui  & Je- 
remie  les  exhortèrent  fi  bien  pendant  toute  la  nuit, 
qu’ils  le  réiolurent  au  martyre  , & furent  égorgés 
contre  la  foi  du  traité, au  nombre  de  plus  de  fix  cens  : 
leur  fang  couloir  comme  un  ruifTeau  de  la  montagne 
en  bas,  Il  n’y  en  eut  que  huit  qui  apoftafiérent.  Les 
Siffrii.  un.  Ii6t.  deux  frères  Mineurs  & le  prieur  des  Templiers  fùrenc 
écorchés  , puis  fuftigés , &c  enfin  décolés  au  même 
lieu  que  les  autres.  Le  pape  ayant  appris  ces  nouvel- 
les par  les  lettrés  des  Chrétiens  du  pays  ,leur  écrivit 
des  le  douzième  d’Août  pour  les  conioler,  &c  les  en- 
courager par  l’efpérance  d’un  prompt  lecours.  L’afc 
ii«.  faire  de  Sicile,  dit-il, étant  fi  heureufement  termi- 
née , les  François  font  encouragés  au  fecours  de  la 
terre  fainte , & fe  préparent  à partir  incelfammcnt. 
En  Allemagne  les  comtes  de  Luxembourg  & de  Ju- 
liers , l’évêque  de  Liege  & plufieurs  feigneurs  ont 
pris  la  croix.  On  la  prêche  en  Angleterre  , & on  en 
efpére  un  grand  iecours.  Que  ne  feront-ils  point, 
quand  ils  auront  reçu  ces  malheureules  nouvelles 
que  nous  leur  avons  mandées  ? 

Le  pape  écrivit  enlliite  à Richarj^  cardinal  de 
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{ain t Ange , Ion  légat  au  royaume  de  Sicile,  de  fça- 
voir  ce  que  le  roi  Charles  voudroit  faire  en  cette 
occafîon  : lui  qui  étoit  le  plus  proche , & pourrait 
fècourir  la  terre  iainte  plus  promptement  -qu’aucun1 
autre  prince  du  monde.  La  letcre  eftdudix-neuviénje 
d’Odfobre  ; &c  le  vingt-cinquième  le  pape  écrivit  i 
Ottobon  fon  légat  en  Angleterre  d’y  faire  prêcher 
la  croifàde  pour  le  même  fujet. 

De  tous  les  princes,  S.  Louis  étoit  celui  qui  pre- 
noit  l’affaire  le  plus  férieufement.  Depuis  quelques 
années  il  avoir  réfolu  d’entreprendre  vers  la  fin  de 
fes  jours  quelque  chofe  de  grand  & de  difficile  pour 
le  fcrvice  de  Dieu  y &c  d’aller  encore  une  fois  au  fe- 
cours  de  la  terre  fàinte.  Dès  lors  il  commença  à re- 
trancher tout  ce  qu’il  pouvoir  des  dépenfès  de  fa 
maifon  , au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  y 
car  il  tenoit  fon  defTein  fecret,&  ne  fe  prefia  pas  de 
l’exécuter.  Il  ne  voulut  pas  s’en  croire  lui-même  : il 
coniulta  fecrettement  le  pape  Ciement  par  une  per- 
fonne  fidèle  : mais  le  pape  craignit  d’abord  d’y  con- 
fentir,  & ne  l’approuva  qu’après  en  avoir  long-tems 
délibéré. 

Alors  le  roi  convoqua  un  parlement  à Paris  pour 
la  mi-carême  de  l’an  1167  , & Y appella  tous  les 
prélats  & les  feigneurs  du  royaume,  lans  que  per- 
sonne en  fçût  Je  fujet.  Le  jeudi  de  la  mi  - carême 
étoit  le  vingt-quatrième  de  Mars  y & le  lendemain 
fête  de  l'Annonciation  , le  parlement  étant  affemblé 
& le  légat  préfent , le  roi  fit  une  exhortation  à la 
croifade  avec  beaucoup  de  force  & de  grace.*Lc  lé- 
gat prêcha  enfuitc  fur  le  même  fujet  y & après  fon 
lermon , le  roi  prit  la  croix  avec  grande  dévotion , 
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* " ~ 77  puis  fes  trois  fils  Philippe,  Jean  Triftan  ôc  Pierre: 
/»N.  1 167*  F ./  / D 1 » • / 

le  quatrième  nomme  Robert,  n avoir  guercs  que 

dix  ans.  Pluficurs  feigneurs  Te  croiferent  aulïi  le  me- 
^no  jour:  tant  ceux  à qui  le  roi  en  avoit  déjà  parlé 
e»  fecret , que  d'autres  à qui  Dieu  toucha  le  cœur 
én  cette  occafion  : mais  il  y en.  eut  un  plus  grand 
nombre  qui  fe  croiferent  dans  la  luite.  Les  princi- 
t>uth.{.  383.  paux  furent  Alfonfe  frere  du  roi , comte  de  Poitiers 
ôc  de  Touloufe,  Thibaut  roi  de  Navarre  & comte 
de  Champagne,  gendre  du  roi,  Robert  comte  d’Ar- 
tois , Gui  comte  de  Flandres , Jean  fils  du  comte  de 


Bretagne. 

l-  Entre  les  prélats  qui  fe  croiferent  avec  S.  Louis , 

*rch‘èt'qM?«ui  on  remarque  Eude  Rigaud  archevêque  de  Rouen. 

ternir  H étoit  noble;  & étant  entré  dans  l’ordre  des  freres 
f °;lXbr-U  l-  Mineurs  , il  étudia  à Paris  fous  Alexandre  de  Ha- 
lés , & s’appliqua  à la  prédication  avec  grand  fuc- 
cès.  Après  ia  mort  de  l’archevêque  EudeClement, 
arrivée  le  cinquième  de  Mai  1 147  , le  chapitre  de 
• Rouen  élut  frere  Eude  Rigaud  pour  fon  mérite  ; &c 
le  pape  Innocent  IV.  confirma  fon  éleétion.  Eude 
fe  rendit  à Lyon , où  étoit  le  pape  , y fut  fàcré  & y 
reçut  le  pallium  au  mois  de  Mars  1x48,  puis  étant 
de  retour,  il  fit  fon  entrée  à Rouen  le  premier  di- 
manche d’après  Pâques  , vingt-fixiéme  d’Avril.  Il 
gouverna  ce  p-and  diocèfe  pendant. vingt  fept  ans 
pnnert  f.47*.  avcc  d’édification  , qu’on  le  nomma  la  Réglé 
ft«.  de  vivre  ; ôc  il  s appliqua  particulièrement  a taire 

fis  vifites.  Il  ne  négligeot  pas  toutefois  fon  tempo- 
rel : dès  l’année  11 49  il  paffa  en  Angleterre  , & 
rentra  en  poffefïion  de  certains  revenus  dont  fon 
églife  avoit  été  dépouillée.  En  1 x j j le  roi  S.  Louis 
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lui  céda  la  collation  libre  de  l’archidiaconé  dePon- 
toife  ; & en  1 1 6t  il  acquit  du  même  roi  par  échange 
le  château  de  Gaillon.* 

S’étant  croifé  avec  le  roi , il  tint  un  concile  pro- 
vincial au  Ponteau- de- mer , ville  du  diocèfe  de  Li- 
fieux,  la  même  année  1x67,  le  lendemain  de  la 
décollation  de  S.  Jean-Baptifte,  c’eft-à-dire , le  tren- 
tième d’Aoùt  : où  il  fut  ordonné  aux  clercs  même 
mariés , de  s’abftenir  de  tout  négoce , & de  porter 
la  tonfure  & l’habit  clérical  : autrement  ils  ne  joui- 
roient  point  des  privilèges  du.clergé.  Défenle  aux 
clercs  & aux  croiiés  d’abufèr  des  lettres  du  pape  ou 
des  légats  en  leur  faveur.  L’archevêque  fît  le  voya- 
ge de  Tunis  avec  S.  Louis  : enluite  il  afïïfta  au  fé- 
cond concile  de  Lyon  fous  Grégoire  X , &c  mou- 
rut l’année  fuivante  1175,  fécond  jour  de  Juillet. 

Plufieurs  blâmèrent  ceux  qui  avoient  confeillé 
au  roi  S.  Louis  de  fe  croifer , attendu  la  foiblefTe  .de 
fon  corps,  qui  étoit  telle,  qu’il. qe  pouvoit  porter 
d’armure,  ni  être  long-tems  a cheval.  Mais  le  pape 
Clement  ayant  appris  qu’il  s’étoit  croife,  lui  écri- 
vit pour  l’en  féliciter,  lui  donnant  de  grandes 
louanges  j &:  en  mème-tems  il  écrivit  à Simon  de 
Brie  cardinal  de  fainte  Cecile  , à qui  il  confirma 
fes  pouvoirs  de  légat  en  France  : y ajoutant  la  léga- 
tion ^x>u#  la  croifade,  &c  la  commiffion  de  lever  la 
décime'  qu’il  avoir  accordée  au  roi  pour  trois  ans," 
en  faveur  de  cette  expédition , fur  tous  les  revenus 
eccléfiaftiques  de  France.  Il  çn  exceptoit  ceux  des 
trois  ordres  militaires  des  Holpitaliers , des  Tem- 
pliers &c  des  chevaliers  Teutoniques,  &:  des  ecclé- 
fxafliques  croifés  qui  partiroienc  au  premier  pafiage. 
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An  i 2,6-.  ^cs  ^ettres  f°nt  ^u  cinquième  de  Mai  1x67. 

Le  clergé  de  France  s’oppofâ.  fortement  à cette 
décime  ; & nous  avons  la  lettre  du  chapitre  de 
Reims  & des  autres  cathédrales  de  la  même  provin- 
r ,'1'  ce;  °ù  ib  employoient  à peu’ près  les  mêmes  rai- 
«/>.  i,v.  î-xxiv.  (bns  qUe  picrre  de  Blois  apportoit  contre  la  dîme 
rtir.si.,/.  ni.  Saladine  quatre-vingts  ans  auparavant.  Notre  clergé 
le  plaignoit  donc  des  diverfes  exactions  par  lefquel- 
ies  on  réduifoit  en  lervitudc  leglife  Gallicane.  Il 
attribuoit  la  perte  de  Jerulalem  à la  malédiction 
attachée  aux  décimçs,  & le  fchifme  des  Grecs  aux 
exactions  de  la  cour  de  Rome  : enfin  il  trouvoit 

9 

mauvais  qu’on  employât  avec  tant  de  rigueur  les 
* cenfures  eccléfiaftiques  pour  faire  payer  ce  nouveau 
tribut.  Les  députés  ajoutèrent  de  vive-voix , que  le 
clergé  de  France  aimoit  mieux  fouffrir  les  excommu- 
nications, que  d’obéir  à cet  ordre  du  pape  : étant 
fermement  perluadé  que  les  exactions  ne  cdOferoienc 
que  quand  on  cefleroit  de  s’y  foumettre. 

Le  pape  répondit  par  une  lettre  datée  du  vingt- 
quatrième  de  Septembre  1 167, où  il  dit  en  iubftan- 
ce:  C’eft  une  grande  témérité  d'attribuer  à la  levée 
des  décimes , les  mauvais  fuccès  des  armes  chré- 
tiennes contre'  les  infidèles  , puilque  Dieu  permet 
■fouvent  en  cette  vie  que  les  juftes  fouftrent  des  af- 
Aidions  , feulement  pour  exercer  leur  vdnr  * (ans 
qu’ils  les  ayent  méritées  ; & vous  voyez  comme  l’af- 
faire de  Sicile  a heureulement  réuffi,  quoiqu’elle  ait 
été  pour  une  grande  .partie  foutenuc  par  le  produit 
des  décimes.  Quant  au  fchifme  des  Grecs,  le  pape 
l’attribue  à Photius , qui  en  eft  effectivement  effimé 
le  premier  auteur  , & du  tems  duquel  on  ne  fe 

plaignoit 
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plaignoit  pas  encore  des  exactions  de  la  cour  dcRo-  ^ 
me.  Mais  nous  avons  vu  que  vers  le  milieu  du  dou-  N’  1 
ziéme  fiéele  Nechités  archevêque  de  Nicomcdic,  allé-  Suf  hv.Lx1x.n  4 1. 
guoic  pour  une  des  caufes  du  fchifme,  la  hauteur  & 
l’efpric  de  domination  des  Romains  ,&  Germain  pa-  ",10, 
triarche  de  CP.  dans  fa  lettre  au  pape  Grégoire  IX 
dit  exprefTément  : Plufieurs  puifians  vous  obéiroient  ’ 
s'ils  ne  craignoient  les  exactions  & les  redevances 
indues. 

Le  pape  Clement  continue  : Vous  ne  deviez  pas 
rraiter  de  tribut  & de  fervitude  la  fubvention  or- 
donnée pour  untems  par  la  pleine  puiflance  du  faint 
fié ge , pour  le  fervice  particulier  de  Jefus-Chrift,nî  . . 

nous  imputer  les  cenfures  que  s’attirent  les  débiteurs 
qui  refufent  opiniâtrement  jde  payer  ce  qu’ils  doi- 
vent. Vous  ne  devez  pas  croire  non  plus,  que  nous 
manquions  de  moyens  pour  punir  la  défobéiffance 
de  ceux  qui  méprilenr  infolemment  les  cenfures: 
nous  pouvons  les  priver  de  leurs  bénéfices  <8c  les  ren- 
dre incapables  d’en  avoir  d’autres,  les  dépofèr,  les 
dégrader  ; & faire  exécuter  nos  ordres  par  l’implo- 
ration du  bras  féculier.  Mais  vous  devriez  mourir  de 
honte  , de  . retarder  par  votre  oppofition  le  lecours 
de  la  terre  fainte  dans  l’extrcmité où  elle  eft  réduite, 
tandis  que  votre  roi  Sc  tant  de  feigneurs  François  s’y 
préparent  fi«généreulement  : vous  qui  auriez  dû  les  % 

1>révenir , & leur  montrer  l’exemple.  Il  conclut  en 
eur  ordonnant  de  payer  la  décime,  fans  avpir  aucun 
(égard  à leurs  oppoiitions. 

Cependant  le  roi  S.  Louis  alla  a l’abbaye  de  Ve-  d ^ 
zelai  au  diocèfe  d’Autun , où  il  arfifta  à la  tranflation  S Louis, 
des  reliques  de  fainte  Marie  Madelajpe,  que  l’on  tLTTo*.,iH*‘ 
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croyoit  y avoir  depuis  plufieursfiéclesrce  qui  montre 
. qu’il  ne  croyoit  pas  trop  quelles  fuflent  a la  làinte 

s «f.  Uv.ixxxui.  Baume  en  Provence  r.  quoiqu  il  y eut  ete  treize  ans. 

auparavant.  Au  voyage  de  Vezelai,  il  fut  accom- 
pagné par  lé  légat  Simon  de  Brie  : ils  aflîfterent  en- 
lemble  à la  trandation  des  reliques  , qui  fe  fit  le 
vingtième  d’ Avril  1167  pour  les  mettre  dans  une 
chaflè  d'argent:. ils  retinrent  l’un  & l’autre  quelques 
parties  de  ces  reliques , & donnèrent  des  arteftations 
autcntiques  de  cette  tranflation. 

Le  faint  roi  le  préparait  à fon  voyage  en  conti- 
nuant fes  exercices  ordinaires  de  pieté , que  j’eftime 
. . a propos  de  rapporter  ici  y fuivant  le  récit  de  fon 

confelfeur  Geofroi  de  Beaulieu , & de  Ion  chapelain 
Guillaume  de  Chartres , tous  deux  de  l’ordre  des  fre- 
res  Prêcheurs.  Il  vouloir  entendre  tous  les  jours  tout 
l’office  canonial , même  les  heures  de  la  Vierge  avec 
le  chant  -,  & fi  c’étoit  en  voyage  marchant  à che- 
val , il  fe  contenroit  de  le  réciter  avec  fon  chape- 
lain. Il  difoit  auflî  tous  les  jours  l’office  des  morts 
à neuf  leçons , même  aux  fêtes  les  plus  folemnelles.. 
U ne  manquoit  guéres  a entendre  deux  melTes  cha- 
que jour,  & fouvent  il  en  entendoit  trois  ou  quatre.. 
Il  aimoit  à entendre  des  fermons , & quand  ils  lui: 
plaifoient  jl  les  retenoit  & fçavoit  bien  les  répéter 
• aux  autres.  Or  ayant  appris  que  quelqftes  feigneurs. 
murmuraient  de  ce  qu’il  entendoit  tant  de  mefles. 

de  fermons  , il  répondit  : Si  je  paflqis  deux  fois, 
autant  de  rems  à jouer  aux  dez  ou  à courir  par  les. 
bois  en  chaffiant  aux  bêtes  ou  aux  oifeaux , perfonne 
n’en,  parlerait;. 

Sa  coutume  fut  pendant  quelque  tems  de  le  lever* 

r*  » *.  » *.  ..  . 
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à minuit,  pour  affifter  aux  matines  que  l’on  chan- 
toit  dans  fa  chapelle:  & avoir  au  retour  le  loifîr  de 
prier  en  repos  devant  Ion  lit.  Car,  difoit-il , fi  Dieu 
me  donne  alors  quelque  mouvement  de  dévotion  , 
je  ne  crains  point  d’être  interrompu.  Il  demeuroit 
ainfî  en  priere  autant  que  les  matines  avoient  duré 
dans  leglife.  Mais  comme  les  affaires  l’obligeoient 
de  fe  lever  afTez  matin , & que  ces  veilles  pouvoient 
l’affoiblir  beaucoup  , particulièrement  la  tête  : il  fe 
rendit  aux  confeils  & aux  prières  de  perfonnes  fa- 
ges , & remit  les  matines  & fes  autres  prières  au 
matin.  Pendant  que  l’on  chantoit  l’office  il  ne  vou- 
lcût  point  qu’on  lui  parlât , fïnon  pour  quelque  chofe 
de  preffé  & en  peu  de  mots.  Tous  les  jours  apre's  fon 
fouper  il  faifoit  chanter  folemnellement  complies 
dans  fa  chapelle,  & à la  fin  l’antienne  particulière 

de  la  Vierge  : puis  il  fè  retiroit  à fa  chambre  où  un  Ms».  • 

prêtre  venoit  faire  l’afperfîon  de  l’eau  bénite  tout  au 
tour , particulièrement  fur  le  lit.  Ayant  vu  chez  quel-  f- 
ques  religieux, qu’à  la  meffe  à ces  paroles  du  Credo: 

Et  bomo fiiéîus  efl , le  choeur  s’inclmoit  profondément  : 
cet  ufage  lui  plut  tellement , qu’il  l’introduifit  dans 
la  chapelle  Sc  dans  pluficurs  autres  'eglifès,  avec  la 
genufléxion  au  lieu  de  la  fîmfde  inclination.  Il  imita 
de  même  ce  qui  fe  pratiquoit  en  quelques  mona- 
flercs , à la  leéture  des  quatre  paffions  pendant  la 
femaine  fainte,  de  fe  profterner  & demeurer  quel- 
que tems  en  priere , lorfqu’on  dit  que  Jcfus-Chrift 
expira  , & de-là  nous  viennent  ces  deux  pieufes  cou- 
rûmes. Il  rappella  l’ufage  de  bénir  les  images  des  faints 
avant  que  de  les  expofer  à la  vénération  publique. 

Son  abftinencc  étoit  grande.  Toute  l’année  il  jeu-  t ■ «m* 
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noie  le  vendredi  , & ne  mangeoic  point  de  viande 
le  mercredi: il  s’en  abftint  aufli  le  lundi  pendant 
quelque  rems  : mais  il  celfa  par  confeil  à caulè  de 
la  foiblelïè  de  Ion  corps.-  Les  vendredis  du  carême 
& de  l’avent,  il  ne  mangeoit  ni  fruit , ni’poilïon. 
Il  mettoic  beaucoup  d’eau  dans  fon  vin.  Il  jeûnoic 
au  pain  & à l’eau  le  vendredi  laine  8c  les  veilles  des 
quatre  principales  fêtes  de  la  Vierge  , & quelques 
Mjo.  autres  jours  de  l’année.  Il  le  confefloit  tous  les  ven- 
dredis dans  un  lieu  très-fecret  difpoléexpre's  en  cha- 
t n7.  cune  de  fes  mailons.  Quand  il  étoit  alTis  pour  le  con- 
fcflèr  fuivant  l’ufage  du  tems  , s’il  vouloit  qu’une; 
porte  ou  une  fenêtre  fût  fermée,  il  fe  levoit  promp- 
tement & la  fermoir  pour  en  épargner  ta  peine  à 
fon  confefTeur,  difant  : Vous  êtes  le  pere  & moi  le 
fils.  Apre's  là  confelïïon , il  recevoir  toujours  la  dif- 
cipline  de  la  main  de  fon  confelfeur,  avec  cinq  chaî- 
nettes de  fer  attachées  au  fond  d’une  petite  boete 
d’yvoire,  qu’il  portoit  dans  une  bourfe  à fa  ceinture 
& il  donnoit  quelquefois  de  femblables  boetes  à lès 
enfans  & à lès  amis  particuliers.  Il  avoir  deux  confelà 
lèurs , un  de  l’ordre  des*freres  Mineurs  , & l’autre 
des  freres  Prêcheurs  , afin  <i’en  avoir  toujours  un 
de  prêt;  Outre  fes  confelTèurs  , il  choififioit  encore 
quelques  perfonnes  qu’il  prioitde  lui  rapporter  fidè- 
lement fans  l’épargner,  ce  qu’ils  entendraient  dire , 
ou  qu’ils  verraient  en  lui  digne  de  répréhenfion 
& il  recevoit  leurs  avis  avec  beaucoup  de  douceur 
& de  patience.  Il  portoir  le  cilice  les  vendredis 
en  Avent  8c  en  Carême  8c  aux  vigiles  de  la  Vierge  j, 
mais  il  le  quitta  enfin  par  le  conlèil  de  fon  contef- 
feur  , avouant  qu’il  l’incommodoit  notablement, 

■ ; ✓ l 
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• Voici  comme  il  pafloit  tous  les  aas  le  vendredi  f' 
làint.  Après  avoir  aflifté  aux  matines  commencées 
à minuit , il  revenoit  à la  chambre , où  lèul  avec 
un  chapelain  il  récitoit  tout  le  pleautier.  Puis  fans 
le  coucher  ni  dormir,  il  fortoit  vers  le  lever  du 
foleil,  nuds  pieds  & humblement  vêtji  : il  alloic  par 
les  rues  de  la  ville  où  il  fe  rencontroit , marchant 
fur  les  pierres  & la  boue  : il  entroit  dans  les  cglilès 
& y prioit,  luivi  d’un  aumônier  qui  donnoit  large- 
ment à tous  les  pauvres.  Il  revenoit  à Ion  logis  très- 
fatigué,  & un  peu  après  il  entendoit  le  fermon  de 
la  palîion.  Enluite  il  aflîftoit  à l’office  qu’il  faifoic 
célébrer  folemnellcment  j & quand  ce  venoit  à l’a- 
doration de  la  croix , il  fe  levoit  de  là  place  nue 
tête  &:  nuds  pieds  pauvrement  vêtu,  & venoit  de 
loin  à genoux  fuivi  de  fes  enfans , avec  des  marques 
d’une  telle  humilité , que  les  afliftans  en  étoient- 
touchés  julques  aux  larmes.  Le  fervice  fini,  il  le 
metçoit  à table , & faifoit  fon  petit  repas  de  pain  &: 
d’eau.  C’eltainfi  qu’il  pafloit  ce  faint  jour. 

Il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi  faint,  &Z  Jtinv.p.  6. 
exhortoit  les  autres  à le  faire , comme  le  lire  de 
Joinville  le  témoigne  de  lpi-ïnêtne.  Mais  de  plus  le 
faint  roi  lavoit  les  pieds  à trois  pauvres  vieillards 
tous  les  famedis  , puis  il  leur  donnoit  de  1 argent  ôc 
leur  fervoit  lui- même  à manger.  Si  fon  peu  de  lànté  ouhfinf.  ^ 
ne  lui  permettoit  pas  de  »’en  acquitter,  il  le  fai- 
" foit  faire  par  fon  confefleur  en  prélence  de  l’aumô- 
nier. Ses  aumônes  étoient  immenfes  : tous  les  jours  r-* s*- 
quelque  part  qu’il  fût,  plus  de  fix-vingt  pauvres 
étoient  nourris  chez  lui,  de  pain , de  vin  & de  vian- 
de. On  en  augmentoit  le  nombre  en  carême , en 
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Avent  ôc  aux  «crois  jours  de  dévotion.  Le  roi  les  fer-  * 
-voit  fouvent  de  fa  main,  & à quelques  vigiles folem- 
nelles  il  en  lèrvoit  ainfi  deux  cens  avant  que  de  man- 
ger. Tous  les  jours  à dîner  ôc  à fou  per  il  faifoit 
manger  près  de  lui  trois  pauvres  vieillards  , ôc  leur 
envoyoit  des  mets  de  fa  table.  Il  donnoit  abondam- 
ment aux  pauvres  maiions  religieufes  d'hommes  ôe 
de  -filles,  Ôcaux  hôpitaux.  Tous  les  ans  au  commen- 
cement de  Thyver , il  envoyoit  une  certaine  fomme 
aux  Cordeliers  & aux  Jacobins  de  Paris,  ôc  difoit  : 

O que  cette  aumône  eft  bien  employée  à tant  de 
frères,  qui  viehnent  de  tout  leur  cœur  à ces  cou- 
vents pour  étudier  les  faintes  lettres , & répandre 
enfuite  ce  qu’ils  ont  appris  par  tout  le  monde  pour 
la  gloire  de  Dieu  Ôc  le  falut  des  âmes  ! 
puti'/M  t-  47J.  Il  fonda  grand  nombre  de  monaftercs , comme 

Royaumont  de  l’ordre  de  Cifteaux , plufieurs  mai- 
fons  de  Jacobins  ôc  de  Cordeliers  en  divers  lieux 
du  royaume.  Il  augmenta  les  revenus  de  l’Hôtel- 
Pieu  de  Paris , ôc  fonda  ceux  de  Pontoife , de  Com- 
piegne  ôc  de  Vernon.  Il  fonda  les  Quinze- vingts 
de  Paris , où  il  afTembla  plus  de  trois  cens  cinquan- 
te aveugles  ; il  retira  aux.Filles-Dieu  plufieurs  fem- 
#-  4n-  mes  perdues  ou  en  danger  de  fe  perdre.  Or  fçaehant  ^ 
que  quelques  perfonnes  de  fa  maifon  murmuroient  - 
de  la  nrorufion  de  lès  aumônes , il  leur  difoit  : Puifi 
qu’il  faut  quelquefois  faîre  trop  de  dépenfe , j’aime  # 
mieux  la  faire  pour  Dieu  que  pour  le  monde  ôc  la 
vanité;  ôc  récompenfer  les  dépenfes  excelfives  qu’on 
ne  peut  éviter  pour  les  chofes  temporelles.  Il  ne 
laifloit  pas  d’être  magnifique , foie  dans  l’e'tât  or- 
dinaire de  fa  maifon , ioit  dans  les  occafions  extraor- 
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dinaires  des  cours  royales,  des  parlemens  & des  An  iz67 
aurres  affemblées  : enforce  qu’il  étoic  fervi  avec 
plus  d'abondance  & de  dignité  qu’aucun  de  Tes 
prédeceflèurs.  f 

^ La  ville  de  Milan  étoic  depuis  quatre  ans  en  in-  suireVetWi* 
terdit  polir  Je  refus  de  recevoir  Otton  Vifconti  ion  des”ü“‘,. 
archevêque.  Ce  trille  état  faifoit  grande  peine  à Napo 
de  la  Torré,  qui  avoit  la  principale  autorité  dans  f. 
la  ville  : c’ell  pourquoi  il  envoya  au  mois  de  Mai 
1167,  des  ambaflàdcurs  à Rome  prier  le  pape  du 
lever  cette  cenfure.  Mais  le  pape  Clement  loin  de 
leur  donner  audience , leur  fit  même  défendre  d’en- 
trer à Rome.  Ils  allèrent  trouver  Charles  roi  de  Si- 
cile qui  les  reçut  favorablement  \ & ayant  appris 
le  fiujet  de  leur  voyage  „ il  les  renvoya  à Rome  ac- 
compagnés de  fes  ambafïadeurs.,  qui  obtinrent  du 
pape  audience  publique  pour  eux  &c  pour  les  Mila- 
nois.  Ils  furent  oüis  en  confifloire , où  étoit  préfent 
l’archevêque  Otton  -,  & le  chef  de  l’ambaflade  du  * 
roi  Charles,  parla  le  premier,  priant  le  pape  &c  les 

^pardinaux  d’écouter  favorablement  les  Milanois  , 
qui  avoient  toujours  été  dévoués  au  pape  &c  enne- 
mis de  l empereur  : & avoient  donné  à l’armée  du 
roi  Charles  tous  les  fecours  nécelTaircs , quand  il  étoic 
entré  en  Italie  pour  le  fervice  de  l’églifè. 

L’ambafladeur  de  Milan  parla  enluite,  & dit  en  c»r;/.xt7i 
fubflance  : Si  nous  netions  réfolus , faint  pere , d’o- 
béir à vos  commandemens  , & fi  nous  n’avions  un; 
extrême  rcfpeél  pour  la  dignité  du  faint  fiége 
nous  ferions  retournés  chez  nous quand  vous  nous, 
avez  renvoyés , & nous,  aurions  cherché  à faire  des 
alliances  avec  vos  ennemis afin  de  foutenir  la 
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AÏTTTé  guerre.  Entrant  en  matière,  il  continue  ainfi  : Lai^ 
7‘  chevêque  Leon  ne  s’appliqua  pendant  Ton  pontifi- 
cat, qu'à  femer  la  divifion,  &c  armer  la  noblelTe 
contre  le  peuple.  Apre's  ia  *mort  le  peuple  qui  s e- 
toit  mis  lous  la  protection  des  Turriens,  fit  élire  ^ 
pour  archevêque  Raimond  de  cette  famille,  efpe- 
rant  que  fon  élection  réunirait  les  citoyens  divi- 
fés  : mais  il  s'éleva  des  difputes,  & François  Setrara 
fut  élu  archevêque  par  un  parti  foible.  Alors  le  pape 
Urbain  votre  prédecefleur , ne  voulant  approuver 
ni  l’une  ni  l'autre  élection,  élut  un  troifieme  lu  jet 
d’entre  ceux  qui  confpiroient  depuis  long-tems  pour 
la  ruine  de  leur  patrie , & qui  en  étoit  banni  pour 
fes  crimes.  L’ambafTadeur  Milanois  continua  iur  le 
même  ton , parlant  avec  grand  emportement  con- 
tre la  noblefïc , & gn  particulier  contre  Otton , qu’il 
voulut  même  rendre  lufpeét  d’heréfie,  & il  conclut, 
en  demandant  au  pape  un  autre  archevêque. 

/.»»*.  Otton  Vilconti  parla  à fon  tour,  mais  avec  plus 
de  modération.  Il  releva  les  avantages  de  la  noblel- 
fe , & l’ingratitude  du  peuple  de  Milan , qui  s’étoi^j 
élevé  contre  elle , &c  l’avoit  perfécutée  julqua  la  ban- 
nir du  pays.  Il  accula  en  particulier  de  ces  maux 
Martin  de  la  Toxré , qu’il  traita  de  tyran , & dit 
qu’il  avoit  été  caule  de  la  mort  de  l’archevêque 
Leon.  Il  releva  leur  défobéiflance  envers  le  pape, 
qui  l’avoit  fait  lui-même  leur  archevêque , & l’in- 
dignité avec  laquelle  ils  l’avoient  repoufîé  à main 
g.  tu.  armée.  Enfin  il  décrivit  fi  vivement  leurs  cruautés  , 
que  les  alfiftans  l’interrompirent , ne  pouvant  en 
entendre  le  récit  j & il  rendit  les  Turriens  fi  odieux, 
que  le  pape  commanda  à leurs  ambalfadeurs  de 

fortir 
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Tortir  fur  le  champ  du  confiftoire  ; &c  cnfuite  ayant 
mis  l’affaire  en  délibération,  il  fut  réfolu  que  la 
ville  de  Milan  demeureroit  interdite,  jufqua  ce 
quelle  le  fournît  au  pape,  & reçût  Otton  dans  Ion 
fiége.  Alors  les  ambafladeurs  furent  rappelles  dans 
le  confîfloire  : où  voyant  le  pape  & les  cardinaux 
fort  irrites  contre  eux,  pour  ne  pas  augmenter  leur 
indignation,  ils  dirent  qu’ils  étoient  prêts  à exécuter 
rout  ce  que  le  pape  leur  avoir  ordonné;  & ainh  ils 
furent  congédiés.  Mais  l’archevêque  Otton  vit  bien 
que  les  ambafladeurs  n'avoient  ainfï  parlé  que  par 
la  crainte  de  la  colere  du  pape,  &des  plaintes  qu’ils 
s’attiroient  de  la  part  du  peuple;  &:  que  les  Turricns 
auroient  peine  à fè  réfoudre  de  tenir  cette  promcfTe  : 
c’cft  pourquoi  il  fit  commettre  un  cardinal,  pour  le 
rétablir  dans  fon  fiége.  Toutefois  la  mort  du  pape 
Clément  arrivée  l’année  fuivantc,  rendit  cette  léga- 
tion inutile. 

Le  fchifme  augmentoit  chez  les  Grecs  ; de  forte 
qu’en  même  mailon  le  pere  étoit  féparé  du  fils  , la  '«Grecs, 
mere  de  la  fille , la  bru  de  la  belle-mere.  LTn  grand  * 1 
nombre  de  moines  vagabonds  attachés  à Hyacinthe, 
prenoient  le  parti  du  patriarche  exilé  : d’autres  re- 
nommés pour  leur  vertu,  tant  du  monaftcrc  de  Ga- 
lefion  , que  d’autres , quittoient  leurs  convens  , & 
vivoient  en  leur  particulier  : ne  voulant  en  aucune 
manière  communiquer  avec  le  patriarche  Jofcph. 

Ils  l'accufoient  d’avoir  fupplante  Germain  , •prés 
avoir  paru  zélé  pour  Arfene  : mais  le  plus  gra*d 
reproche  étoit  d’avoir  encouru  l’excommunication 

Prononcée  par  Arfene  , contre  quiconque  recevroit 
empereur  à confefTe  : d’ou  ils  concluoient , qu’étant 
Tome  XVI II.  O 


t !»«• 

Sigon  P-  lOf. 
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intrus  & excommunié,  il  n’avoit  eu  aucun  droit  d’ab- 
foudre  l’empereur. 

Jofeph  delefpérant  de  les  ramener  par  la  douceur,, 
rélolut  d’employer  contre  eux  l’autorité  du  prince  :• 
qui  donna  la  commiflion  de  les  châtier  à George 
Acropolitç  grand  logothete  , habile  homme  , mais 
qui  n'avoit  pas  la  confidence  fort  tendre.  Il  envoyoit 
par  les  maifons  prendre  çcs  moines  féditieux,  & les 
faifoit  fulpendre , fouetter , déchirer  de  coups.  Il  fai- 
foit  traîner  honteufèmcnt  par  la  place  publique  ceux 
qui  s’étoient  attiré  le  plus  de  relpeét  pour  leur  ver- 
tu i & après  les  avoir  maltraités  fous  de  faux  prétex- 
tes , il  les  envoyoit  en  exil.  Ce  procédé  excita  une 
grande  indignation  contre  Jofeph  ; & le  comparant 
a Germain  Ion  prédéceffeur  , on  donnoit  à celui-ci- 
l’avantage  de  n’avoir  jamais  fait  de  peine  à perfonne, 
quoi  que  l'on  eût  dit  contre  lui.  L’empereur  lui-même 
revint  à 1 egard  de  Germain  : il  le  nommoit  fon  pere, 
le  confultoit , & recevoit  volontiers  fon  interceflion  : 
il  lui  donnoit  plufieurs  audiences  en  un  mois  ; & 
quelquefois  en  une  femaine  : il  l’employoit  en  des 
affaires  importantes. 

Cependant  le  nombre  des  Arfenites  augmentoit, 
même  entre  ceux  qui  fans  l’avoir  jamais  vu , fe  Iail- 
foient  entraîner  dans  le  parti.  Le  bruit  qui  s’étoit  ré- 
pandu de  l’excommunication  de  Jofeph  , agitoit 
pluheurs  confcicnces  -,  & quoiqu’il  répandît  abpn- 
damgjtcnt  ce  qu’il  recevoit  de  la  libéralité  de  I’em- 
pgreur , il  ne  pouvoir  les  contenter.  Il  prit  donc  le 
parti  de  méprifer  ce  qu’on  difoit  de  lui  à Conftanti- 
noplc  -,  mais  apprenant  qu’il  y avoir  en  Natolic  des 
hommes  d’une  éminente  piété  qui  étoient  lcandalifes 
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de  fa  conduite,  il  voül^  les  prévenir,  en  le  faifant 
voir  lui-même  à eux.  Ayant  donc  communiqué  Ion 
deflein  à l'empereur  -t  il  pafla  en  Natolie  avec  uh 
équipage  magnifique  , & vifita  ces  grands  perlon- 
nages , dont  le  plus  recommandable  par  la  vertu  & 
par  la  do&rine  étoit  Nicephore  Blemmide. 

Il  leur  dit , qu’il  étoit  lui-même  attaché  à Arfene, 
qu’il  le  reconnoifloit  pour  patriarche , &:  ne  comp 
toit  pour  rien  tout  ce  qu’on  avoit  fait  par  cabale 
contre  lui  ; mais  qu’il  avoit  été  nécelTaire  que  quel- 
qu’un remplît  la  place, & que  l’églife  fut  gouvernée. 
Or,  ajoûtoit-il , je  pouvois  mieux  qu’un  autre  exa- 
miner celui  qui  leroit  utile  à cette  place,  par  l’at- 
tachement que  l’empereur  avoit  pour  moi  : en  forte 
que  je  pouvois  non-lèulemcnt  détourner  ce  qui  le- 
roit arrivé  de  fâcheux  aux  partifans  d’Arlenc , mais 
encore  attirer  des  grâces  a plufïeurs  autres,  en  pro- 
fitant de  la  bonne  volonté  de  l’empereur.  A ce  dif- 
cours  Jofeph  joignoit  des  libéralités  , qui  faifoient 
imprellion  lur  quelques-uns  de  ces  bons  folitaires, 
mais  non  pas  fur  Blemmide.  Car  c'c'toit  un  vrai  phi- 
lofophe, entièrement  détaché  des  chofes  d’ici  bas, 
dont  il  regardoit  lans  paillon  tous  les  évenemens, 
comme  fl  fon  ame  eût  été  déjà  léparéc  du  corps.  Il 
confîderoit  donc  les  choies  en  elles-mêmes  , fans 
égard  aux  perlbnnes  ; & voyoit  qu’on  avoit  fait  tort 
à Arfène , &:  que  Jofeph  étoit  un  ufurpàteür  : mais 
il  n’y  trouvoit  rien  d étrange  , vû  la  vkiflitude  ordi- 
naire des  chofes  humaines.  Auffi  ne  flatoit-il  point 
Jofeph  : il  recevoir  lès  vifîtes  fans  fôrtir  de  fa  cellule 
pour  aller  au-devant , & fans  même  fe  lever  quand 
il  entroit.  Toutefois  il  ne  le  méprifoit  point  -,  au 
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~~  contraire , il  le  pria  de  foufiÿire  Ton  teftament , & de' 
7‘  le  faire  confirmer  par  l’empereur , comme  il  le  fit  : 
mais  après  la  mort  de  Blemmide,  le  teftament  ne  fuc 
point  exécute* 

iv.  Dès  l’an  1163  le  pape  Urbain  IV  avoir  envoyé 
p^î"oToguePapc  Simon  d’Auvergne  & trois  autres  freres  Mineurs  à 
l’empereur  Michel  Paleologue , avec  lequel  ils- 
dreficrent  quelques  articles  pour  l’union  des  égli- 
fes  i & l’empereur  les  envoya  au  pape  Clement  avec 
une  profclhon  de  foi,  dont  il  ne  lut  pas  content,., 
y trouvant  des  erreurs  & des  omiilions.  C’eft  pour- 
quoi il  lui  envoya  la  profeflion  de  foi  de  leglife 
Latine  ^ comprife  dans  une  lettre , où  il  dit  que  le 
pape  Urbain  a eu  raifon  de  vouloir  mettre  la  foi 
pour  fondement  du  traité  d'union , &c  qu’en  ces 
matières  il  faut  agir  à découvert  & s’expliquer  clai- 
rement. La  profeflion  de  foi  commence  par  les  my- 
fteres  de  latrinité  & de  l incarnation  : puis  on  mar- 
que l’unité  du  baptême  & le  purgatoire  ^ enfuite  on 
ajoûte  : Les  âmes  entièrement  purifiées  du  péché, 
font  aufli-tôt  reçues  dans  le  ciel  : mais  les  âmes  de 
ceux  qui  meurem  en  péché  mortel , ou  avec  le  lèul 
péché  originel,  defeendent  aufli-tôt  en  enfer,  toute- 
fois. pour  être  punies  diverfemçnt.  Il  n’eft  point  ici 
tmention  de  limbes  des  enfans. 

La  profeflion  de  foi  rapporte  enfuite  les  fept  fa- 
cremcns,  marquant  expreflément  à l’égard  de  l’eu- 
chariftie  le  dogme  de  la  tranfubftantiation , & à 
l’égard  du  mariage  la  liberté  de  contracter  des  fé- 
condés & des  troihémes  noces , & au-delà.  Elle  re- 
Jevela  primauté  du  pape  avec  la  plénitude  de  puif 
fance  & la  faculté  d’appeller  au  faint  fiége  de  tou- 
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tes  parts  dans  les  caufes  eccléfiaftiques  : reconnoii- 
fànt  les  privilèges  des  autres  églifes , mais  comme 
émanés  du  faint  fiége.  Le  pape  ajoute  enfuite  : Nous 
ne  prétendons  pas  loûmettre  cette  foi  à un  nouvel 
examen  yc’eft  pourquoi  nous  nous  contentons  de  l'ex- 
pofer  Amplement, .fans  y joindre  les  preuves  ; mais 
nous  avons  réfolu  de  vous  envoyer  des  nonces.,  avec 


lefquels  vous  pourrez  nous  envoyer  quelques-uns 
des  plus  fçavans  d'entre  les  vôtres.  Il  promet  enfuite 
la  convocation  d’un  concile , fi  on  le  juge  néceflairc 
pour  affermir  l’union.  La  lettre  eft  du  quatorzième 
de  Mars  n 67,  ôc  le  même  jour  le  pape  écrivit  à la 
même  fin  au  patriarche  Grec  de  Conftantinople.  Le 
pape  prit  entre  les  frères  Prêcheurs  les  nonces  qu’il  fc®4"- 
avoic  promis  pour  cette  négociation  : comme  on 
voit  par  la  lettre  à Hubert  cinquième  général  de  l’or- 
dre , en  datte  du  neuvième  de  Juin. 


Cependant  l’empereur  Paleologue  écrivit  au  pape , «.  et. 
comme  étant  touché  du  péril  de  la  terre  fàinte  & 
des  pertes  du  roi  d’ Arménie  : mais  il  témoignoit 
craindre,  que  s’il  marchoit  contre  les  infidèles , les 
Latins  n’attaquafTent  fes  terres , qui  demeureroient 
fans  défenfe.  A quoi  le  pape  lui  répondit , qu'il  lui 
étoit  facile  de  fe  délivrer  de  cette  crainte  , en  le  réu- 
niffant  à l’églife  Romaine.  Et  ne  dites  point,  ajoûtc- 
t-il  , que  le  refus  de  l’obéifTance  qui  nous  eft  due, 
ne  vous  doit  point  être  imputé,  ni  à votre  peuple, 
mais  aux  prélats  & au  clergé  : nous  fçavons  que 
vous  avez  fur  eux  plus  de  pouvoir  qu’il  ne  feroit  con* 
venable.  La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  de  Mai  1 Z67. 

La  crainte  que  Paleologue  avoit  des  Latins  n'étoit  c.r- 

pas  fans  fondement.  Dans  ce  même  tems  l’empereur  /;v  v-n 
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Baudouin  vint  à Viterbe , où  croit  le  pape , & en  fa 
preTence  fit  un  traité  avec  Charles  roi  de  Sicile , par 
lequel  ce  prince  promettoit  de  lui  donner  à ies  dé- 
pens dans  fix  ans , deux  mille  chevaliers  pour  le  re- 
couvrement de  l'empire  de  CP.  fl c les  entretenir  pen- 
dant un  an.  En  confidération  de  quoi  Baudoiiin  lui 
cédoit  la  feigneurie  dire&e  de  la  principauté  d’A- 
chaïe  6c  delà  Morée,  appartenante  à Guillaume  de 
Ville hardoüin ; enforte  quelle  ne  releveroit  à l’a- 
venir que  du  royaume  de  Sicile.  Il  céda  aufli  au  roi 
Charles  les  terres  que  Michel  defpote  d’Epire  avoit 
données  à fa  fille  Helene,  en  faveur  du  mariage  avec 
Mainfroi,  6c  le  tiers  de  ce  que  les  deux  mille  che- 
valiers pourroient  conquérir.  Il  fut  encore  convenu 
que  Philippe  fils  6c  préiomptif  héritier  de  Boudoüin, 
épouferoit  Beatrix  fille  de  Charles  j&t  que  s’ils  mou- 
roient  fans  enfans , les  droits  fur  l’empire  de  CP. 
paflferoient  à Charles  6c  aux  rois  de  Sicile  fes  fuc- 
cefleurs.  Ce  traité  fut  fait  dans  la  chambre  du  pape, 
le  vingt-feptiéme  de  Mai  1167.  Dès-lors  le  roi  Char- 
les étoit  maître  de  Canine  en  Epire  , à l’entrée  du 
golfe  de  Venifè,  de  rifle  de  Corfou  6c  des  terres  de 
la  princefle  Helene  : ainfi  il  avoit  l'accès  libre  dans 
l’empire  de  Romanie. 

Il  y avoit  déjà  deux  ans  que  le  pape  Clemeht 
avoit  envoyé  pour  légat  dans  les  pays  du  Nord , Gui 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent,  aupara- 
vant abbe  de  Cifteau.  Sa  légation  s’étendoit  au  Da- 
nemarc , à la  Suede  6c  à une  grande  partie  de  l’Al- 
lemagne fle  de  la  Pologne j fçavoir  aux  provinces  de 
Brême,  de  Magdebourg,  de  Saifbourg  6c  deGnefne; 
comme  on  voit  par  fa  commiffion  dattée  du  huitic- 
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me  de  Juin  x r6;.  Ce 
en  Autriche  le  dixié 
rent  fix  évêques  ; fçavoir  Jean  de  Prague , Pierre  de 
Paflau , Conrad  de  Frifingue , Leon  de  Ratilbonne , 
Brunon  de  Brixen , ôc  Amauri  de  Lavant  en  Car- 
niole , avec  grand  nombre  d'abbés  , de  prévôts , 
d’archidiacres  ôc  do  doyens.  On  y publia  une  confti-  s*p-  ». 
tution  de  dix-neuf  articles  afles  lemblables  à celle 
du  fynode  renu  à Cologne  l’année  précédente.  En  *•  »* 
celle-ci  on  ordonne  aux  clercs  qui  entretiennent 
publiquement  des  concubines,  de  les  quitter  dans 
un  mois , à peine  d’être  privés  dès-lors  de  leurs  bé- 
néfices. On  défend  la  pluralité  de  bénéfices  fans  dif-  ' 
penfe.  On  ordonne  le  payement  des  dîmes,  comme 
étant  de  droit  divin.  On  défend  aux  clercs  féculiers  *.»• 

©u  réguliers  d’avoir  recours  à la  protection  & aux 
armes  des  laïques,  pour  fe  défendre  de  la  correction 
de  leurs  fupérieurs , fous  peine  d’être  privés  de  leurs 
bénéfices.  Les  abbés  ôc  les  moines  de  l’ordre  de  e.  ,5. 

S.  Benoît  s’étoient  relâchés  en  plufieuçs  lieux  , juf- 
ques  à mener  une  vie  fcandaleufe.  C’eft  pourquoi  le 
concile  ordonne  à tous  les  évêques  de  la  province 
de  prendre  chacun  deux  abbés  de  l’ordre  de  Cifteaux, 

6c  de  vifiter  datfs  fîx  mois  tous  les  convens  de  moi- 
nes noirs  de  Ion  diocèfe  , pour  les  réformer:  excep- 
tés ceux  qui  font  immédiatement  fournis  au  faint 
fiége,  que  le  légat  fe  charge  de  vifiter  en  perfonne, 
ou  par  d’autres  commiflaires.  Les  derniers  articles  <.  ij.k. 
regardent  les  Juifs.  Ils  porteront  un  bonnet  à corne, 
pour  fe  diltinguer  des  Chrétiens.  Ils  payeront  au 
curé  les  dîmes,  ôc  toutes  les  autres  obventionsque 
rendroient  les  Chuétiens  qui  logeroient  dans  leurs 


légat  tint  un  concile  à Vienne  » 
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maifons.  On  prend  plufieurs  précautions  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  pervertirent  les  Chrétiens. 

Le  légat  parta  enluitc  en  Pologne , & le  vingt- 
huitième  de  Juin  de  la  même  année  1167, il  arriva 
à Cracovie , où  le  roi  Boleilas  le  charte  & l’évêque  , 
Paul  allèrent  en  procertion  au-devanf  de  lui.  De  là 
il  parta  à Brertau , où  à la  Chandeleur  fécond  de  Fé- 
vrier ii  6 8 il  célébra  un  concile  national , auquel 
le  trouvèrent  huit  évêques  : Janurte  archevêque  de 
Pofnanie,  ou  plutôt  de  Gneine,  Paul  évêque  de  Cra- 
covie j Thomas  de  Brertau , Volimir  de  Vladiflavie , 
Nicolas  de  Pofnanie, Thomas  de  Ploco,  Guillaume 
de  Luluc  &c  Henri  de  Culm.  Le  légat  y prêcha  la 
croifade  pour  le  fecours  de  la  terre  iainte , & on  mic 
des  troncs  à cette  fin  dans  les  principales  églifos. 

Le  pape  Clement  fut  averti  , que  le  doéieur 
Thierri  de  Bavière  chanoine  de  leglife  de  Ham- 
bourg, voulant  paroître  plus  fçavant  que  les  autres, 
avoir  enfeigné  & prêché  publiquement,  que  le  corps 
de  J esus-Cürist  nelt  pas  véritablement  ni  pro- 
prement au  làcrement  de  l’autel , mais  feulement 
par  lignification  ; & qu’on  ne  le  prend  pas  corpo- 
rellement, mais  fpirituellement  : enfin  que  le  ciel 
s’ouvre,  que  les  anges  defoendent  que  les  efpe- 
ces  font  enlevées  au  ciel  où  fe  fait  la  tranfubrtan- 
tiation.  C’eft  ainfi  qu'il  expliquoit  ces  paroles  du  ca- 
non de  la  mefle  : Commandez  que  ceci  foit  tranf- 
porté  par  les  mains  de  votre  faint  ange , & le  refte. 
Thierri  fut  dénoncé  pour  ce  fujet  en  plein  fÿnode  à 
Hildebolde  archevêque  de  Brême  , qui  l’ayant  fom- 
mé  de  répondre  à I’accufation , le  doéteur  le  refufà  : 
difant  qu'il  étoit  prêt  d’aller  fe  jurtifier  en  cour  de 

Rome, 
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Rome  , s'il  étoit  befoin.  L’archevêque  en  demeura-  ll6y 
là,  & loin  de  procéder  contre  Thiecri,  il  traita  en- 
fuite  de  le  faire  chanoine  de  fon  églifè.  L’hiftoire  Br,m‘ 

nous  apprend  qu’Hildebolde , comme  les  autres 
prélats  d’Allemagne,  étoit  moins  occupé  de  la  doc- 
trine que  de  la  guerre,  pour  la  confèrvation  ôt  l'aug-  * 
mentation  de  Ion  temporel.  . 

Sur  cet  avis  le  pape  lui  écrivit,  lui  faifant  des 
reproches  de  (a  négligence  en  une  affaire  fi  grave. 

Il  lui  ordonne  d'obliger  ce  do&eur  par  les  cenfures 
eccléfiaftiques  à retraéler  publiquement  fes  erreurs, 
les  abjurer  & enfeigner  les  vérités  contraires.  S’il 
le  refufè  ou  s’il  y retombe  cnfiiitc,  vous  le  ferez 
arrêter , dit  le  pape , & nous  l’envoycrez  fous  bonne 
garde , pour  être  traité  félon  fes  mérites * & vous 
nous  inftruirez  promptement  par  lettres  de  tout  ce 
que  vous  aurez  fait  fur  ce  fujet. 

Maturin  chanoine  de  Narbonne  avoit  fuccedé  au 
pape  Urbain  dans  le  fiége  archiépifcopal  de  cette 
églife,  & le  pape  avoit  confervé  pour  lui  une  affec- 
tion finguliere.  Voici  une  lettre  que  le  pape  lui  G*i.cbr.u.  1. 
adreffa  le  vingt-huitième  d’Oélobre  1167.  Je  vous  , 
écris  confîdemment  fans  que  perfonne  le  fçache  -, 
excepté  celui  qui  a écrit  cette  lettre  : qu’on  m*a  dit 
depuis  peu,  qu’étant  en  cette  cour,  vous  avez  dit  à 
un  homme  confidérable , qui  parloit  avec  vous  du 
facrement  de  l’autel , que  le  corps  de  notre  Seigneur 
Je  su  s- Ch  ri  s t n’y  eft  pas  euentieîlement,  mais 
feulement  comme  la  choie  fignifiée  eft  fous  le  fi- 
gue , &c  vous  avez  ajouté  que  cette  opinion  étoit  cé* 
lebre  à Paris.  Ce  difeours  s’eft  coulé  fecrctement , 

Ôc  étant  enfin  venu  jufques  à moi,  il  ma  fort  fean- 
Tome  XVIII.  ' P 
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dalilé , & j’ai  eu  peine  à croire  que  vous  ayez  dit 
une  heréfie  fi  manifefte.  Il  l'exhorte  à ne  pas  impu- 
ter cette  erreur  à lecole  de  Paris , & à le  confor- 
mere  à la  créance  de  l’églife.  L’archevêque  de  Nar- 
bonne répondit  par  un  écrit  où  il  dérefte  cette  er- 
reur, nie  abfolumcnt  de  l’avoir  jamaîs  proférée,, 
fouticnr  la  doctrine  contraire,  & l’établit  par  l’au- 
torité de  l’écriture  & des  doéteurs  Catholiques. 

Guillaume  de  la  Brofle  archevêque  de  Sens  s’é- 
tant démis  à caufe  de  fon  grand  âge  & de  fes  in- 
firmités , Pierre  de  Charni  archidiacre  de  la  même 
églife  fut  élu  pour  lui  fûccedcr.  Il  etoit  de  petite 
naiflance  , & avoir  été  précepteur  des  freres  de  l’ar- 
chevêque Henri  Cornu  prédeceffeur  de  Guillaume. 
Henri  le  fit  chanoine  & official  de  l’églilc  de  Sens: 
le  pape  Urbain  IV  le  prit  pour  fon  camerier,  & 
Clement  IV  le  conferva  dans  la  même  charge  étant 
confent  de  fes  fcrvices  , puis  -le  facra  archevêque  8c 
le  recommanda  au  roi  S.  Louis,  par  une  lettre  du 
onzième  Mars  1 167.  Pierre  fut  reçu  dans  fon  églife 
de  Sens  le  jour  de  la  Pentecôte  cinquième  de  Juin 
de  la  même  année.  Son  archidiaconé  ayant  ainfi 
vaqué  en  régale , le  roi  le  conféra  à Girard  ale  Ram- 
pillon .archidiacre  de  Melun  : à condition  qu’il  quit- 
teroit  ce  dernier  bénéfice,  fuivant  la  maxime  du 
faint  roi , de  n’en  point  fouffrir  la  pluralité.  Mais 
le  pape  Clement  confirmant  l’ulage  établi  dés  le 
tems  d’innocent  III,avoit  fait  une  conftitution  , 
portant  que  les  bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome, 
ne  pouvoient  être  conférés  que  par  le  pape  ; & il 
prétendit  que  l’archidiaconé  de  Sens  avoit  vaqué 
de  la  forte  par  la  promotion  de  Pierre  de  Charni. 
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C’cft  pourquoi  il  défendit  à Girard  de  Rampillon 
de  prendre  poflefïïon  de  cette  dignité  , qu’il  ne  fût 
venu  auparavant  le  préfenter  à lui,  II  fe  plaignit  au 
roi  de  n’en  avoir  pas  ufé  avec  lui  en  cette  rencon- 
tre auflï  honnêtement  qu’il  devoit  ; & en  ren- 
voyant l’archevêque  Pierre,  il  lui  donna  ordre  de 
conférer  à un  autre  l’archidiaconé , après  toutefois 
avoir  oüi  les  raifons  du  roi.  L’affaire  ne  fut  point 
terminée  du  vivant  de  Ciement  ni  de  Louis  : mais 
par  l'évenement  le  roi  gagna  fa  caufè,  & Girard 
demeura  en  pofTeflion  de  l'archidiaconé  de  Sens. 
Quelque  défintereflé  que  fût  d’ailleurs  le  pape  Clé- 
ment, on  voit  en  cette  affaire,  auflï- bien  qu’en 
celle  de  Reims , un  étrange  attachement  à confèrvcr 
jufques  aux  moindres  droits,  qu’il  croyoit  attachés  à 
fon  fïége. 

L’année  fuivante  le  ^.de  Juin  mourut  Re- 

naud de  Corbcil. évêque  de  Paris,  après  avoir  tenu 
le  fiége  dix-huit  ans.  Il  fut  enterré  à faint  Vi&or, 
ôc  eut  pour  fuccefleur  Etienne  Tcmpicr  natif d’Or- 
leans  & Chancelier  de  leglile  de  Paris  , qui  prit 
pofleflîon  le  dimanche  avant  la  faint  Denis  feptiéme 
Oétobre  de  la  même  année  , &ttint  le  fïége  de  Paris 
onze  ans. 

Après  la  défaite  de  Mainfroi , le  jet^p  Conrad 
petit  fils  de  l’empereur  Erideric  plus  connu  fous  le 
nom  de  Conradin,  prétendit  à l’empire,  &:  prit  en 
attendant  le  titre  de  roi  de  Sicile,  étant  excité  par 
èes  princes  Allemans  fes  parens’ou  amis  de  fa  famille  ; 
& appcllé  en  Italie  par  la  faétion  des  Gibellins  : c’é- 
toit  un  jeune  prince  de  quinze  ans.  Le  pape  Clé- 
ment ayant  connoiflance  de  Ion  entreprife  , lui  fit 
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— ~ publiquement  défenfe  de  palier  outre  ^ & cette  pu- 
blication fut  faite  dans  la  grande  églife  de  Viterbe 
le  jour  delà  dédicacé  de  faint  Pierre  de  Rome,  dix- 
huitic'me  de  Novembre  1166.  avec  défenfe  à qui 
que  ce  fût  de  le  reconnoîtrc  pour  roi  deSicile , ni  ta- 
k vorifer  fon  enrreprife  en  aucune  maniéré  : le  tout 
fous  peine  d’excommunication  contre  les  perfon- 
nes , & d’interdit  fur  les  villes.  Coradin  ne  laifTa  pas 
d’établir  fes  vicaires  enTofcane,&  fes  officiers  dans 
le  royaume  de  Sicile,  & d’y  accorder  des  privilèges 
& des  grâces  : comme  le  pape  en  eut  la  preuve  par 
les  lettres  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains.  C’eft 
pourquoi  le  jeudi  faint  quatorzième  d’ Avril  1 z 67.  il 
réitéra  les  mêmes  délenfes  & les  mènes  menaces 
contre  lui  & lès  fauteurs  : déclarant  qu’ils  avoient 
encouru  les  cenfures  portée^par  la  fentence  précé- 
dente, avec  citation  à Conradin  de  fe  prélenter de- 
vant le  pape  dans  la  faint  Pierre  en  perlonne  ou  par 
procureur,  pour  répondre  fur  les  excès  précédens, 
& fe  foumettre  au  bon  plaifîrde  leglife.  Le  jour  de 
l’Afcenfion  vingt- fixieme  Mai  de  la  même  année,  le 
pape  défendit  étroitement  à Conradin  d’entrer  en 
Italie  , fi  ce  n’étoit  pour  fatisfaire  à la  citation  pré- 
cédente: mais  ce  prince  ne  lailfapas  de  venir  à Vé- 
rone , étoit  appelle,  accompagné  du  duc  de 
Bavière  ion  oncle,  & du  comte  de  Tirol  fon  beair- 
pere  j & il  y demeura  un  mois. 

Alors  le  pape  continua  de  procéder  contre  lui , 
& le  jour  de  la  décade  de  faint  Pierre  il  déclara  qu’il 
avoit  encouru  l’excommunication  , & lui  ordonna 
de  fortir  dans  un  mois  de  Verone,  & de  toute  l’Ita- 
lie , lui  & tous  fes  gens  : avec  défenfe  de  fe  mêler 
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en  aucune  façon  des  affaires  de  l’empire  ou  du  royau-  T “7 
me  de  Sicile  : autrement  le  pape  le  privoit  de  tout 
droit.au  royaume  de  Jerufalcm,  & diîpenfoio  tous  fes 
fùjets  du  ferment  de  fidelité.  Les  cenfures  s ’éten- 
doient  à proportion  fur  le  duc  de  Bavière  & les  au-  m 

très  feigneurs  de  la  fuite  de  Conradin  fur  les  villes 
qui  les  recevroient.  Elles  ne  l’arrêterent  pas  plus  que 
les  precedentes.  De  Verone,  il  vint  à Pavie  avec  des  m™. 
troupes  choif*es>,  en  1168.  Sc  y demeura  quelques 
mois.  Le  pape  continua  aufïr  lès  procédures,.  & en- 
fin le  jeudi  faint  r cinquième  d' Avril  de  la  même 
année , il  le  déclara  encore  excommunié, déchu  du  R*in.  n.  14! 
royaume  de  Jerufàlem , inhabile  à en  tenir  aucun 
autre , & privé  de  tous  les  fiefs  qu’il  pourroit  tenir 
de  l’églilè  : fes  vaflaux  ablous  du  lerment  de  fidelité, 

& les  terres  mifes  en  interdit.  C’eft  ce  que  porte  la 
bulle  datée  du  même  jour, après  avoir  énoncé  toute  # 

la  précédente. 

Le  même  jour  le  pape  publia  une  bulle  contre  les  Hemufcaau- 
Romains , qù  il  leur  reproche  leur  ingratitude  envers  lc  i Rom,• 
leglife  leur  mere , qui  les  a combles  de  bienfaits  , 

& ajoûte  : Après  que  nous  avons  excommunié  Con-  ».  *«. 
radin,  rejetton  d’une  race  maudite,  & ennemi  déclaré 
de  l’églile , avec  tous  fes  fauteurs  : Galvan  la  Lance 
enfant  de  malediétion , eft  entré  dans  Rome , portant 
les  enfei^nes  de  Conradin  déployées  : les  Romains 
l’ont  reçu  avec  pompe,  l’ont  conduit  julques  au  pa- 
lais de  Latran  , ôc  l’ont  encore  admis  avec  plus  d’hon- 
neur à leurs  jeux  publics.  Enfuite  ils  ont  reçu  d’au- 
tres envoyés  de  Conradin  chargés  de  lès  lettres  -f  ic 
ayant  alTemblé  le  conlèil  dans  le  Capitole  leur  ont 
donné  folemnelkment  audience.  En  conlequence 
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le  pape  déclare  excommunies  Henri  de  Caltille  fe'na- 

An.  1168.  tcur  Rome  &:  Gui  de  Monteleltro  ion  vicaire, 
les  autres  officiers  & rous  ceux  qui  volontairement 
ont  pris  part  à la  réception  de  Galvan  & des  autres 
envoyés  de  Conradin.  Cette  bulle  cft  datée  comme 
l’autre  du  jeudi  (aint  à Viterbe. 

Henri  de  Caftille  fils  de  fiunt  Ferdinand , & frere 
M*rUn*.  w.  du  roi  Alfonlè  l’aftrologue  , s 'étant  brouillé  avec  lui , 
nvbêfnt'.'f.  jjr.  fi  iortic  d’Elpagne,  & le  retira  auprès*du  roi  de  Tu- 
Ann.  tu./,  tu.  njs^  ol^  demeura  quarante  ans.  Sa  religion  s'y  affoi- 
blit  notablement , il  y prit  beaucoup  de  moeurs  des 
Mufulmans , & devint  un  grand  fcélerat.  Comme  il 
étoit  proche  parent  de  Charles  roi  de  Sicile , ayant 
appris  foh  établiffement  dans  ce  royaume  par  la  dé- 
faite de  Mainfroi , il  vint  le  trouver  en  1166.  ac- 
compagné de  plusieurs  braves  chevaliers  d’Elpagne. 
. r • ut.  Charles  le  reçut  avec  plaifir  ; & Henri  eut  l’induftric 
de  le  faire  élire  fenateur  de  Rome  à fa  place  : en- 
luire  il  le  mit  à la  tête  de  quelques  mécontens  ré- 
voltés contre  Charles , & prit  le  parti  Conradin. 

«4.  Etant  donc  maître  de  Rome , il  pilla  fes  tréfors  que 
l'on  y gardoit  dans  les  églifes.  Car  c’étoit  une  an- 
cienne coutume , que  non  feulement  les  Romains  , 
mais  encore  les  étrangers  mettoient  en  dépôt  dans 
les  monafteres  & les  églifes  l’argent  & les  chofes 
précieulès  qu’ils  vouloient  conlerver  , à caule  des 
voleurs  & des  incurfions  des  ennemis  : comme  ne 
pouvant  être  plus  en  fureté  qu’en  ces  lieux  facrés, 
où  on  les  gardoit  fidellement.  Henri  n’y  eut  aucun 
égard  : il  fit  brifer  les  portes,-  profaner  les  facriftics, 
ouvrir  les  coffres.  Ici  on  emportoit  l’argent  com- 
ptant, la  les  vafes  d’or  & d’argent;  ailleurs  les  pa- 
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remens  : enfin  tout  ce  qu’on  trouvoit  de  précieux. 
Ainfi  furent  pillées  les  égliles  de  Latran  , de  faint. 
Paul,defaint  Sabas,  de  faint  Bafileau  mont  Avcntin, 
de  fainte  Sabine , & d’autres  : tout  retentifloit  des 
cris  lamentables  des  cctlefiaftiques. 

Cependant  le  légat  Ocrobon  célébra  un  grand 
concile  à faint  Paul  de  Londres  le  vingt-troifiéme 
d’Avril  1168.  en  préfence  de  tous  les  prélats  d’An- 
gleterre , de  Galles  , d’Ecofie  & d’Irlande  : où  il  pu- 
blia un  décret  de  cinquante-quatre  articles,  pour 
réparer  les  défordres  de  la  guerre  civile , & ramener 
l’exécution  des  canons  , qui  n’e'toient  prefque  plus 
obfervés , particuliérement  les  conftitutions  qu’Ot- 
. ton  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas,  légat 
ert  Angleterre,  avoit  faites  au  concile  de  Londres, 
tenu  en  1137.  Car  le  légat  Ottobon  ne  fait  gueres 
que  rappeller  les  decrets  de  ce  concile  , avec  quel- 
ques additions  , pour  en  procurer  l’exécution  -,  &c 
quelques  autres , dont  voici  celles  qui  m’ont  paru 
remarquables. 

On  ne  refùfera  à perfonne  la  liberté  • de  fe  con  - 
fefier,  comme  nous  apprenons  que  les  geôliers  le 
font  quelquefois  à l’égard  des  priionniers  : celui  qui 
l’aura  refiilée,  fera  privé  de  fepulture  eccléfiaftique. 
Défenle  aux  clercs  de  porter  les  armes , meme  lous 
prétexte  de  juflice  : beaucoup  moins , comme  fai- 
îoient  quelques-uns,  pour  fe  joindre  aux  voleurs,  & 
piller  même  les  églifes.  Leurs  habits  ne  feront  point 
fi  courts , qutls  les  rendent  ridicules , mais  iront 
au  moins  julquà  mi-jambe.  Les  religieux  devenus 
évêques  garderont  leur  habit  régulier.  Les  concu- 
bines des  clercs  feront  privées  de  l’entrée  de  l’cglilc 
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&c  de  la  communion  pafoalc.  On  confervera  l’im- 
munité des  lieux  faints,  églifos  , cimetières , mona- 
fteres  ; & quiconque  en  tirera  par  force  celui  qui  s’y 
fera  réfugié,  ou  enlèvera  ce  qu’on  y amis  en  dépôt, 
fora  excommunié  par  lé  foui  fait,  &c  fos  terres  miles 
en  interdit  , aum-bien  que  les  lieux  où  il  fc  reti- 
rera. Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  emportent  quel- 
que chofo  des  maifons,  appartenant  aux  eccléfia- 
ftiques,  contre  leur  volonté.  Défenfo  d’empêcher 
la  célébration  des  mariages  en  face  déglifo. 

Défenfos  aux  prélats  de  s’attribuer  les  fruits  des 
églifos  vacantes , foit  pour  un  an , ou  pour  un  autre 
tems,  s'ils  ne  font  fondés  en  privilège  ou  en  cou- 
tume. On  voit  ici  le  commencemenr  du  déport  & 
de  l’annate  ; & nous  avons  déjà  vu  au  concile  d’Ox- 
ford  en  im,  que  quelques  évêques differoient  la 
collation  des  bénéfices,  pour  profiter  des  fruits. 
Ordre  à tous  les  bénéficiers  de  faire  foigneufoment 
les  réparations  des  bâtimens  : finon  l’évêque  les  fera 
faire  aux  dépens  du  titulaire.  On  confirme  la  défenfo 
de  tenir  enlemble  plufieurs  bénéfices  à charge  d’a- 
mes;  mais  toujours  avec  l’exception  ; Sans  difpen- 
fo  du  feint  fiége.  Or  cette  exception  énervoit  la  loi 
par  la  facilité  d’obtenir  les  difpenfos.  On  défend 
aufli  cette  pluralité,  fous  prétexte  de  tenir  une  églifo 
en  titre , & l’autre  en  commande-  : ce  qui  eft , dit 
le  concile , s’attacher  aux  paroles  de  la  loi , &c  non 
pas  au  fons  : appliquant  à la  cupidité,  ce  qui  a été 
introduit  pour  la  ne'ceftité  ou  l’utilité  des  églifos  va- 
cantes. Le  légar  ordonne  encore  que  dans  toute  l’é- 
tendue de  là  légation , on  fera  tous  les  ans  le  lende- 
main de  l'octave  de  la  Pentecôte,  une  proedfion 

folemnelle. 
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folemnelle,  pour  demander  à Dieu  la  coniervation 
de  la  paix  & le  recouvrement  de  la  terre  fainte.  Le 
refte  des  decrets  de  ce  concile  regarde  la  réforme 
des  moines  & des  autres  réguliers  ; 5c  le  dernier  or- 
donne qu’ils  fe  confeffent  au  moins  une  fois  le 
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mois. 


Après  ce  concile,  le  cardinal  Ottobon  alla 
Northampton  , où  il  donna  la  croix  de  pelerin  pour 
la  terre  fainte  aux  deux  fils  du  roi  Henri,  Edouard 
& Edmond,  au  comte  de  Gloceftre  5c  à plufieurs  au- 
tres nobles  Anglois.  Le  prince  Edouard  avoit  été 
engagé  à le  croifèr  par  le  roi  S.  Louis , qui  l'ayant 
fais  pafler  en  France,  le  pria  de  l’accompagner  à fon 
voyage  d’outremer,  5c  lui  prêta  pouy  les  irais  trente 
mille  marcs  d’argent.  Après  que  le  cardinal  Ottobon 
lui  eut  donné  la  croix  , il  quitta  l’Angleterre,  em- 
portant de  grandes  richeffes , 5c  paflà  en  Efpagne , Rtin  n-  »*• 
où  le  pape  lui  manda  le  vingt  - deuxième  de  Juin 
d’exciter  le  roi  de  Caftille  à fecourir  la  terre  fainte. 


Le  roi  d’Arragon  étoit  auffi  croifc,  comme  nous 
avons  vû.;  5c  le  roi  de  “Portugal , auquel  le  pape  ac- 
corda les  décimes  de  fon  royaume  pour  les  frais  de 
fon  voyage  , quoiqu’il  y eut  de  grandes  plaintes  Ii  a-  **• 
contre  lui  de  la  part  de  (es  fujets  ; comme  on  voit 
par  la  lettre  que  le  pape  lui  en  écrivit  le  dernier 
ae  Juillet. 


Mais  le  roi  de  Caftille  avoit  une  affaire  à termi-  lxii. 

• l i • j | \ l •/'j  Affaire  de  l’etn- 

ner , qui  le  couchoit  de  plus  près  que  la  croilade  : pire, 
c’étoitfa  prétention  à l’empire.  Le  pape  Urbain  étant 
mort  avant  le  terme  qu’il  avoit  preferit  pour  la  dé-  "• lu 
cifion  de  cette  affaire,  fçavoir  la  S.  André  lié  5.  le 
papeClement  donna  encore  un  délai  jufquesau  ven- 
Tome  XVIII.  . Q 
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ut  Histiore  Ecclesiastique. 
dredi  d’après  lcpi phanie , huitième  Janvier  1166. 
A ce  terme  comparurent  devant  le  pape  les  procu- 
reurs de  Rifchard  d’Angleterre  ayant  à leur  tête 
Henri  fon  fils  aîné;  8c  ils  produifirent  plufieurs pièces 
pour  fonder  le  droit  de  Richard.  De  la  part  du  roi 
Alfonfe  comparut  Rodolfe  de  Poggibonzi , mais  farts 
aucunes  pièces , prétendant  que  le  droit  de  Ion  maître 
avoir  été  prouvé.  Toutefois  il  demanda  encore  per- 
miflîon  de  faire  ouïr  des  témoins  en  Allemagne , en 
France  , en  Efpagne  & en  Italie  : ce  que  le  pape  lui 
accorda , marquant  pour  lieux  de  ces  enquêtes  les 
villes  de  Francfort,  Paris,  Burgos,  Boulogne,  & la 
cour  de  Rome’:  pour  termes  de  l’enquête,  laTouf- 
làints  prochaine,  8c  pour  terme  peremptoire  du  juge- 
ment, l’Annonciation  vingt-cinquième  de  Mars  de 
l’année  fuivante  1 268.  & il  reprelenta  au  roi  Alfonfe 
qu'il  ne  devoir  pas  prétendre  d’être  couronné  em- 
pereur à Rome , avant  que  d’avoir  été  couronné  roi 
des  Romains  à Aix-la-Chapelle  par  l’archevêque  de 
Cologne.  ’ 

Le  terme  prefcrit  étant  échu , c’eft-à  dire,  le  vingt- 
fixiéme  de  Mars , Guillaume  archidiacre  deRoche- 
fter , procureur  de  Richard  d’Angleterre , le  prélenta 
devant  le  pape  8c  les  cardinaux, demandant  que  l’af- 
faire des  deux.éleélions  à l'empire  fût  jugée  diflSni- 
tivement , làns  autre  délai.  Mais  les  procureurs  du 
roi  Alfonie  repreïènterent  , que  l’évêque  de  Silve 
chargé  auparvant  de  cette  affaire , avoir  été  tué  en 
Tolcane  par  des  Gibelins,  8c  les  pièces  qu’il  portoic 
avec  lui  perdues  , 8c  que  Rodolfe  de  Poggibonzi 
éroit  demeuré  malade  8c  enfermé  dans  une  place 
afiiégée.  A quoi  le  pape  ayant  égard , il  donna  au 
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Toi  Alfonfè  encore  un  délai  du  premier  Juin  prochain  ^ 
en  un  an.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  Alfonlè 
du  dix- huitième  Mai  iz.68. 

Mais  les  électeurs  fatigués  de  ces  délais , & tou-  "•  4j. 
chés  des  maux  que  la  longue  vacance  attiroit  dans 
l’empire  , fe  plaignirent  que  Richard,  Alfonfe  & le 
pape  le  mocquoient  deux  -,  &:  réfolurent  de  faire  une 
nouvelle  élection  d’un  troifiéme  lujet.  Ils  en  mar- 
quèrent le  jour,  & tous  les  électeurs  furent  cités  pour 
y procéder.  Le  roi  de  Bohême , qui  dès-lors  étoit  du 
nombre , en  avertit  le  pape , & lui  fit  demander  com- 
ment il  devoir  fe  conduire  en  cette  rencontre.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  grande  lettre  , où  il  rap- 
portoit  tout  ce  qui  s’étoit  paiTé  en  cette  affaire  fous  . 
les  deux  prédécefleurs , Alexandre  & Urbain  & lous 
fon  pontificat , puis  il  ajoute:  Qg,e  peut- on  donc  im-  ".4 e. 
puter  à l’églife  ? Efl-ce  que  les  princes  d’Allemagne 
ont  été  partagés  dans  l’cleétion  ? Eft-ceque  les  deux 
élus  ne  veulent  point  renoncer  au  droit  qu’ils  fe 
croyent  acquis  ? Eft-ce  la  retenue  de  l’églife,qui  n’a 
point  voulu  donner  d’âtteinteà  leurs  droits,  par  un 
jugement  injufte  ou  précipité  : ou  quelle  n’a  pas 
obvié  à des  cas  fortuits  que  la  prudence  ne  peur  dé-^ 
tourner  ? Si  les  électeurs  faifoient  ces  réflexions  ils  ♦ 
auroient  honte  de  penfer  à une  troifiéme  élc&ion , 
pendant  que  le  jugement  de  celles  qu’ils  ont  faites 
euk-memes  eft  encore  en  fufpens.  Il  conclut  en  leur 
défendant  de  procéder  à cette  nouvelle  éleétion,  & 
la  déclarant  nulle  par  avance.  La  lettre  eft  du  feptié- 
me  de  Novembre  i z 68. 

Conradin  cependant  avoit  fait  de  grands  pro-  txiu. 
grès,  & ayant  traverfë  la  Lombardie  & la  Tofca-  Fm de Conrn<im- 
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i 268  ne s ^ s’etoit  avancé  jufques  à Rome  , où  il  fut  reçu 
If  'u  paiau  Far  fénateur  Henri  de  Caftille  & par  le  peuple  y 
t-  ru-  comme  s’il  eût  été  empereur  , avec  une  extrême 
S,>ptTi^r! lit'  joie.  Enfuite  il  pafla  en  Pouille  , où  le  roi  Charles 
McMiuJ.Vu.  vint  s’oppofer  à lui , ôc  les  armées  s’étant  rencontrées 
*jLin  n près  de  Tagliacozzo , il  y eut  une  fanglante  bataille , 
où  Conradin  fut  défait  le  jeudi  vingt-troifiéme  jour 
d’Août  i z68.  Le  roi  Charles  en  donna  avis  au  pape 
le  même  jour  : ne  fçathant  encore  ce  qu’étoient  de- 
venus Conradin  & le  lénateur  Henri,  ils  avoient  fui 
tous  deux , mais  ils  furent  pris  & plufieurs  autres  ; & 
ro*  Charles  les  fit  conduire  à Naples  en  prifon.  En 
aéfion  de  grâces  de  cette  heureux  fuccès  y il  fonda 
. fur  le  lieu  de  la  bataille  un  monaftere  de  l’ordre  de 
Cifteaux,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  de  la  Viétoi- 
re,  & il  lubfiftoit  p|us  de  quarante  ans  après,  mais, 
il  fut  ruiné  par  un- tremblement  de  terre. 

Pour  juger  les  prifonniers  Charles  afTembla  à Na- 
ples les  plus  fçavans  jurifconfultes , qui  les  condam- 
nèrent à mort,  comme  criminels  de  leze-majefté  fie- 
ennemis  de  l’églifè.  Charles  donna  la  vie  à Henri  de 
de  Caftille , tant  à caufe  de  la  parenté,  que  parce  que 
J’abbé  du  mont-Cafiîn  qui  l’avoit  pris , ne  l’avoit 
• rendu  qua  cette  condition,  craignant  d’être  irrégu- 
fier-  Conradin,  fon  coufin  le  duc  d’Autriche,  & quel- 
ques autres  furent  exécutés  à mort  : mais  auparavant 
on  les  mena  dans  une  chapelle  où  on  leur  fit  enten- 
dre une  méfié  des  morts  pour  le  repos  de  leurs  âmes* 
& on  leur  donna  le  tems  de  fe  confcfler.  Enfuite  on 
les  conduifit  au  marché  de  Naples , où  ils  eurent  tous 
la  tête  tranchée  le  vingt-fixiéme  d’Oétobre.  La  more 
de  Conradin  fut  défapprouvée  de  plufieurs , & ren- 
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dit  odieux  le  roi  Charles,  qui  en  fut  repris  fortement 
par  le  pape  &c  les  cardinaux  -,  & en  ce  jeune  prince 
finit  la  maifon  de  Soüabe. 

Le  pape  Clement  IV  étoit  toujours  à Viterbe, 
où  il  mourut  la  veillç  de  S.  André  vingt-neuvième 
jour  de  Novembre  1 1 6 8 , après  avoir  tenu  le  faint 
fiége  trois  ans , neuf  mois  & vingt-quatre  jours.  Il 
étoit  d’une  grande  prudence,  excellent  jurilconiulte, 
habile  prédicateur,  & préchoit  iouvent  à Viterbe 
étant  pape,  pour  fortifier  le  peuple  dans  la  foi  catho- 
lique : il  chantoit  même  fort  bien.  Pendant  long- 
tems  il  ne  mangea  pas  de  viande , coucha  £ir  un  lit 
très-dur , & ne  porta  point  de  linge  : fa  vie  étoit 
très-pure.  Il  fut  enterré  à Viterbe  dans  l’églife  des 
freres  Prêcheurs,  où  l’on  voit  encore  Ion  tombeau, 
orné  de  l'image  de  fainte  Heduige  de  Pologne  qu’il 
avoir  canonilée.  Après  fa  mort  le  faint  fiége  vaqua 
deux  ans , dix  mois  & vingt-fept  jours. 

De  fon  tems  les  confrères  du  Gonfanon , aflociés 
à Rome  en  l’honneur  de  la  feinte  Vierge , s’engagè- 
rent à fe  confefler  & communier  trois  fois  l’année, 
& le  pape  Clement  autorife  cette  dévotion  par  une 
bulle , leur  accordant  cent  jour»  d’indulgence  à cha- 
que fois  qu’ils  recevroient  les  fecremens  : ce  qui  fait 
juger  qu’ils  étoient  peu  fréquentés  alors.  On  dft  que 
cette  confrairie  fut  la  première  & le  modèle  de  toutes 
les  autres  ; & elle  prit  fon  nom  de  la  baniere  quelle 
portoit  aux  procédions. 
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E roi  S.  Louis  fe  préparant  à (on  voyage, 
voulut  pourvoir  a la  tranquillité  de  1 e- 
glife  de  Ton  royaume  pendant  ion  ab- 
iencc  & attirer  fur  lui  la  proteébion  de 
Dieu  : c’eft  pourquoi  il  fit  une  ordon- 
nance fÜneufe  , connue  fous  le  nom  de  Pragmati- 
que fândtion , 8c  divifée  en  fix  articles , qui  portent: 
x . Les  églifes , les  prélats , les  patrons  8c  les  colla- 
teurs  ordinaires  des  bénéfices  jouiront  pleinement 
de  leur  droit , 8c  on  confervera  à chacun  fa  juridic- 
tion! z.  Les  églifes  cathédrales  8c  autres  auront  la 
libercc  des  élevions , qui  feront  entièrement  effec- 
tuées. j.  Nous  voulons  que  la  fimonre,  ce  crime  fi  * 
pernicieux  à leglife,  foit  entièrement  bannie  de  no- 
tre royaume.  4.  Les  promotions , collations  , pro- 
vifions  fie  difpoficions  des  jjrélatures , dignités  fie  au- 
tres bénéfices  ou  offices  ecclcfiafiriques , quels  qu’ils 
fojent.  fe  feront  îirivânt  la  difpofition  du  droit  com- 
mun des  conciles , 8c  des  inftitutions  des  anciens  pe  - 
res.  c.  Nous  renouvelions  8c  approuvons  les  liber- 
tés , rranchifes , prérogatives  ôc  privilèges  accordés 
par  les  rois  nos  prédéceffeurs  fie  par  nous  aux  églifes, 
monaftercs  fit  autres  lieux  de  piété,  auffi-bien  qu’aux 
perfonnes  eccléfiaftiques.  6.  Nous  ne  voulons  aucu- 
nement qu’on  leve  ou  qu’on  recueille  les  exactions 
pécuniaires  8c  les  charges  très-pefantes,  que  la  cour 
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de  Rome  a-impoféesou  pourroit  jmpofer  à legjife  A~~~  ' 

i-  r o r i r U ri  n.  ?/  An.  12,69. 

de  norre  royaume , &c  par  leiquelles  il  eit  miJera-  7 

blemenr  appauvri , fi  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifon^ 

nable  & très-urgente , ou  pour  une  inévitable  nécef- 

fité,  & du  conientemenc  libre  & exprès  de  nous  & 

de  l’églife.  Cette  ordonnance  eft  dattée  de  Paris 

l'an  1 2.68  au  mois  de  Mars,,  c’eft-à-dire,  1 269  avant 

Pâques. 

Quelques  exemplaires  n’ont  'point  le  fixiéme  ar- 
• ticle  contre  les  exaébiqns  de  la  cour  de  Rome  : mais 
on  croit  ,avec  raifôn  qu’il  en  a été  retranché.  Car 
encore  que  la  cour  de  Rome  ne  foit  pas  nommée  * 

dans  les  autres  articles  de  cette  ordonnance , on 
voit  bien  quelle  tend  principalement  à réprimer  les 
entreprifes  des  papes  fur  les  droits  des  ordinaires 
pour  les  élections , les  collations  des  bénéfices  & la 
jurifdiétion  contentieufe:  quoique  le  feint  roi  puifie 
aufli  avoir  eu  en  vûe  les  entreprifes  des  feigneurs  & 
des  juges  laïques.  Depuis  quelques  années  il  avoir  nv.  ««v. 
eu  des  différens  fâcheux  avec  le  pape  Clement , quoi-  " 
que  d’ailleurs  £bn  ami , au  fujet  des  bénéfices  vacans 
en  régale  dans  les  églifes  de  Reims  & de  Sens:  & 
il  étoit  de  fa  prudence  de  prévenir  de  pareilles  con- 
teftations. 

Un  doéteur  de  Paris, nommé  Girard  d’Abbeville, 
prenant  le  parti  de  Guillaume  de  S.  Amour , attaqua 
de  nouveau  les  frcres  mandians  par  un  écrit  auquel 
S.  Bonaventure  oppofa  pour  réponfe  l’ouvrage  inti- 
tulé ".Apologie  des  pauvres , publié  comme  l’on  croit 
cette'année  12.69.  Il  n’y  nomme  point  l’auteur  qu’il  ,647' 
réfuté  , foit  qu’il  ne  le  connût  pas>loit*pour  épargner 
fe  réputation;  Nous  avons  vu  Que  quand  on  objec- 
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7 toit  aux  religieux  mandians  que  Jefus-Chrift  avoir 

N”  1 169*  unc  bourfe  & quelque  argent  en  réferve,  ils  répon- 
doient  qu’il  lavoit  lait  par  condcfccndance  pour  les 
foibles.  Girard  d’Abbeville  traitoit  cette  proportion 
d’erreur  pernicieufe  , difant  que  cette  condefcen- 
dance  ne  s’accommodoic  point  avec  la  fouveraine 
perfection  de  Jefiis-Chrift.  Saint  Bonaventure  répond 
rffiïVù1*  par  les  paroles  de  S.  Auguftin  : Jefus  Chrift  avoit 
une  bourfe  & fouffroit  que  de  faintes  femmes  le  lèr- 
viffent  ; S.  Paul  vint  enluite  , qui  Ce  palfoit  de  tels  * 
fecours.  La  conduite  de  S.  Paul  étoit-elle  donc  plus 
, parfaite  que  celle  de  Jefus-Chrift  ; Au  contraire  celle 

de  Jefus-Chrift  étoit  plus  lublime,  parce  quelle  étoit 
plus  charitable.  Il  fçavoit  que  Paul  n’uferoit  pas  de 
tels  fecours.;  & afin  qu’il  ne  condamnât  pas  ceux  qui 
les  chercheroient , il  voulut  lui  -même  donner  l'exem- 
ple aux  foibles  de  les  recevoir. 
t.  4o*.  Girard  difoit  encore  que  c’étoit  un  blafphême  de 
dire  que  Jefus-Chrift  ne  dût  pas  être  imité  en  tout  * 
piincipalement  par  ceux  qui  tendent  à la  perfection. 

S.  Bonaventure  répond  : Ce  fera  donc  une  imper- 
fection à S.  Paul  de  ne  s’être  pas  fait  accompagner 
par  des  femmes , qui  fournirent  à la  fublîftance  : ç’en 
fera  une  à S.  Jean-Baptifte  d'avoir  vécu  dans  le  de- 
fert , & n’avoir  jamais  bû  de  vin  : ce  fera  une  imper- 
fection d’être  arbitre  entre  des  freres  qui  plaident 
pour  une  fùccelïîon  : ç’en  fera  une  de  ne  pas  lailfer  là 
bourlè  entre  les  mains  d’un  ceconome  infidèle.  C’eft 
qu’encore  que  Jefus-Chrift  foit  le  modèle  de  toute 
perfection , il  ne  s’enfuit  pas  que  chaque  Chrétien 
doive  imiter  routes  fes  actions  particulières.  Il  ne  dé- 
pend pas  de  nous  d’imiter  les  effets  de  là  puiflànce  &: 

de 
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de  la  fagefTe  divine,  en  faifànt  des  miracles  Ôc  dé-  ^ 
couvrant  le  fecrcc  des  cœurs.  Il  n’appartient  pas  à 
tous  d’imiter  fes  aCtions  d’autorité,  comme  de  chat 
£èr  les  marchands  du  temple,  & charger  les  ponti- 
fes de  reproches  véhemcns  : ou  d’exercer  les  fonc- 
tions de  fon  facerdoce  en  remettant  les  péchés  & 
adminiftrant  les  facremens.  Quelques-uns  doivent 
imiter  ce  qu’il  a fait  par  condefcendance  à notre 
foibleffe,  fe  cachant  dans  la  perfecution  &c  priant 
fon  pere  d'éloigner  de  lui  les  fouffrances.  D’autres 
enfin  doivent  fuivre  les  exemples  de  perfection  qu’il 
a donnés  , par  la  pauvreté,  la  virginité,  paffanr  les 
nuits  en  prières,  fe  livrant  à la  mort  pour  les 
ennemis. 

Girard  prétendoit  que  la  perfection  & l’impcr- 
feCtion  étoient  oppofées,  comme  la  vertu  & le  vice, 
la  fànté  & la  maladie.  Saint  Bonaventure  le  nie , &c 
foutient  que  l'imperfeCtion  dont  il  s’agit  ici  n’eft 
point  un  mal , mais  feulement  un  moindre  bien  , 
comme  le  mariage  à L’égard  de  la  continence  par- 
faite , & que  la  perfection  confifte  dans  la  pratique, 
non-fèulement  des  vertus  commandées,  mais  des  t-  *»*• 
œuvres  de  furrérogation  j &c  dans  la  patience , qui 
va  jufqu  a aimer  les  fouffrances.  Or  cette  perfection 
eft  plus  grande , lorfqu’on  s’engage  par  un  vœu  ex- 
près à y afpirer  toute  la  vie  : donnant  ainfî  à Dieu 
non-feulement  les  fruits,  mais  l’arbre  même,  c’eft- 
à-dire  le  fonds  de  la  volonté.  Il  y a des  degrés  dans  t • 4°<- 
la  perfection  : la  virginité  eft  plus  fublime  que  la* 
viduité i & la  perfection  eft  differente  félon  les  états: 
autre  eft  celle  du  prélat , autre  celle  du  particulier. 

Le  prélat  doit  procurer  non-feulement  fon  falut , 

Tome  XVIII.  K 
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ijo  Histoire  Ecclesiastique. 
mais  celui  de  fon  troupeau  : c’eft  pourquoi , avant 
que  de  s’en  charger , il  doit  être  parfait  comme  par- 
ticulier ; & n’en  accepter  la  charge  cjue  malgré  lui , 
àcaufe  des  périls  qui  y font  attaches.  Le  religieux 
au  contraire  n’ayant  pour  but  que  fon  lalut  particu- 
lier , les  pécheurs  6c  les  imparfaits  peuvent  délirer 
& embrafler  cet  état,  pour  s’y  purifier,  & s’y  per- 
fectionner j au  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait 
ne  peut  rechercher  la  prélature  fans  indécence  6c 
{ans  préemption. 

Saint  Jîonaventure  répond  enfuite  à Girard  d’Ab- 
beville touchant  la  fuite  de  la  perfécution  & de  la 
mort,  que  ce  dodeur  loiioit  extrêmement,  comme 
une  adion  digne  des  hommes  les  plus  faints  6c  les 
plus  parfaits.  Or  l’occafion  de  cette  dilpute  femble 
avoir  été  la  conduite  de  S.  François  & de  fes  pre- 
miers difciples  , qui  par  un  excès  de  zele,  alloient 
chercher  la  mort  chez  les  infidèles,  comme  les  mar- 
tyrs de  Maroc  & de  Ceuta,  & lui-même  au  fiége  de 
Damiete  en  1 1 1 9 , fur  quoi  S.  Bonaventure  prouve 
bien  qu’il  eft  de  «la  perfedion  chrétienne  de  délirer 
la  mort  pour  être  uni  à Dieu,  & que  quand  Jesus- 
Christ  s’ eft  caché  pour  l’éviter,  cen’étoitpas  par 
crainre,mais  par  condefcendance  pour  les  foibles, 
qu’il  vouloir  juftifier  & confoler  par  Ion  exemple  : 
mais  le  làint  dodeur  va  trop  loin,  ce  me  femble , 
quand  il  foutient  contre  les  maximes  de  la  bonne 
antiquité,  qu’il  eft  de  la  perfedion  de  s’expoler  vo- 
lontairement à la  mort  ; & les  exemples  qu'il  apporte 
de  quelques  apôtres  6c  de  quelques  martyrs,  mon- 
trent qu’il  a été  trompé  par  de  faux  ades. 

Girard  combattoit  encore  l’abftinence  & le  jeû- 
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ne  : prétendant  que  ces  pratiques  ne  convenoient  1 1 6~ 
qu’aux  imparfaits,  qui.  ne  fçavoient  pas  fc  modérer  t.  4,,. 
dans  l’ufàge  des  viandes.  Il  abufoit  même  du  partage 
touchant  les  impofteurs  qui  viendront  dans  les  der- 
niers tems , défendant  le  mariage  & l’ufage  des  vian- 
des que  Dieu  a créées.  Mais  S.  Bonaventure  mon- 
tre fort  bien  que  cette  prophétie  regarde  des  Mani- 
chéens -,  & en  général  que  l’abftinence  &:  le  jeûne 
lont  des  pratiques  de  perfection. 

Il  vient  enluite  à la  pauvreté , 6c  prétend  que  la 
plus  parfaire  confifte  dans  le  renoncement  â toute 
propriété  des  biens  temporels,  tant  en  particulier, 
qu’en  commun,  le  contentant  du  fimple  ufage  ab- 
lolumcnt  néceflaire  à la  vie.  C étoit  le  fyrtême  des  /•■♦ir- 
réligieux mandians.  Pour  l’établir,  il  dit  que'l’on 
voit  l’exemple  de  la  première  efpccc  de  pauvreté 
dans  la  première  églile  de  Jerufalem,  où  tous  les  fi- 
dèles pofledoienc  leurs  biens  en  commun  ; &:  que 
l’on  voit  l’exemple  de  la  fécondé  dans  les  apôtres , 
fuppofant , fans  le  prouver , qu’ils  ne  fubfiftoient  pas 
comme  les  autres  de  ces  biens  communs.  Pour  mon-  /•  ♦“■  »• 
trer  que  Jesus-Christ  lui-même  a mandié,il/-  41*. 
cite  S.  Bernard,  à qui  il  fait  dire,  que  le  Sauveur 
mandioit  déporté  en  porte  pendant  les  trois  jours 
qu’il  demeura  égaré  à Jerufalem  à l’âge  de  douze 
ans.  Or  ce  partage  n’ell  pas  de  S.  Bernard , mais  d’El-  t«.ù 
red  abbé  de  Rieval , qui  dit  feulement  par  conjec-  6‘  éd“' 
ture  : que  dirai  je , Seigneur  ? Eft-ce  que  pour  vous 
charger  de  toutes  les  mileres  de  la  nature  humaihe, 
vous  demandiez  l’aumône  de  porte  en  porte  ? 

Girard  d’Abbeville  prétendoit  qu’il  cft  d’une  plus  ?.  4tf.  4J7. 
grande  perfection  de  vivre  des  biens  eccléfyftiquês, 
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(ans  avoir  de  patrimoine,  que  de  ne  rien  pofleder 
9'  du  roue . Saint  Bonaventure  lui  accorde  que  l’oh  peur 
pofteder  ces  fonds  fans  préjudice  de  la  perfection  , 
&i  que  ceux  qui  en  ont  l’adminiftrarion  doivent  les 
conlerver  : mais  il  foutient  toujours  qu'il  eft  plus 
sûr  & plus  parfait  de  ne  rien  polfcder.  Il  relevc  les 
avantages  de  l’entiere  pauvreté,  particulièrement 
pour  la  prédication  de  l’évangile , dont  la  doCtrine 
eft  plus  croyable  &:  plus  agréable , quand  on  voit 
en  ceux  qui  l’enfeignent  un  mépris  ablolu  de  tous 
les  biens  temporels. 

Girad  difoit  encore  aux  freres  Mineurs  : Vous  pré- 
tendez n’avoir  la  propriété  de  rien , quoique  vous 
en  ayiez  l’ufage  : mais  tout  le  monde  voir  le  ridicule 
de  dette  prétention  dans  les  chofes  qui  fe  confument 
par  l’ulage , où  par  confequent  on  ne  peut  le  fépa- 
rer  de  la  propriété.  Et  à qui  donc  appartient  l’argent 
que  vous  demandez  & que  vous  amaffez  de  tous 
côtés,  fi  vous  n’avez  rien  en  commun  ? Saint  Bona- 
venture répond  : C’cft  au  pape  & à 1 ’églife  Romaine 
qu’appartient  en  propriété  tout  ce  qu’on  nous  don- 
ne -,  nous  n’en  avons  que  le  fimple  ufage.  Nous  fom- 
mes  à l'égard  du  pape  ce  que  lbnt , luivantle  droit 
Romain , les  enfans  de  famille,  qui  n#  peuvent  rien 
recevoir  dont  la  propriété  ne  pafle  aulfi-tôt  à leur 
pere.  C’eft  comme  ce  qu’on  donne  à un  moine  par- 
ticulier : quelle  que  foit  l’intention  de  celui  qui  don^ 
ne , la  propriété  de  la  choie  donnée  palTe  à la  commu- 
nauté , & la  difpofition  à l’abbé.  D'ailleurs  fuivant 
les  régies  de  droit , perlonne  ne  peut  rien  acquérir 
fans  en  avoir  l’intention  : or  les  freres  Mineursn’ont 
aucune  intention  d’acquérir  : leur  volonté  eft  toute 
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contraire  : ainfi  quoiqu’ils  touchent  corporellement  ^ ’ "T' 
ce  qu’ils  reçoivent,  ils  n’en  acquièrent  ni  la  propriété  ’ . 
ni  la  pofleflîon.  Ce  cpii  eft  confirmé  par  l’autorité 
du  pape  , fuperieure  a toutes  les  loix  humaines.  Je 
laifie  aux  jurifconfultes  à juger,  fi  celui  qui  prend 
à deux  mains  ce  qu'on  lui  donne  jn’a  pas , quoi  qu’il 
puifi’e  dire  , intention  de  l’acquérir. 

Saint  Bortaventure  continue  : Quant  à l’argent  t ■ 4j*; 
que  l’on  donne  aux  freres  Mineurs  pour  ‘leur  fiib- 
fiftance  , il  eft  indubitable  qu’il  n’appartient  point 
. à leur  communauté  : puifque  la  régie  leur  défend  de 
recevoir  de  l’argent  par  eux  ni  par  une  perfonne 
interpofée.  Celui  donc  qui  employé  cet  argent  à leur 
profit , ne  le  fait  pas  en  leur  nom , mais  au  nom , 6c 
comme  procureur  de  celui  qui  le  donne,  auquel  il  ap- 
appartient toujours,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  employé.  Ce 
qu’il  appuyé  encore  par  l’autorité  du  droit  civil.  Or, 
ajoute-t-il,  S.François  nous  a particulièrement  défen- 
du la  pofleflîon  de  l’argent,  parce  que  de  tous  les 
biens  c’eft  le  plus  capable  de  tenter , d’engager  &c 
dediftraire,  même  les  parfaits.  Vers  la  fin  de  cet 
ouvrage,  il  dit  qu’il  y a plus  de  foixante  ans  que  les  «•  m- 
freres  Mineurs  vivent  d’aumônes  en  grande  mul-  . 
titude  : ce  qui  marque  cette  année  1 1 6 9 , ou  la  fui- 
vante  * car  la  première  approbation  de  la  régie  eft 
de  l’an  1 1 1 o.  Enfin  il  convient  qu’iljferoit  d’une  plus 
haute  perfection  de  travailler  des  mains , en  prê- 
chant comme  faint  Paul,  pour  fe  nourrir  & faire  p. 
encore  l’aumône  : mais,  dit-il , la  foiblefle  des  corps 
& la  pefanteur  des  efprits  des  hommes  de  notre  tems, 
ne  le  comporte  pas.  1 , t 

Saint  Bonaventure  compola  plufieurs  autres  écrits  oeuvre?  de 

1 1 Bonaventure. 
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>our  la  defenfe  de  fon  ordre  & pour  l’explication  de 

J,,,'.'  a régie  de  S.  François  ; ôc  en  général  il  a laide  un 
très-grand  nombre  d’ouvrages , des  traités  de  philo- 
fophie  & de  théologie , des  commentaires  fur  l’écri- 
ture , des  fermons , des  traités  de  pieté.  C’eft  en  ces 
derniers  qu’il  a le  plus  excellé;  & entre  les  do&eurs  de 
fon  tems , il  eft  regardé  comme  le  plus  grand  maître 
de  la  vie  Spirituelle , le  plus  affeétif  & le  plus  rempli 
d’on&ion.  Or  entre  lès  ouvrages  de  pieté,  les  mé- 
ditations fur  la  vie  de  Jefus-Chrilf  méritent  une  ac  - 
rr,tm.  tention  particulière.  Elles  font  adreflees  à une  reli-  > 
gieule  du  fécond  ordre  de  S.  François , c’eft-à-dire , 
des  filles  de  fainte  Claire,  qu’il  exhorte  par  l’exemple 
de  l’un  & de  l’autre  , à méditer  afliduement  la  vie 
de  Notrc-Seigncur  : puis  il  ajoute  : Ne  croyez  pas 
que  nous  pui  liions  médicer  tout  ce  qu’il  a fait  ou  air, 
ni  que  tout  foit  écrit  : mais  afin  que  les  a&ions  faf- 
fent  plus  d’imprelfion  lur  vous  , je  les  raconterai 
comme  fi  elles  s etoient  palfées  de  la  maniéré  qu’on 
le  peut  reprçlènter  par  l’imagination  : car  nous  pou- 
vons ainfi  méditer  l’écriture  même,  pourvu  que  nous 
n’y  ajoutions. rien  de  contraire  à la  vérité,  à la  foi 
&aux  bonnes  mœurs. 

Sur  ce  fondement , il  fait  comme  des  tableaux  dç 
toute  la  vie  de  Jefus-Chcill  : ajoutant  aux  narrations 
del’  écriture , les  circonftancesqui  lui  paroilTent  con- 
venables , & qu’il  tire  quelquefois  d écrits  apocry- 
phes, qui  paüoient  alors  pour  vrais,  ou  de  révéla- 
tions peu  certaines.  Par  exemple , il  dépeint  ainfi  la 
».  t Nativité,  de  Notre-Seigneur.  L’heure  étant  venue  , 
Içavoir  , le  dimanche  à minuit,  la  Vierge  le  leva, 
êc  s’appuya  contre  une  colomne  qui  étoit  là  : mais 
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S.  Jofeph  étoit  aÆs , afflige  peut-être  de  ce  qu’il  ne 
pouvoit  pas  préparer  ce  qui  étoit  convenable.  Il  le 
leva,  & prenant  du  foin  dans  la  crèche  , il  le  jetta 
aux  pieds  de  Notre-Dame,  & fe  tourna  d'un  autre 
côté.  Alors  le  fils  de  Dieu  Portant  du  fein  de  fa  mere, 
fans  lui  caufer  aucune  douleur,  le  trouva  fur  le  foin 
quelle  avoir  à fes  pieds  : elle  fe  baifla  , le  prit , l’em- 
brafla  tendrement , le  mit  fur  fes  genoux, & le  lava 
de  fon  lait , qui  coula  ch  abondance  , puis  l’enve- 
• loppa  du  voile  de  là  tête  , & le  mit  dans  la  crèche.  Le 
bœuf  & l’âne  fe  mirent  à genoux,  polànt  leurs  mu- 
feaux  fur  la  crèche , & loufflant  pour  échauffer  l’en- 
fant, comme  s’ils  l’euflènt  connu.  La  mere  à genoux 
l’adora,  rendant  grâces  à Dieu  -,  & Jofeph  l’adora  de 
même.  S.  Bonaventure  dit  tenir  ce  détail  d’un  faint 
religieux  de  fon  ordre,  à qui  la  Vierge  elle-même 
l’avoit  révélé. 

Tout  le  relie  de  l’ouvrage  effc  du  même  goût  : & 
l'auteur  ajoûte  à ces  peintures , des  dialogues  & des 
dilcours  accommodes  aux  fujets.  Cette  méthode  a 
été  depuis  fuivie  par  les  autres  lpiritucls , en  donnant 
des  fujets  de  méditation,  & il  ell  à craindre  quelle 
n’ait  donné  occafion  à des  elprits  foibles  de  prendre 
pour  des  révélations  ce  qu’ils  avoient  fortement  ima- 
giné. Peut-être  auflï  cet  exemple  a autorifé  les  faifeurs 
de  légendes  à inventer  plus  hardiment  des  faits,  ou  du 
moins  des  circonllances  qu’ils  ont  jugées  propres  à 
nourrir  la  pieté.  * 

Depuis  la  défaite  de  Conradin , le  roi  Charles  d’An- 
jou ne  trouva  plus  d’ennemis  à combattre  en  Italie 
ni  en  Sicile.  Tout  le  fournit  jufqu’aux  Sarrafins  de 
Nocera , qui  après  avoir  foutenu  un  long  fiége , fu- 
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rem  enfin  contraints,  faute  de  vivres,  de  lè  rendre 
N.  1169.  à dilcre'tion  le  vingt-feptiéme  de  Juillet  1169.  U* 
vinrent  la  corde  au  cou  le  jetter  à lès  pieds , le  re- 
connoilïant  lès  efclaves , & lui  demandant  feulement 
la  vie,  qu’il  leur  accorda,  & les  difperfa  en  divers 
lieux , afin  qu’ils  ne  pulfent  rien  entreprendre  à l’a- 
venir : mais  il  fit  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui 
furent  trouvés  avec  eux.  Quelques-uns  de  ces  Sar- 
rafins  fe  convertirent,  U reçurent  le  baptême. 
biji.cr,  Charles  donc  fe  voyant  fi  bien  établi , poufloit  lès  * 
hv. v. n.  40.  delfeins  plus  loin,  & penfoit  à la  conquête  de  CP. 

ou  du  moins  à faire  valoir  les  droits  qu’il  avoir  acquis 
Ptchym.  uv.  r.  de  l’empereur  Baudouin  en  1 167.  L’empereur  Michel 
Paleologue  en  étoit  fort  allarmé,  fe  fentant  inferieur 
aux  forces  que  Charles  avoit  par  mer  & par  terre , 

& voyant  la  facilité  de  paflèj:  de  Brindes  à Durras. 
Michel  envoya  donc  fouvent  au  pape , mais  en  ca- 
chette , parce  que  les  partages  etoient  gardés , le 
lèrvant  quelquefois  de  rreres  mandians.  Il  flattoit  le 
pape  dans  lès  lettres,  & le  conjuroit  de  ne  pas  per- 
mettre à Charles  de  faire  la  guerre  aux  Grecs , qui 
étoient  Chrétiens  comme  les  Latins , & reconnoif- 
foient  comme  eux  le  pape  pour  pere  fpiritucl  & pre- 
mier des  évêques.  Il  promettoit  de  faire  celfer  le  fehifî 
me , & de  rétablir  dans  leglilè  l’ancienne  union , en 
forte  quelle  ne  fît  qu’un  feul  troupeau:  ajoutant  qu’il 
n’y  avoir  plus  d’obfîacle  depuis  que  les  Grecs  étoient 
rentrés  à CP.  Michel  envoyoit  de  l’argent  aux  car- 
dinaux , s’efforçant  de  les  gagner,  & les  autres  qui 
pouvoient  lui  rendre  le  pape  favorable. 

A;  R4in.1170.Ji.  Il  envoya  auffi  des  apocrifiaires  &c  des  lettres  au 
roi  S.  Louis , difant,  que  dans  le  defir  qu’il  avoit , lui , 

fon 
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{cm  clergé  & Ton  peuple  de  revenir  à l’obéiflànce  de 
leglifè  Romaine,  ils  avoient  fouvent  envoyé  au  faint 
Cége,  (ans  avq^r  reçu  (àtisfaétion  fur  cetteaffairc.  C’eft 
pourquoi  il  prioit  le  roi  de  vouloir  s’en  rendre  arbitre, 
promettant  d’obfèrver  inviolablement  ce  qu'il  endé- 
cideroit , & l’en  conjuroit  par  le  (àng  de  Jefus-Chrift 
ôc  le  dernier  jugement.  Le  roi  défiroit  ardemment 
la  réunion  des  ichifmatiques , mais  il  fçavoit  qu’il  ne 
lui  appartenoit  pas  de  prononcer  en  cette  matière 
purement  fpirituelle  : c’eft  pourquoi  il  répondit  à 
l’empereur , qu’il  ne  pouvoit  le  charger  de  cet  arbi- 
trage , mais  qu’il  foiliciteroit  volontiers  la  conclu- 
fion  de  l’affaire  auprès  du  faint  liège , auquel  il  ap- 
partenoif  d’en  décider.  Pour  cet  e^fet  il  envoya  en 
cour  de  Rome  deux  freres  Mineurs,  Euftache  d’Arras  » 

ôc  Lambert  de  la  Couture , avec  des  lettres  pour  les  " 
cardinaux  qui  gouvernoient  l eglife  Romaine  pen- 
dant la  vacance  du  fiége  ; Ôc  les  envoyés  leur  expo- 
(èrent  la  proportion  de  l’empereur  Grec  & la  ré- 
ponfe  du  roi. 

Sîfint  Louis  étoit  depuis  quelques  années  en  com-  Tiuehrfnc.  f».  6, 
mercc  avec  le  roi  de  Tunis,  & ils  avoient  reçu  plu- M '' 
heurs  fois  des  envoyés  1 un  de  l’autre.  Carplufîeurs 
perfonnes  dignes  de  foi  faifoient  entendre  au  (àint 
roi,  que  ce  prince  Mufulman  avoir  grande  inclina- 
tion pour  la  religion  chrétienne,  ôc  qu’il  l’embraf- 
feroit  volontiers,  s’il  en  trouvoit  une  occafion  hono- 
ble , ôc  qui  le  mît  en  fureté  à l'égard  de  (es  fujets. 

Louis  le  défiroit  ardemment  ,& difoit  quelquefois: 

O fi  je  pouvois  me  voir  parain  d’un  tel  filleul  ! ôc 
dans  cette  efperance  il  voulut  aller  au  bas  Langue- 
doc , comme  pour  vifiter  les  terres  : afin  que  fi  Dieu 
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infpiroit  au  roi  de  Tunis  de  recevoir  le  baptême,  il 
fe  trouvât  plus  proche  pour  favorifer  cette  bonne 
œuvre.  Le  jour  de  S.  Denis  neuvième  d'Oétobre 
x 2.69.  le  roi  fit  baptifer  folemnellement  dansleglife 
même  du  Saint  un  Juif  fameux , dont  il  fut  le  paraim 
Le  roi  de  Tunis  lui  avoir  encore  envoyé  des  ambaf- 
fadeurs  : il  voulut  qu’ils  affiftaffcnt  à cette  cérémonie, 
& ils  leur  dit  dans  l’ardeur  de  fon  zélé  : Dites  de  ma 
part  au  roi  votre  maître,  que  je  voudrois,  tant  je 
délire  le  falut  de  fon  ame , pafler  le  refte  de  mes  jours 
en  prifon  chez  les  Sarrahns,  fans  jamais  voir  la  lu- 
mière du  Soleil , pourvu  que  lui  & fon  peuple  fe  fiflent 
Chrétiens  de  bonne  foi. 

Les  cardinaux  qui  gouvernoient  pendant  la  vacan- 
ce du  faint  fiége  ayant  oiii  les  deux  freres  Mineurs 
que  S.  Louis  leur  avoir  envoyés , touchant  l’affaire 
des  Grecs , lui  firent  réponfe  par  une  lettre  datée  de 
V iterbe  le  quinziéme  de  Mai  1 z 70 , où  il  lui  difent , 
qu’ils  ont  renvoyé  l'exécution  de  cette  affaire  au 
cardinal  évêque  d’Albane  légat  en  France , & aver- 
tifTcnt  le  roi  de  fe  défier  des  artifices  des  Grecs, 
qui  ont  fait  fouvent  de  pareilles  proportions , feule- 
ment pour  gagner  du  tems.  Le  même  jour  les  car- 
dinaux écrivirent  au  légat,  lui  donnant  pouvoir  de 
reprendre  avec  Paleologue  la  négociation  commen- 
cée par  les  deux  derniers  papes  Urbain  & Clement,. 
fans  s’écarter  des  conditions  qu’ils  avoient  preferites 
aux  Grecs.  Ce  légat  éroit  Raoul  de  Chevrieres,  au- 
paravant évêque  d’Evreux,à  qui  le  pape  Clement 
avoir  donné  la  croix  de  fa  main  / & l’avoit  déclaré 
légat  pour  la  croifade  : mais  de  peur  qu’on  ne  pré- 
tendît que  la  mort  du  pape  eût  annullé  fà  com- 
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miffion,les  cardinaux  la  lui  confirmèrent,  ôc  en  ^ n 
effet  il  accompagna  S.  Louis  dans  le  voyage.  ‘ ‘ 

Avant  que  de  partir,  le  faint  roi  affifta  aux  finie-  y 
railles  d’Iiabelle  de  France  fa  fœur  unique,  digne  Fan«.1 
d'un  telle  fierez.  Elle  réfolut  des  fa  jeunefTe  de  fe  con-  h Ain” 
facrer  à Dieu,  ôc  refùfa  le  mariage  avec  Conrad 
fils  de  l'empereur  Frideric  II,  qui  lui  fut  propofë  ôc 
confeillc  par  le  roi  fôn  frere , ôc  même  par  le  pape 
Innocent  I V.  Elle  donnoit  la  plus  grande  partie  de  r chjitUi».iut. 
fon  teins  à la  priere , ôc  à la  lçdture  de  1 écriture  m*'ty  ' 7 
fainte,  quelle  lifoit  en  latin  j car  elle  l'entendoit  fi 
bien,  que  fouvent  elle  corrigeoit  les  lettres  quefes 
chapelains  avoient  écrites  en  fon  nom  , fuivant 
l’ufage  du  tems.  Elle  jeunoit  fouvent,  ôc  en  général  p ■ >7*- 
prenoit  fi  peu  de  nourriture,  que  l’on  admiroit 
quelle  en  pût  vivre.  Elle  fe  confeffoit  tous  les  jours , 
prenoit  fouvent  de  rudes  difeiplines,  ôc  gardoit  un 
grand  filence.  Elle  nourriffoit  quantité  de  pauvres , t ■ »7»- 
ôc  les  fervoit  de  fes  mains  : les  aumônes  étoient 


immenfes. 

Ayant  réfolu  de  faire  une  fondation , elle  dou-  P-  ^ 
toit  fi  elle  fonderoit  un  hôpital  ou  une  maiion  de  p.  us. 
l’ordre  de  fainte  Claire.  Elle  confulta  fecretement 
Henri  de  Vari  chancelier  de  l’églife  de  Paris , qui 
étoit  alors  fon  confefTcur,  ôc  il  lui  confeilla  la 
maifon  religieufe.  Elle  fonda  donc  l’abbaye  de  Long-  An,'v 

champ  près  de  Paris  au  couchant,  où  les  religieules 
entrèrent  en  clôture  la  veille  de  laint  Jean,  vingt- 
troifiéme  de  Juin  1 z6i , ôc  la  régie  qu’on  leur  don- 
na fut  examinée  par  plusieurs  doéteurs  de  l’ordre , 
entre  autres  par  S.  Bonaventure.  La  princcffe  donna 
à cette  maifon  le  nom  de  l’Humilité  de  Notre  -Dame  ; 
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^ elle  s’y  renferma  elle-même  , mais  fans  faire  pro- 
1 17°-  fefïion  , ni  prendre  l’habit , & y mourut  faintement 
le  vingt-deuxième  de  Février  1169  , c’eft-à-dire  , 
1170  avant  Pâques,  à l’âge  de  quarante-cinq  ans. 
LuUtf,  iro.  lx.  Elle  voulut  être  enterrée  au  dedans  jiu  monaftere; 

&c  le  roi  Louis  fon  frere  , qui  étoit  préfènt , le  tint 
lui- même  à la  porte , pour  empêcher  qu’il  n’y  entrât 
que  les  pcrlonnes  nécefTaires.  Il  fit  un  petit  dilcours 
plein  d’onétion  , pour  conloler  la  communauté  de 
cette  perte.  La  vie  il’lfabelle  fut  écrire  par  Agnès  de 
C4«  chr.tt.  4.  Harcourt  troifiéme  abbefle  de  ce  monaftere  ; & elle 
l’écrivit  à la  priere  du  roi  Charles  de  Sicile  frere  de 
la  làinte, auprès  de  laquelle  elle  avoir  vécu.  Elle  ra- 
conte quarante  miracles  opérés  par  fon  interce/fion. 
Depuis  le  pape  Leon  X,  en  1 5 z 1 , permit  de  l’hono- 
rer  à Longchamp  comme  bienheureufe. 

Au  même  mois  de  Février  1170  le  roi  Louis  fie 
fon  teftament  compole  principalement  de  legs  pieux. 
II  donne  fes  livres  aux  freres  Prêcheurs  & aux  freres 
Mineurs  de  Paris  , à l’abbaye  de  Royaumont,  6c 
otfirv.  aux  freres  Prêcheurs  de  Compiegne.  Il  donne  cer- 
V«îV«,  ?.43».  taincs  fommes  d’argent  à un  très-grand  nombre  de 
monafteres  & d’hôpitaux  ; & entre  les  convents  de 
Paris  il  nomme  les  Carmes  , les  Guillemins  qui 
étoient  à Montrouge,  & lesHermites  de  S.  Auguftin. 
Il  donne  aufti  aux  pauvres  écoliers  de  S.  Thomas  du 
Louvre  , de  S.  Honoré  & des  Bons-cnfans.  Il  donne 
de  quoi  acheter  des  calices  6c  des  ornemens  aux  pau- 
vres églifes  de  fes  domaines.  Il  ordonne  la  continua- 
tion des  penfions  aux  baptifés  qu’il  avoit  fait  venir 
d’outre-mer  , c’eft-à  dire , aux  infidèles  dont  il  avoit 
procuré  la  converfion.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de 


vr. 
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Ce  teftament  Etienne  évêque  de  Paris , Philippe  élû 
évêque  d’Evreux  ,les  abbés  de  S.  Denis  & de  Royau- 
mont,  & deux  de  fes  clercs.  La  datte  eft  du  mois  de 
Février  1169,  c’eft  à-dire  1170  avant  Pâques*  Au 
mois  de  Mars  fuivant  le  roi  donna  pouvoir  à l’évê- 
que de  Paris  de  conférer  tous  les  bénéfices  de  (à  no- 
mination qui  vacqueroient  pendant  fon  abfence  en 
régale,  ou  autrement  : par  le  confcil  du  chancelier 
de  1 eglile  de  Paris , du  prieur  des  Jacobins  & du  gar- 
dien des  Cordeliers.  Enfin  le  roi  nomma  pour  re- 
gens du  royaume  Matthieu  abbé  de  S.  Denis , & 
Simon  de  Clermont  feigneur  de  Néelle." 

Le  vendredy  quatorzième  jour  de  Mars  le  roi  fe 
rendit  à S.  Denys , où  il  reçut  la  gibeciere  & le  bour- 
don de  pelerin  de  la  main  du  légat  Raoul  évêque 
d’Albane.  Il  y prit  aulfi  l'orifiame  de  delfus  l’autel  * 
puis  il  entra  au  chapitre  du  monaltere  , s’affit  fur  le 
dernier  des  fix  degrés  du  fiége  abbatial,  & fe  re- 
commanda lui  & les  enians  aux  prières  de  la  com- 
munauté. Le  lendemain  famedi  il  allanuds  pieds  de 
fon  palais  à Notre-Dame,  prendre  congé  de  leglile 
de  Paris.  Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Pierre  comte 
d’Alençon  aullî  nuds  pieds  : de  Ibnïils  aîné  Philippe , 
de  Robert  comte  d’Artois  fon  neveu,  & de  pluheurs 
autres.  Leroi  s’étant  mis  en  chemin,  palTa  à Clugni 
la  fête  de  Pâques,  qui  cette  année  1170  étoit  le  trei- 
ziéme d’ Avril  : puis  par  Lyon,  Vienne  &c  Beaucaire, 
il  vint  au  port  d’Aigues-mortes  où  étoit  le  rendez- 
vous  des  croiles.  Il  célébra  à S.  Gilles  la  Pentecôte , 
qui  fut  le  premier  de  Juin  , & attendit  julques  à la 
fin  du  mois  les  vailfeaux  des  Génois , qui  dévoient 
le  tranlporter. 
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Avant  que  de  partir  il  écrivit  à l'abbé  de  S.  Denis 
& au  feigneur  de  Ncclle , pour  leur  recommander 
d'empêcher  les  blafphêmes,  les  autres  péchés  fean- 
daleux , & les  lieux  de  proftitution.  La  lettre  cfl  du 
vingt  cinquième  de  Juin.  Le  mardi  premier  jour  de 
Juillet  après  avoir  otii  la  méfié  il  s’embarqua  dès  le 
point  du  jour  à Aigues-mortes.  Le  lendemain  on 
mit  à la  voile,  & la  navigation  fut  d’abord  heureufe  : 
mais  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  la  tempête  fut 
grande.  C’eft  pourquoi  le  jour  étant  venu  on  chanta 
quatre  méfiés  fans  conlecration , l’une  de  la  Vierge  : 
l’autre  des  Anges  , la  troifiéme  du  Saint-Efprit , la 
quatrième  des  morts.  Le  mardi  huitième  de  Juillet 
ils  vinrent  à la  vue  de  Caillari  en  Sardaigne  , où  ils 
le  fournirent  d’eau  douce  qui  leur  manquoit,  &:  de 
vivres  ; mais  à grand-peine  & très-cherement , parce 
que  la  ville  appartenoit  aux  Pifans  ennemis  des  Gé- 
nois. Les  François  excitoient  le  roi  à les  punir  en 
ruinant  la  place  : mais  il  dit  qu’il  n’étoit  pas  venu 
faire  la  guerre  aux  Chrétiens. 

Au  port  de  Caillari  fe  raffembla  la  flote  des  croi- 
lesjdont  les  principaux  après  le  roi  S.  Louis , étoient 
le  roi  de  Navarre  ion  gendre,  le  comte  de  Poitou 
fon  frere , le  comte  de  Flandres  & Jean  fils  aîné  du 
comte  de  Bretagne.  Le  famedi  douzième  de  Juillet 
le  légat  &c  les  barons  s’afièmblcrent  devant  le  roi, 
pour  ccnir  confeil  & fçavoir  par  où  on  attaqueroic 
les  infidèles.  Pluficurs  étoient  d’avis  d’aller  droit  à la 
terre  fainte  ou  en  Egypte  -,  mais  le  roi  déclara  que 
fon  intention  étoir  d’aller  d’abord  à Tunis  :de  quoi 
• les  afiiftans  furent  lurpris.  Les  raifôns  du  roi  étoient 
premièrement  l’efpèrance  de  la  converfion  du  roi 
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de  Tunis,  fondée  lur  les  avances  qu’il  avoit  faites,  ^ 
comme  nous  avons  vû;  & le  défir  de  voir  le  Chri-  ' 1 
ftianifme  rétabli  dans  cette  côte  d'Afrique , où  il 
avoit  ^itrefois  été  fi  floriflant.  Saint  Louis  penfoit 
donc  que  fi  cette  grande  armée  qu’il  commandoit 
venoit  tout  d’un  coup  aborder  à Tunis , ce  feroit 
l’occafion  la  plus  favorable  que  le  roi  pût  Trouver 
pour  recevoir  le  baptême  , fous  prétexte  de  lauver 
la  vie  &c  de  ceux  qui  voudroiem;  fe  faire  Chrétiens 
avec  lui , en  confervant  fon  royaume.  D’ailleurs  on 
faifoit  entendre  à Louis  que  fi  le  roi  de  Tunis  ne 
vouloir  pas  fe  faire  Chrétien , la  ville  étoit  très-facile 
à prendre , &c  par  conlequent  tout  le  pays.  On  ajoû- 
toit  : Elle  eit  pleine  d’or , d’argent  & de  richelTcs  in- 
finies : parce  que  depuis  long-tcms  elle  n’a  point 
été  prife  ^ & par  conlequent  l’armée  chrétienne  en 
tirera  de  grands  avantages  pour  le  recouvrement 
de  la  terre  lainte.  C’elt  de  là  que  le  fultan  tire  quan- 
tité d’hommes , de  chevaux  &c  d’armes  pour  incom- 
moder la  même  terre  : il  faut  tarir  la  iourcc.  Mais 
ce  qui  détermina  peut-être  le  plus  à cette  entreprife, 
c’cft  l’intérêt  du  roi  Charles  roi  de  Sicile  i que  l’on 
attendoit  de  jour  en  jour  : car  le  roi  de  Tunis  lui  g»»**,  mi*. 
devoir  un  tribut  qu’il  négligeoit  de  lui  payêr. 

L’entreprife  étant  réfol ue , l’armée  chrétienne  par- 
tit  du  port  de  Caillari  le  mardi  quinziéme  de  Juillet,  ‘f’,5o‘5,l’ 
& arriva  le  jeudi  fuivant  au  port  de  Tunis  près  les 
ruines  de  l’ancienne  Carthage.  La  defeente  le  fit  fans 
réfiftance  , & l’armée  du  roi  étant  campée  il  y eut 
plufieurs  elcarmouches  avec  les  Sarrafins  : pendant  Dofi»/». c. 
lefquclles  vinrent  au  roi  'deux  chevaliers  Catalans, 
qui  lui  dirent  que  le  roi  de  Tunis  avoit  fait  arrêter 
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tous  les  Chrétiens  qu’il  avoit  à fa  iôlde , dilant  qu ’it 
leur  feroit  à tous  couper  la  tête  fi  l’armée  chrétienne 
venoit  jufques  à Tunis.  Tant  ce  prince  étoit  dilpofé 
à Te  faire  Chrétien.  Cependant  les  maladif  qui 
avoient  commencé  avant  le  débarquemeiu  dans 
l’armée  Françoife  , augmentoient  de  jour  en  jour; 
c’e'toit  principalement  des  fièvres  aigues  & des  dyfen- 
teries  caufées  par  la  mauvaife nourriture, le  manque 
d’eau  douce , l’intemperie  de  l’air  , la  chaleur  du 
climat,  & de  lalaifon.  Jean  Trilfan  comte  de  Ne- 
vers  , un  des  fils  du  roi  , mourut  le  troifiéme  jour 
d’Août , & le  roi  voulut  qu’il  fût  enterré  à Royau- 
mont , ne  voulant  pas  qu’on  le  mît  à S.  Denis , ou 
on  n’enterroit  que  les  rois  ; le  légat  Raoul  de  Che- 
vrieres  mourut  le  jeudi  lepriéme  du  même  mois.  Il 
avoit  fubdéle'gué  un  frere  Prêcheur , mais  plufieurs 
jurilconfultes  de  l’armée  doutoient  qu’il  l’eut  pu 
faire.  Philippe  fils  aîné  du  roi  avoit  la  fièvre  quarte  : 
le  roi  lui-même  fut  attaqué  du  flux  de  ventre,  puis 
de  la  fièvre  continue. 

Il  étoit  déjà  très-mal , quand  il  reçut  des  ambaf- 
fadeurs  de  Michel  Paleologue.  C’étoit  deux  eccléfia- 
ftiques  confiderables  par  leur  dignité  & par  leur  mé- 
rite perfonnel , Jean  Veccus  cartophylax  de  l’églife 
de  CP.  & Conftantin  Meliteniote  archidiacre  du 
clergé  impérial.  S’étant  embarqués  à la  Valone , ils 
abordèrent  à Capo  paflaro  en  Sicile,  où  ils  apprirent 
que  le  roi  de  France  étoit  devant  Tunis.  Ils  y pafle- 
rent.  Le  roi  tout  malade  qu’il  étoit,  leur  donnaau- 
dience  : & ils  préfenterent  les  lettres  de  l’empereur, 
par  lelqùelles  il  le  prioit  d’adoucir  le  roi  de  Sicile 
ion  frere , & le  détourner  de  faire  la  guerre  aux  Grecs. 

Louis 
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£ouis  leur  témoigna  Ton  inclination  pour  la  paix , ^ ~ * 

6c  promit , s’il  vivoit , d’y  concourir  de  tout  Ton  pou-  ' 1 1 ^°‘ 
voir , le  priant  cependant  d’attendre  en  repos  : mais 
il  mourut  le  lendemain,  & les  ambafladeurs  s’en  re- 
tournèrent fans  rien  faire. 

Le  jjoi  S.  Louis  fe  voyant  à l’extrémité,  donna  à de 

Philippe  fon  fils  aîné  une  inftruéHon  écrite  de  fa  s.Lo«îfironfiis. 
main , en  ces  termes  : Mon  cher  fils , la  première 
choie  que  je  te  commande  , c’ell:  d’aimer  Dieu  de  Duth'fn  f i9U 
tout  ton  cœur  : lans  quoi  perlonne  ne  le  peut  fauver. 

Garde-toi  de  rien  faire  qui  lui  déplaife*  c’eft-i-dire, 
de  pécher  mortellement  : tu  devrois  plutôt  loufïrir 
toutes  lortes  de  tourmens.  Si  Dieu  t’envoye  quelque 
adverfité  , fouffrc-la  avec  patience  & adtions  de  grâ- 
ces -,  & penfe  que  tu  l’as  bien  méritée  , 6c  quelle 
tournera  à ton  avantage.  S’il  t’envoyc  de  la  prolpc- 
rité,  remercie-l’en  hautement  : en  forte  que  tu  n’en 
fois  pas  pire  par  orgueil , ou  d’autre  maniéré.  Car 
on  ne  doit  pas  tourner  les  dons  de  Dieu  contre  lui. 

ConfelTc  -toi  fouvent , & choifis  des  confelfeurs  ver- 
tufcux  & làvans,  qui  fçaehent  t’inftruire  de  ce  que  tu 
dois  faire  ou  éviter  ^ Sc  donne  lieu  à tes  cortfeficurs 
6c  à tes  amis  de  te  reprendre  6c  t'avertir  librement. 

Entends  dévotement  le  fcrvice  de  l’Eglife , fans  eau-  ‘ 
fer  6c  regarder  ça  6c  là  * mais  priant  Dieu  de  bouche 
& de  cœur , particulièrement  a la  me  (Te  apre's  la  con 
fécration. 

Ayes  le  cœur  doux  & compatiflant,&  cpnfole  les 
pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tu  as  quelque  peine, 
dis-la  aulfi-tôt  à ton  confelfeur , ou  à quelque  homme 
de  bien , 6c  tu  la  porteras  plus  facilement.  Prends 
garde  de  n’avoir  en  ta  compagnie  que  des  gens  de 
Tome  XVIll,  T 
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bien  , foit  religieux  ou  féculiers , &c  leur  parle  fou-^ 

1 17°'  vent.  Ecoute  volontiers  les  fermons  en  public  & en: 
particulier  : recherche  les  prières  & les  indulgences. 
Aime  tout  bien  , & hais  tout  mal  en  qui  que  ce  foit. 
Pcrlonnc  ne  (oit  aflez  hardi  pour  dire  devant  toi 
parole  qui  excite  au  pêche, ou  pour  médire  d’autrui; 

&c  ne  (ouftre  point  que  l’on  blalphême  en  ta  prélence 
contre  Dieu  ou  (es  Saints , (ans  en  faire  aulîi-tôt  • 
juftice.  Rends  fouvent  grâces  à Dieu  de  tous  les  biens 
qu’il  t’a  faits  , en  (ortequetu  (ois  digne  d’en  recevoir 
encore  plus.  Sois  roide  pour  la  juftice,  &c  loyal  en- 
vers tes  iujets,  (ans  tourner  à droit  ni  à gauche.  Sou- 
tiens le  parti  du  plus  pauvre  ; & fi  quelqu’un  a un 
intérêt  contraire  au  tien,  fois  pour  lui  contre  toi , 
jufqucs  à ce  que  tu  lçaches  la  vérité  : car  tes  confeil- 
1ers  en  feront  plus  hardis  à rendre  juftice.  Si  tu  re- 
tiens quelque  choie  d’autrui , par  toi  ou  par  tes  offi- 
ciers , & que  le  fait  foit  certain , rends-le  fans  delai  : 
s’il  eft  douteux , fais- le  éclaircir  promptement  tk  foi- 
gneufement. 

Tu  dois  mettre  toute  ton  application  à faire  viVre 
en  paix  & en  juftice  tes  fujets,  principalement  les 
religieux  & les  eccléfiaftiques.  On  raconte  du  roi  Phi- 
lippe mon  ayeul , cpr’un  de  les  conleillers  lui  dit  un 
jour  que  l eglile  failoit  plufieurs  entreprifes  fur  les 
droits  , &c  diminuoit  fa  jurifeliéfion.  Le  roi  répon- 
dit, quil  le  croioit  bien  : mais  quand  il  regardoit 
les  grâces  que  Dieu  lui  avoir  faites , il  aimoit  mieux 
négliger  (on  droit  , qu’avoir  difpute  avec  l eglile. 
Aime  donc  , mon  fils  les  eccléfiaftiques  , & garde  la 
paix  avec  eux  tant  que  tu  pourras.  Aime  les  religieux , 

& leur  fais  du  bien  iclon  ton  pouvoir,  principalement 
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à ceux  par  qui  Dieu  cft  plus  honoré  , & la  foi  prè-  A . IT 
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chcc  & exaltce.Tu  dois  a ton  pcre  & a ta  mere  amour, 
refpcét  & obeiflance.  Donne  les  bénéfices  à des  per- 
lonncs  capables  & dignes  , par  conleil  des  gens  de 
•bien , & à ceux  qui  n’ont  point  de  bénéfices.  Garde- 
toi  d’entreprendre  la  guerre  ians  grande  délibéra- 
tion , principalement  contre  des  Chrétiens  -,  & s’il  la 
faut  faire , prélèrve  de  tout  dommage  les  eccléfiafti- 
ques  8c  les  innocens.  Appaife  les  guerres  & les  con- 
teftationsle  plutôt  que  tu  pourras, comme  S.  Martin 
failoit.  Sois  ioigneux  d’avoir  de  bons  prévôts  8c  de 
bons  baillits , 8c  t’enquiers  fouvent  comme  ils  fe  con- 
duifent,  eux  8c  les  gens  de  ta  mailon.  Travaille  à em- 
pêcher les  péchés , lur  tout  les  péchés  honteux , 8c 
les  vilains  lermens,  8c  à détruire  les  héréfics  de  tout 
ton  pouvoir.  Prens  garde  que  la  dépenfe  de  ta  mailon 
loit  railonnable  8c  melurée.  Je  te  prie,  mon  cher  fils, 
fi  je  meurs  avant  toi,  que  tu  falTes  iècourir  mon  amc 
de  mefles  & de  prières  par  tout  le  royaume  de  France, 

& que  tu  m’accordes  une  part  fpeciale  dans  tous  les 
biens  que  tu  feras.  Enfin  je  te  donne  toutes  les  bé- 
nédiéHons  qu’un  pcre  peut  donner  à'un  fils.  Dieu 
te  garde  de  tout  mal , &c  te  donne  la  grâce  de  faire 
toujours  fa  volonté  : afin  que  nous  publions  apres 
cette  vie  le  louer  enlcmble  ians  fin.  Amen. 

Le  roi  donna  une  pareille  inllruélion  à la  fille 
llabelle  reine  de  Navarre.  Il  y répété  les  mêmes  *'  4O0‘ 
préceptes ,infillant  fur  l’amour  de  Dieu,  jufqu  a dire  : 

Quand  vous  feriez  certaine  de  n’être  jamais  récom- 
penfée  du  bien,  ni  punie  du  mal  que  vous  feriez, 
vous  devriez  vous  garder  de  rien  faire  qui  déplût  à 
notre-Seigncur  J & vous  étudier  à faire  les  choies  qui 

T ij 
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lui  plairoienr,  purement  pour  l'amour  de  lui.  11  lui 
recommande  d’obéir  à fon  mari  : de  n’avoir  poinr 
trop  d’habits  à la  fois,  ni  de  joyaux  félon  fon  état, 
faire  au  lieu  des  aumônes,  au  moins  du  fuperflu  : 
de  n’employer  pas  trop  de  tems  ni  de  foin  àfe  parer:  * 
ne  point  donner  dans  l’excès  des  ornemens , & plutôt 
ch  diminuer  tous  les  jours. 

La  maladie  continuant  d’augmenter,  Louis  reçut 
les  facremens  avec  grande  dévotion , ayant  encore 
une  entière  liberté  d’cfprit  : julques-là  que  quand  on 
lui  donna  l’extrême-onétion , il  difoit  les  verlcts  des 
pleaumes  &c  les  noms  deslàints  aux  litanies.  Appro- 
chant de  fa  fin , il  n’étoit  plus  occupé  que  des  choies 
de  Dieu  & de  la  propagation  de  la  foi.  En  forte  que  ne 
pouvant  plus  parler  que  très-bas  &c  avec  peine , il 
difoit  à ceux  qui  approchoient  leur  oreille  de  fa  bouw. 
che  : Pour  Dieû  cherchons  comment  on  pourroit 
ptêcher  la  foi  à Tunis.  O qui  pourroit- on  y envoyer  ! 
& il  nommoit  un  Jacobin  qui  y avoit  été  autrefois, 
& étoit  connu  du  roi  de  Tunis.  La  nuit  de  devant  fa 
mort , il  difoit  : Nous  irons  à Jerulalem.  Quoique 
les  forces  lui  manquaient  peu  à peu  il  ne  cefloit 
point  de  nommer , autant  qu’il  pouvoit , les  faints 
auxquels  il  avoit  le  plus  de  dévotion , principalement 
S.  Denys  & lainte  Geneviève  j & quand  il  lé  fentit 
près  de  fa  fin , il  fe  fit  mettre  fur  un  lit  couvert  de 
cendre , où  , les  bras  croilés  fur  la  poitrine  , & les 
yeux  au  ciel  ,il  rendit  l’efprit  furies  trois  heures  après 
midi , le  lundi  vingt-cinquième  jour  d'Août  1x70. 
ayant  vécu  cinquante-cinq  ans,  & régné  près  de  qua- 
rante-quatre. 

A peine  avoit-il  expiré  quand  le  roi  Charles  de 
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Sicile  arriva  au  camp,  & rafTura  par  fa  préfence  & 
fa  fermeté  l’armée  déiolée.  Le  corps  du  laine  roi  fut 
démembré  pour  le  faire  bouillir,  feparer  les  chairs 
& conferver  les  os,  luivant  l’ufage  du  tems.  Le  roi 
Charles  demanda  le  c&ur , les  entrailles  & les  chairs, 
qu’il  fit  depuis  enterrer  dans  l’abbaye  de  Montreal 
près  de  Païenne.  Les  os  furent  mis  dans  une  caille 
pour  être  rapportés  en  France.  Tous  les  leigneurs 
firent  lermcnt  au  nouveau  roi  de  France  Philippe, 
à qui  on  donna  depuis  ie  lurnom  de  Hardi  : il  avoir 
vingt-cinq  ans,  & en  régna  quinze. 

Il  y eut  encore  quelques  combats  où  les  François 
eurent  l'avantage,  & ils  auroient  pu  prendre  Tunis; 
mais  ils  jugèrent  plus  à propos  de  faire  une  trêve 
de  dix  ans , qui  fut  conclue  le  trentième  d'Oétobre 
a ces  conditions.  Le  roi  de  France  & fes  barons  fe- 
ront entièrement  rembourfes  des  frais  de  leur  voya- 
gea le  port  de  Tunis  fera  franc  pour  le  commerce  , 
au  lieu  que  les  marchands  payoient  le  dixiéme  de 
leur  charge.  Le  roi  de  Tunis  payera  au  roi  de  Sicile 
le  tribut  annuel  que  payoient  fes  prédéceffeurs.  Il 
mettra  en  liberté  tous  les  Chrétiens  qu’il  rient  en 
prifon  ou  en  efclavage , & leur  laifTera  l’exercice  libre 
de  leur  religion.  C’eft  qu’il  y avoir  à Tunis  une  gran- 
de multitude  de  Chrétiens , mais  efclaves  des  Sarra- 
fins,  un  couvent  des  freres  Prêcheurs  ;&  des  églifes 
où  les  fidèles  s’afTcmbloient  tous  les  jours.Or  le  roi 
les  avoit  tous  fait  mettre  en  prifon,  quand  il  apprit 
que  l’armée  Françoife  étoit  entrée  fur  fes  terres.  Il 
fut  convenu  de  plus  qu’il  permettroit  à l’avenir  aux 
Chrétiens  de  demeurer  dans  les  principales  villes  de 
fon  royaume , & d’y  poffeder  toutes  fortes  de  biens , 
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" même  des  immeubles , fans  payer  que  le  tribut  ordi- 
1 nairc  des  Chrétiens  libres  : qu’ils  pourroient  y bâtir 
des  églifes , dans  lcfquelles  on  prêcheroit  publique- 
ment la  foi  chrétienne  , & qu’il  feroit  permis  à qui 
voudroit  de  recevoir  le  baptême. 

Ce  traité  venoit  d’être  conclu  quand  on  vit  arri- 
ver Edouard  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre , avec  Ed- 
mond fon  frere  & quantité  de  noblefie  croilee  pour 
znnht.t.  i4!<-  la  terre  lainte.  Lorfqu’il  apprit  le  traité  il  fut  fort 
mécontent,  &c  dit  aux  Francis  : Avons-nous  pris  la 
croix  &:  nous  fommes-nous  aflemblez  ici  pour  traiter 
avec  les  infidèles  ? Dieu  nous  en  garde , le  chemin 
nous  eft  ouvert  & facile  pour  marcher  à Jeruiàlem. 
Les  François  répondirent  : Nous  ne  pouvons  contre- 
venir à notre  traité , retournons  en  Sicile , & quand 
l’hy  ver  fera  palTé , nous  pourrons  aller  à Acre.  Cette 
réiolution  déplut  à Edouard  : il  ne  voulut  prendre 
part  ni  au  traité,  ni  à l'argent  des  infidèles,  qu’ilre- 
gardoit  comme  maudit  : mais  apres  avoir  donné  un 
grand  repas  aux  princes  François , il  fe  tint  renfermé 
chez  lui.  Il  fut  toutefois  obligé  de  les  fuivre  en  Sicile 
& d’y  paflèr  l’hyver. 

La  flotte  des  François  arriva  à Trapani  le  ven- 
dredy  vingt-neuvième  de  Novembre, & y fut  battue 
d’une  furieufe  tempête  , où  périrent  plufieurs  vaif- 
feaux  &:  environ  quatre  mille  perfonnes.  Ce  que  les 
Anglois  regardèrent  comme  une  punition  divine  de 
n’avoir  pas  continué  leur  voyage  vers  la  terre  iàinte.f" 
Or  le  nouveau  roi  Philippe  avoit  pris  la  réiolution 
de  repalTer  en  France,  parce  que  fon  armée étoit  trop 
affoiblie  par  les  maladies,  pour  former  une  nouvelle 
encreprile,&  qu’ils  n’avoient  plus  de  légat  pour  con- 
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duire  la  croifade  : mais  ce  qui  le  détermina  le  plus  , ^ 
c etoit  les  lettres  des  deux  regens  Matthieu  abbé  de 
S.  Denys  &:  Simon  de  Néelle  , qui  le  prelfoient  de 
revenir.  Le  mardi  vingt-cinquième  de  Novembre, 
jour  de  fainte  Catherine,  les  rois  & les  feigneurs  qui 
étoient  àTrapanis’aflèmblerent,&:  promirent  avec 
ferment  de  le  trouver  au  même  port , du  jour  de 
la  Magdeleine  en  trois  ans , c’eft-à-dire  , le  vingt- 
deuxième  de  Juillet  1 174,  préparés  à pafler  à la  terre 
fainte , excepté  ceux  qui  auroient  une  exeufe  ap- 
prouvée par  le  roi  de  France.  Ce  prince  fut  obligé 
de  demeurer  encore  quinze  jours  à Trapani,àcaufe 
de  la  maladie  de  Thibaud  roi  de  Navarre  ion  beau- 
frere , qui  y mourut  le  lundi  quatrième  de  Décem- 
bre. Le  roi  de  France  continua  Ion  voyage  par  terre, 
palfa  le  Fare  de  MeiTine,  & traverfa l'Italie. 

A Paris  l’évêque  Etienne  Tempier  condamna  plu- 
fieurs  erreurs  que  quelques  profelfeurs  de  philofo-  né»  a Paris, 
phie  & de  théologie  enieignoient  dans  leurs  écoles;  p?*^ 'm'rl. 
içavoir  : Que  l'entendement  eft  un  &c  le  même  en  FMTU> -4 
tous  les  hommes.  Que  la  volonté  de  l'homme  agit  ' 
par  néceflité.  Que  tout  ce  qui  fe  fait  ici  bas  eft  ioû- 
mis  néceiTaircmcnt  aux  corps  céleftes.  Le  monde  eft 
éternel , & il  n'y  a jamais  eu  de  premier  homme. 

L ame  étant  la  forme  de  1 homme,  le  corrompt  avec 
le  corps.  L ame  lèparée  après  la  mort  ne  fouffre  point  • 
l'adion  du  feu  corporel.  Le  libre  arbkrq^t  une  puil- 
fance  palhve  & non  aétive , & eft  mue  néccifaire- 
ment  par  l'objet  dcïirable.  Dieu  ne  connoit  point  les 
chofes  finguhercs , 6c  ne  connoit  rien  que  lui-même. 

Les  a&ions  humaines  ne  lont  point  conduites  par 
la  providence  divine.  Dieu  ne  peut  donner  l’immor- 
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calice  & l'incorruptibilité  à ce  oui  eft  corrupcible  ou 
mortel.  L’évêque  ayant  alTemblé  plufieurs  docteurs, 
condamna  par  leur  confeil  couces  ces  erreurs , le  mer- 
credi avanc  la  S.  Nicolas,  c’eft-à-dire  , le  troifiéme 
de  Décembre  1 X70.  On  y voie  la  railon  de  plufieurs 
queftions  agitées  par  S.  Thomas  , & par  les  aucres 
docteurs  du  cems , qui  aujourd’hui  ne  paroîcroienc 
pas  digues  d’êcre  propofées. 

Le  roi  de  France  Philippe  concinuanc  Ton  voyage 
par  l’Italie  , vinc  à Rome  : où  il  fie  fes  prières  aux 
tombeaux  des  apôtres  : puis  il  vinc  à Vicerbe  où  ré- 
fidoic  la  cour  de  Rome  , c’eft-à-dire , les  cardinaux 
pendanc  la  vacance  du  faine  fiége.  Ec  comme  ils  ne 

f>ouvoienc  s’accorder  pour  lele&ion  , le  podeftac  de 
a ville,  afin  de  les  y contraindre,  les  tenoit  enfermés 
dans  un  palais.  Le  roi  leur  rendit  vifite  avec  grand 
relpeét , &:  les  iàlua  cous  par  le  baiièr  de  paix.  Il 
étoit  accompagné  du  roi  de  Sicile  ion  oncle,  & de 
plui leurs  feigneurs  ; 6c  tous  prièrent  inftamment  les 
cardinaux  de  donner  promptement  un  pafteur  à le- 
gliic  : comme  le  roi  Philippe  le  manda  aux  deux 
regens  de  fon  royaume  , par  une  lettfe  du  quator- 
zième de  Mars  1171.  Il  continua  fon  voyage  par  la 
Toicane , la  Lombardie  & la  Savoye , & arriva  heu- 
reuièment  à Paris. 

Pendant  qu’il  étoit  à Viterbe , Henri  neveu  du  roi 
d’AngletMpe , & fils  de  Richard  élu  roi  des  Romains, 
y étoit  aulti.  En  même  cems  s’y  trouvoit  Gui  de 
Montforc,  fils  de  Simon  comte  deLeiccftre,quiavoic 
été  tué  pendant  la  guerre  civile  , &c  à ce  qu’on  di- 
foic , par  le  conieil  de  Henri.  Gui  de  Montrorc  vou- 
lant donc  en  tirer  vengeance , le  furprit  dans lcgliie 
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de  S.  Laurent , comme  il  entendoit  la  mefTe , &:  le  T 
xua  à coups  de  coûteau  (ans  refpeéb  ni  pour  l’immu-  ’ ll7l‘ 
nite'  <le  laine  lieu  , ni  pour  le  cems  de  carême , ni 
pour  la  croix  de  pelerin  qu'il  porcoit.  Le  meurtrier 
ie  lauva  chez  le  comte  de  Tofcane  Ton  beau-pere* 
mais  cette  affaire  eut  des  foires. 

Le  roi  Philippe  étant  arrivé  à Paris , fit  porter 
a Notre-Dame  les  cercueils  qu’il  avoit  apportés 
avec  lui } contenant  les  os  du  roi  fon  pere , du  comte 
deNevers  fon  frère  & de  la  reine  Ifabelle  fa  femme, 
morte  à Colence  en  Calabre.  Oti  paffa  toute  la  nuit 
a chanter  l’office  pour  eux  à pluficurs  choeurs  fuccef- 
fivement , avec  un  grand  luminaire.  Le  lendemain 
vendredi  d'avant  la  Pentecôte,  vingt-deuxième  Mai 
•i  171.  on  porta  les  cercueils  à S.  Denis.  Les  procef- 
fions  de  tous  les  religieux  de  Paris  marchoient  de- 
vant , puis  le  roi  avec  grand  nombre  de  feigneurs  & 
de  prélats,  & une  grande  foule  de  peuple.  Ils  mar- 
choient tous  à pieds  , &c  le  roi  portoit  for  fos  épaules 
les  os  de  fon  pere.  Les  moines  de  S.  Denis  vinrent 
au  devant  jufqua  mille  pas,  revêtus  de  chapes  de 
foye , & chacun  un  cierge  à la  main , en  chantant. 

Mais  quand  on  vint  à l églife  , on  trouva  les  portes 
fermées,  à caufo  de  l’archevêque  de  Sens  & de  lcvê- 
que  de  Paris,  qui  étoient  préfens,  revêtus pontifîcale- 
ment  : car  les  moines  craignoient  que  fi  les  prélats  en- 
troient de  la  forte , ils  n’en  tirafient  des  confoquences 
au  préjudice  de  leur  entiereexemption.il  fallut  donc  j>. 
qu’ils  allaient  hors  les  bornes  de  la  jurifdiétion  de 
l’abbaye  quitter  leurs  ornemens  pontificaux  : le  roi 
cependant  attendant  dehors  avec  tous  les  barons  &c 
les  prélats.  Il  efl  bon  de  fo  fouvenir  que  Matthieu 
• Tome  Xnil.  V 
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abbé  de  S.  Denis  venoit  d’être  regent  du  royaume.- 
Enfin  on  ouvrit  les  portes,  le  convoi  entra  dans 
l’églife , on  célébra  l'office  des  morts , puis  la  melïè 
folemnelle.  L’on  mit  les  os  du  roi  S.  Louis  près  de 
Louis  fon  pere  6c  de  Philippe  augufte  fon  ayeul.  On 
les  mit  d’abord  dans  un  tombeau  de  pierre  ■>  mais  on 
les  couvrit  depuis  d’une  tombe  richement  ornée  d’or 
6c  d’argent , d'un  ouvrage  exquis.  Il  le  fit  inconti- 
nent plufieurs  miracles  au  tombeau  dulàint  roi , qui* 
furent  écrits  fidèlement  par  ordre  de  l’abbé  de  làint 
Denis. 

Peu  de  jours  après , on  apporta  à S.  Denis  le  corps 
d’Alfonfe  comte  de  Poitiers , frere  de  S.  Louis , mort 
à Cometo  en  Tofeanc , au  retour  du  voyage  de  Tu- 
nis. La  comtelTe  Jeanne  la  femme  mourut  quelques 
jours  après  lui,  & comme  elle  étoit  heritierc  du  comté 
de  Touloufc , & qu’ils  n’avoient  point  lailfé  d’en- 
fans,  ce  comté  revint  à la  couronne  de  France , lùi- 
vant  le  traité  fait  à Paris  en  U19.  Le  fénéchal  de 
Carcaflonne  en  prit  polTeffion  au  nom  du  roi  Phi- 
lippe ; 6c  étant  venu  à Touloufe , lui  fit  prêter  fer- 
ment par  les  capitouls  le  feiziéme  de  Septembre , la 
même  année  1 zji.en  préfence  de  plufieurs  témoins, 
dont  le  premier  fut  Bertrand  évêque  de  Touloufe. 
L’évêque  Raimond, de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , 
mourut  l’année  précédente,  trente -neuvième  de  Ion 
pontificat,  le  vingt-neuvième  d’Oéfobre;  & le  cha- 
pitre élut  tout  d’une  voix  pour  lui  fucceder,  Bertrand 
fils  du  Seigneur  de  I’Ille- Jourdain,  prévôt  de  I’églife 
de  Touloufe.  L’éle&ion  fut  confirmée  à Narbonne  , 
6c  Bertrand  ordonné  prêtre  le  vingtième  de  Décem- 
bre, &lacré  évêque  le  lendemain  ;our  de  S.  Thomas. 
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Tdoüard  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre,  ayant  pafle  IL 

l’hiver  en  Sicile,  s’embarqua  au  printemps  pour  pafifer  *xv 

en  Paleftine , ôc  aborda  au  port  d’Acre  le  neuvième  . £,oü“<1  enPa- 

jour  de  Mai  1171.  avec  mille  hommes  choiiis.  Il  y $«»#*. 

demeura  un  mois  pour  rafraîchir  fes  gens,  ôc  s’infor-  Kviht  f' i4f7, 

mer  de  l’état  du  pays , où  Bondocdar  lultan  d’Egypte 

avoit  fait  de  grands  progrès  de  puis  trois  ans.  Le 

feptiéme  Mars  1 7 6 8.  il  prit  Jaffa  par  trahifon  pen-  &«».  mm- 

-dant  la  trêve,  fit  mourir  plufieurs  pauvres , ôc  donna 

efcorte  aux  autres  , apres  les  avoir  dépouillés.  Le 

quinziéme  d’ Avril  il  prit  le  château  de  Beaufort: 

puis  il  marcha  contre  Tripoli  ■>  dont  il  décruifit  les 

jardins  -,  puis  contre  Antioche,  qu’il  prit  fans  combat 

le  vingt-neuvième  de  Mai.  Il  y fît  mourir  dix-fepc 

mille  perfonnes,&  emmena  plus  de  cent  mille  efcla- 

ves  : en  forte  que  cette  grande  ville  demeura  déferte,  V.  Rut.  ttmf  f.u 

fans  avoir  pû  fe  rétablir  depuis.  Elle  avoit  fubfifté  ‘ ,}' 

environ  1 y 80.  ans.  Cette  année  1 171-  le  dix-huitiéme 

de  Février  Bondocdar  affiégea  le  château  de  Crac , 

qui  étoit  aux  Hofpitaliers , ôc  ils  furent  contraints  de 

le  rendre  le  huitième  d' Avril.  Enfuite  il  fit  une  trêve 

avec  le  comte  de  Tripoli,  prit  Montfort  ,qui  étoit 

aux  Allertfans , ôc  le  ruina  : puis  il  vint  devant  Acre. 

Après  qu’Edouard  fe  fut  repofé  un  mois , il  marcha 
avec  environ  fept  mille  Chrétiens , qui  prirent  Na- 
zareth, & tuerent  ceux  qu’ils  y trouvèrent.  Il  fît  ainfi 
plufieurs  courfès  pendant  près  d’un  an  ôc  demi  qu’il 
demeura  à Acre;  mais  fans  grand  effet.  Le  roi  de  Je- 
rufalem  y étoit  en  même  tems  : c étoit  Hugues  III. 
fils  de  Henri  de  Poitiers  prince  d’Antioche,  ôc  d’Ifà- 
belle  de  Lufignan  , qui  avoit  fucccdé  à Hugues  II.  LiJr'  ‘routrtm. 
fon  coufin , mort  à quatorze  ans  au  mois  de  Novem-  P 3 
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bre  1 z6y.  Hugues  III.  étoic  déjà  roi  de  Chypre,  6c 
fe  fit  couronner  roi  de  Jerufalem  à Tyr,  le  vingit- 
quatriéme  de  Septembre  1169.  Il  en  porta  le  titre 
à quatorze  ans  & demi- 

Ên  meme  tems  étoit  Acre  Thealde  ou  Thibaud 
archidiacre  de  Liege  , qui  y étoit  allé  par  dévotion 
pour  vifiter  les  faints  lieux , &c  y reçut  la  nouvelle 
qu’il  avoit  été  élu  pape.  Car  les  quinze  cardinaux 
aficmblés  à Viterbe,  le  déterminèrent  enfin  à faire 
un  compromis  entre  les  mains  de  fix  d'entre  eux , 
auxquels  ils  donnèrent  le  pouvoir  d’élire  un  pape* 
& ces  fix  élurent  tout  d’une  voix  l’archidiacre  Theal- 
de , le  premier  jour  de  Septembre  1171.  Il  étoit  natif 
de  Plaifàncc , de  la  famille  Vifconti , & avoic  été  pre- 
mièrement chanoine  de  Lyon,  puis  archidiacre  de. 
Liege  fous  l’évêque  Henri  de  Gucldrcs.  Il  étoit  peu 
lettré,  mais  d’une  grande  expérience  dans  les  affai- 
res féculieres,  plus  appliqué  à faire  l’aumône  qu’à 
amaffer  de  l'argent.  Le  faint  fiége  avoit  vaqué  deux 
ans  6c  neuf  mois,  jufques  à cette  élection.  Âuffi-tôc 
les  cardinaux  en  envoyèrent  le  décret  à Thealde, 
avec  une  lettre  où  ils  marquent  entre  les  motifs  de 
leur  choix , la  connoiflànce  qu’il  a par  lui-même  des. 
befoins  de  la  terre  faince , & le  conjurent  de  venir 
inceflammenr.  La  nouvelle  de  fon  élection  donna, 
bien  delà  joie  aux  Chrétiens  de  la  terre  làinte,efpé- 
rant  qu’il  leur  envoyeroit  un  grand  fecours.  Et  lui- 
même  dans  le  ferment  qu’il  ht  à Acre  étant,  prêt  à 
partir , employa  les  paroles  du  pfeaume  ypo’ur  témoi- 
gner qu’il  n’oublieroit  jamais  jerufalem. 

Il  confentit  à fon  éleéHon  le  vingt-fèptiéme  jour 
tfOétobre,  depuis  lequel  on  compte  le  tems  de  fon 
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pontificat;  5c  il  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  S’étant  ^ “ 

embarqué  il  arriva  au  port  de  Brindes  le  premier  ’ I1”  ‘ 
Janvier  1 171.  Etant  encore  fur  les  terres  du  roi  de 
Sicile  , il  reçut  une  ambaffade  des  plus  grands  de 
Rome  qui  le  prioient  inftamment  d’y  venir  ; mais 
il  confidera  qu  a Rome  il  pourroic  trouver  d’autres 
affaires  , qui  le  détourneroient  de  celle  de  la  terre 
lainte , à laquelle  il  vouloit  donner  fes  premiers  foins. 

Il  alla  donc  droit  à Viterbe,  où  réfidoient  les  cardi- 
naux & la  coür  de  Rome  ; & il  y arriva  le  dixiéme 
de  Février.  Là  fans  fe  donner  le  tems  de  fc  repofer 
après  un  fi  grand  voyage , & fermant  la  porte  à tou- 
tes les  autres- affaires  , il  travailla  uniquement  pen- 
dant huit  jours  au  fecours  de  la  terre  fiinte  qu’il  avoit 
laiffée  réduite  à l’extrémité.  Il  engagea  Pile,  Genes,  "• 
Marfeillc  & Venife , à fournir  chacune  trois  galères 
armées , douze  en  tout  j & pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre , il  donna  ordre  au  recouvrement  des 
legs  pieux  deftinés  à cet  effet , qui  étoient  confidé- 
rables.  Le  cardinal  Raoul  eveque  d’Albane  mort  de- 
vant Tunis  avoit  lafle  mille  onces  d’or  , Richard 
élu  roi  des  Romains  en  avoit  laifTé  huit  mille.  Or  il  y. 

faut  remarquer  que  l'once  d’or  valoit  cinquante  fols 
tournois , qui  faifoient  vingt-cinq  livres  de  notre 
monnoye.  Richard  étoit  mort  l’année  précédente  le 
fécond  jour  d’AvriL 

Le  pape  Grégoire  envoya  en  France  l’archevêque 
de  Corinthe  avec  une  lettre  au  roi  Philippe , ou  il 
dit  : Quand  nous  étions  à la  terre  fainte,  nous  avons 
conféré  avec  les  chefs  de  l’armée  chrétienne , avec 
les  Templiers  & les  Hofpitaliers  & les  grands  du 
pays  touchant  les  moyens  d’en  empêcher  la  ruine 
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f totale.  Nous  en  avons  encore  traité  depuis  avec  nos 
freres  les  cardinaux , & nous  avons  trouvé  qu’il  faut 
y envoyer  à prêtent  une  certaine  quantité  de  trou- 
pes &c  de  galeres  : en  attendant  un  plus  grand  fècours, 
que  nous  efpérons  lui  procurer  par  un  concile  géné- 
ral. La  lettre  eff  du  quatrième  Mars  tzji}8c  comme 
le  pape  n’étoit  pas  encore  facré,  ton  nom  n’étoit  pas 
à la  bulle,  c'en  à- dire,  aulceauqui  y pendoit.  Les 
Templiers  avoient  ordre  d’engager  au  roi  Philippe 
les  terres  qu’ils  poffedoient  en  France  , pour  fureté 
des  deniers  qu'il  avanceroit  jufques  à la  fomme  de 
vingt-cinq  mille  marcs  d’argent , que  le  roi  prêta  en 
effet  ; & il  étoit  prêt  d’aller  en  perfonne  au  lecours 
de  la  terre  feinte , fi  le  pape  ne  l’eût  prié  de  différer, 
jufq  ues  à ce  que  les  préparatifs  de  l’expédition  fuf- 
fent  achevés. 

Grégoire  fut  facré  à Rome  le  vingt-feptiéme  jour 
de  Mars,  qui  cette  année  tijz  , étoit  le  troifiéme 
To.iz.cne.f.t.tf,  dimanche  <jc  carême  ; & deux  jours  après  il  fit  expé- 
dier une  lettre  circulaire  à tous  les  évêques  , pour 
leur  donner  part  de  fon  ordination  fuivant  la  cou- 
tume. Cette  lettre  fut  fuivie  de  près  d’une  autre  aufli 
adreflee  aux  évêques  pour  la  convocation  d’un  con- 
cile général.  Le  pape  en  marque  principalement  trois 
caufes  : le  Ichifme  des  Grecs  -,  le  mauvais  état  de  la 
terre  fainte  , dont  il  étoit  témoin  oculaire  -,  les  vices 
& les  erreurs  qui  fe  multiplioient  dans  leglife.  Vou- 
lant donc , dit-il  , remedier  à tant  de  maux  par  un 
confeil  commun  , nous  vous  mandons  de  vous  trou- 
ver le  premier  de  Mai  de  l’an  1174  , au  lieu  que 
nous  vous  indiquerons  dans  le  tems  convenable. 
Nous  voulons  qu’en  chaque  province  demeure  un 
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ou  deux  évêques  , pour  exercer  les  fonctions  épif-  

copales  ; & que  ceux  qui  demeureront  envoyenc  des  1 17l* 
députés  au  concile  auflï  bien  que  les  chapitres , tant 
des  cathédrales  que  des  collégiaieS.-Cependant  vous 
‘examinerez  & mettrez  par  écrit  ce  qui  a befoin  de 
correétion  pour  l'apporter  au  concile.  La  bulle  eft 
du  dernier  jour  de  Mars  nji. 


Pour  prendre  foin  du  fpirituel  dans  la  terre  làinte.  txXVI1'  . 

1 L . I 1*1  . , . _ 9 Tfiomaspatriar- 

le  pape  Grégoire  donna  le  titre  de  patriarche  de  Je-  che  de  Jcrufalem. 
ruiaiem  à frere  Thomas  de  Lentin  ou  Léontine  en  Vi  ‘ > f 


Sicile,  de  l’ordre  desfreres  Prêcheurs,  qui  avoit  été 
évêque  de  Bechléhem , & le  pape  Clement  IV.  l’avoit 
transféré  à Cofence  en  Italie  l’an  n6j.  On  l’avoit 
poftulé  pour  remplir  le  fiégc  de  Melfine  apre's  la 
mort  de  Barthelemi  Pignatelli  :<  mais  le  pape  ne 
voulut  pas  confirmer  leleétion  & le  fit  patriarche 
de  Jerufalem  le  vingt-uniéme  d’ Avril  nyx.  Il  y 
joignit  l’adminiftration  de  l’évêché  d’Acre,  déjà  unie 
par  Urbain  IV.  au  patriarchat  de  Jerulàlem , dont  les 
revenus  étoient  poffedés  par  les  infidèles.  Grégoire 
X.  choifit  Thomas  pour  ce  fiége , comme  un  homme 
d’un  mérite  fingulier , &c  qui  avoit  grande  connoif- 
fance  des  affaires  de  la  terre  fainte  par  le  fc jour  qu’il  y 
avoit  fait  étant  évêque  de  Bethléem  & légat  du  faint 
fiége.  Il  le  fit  encore  fon  légat  en  Arménie , en  Chy-  Rjtm.n.  17. 
pre , dans  la  principauté  d’AntiQche , les  ifies  voifines 
& toute  la.  côte  d’Orient  ; & lui  recommanda  fur- 
tout  de  travailler  à laconverfion  des  mœurs  des  Chré- 


tiens Latins  de  ces  provinces.  Voici  comme  il  lui  en 
parle  dans  une  de  lés  lettres:  Vous  Içavez  par  vous- 
même  les  crimes  énormes  qui  s’y  commettent,  & 
que  les  malheureux  efclaves  de  la  volupté  s’abandon-  • 
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nant  aux  mouvemens  de  la  chair , ont  attiré  la 
colere  de  Dieu  fur  Antioche  & tant  d’autres  lieux 
que  les  ennemis  ont  détruits.  Il  eft  étonnant  que 
nos  freres  foient  fi  peu  touchés  de  ces  exem- 
ples , qu’ils  continuent  dans  les  mêmes  défor - 
dres  , (ans  s’en  repentir  jufqu'à  ce  qu’ils  périfTent 
eux-mêmes. 

Avant  que  le  patriarche  Thomas  partît  pour  la 
terre  laitue,  le  pape  le  chargea  de  l’argent  qu’il  avoit 
reçu  du  roi  de  France,  pour  lui  procurer  du  fecours  ; 
& lui  donna  ordre  de  voir  en  partant  le  roi  de  Si- 
cile , pour  concerter  avec  lui  la  maniéré  de  l’em- 
ployer. Le  patriarche  arrivant  à la  terre  fainte , y 
amena  cinq  cens  hommes,  tant  cavaliers  qu’infante- 
rie,  à 4a  folde  de  leglifè,  & il  arriva  fort  à propos 
pour  confolcr  & encourager  les  habitans  réduits 
prefque  au  defèfpoir  par  le  départ  de  Richard  d’An- 
gleterre. 

Ce  prince  penfk  périr  à Acre  de  la  main  d’un  a fïàk 
fin , qui  setoit  rendu  familier  avec  lui , en  lui  appor- 
tant fouvent  des  lettres  de  la  part  d’un  émir , qui 
feignit  de  vouloir  fe  faire  Chrétien.  Enfin  le  jeudi 
dans  l’o&ave  de la  Pentecôte ,feiziéme de  Juin nji. 
l’aflaflm  frappa  Richard  d’un  couteau  empoifonné  : 
le  meurtrier  rut  tué  fur  le  champ  j mais  Richard  eut 
bien  de  la  peine  à gyérir  : & voyant  qu’il  attendoit 
en  vain  le  fecours  que  les  Tartares  lui  avoient  pro- 
mis , auflî-bien  que  celui  des  Chrétiens , il  fit  une 
trêve  de  dix  ans  avec  Bondocdar  ; & partit  d’Acre 
le  vingt-deuxième  Septembre,  pour  revenir  en  An- 
gleterre , laiflant  à Acre  les  troupes  qui  étoient  à 
fa  folde. 

L’empereur 
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L’empereur  Michel  Paleologue  craignoit  Toujours 
detre  attaqué  par  Charles  roi  de  Sicile  ; &en  même 
tems  qu’il  fe  préparait  à foutenir  la  guerre  , il  ne 
celïbit  point  d’envoyer  par  mer  de  fréquentes  em- 
baflades  en  cour  de  Rome  , & d’autant  plus  que 
les  papes  changeoient  plus  fouvent.  Le  but  de  ces 
ambaflades  étoit  l’union  des  églifes  : & l'empereur 
s’efforçoit  d’y  faire  concourir  le  patriarche  Jofeph 
& les  évêques  : mais  ils  ne  l’écoutoientque  par  corn- 

fdailànce  & par  maniéré  d’acquit.  Car  ils  n’ofoient 
uiréfifter,  ni  le  contredire  ouvertement  ; & toute- 
fois ils  croyoient  que  leur  églife  demeurerait  dans 
l’indépendance  & l’autorité  dont  elle  étoit  en  pot 
lèflïon  : (ans  être ‘en  danger  de  fubir  la  jurilHiélion 
des  Latins , qu’ils  regardoient  comme  des  marchands 
& des  artifâns.  Il  ne  leur  venoit  pas  dans  l’efpritque 
ce  defTein  de  l’empereur  pût  s’exécuter  en  un  mo- 
ment : ils  croyoient  qu’il  en  arriverait  comme  de 
cane  d’autres  tentatives  des  empereurs  précédais, 
qui  avoient  manqué  par  des  obftacles  furvenus  ^ ou 
que  Ci  la  négociation  avoit  quelque  fucce's , le  fehif 
me  ne  cefferoit  pas  pour  cela,  ils  ne  laiiToient  pas 
de  traiter  amiablement  les  freres  Mendians  &c  les 
autres  Italiens, comme  les  tenant  pour  les  Chréciens, 
fins  difputer  avec  eux.  # 

Quand  le  pape  Grégoire  fut  élu,  l’empereur  Mi- 
chel apprit  par  la  renommée  que  c’étoit  un  hom- 
me vertueux  & zélé  pour  l’union  des  églifes  ; & Gré- 
goire en  revenant  de  Syrie,  lui. envoya  des  freres 
Mendians  le  complimenter  , lui  donner  part  de*  Ion 
élection , 3c  lui  témoigner  fon  ardent  défir  pour  l’u- 
nion ; & que  fi  l'empereur  la  fôuhaitoic  de  fqn  côté , 
Tome  XVIII.  X 
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il  n’en  auroit  jamais  une  plus  belle  occasion  que- 
fous  fon  pontificat.  Or  les  Grecs  croient  per- 
fuadés  que  Michel  ne  cherchoit  la  paix  que  par  la 
crainte  du  roi  de  Sicile,  & que  Grégoire  ladéfiroit 
t u*  de  bonne  foi.  En  effet  il  y penfa  des  le  commence- 
” 5 ment  de  fa  promotion , comme  il  le  témoigné  lui- 
même  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  depuis  à Michel 
& il  réfolut  de  lui  envoyer  des  nonces  & des  lettres,,, 
pour  1 inviter  au  concile  , dès  le  tems  qu’il  en  fît  la 
convocation  : mais  par  le  confeil  des  cardinaux  , il 
attendit  qu’il  eût  reçu  la  réponfe  de  Michel  aux  der- 
nières lettres  du  pape  Clcment  IV,  afin  d’envoyer 
fes  nonces  mieux  inftruits. 

En  effet,  l’empereur  Michel  'envoya  un  frere 
Mineur  nommé  Jean  Paralfron , Grec  d’origine  r, 
qui  fçavoit  très  bien  la  langue,  & avoir  un  zèle 
ardent  pour  l’union  , dont  il  conferoit  fouvent  avec 
le  patriarche  Se  les  évêques,  &c  témoignoic*  une 
grande  eftime  des  cérémonies  Se  des  ufages  des 
Grecs.  Ce  frere  apporta  au  pape  des  lettres  de  l’em- 
pereur, où  il  difbit  avoir  efperé  que  le  pape  en  re- 
venant de  Syrie  pafferoit  à CP.  qu’il  eût  été  reçu  - 
avec  l’honneur  Se  le  refpeét  qui  lui  eft  dû,  & que 
fa  préfence  auroit  été  d’un  grand  poids  pour  avan- 
cer l'union.  Le  p^pe  fort  rejoui  de  cette  lettre,  en- 
voya à l’empereur  quatre  autres  freres  • Mineurs,. 
Jerome  d’Afcoli , depuis  pape  Nicolas  IV,  Raimond 
Berenger , Bonegrace  de  S.  Jean,  depuis  général  de 
l’ordre,  Bonaventure  de  Mugel.  Il  les  chargea  d’une- 
lettfc,  où  il  dit,  que  fuivant  le  projet  d’union  formé 
*«?• liv- par  les  deux  papes  Urbain  Se  Clcment , il  faut  com- 
mencer. par  convenir  touchant  la  foi  félon  la  for-* 
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•mule  qu’ils  en  avoient  envoyée.  Ce  qui  étant  fait, 
il  prie  l’empereur  de  fe  trôuver  au  concile  avec  les 
autres  pinces  Catholiques, ou  d’y  envoyer  des  apo- 
•crihaires  de  grande  autorité  , & enfin  de  renvoyer 
promptement  les  quatre  nonces , afin  qu’ils  puiflfcnt 
-être  de  retour  avant  la  tenue  du  concile,  allez  à 
temps  pour  en  préparer  la  matière.  La  lettre  eft  du 
vingt-quatrième  d’O&obre  12.71. 

Le  pape  écrivit  aufli  à Jofeph  patriarche  de  CP. 
l’exhortant  à,  concourir  à l’union,  & à venir  en 
perfonne  au  concile.  U donna  une  inftruétion  aux 
nonces  contenant  la  forme  de  la  profeflion  de  foi 
j£c  de  la  reconnoiflance  de  la  primauté  du  pape , que, 
dévoient  donner  l’empereur  & les  prélats  de  Îégîile 
Grecque  : il  les  autorifa  pour  donner  fauf-conduit 
aux  apocrifiaires  de  l’empereur,  à 1 effet  de  venir  au 
concile  j enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  tous  les  prélats  & les  princes  chez 
. lelquels  ils  pafleroient  : particulièrement  pour  Char- 
les roi  de  Sicile  , qu’il  pria  aufli  d’accorder  fûrecé 
aux  ambafladeurs  de  l’empereur  Grec. 

En  Angleterre  les  bourgeois  de  Norvic  ayant  pris 

3uerelle  avec  les  moines , brûlèrent  leglife  ca  libé- 
rale,&:  emportèrent  les  livres  , l'argenterie , & tout 
ce  que  le  feu  avoir  épai^né;  jufques  au  ciboire  d'or, 
fufpendu  devant  le  grand  autel.  Le  roi  Henri  indigné 
•«de  cette  infclence,  envoya  devant  à Norvic,  Tho- 
mas Trivet  chevalier  fon  ju  Aider,  pcrc  de  Nicolas, 
dont  nous  avons  une  chronique.  Le  roi  vint  enfuite 
fur  le  lieu  , fit  prendre  les  plus  coupables,  & con- 
damna la  communauré  des  bourgeois  à rebâtir  l’é- 
glifc.  Il  vouloir  retourner  à Londres  ; mais  étant 

Xij 


An.  i 171. 


Ctiu. 


Vtiing.  T 17  »,■ 
n.  7.  d-c. 


XI X. 

Mort  de  Henri 
III.  Edoüaid  roi 
d’Angleterre. 
Matth.Par  p. 8*0. 
T>.%.Spicil.p-6i*. 


. Digitized  by  Google 


r 64  Histoire  Ecclesiastique. 

An  i z arrive  à l’abbaye  du  roi  faint  Edmond,  il  tomba gtié- 
vement  malade,  Sc  n’erfreleva  point.  Les  leigneurs 
& les  évêques  du  pays  vinrent  pour  affilier  à fa  mort. 
Il  fe  confeiTa  avec  de  grands  témoignages  de  péni- 
tence , reçut  le  viatique  & l’extrême  - onéHon , & 
mourut  le  jour  de  S.  Edmond  de  Cantorberi  ,.feizié- 
me  de  Novembre  1171.  Il  étoit  dans  fa  foixante- 
cinquiéme  année  , & en  avoir  régné  cinquante-fîjc. 
Son  corps  fut  rapporté  à Londres , &c  enterré  folem- 
ncllement  à Oucftminfter.  Les  écrivains  du  tems 
louent  la  piété  de  ce  prince  , & difent  qu’il  enten- 
doit  tous  les  jours  trois  mdfes  hautes  & plufieurs 
mcfTes  baffes  i & que  S.  Louis  lui  ayant  dit  à ce  fujcc 
qu’il  valoir  mieux  entendre  plus  louvent  des  fer- 
mons, il  répondit  : J'aime  mieux  voir  fouvent  mon 
ami,, que  d’entendre  parler  de  lui,  quelque  bien 
qu’on  en  dife.  On  loue  l'innocence  de  là  vie  & là 
patience:  enfin, on  lui  attribue  des  miracles  après  la 
mort.  Mais  vous  avez  vu  combien  il  s'en  falloir  qu’il 
n’cut  les  vertus  elTenrielles  à un  roi , la  juftice  ôc  la  . 
fermeté.  Vous  avez  vû  les  perfécutions  qu’il  fît  à de 
fàints  évêques,  & les  violences  dont  il  ula  pour  en 
faire  élire  de  mauvais:  la  foiblefle  de  Ion  gouverne- 
ment , qui  lui  attira  la  haine  de  fes  fujets  bc  une  ré- 
volte ouverte.  » 

Le  lendemain  des  funérailles  les  prélats  & les  fei- 
gneurs  s alfemblerent  au  nouveau  temple  à Londres^* 
• & jurèrent  fidélité  au  roi  Edoüard , qui  n étoit  pas 

encore  revenu  de  fon  voyage  d Outremer.  A la  tête 
des  prélats  étoit  Robert  nouvel  archevêque  de  Can- 
corberi.  Car  Bonifàce  de  Savoye  étoit  mort  le  pre- 
mier jour  d Août  .1170  , après  avoir  occupé  ce  grand 
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flége  vingt-neuf  ans.  Les  moines  élurent  d’abord  lz 
pour  archevêque  Guillaume  Chillinden  leur  prieur-,  Gt^i!U  fl}7r 
mais  le  pape  Grégoire  cafla  l’éleétion , & pourvut  de 
cette  églile  Robert  de  Kiloüarbi , de  l’ordre  des  fre-  *' 
res  Prêcheurs , qui  avant  que  d’entrer  dans  cet  ordre* 
avoir  enfeigné  les  arts  à Paris  , & compofa  des  écrits 
de  grammaire  & de  logique.  Après  fon  entre'e  en  re- 
ligion, il  étudia  Iecriture  lainte,  & les  peres,  parti- 
culiérement S.Auguftin,  dans  les  originaux,  c’eft- 
à-dire , comme  je  crois  ,qu’il  ne  fc  contenta  pas  d’en 
avoir  les  extraits  dans  le  maître  des  fentenccs  & dans 
Gratien.  Il  avoit  été  onze  ans  provincial  de  l’ordre, 
quand  le  pape  lui  donna  l’archevêché  de  Cantor- 
beri , avec  permiflion  de  fe  faire  facrer  par  tel  évê- 
que qu’il  lui  plairoit.  Il  choifit  Guillaume  évêque  de 
' Bath , qui  croit  en  réputation  de  fainteté,  & qui  la 
facra  en  préfence  de  onze  de  fes  fuffragans  à Cantor- 
beri  le  premier  dimanche  de  carême  , treiziéme  de 
Mars  nji.- 

Après  la  mort  du  roi  Henri , Thomas  de  Chante- 


S.  Thomas  <THer* 


loup,  fon  chancelier , quitta  la  cour  & fe  retira.  Il  tord. 
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croit  né  en  Angleterre  d’une  famille  noble , & dès  Qaïl 
Ion  enfance  il  avoit  donné  des  marques  de  grande 
piété.  Il  étudia  premièrement  à Oxford , puis  a Paris, 
où  il  apprit  la  logique  & le  relie  de  la  pnilofophie, 

& reçut  le  degré  de  maître  es  arts.  Etant  revenu  à 
Oxford  , il  fut  doétcur  en  droit  canon  & chancelier 
de  cette  univerfiré,&  ce  fut  alors  que  fa  réputation 
étant  venue  jufqucs  au  roi  , il  l’engagea  à être  fort 
chancelier.  Il  conferva  dans  cette  place  la  pureté  des 
mœurs  qu’il  avoit  toûjours  gardée , & rendit  la  jullico 
avec  unq  une  grande  intégrité,  fans  être  ébranlé  du 
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crédit  des  riches,  ni  méprifer  la  foiblelTe  des  pauvres. 
A la  mort  du  roi , il  retourna  à Oxford  , étudia  la 
théologie  -,  & fut  encore  paiîé  do&eur  en  cette  fa- 
culté. Cependant  il  avançoit  toûjours  en  vertu , vi- 
vant très  fobrement , ennemi  de  la  médifance , 6c 
gardant  une  pureté  parfaite  de  corps  & d’efprit.  L’é- 
^lile  d’Herford  ayant  vacqué  en  117  j , il  en  fut  élu 
évêque , 6c  facré  le  huitième  de  Septembre  de  la  mê- 
me année.  Scs  vertus  augmentèrent  encore  dans  l’é- 
pifeopat  : mais  étant  allé  à Rome  pour  maintenir  „ 
.quelques  droits  de  fon  églife , Sc  ayant  obtenu  du 
pape  Martin  IV.  ce  qu’il  défiroit;  il  mourut  à fon 
retour  , près  de  Montefiafconc  en  ir8t.  il  fut  de- 
puis canonifé  par  Jean  XXII.  le  vingtième  d’Avrii 
1 3 10 , 6c  l’églife  honore  fa  mémoire  le  fécond  jour 
d’Oétobre. 

Le  roi  Edoiiard  à fon  retour  de  la  terre  fàinte 
arriva  au  royaume  de  Sicile , où  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur par  le  roi  Charles  , & il  y fit  quelque  féjour 
pour  fe  rafraîchir.  Là  il  apprit  la  mort  du  roi  fon 
pere^  6c  continuant  Ion  voyage,  il  vint  à Orviete 
où  le  pape  Grégoire  réfidoit  avec  fa  cour.  Tous  les 
cardinaux  vinrent  au-devant  des  deux  rois  ; car  Char- 
les conduifit  Edouard  jufques-là  -,  & celui-ci , qui 
avoir  contraâé  amitié  avec  le  pape  à la  terre  fainte , 
lui  repréfenta  le  trille  état  où  il  1 avoir  iaiflee.Enluite 
il  lui  demanda  juftice  de  la  mort  de  Henri  d’Alle- 
magne fon  coufin  germain  , tué  à Virerbe  pendant 
le  carême  de  l’an  1171.  par  Gui  de  Montfort.  Le  pape 
l’avoit  déjà  excommunié  & fait  quelques  procedures 
contre  fon  beau-pere  le  comte  Aldebrandin  RolTo 
complice  du  meurtre  : mais  alors  à la  pourfuite  du  roi 
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Edouard,  le  pape  prononça  une  nouvelle  fentence  ~ — • 

contre  Gui  de  Montfort,  qui  porte  : Nous  le  défions  1 î* 
6c  le  banniffons , permettant  à toutes  perfonnes  de 
le  prendre  ; mais  non  de  le  faire  mourir  ou  le  mu- 
tiler. Nous  ordonnons  à tous  gouverneurs  de  pro- 
vinces ou  de  places  de  l’arrêter  & de  l’amener  à notre 
cour  j & nous  mettons  en  interdit  tous  lieux  où  il 
arrivera , à moins  qu’on  ne  l’y  arrête.  Nous  défen- 
dons à toute  perfonne  ou  çommunauté  de  le  rece- 
voir , l’admettre  à aucune  charge,  lui  prêter  fecours 
hi  avoir  aucun  commerce  avec  lui.  Enfin  nous  ab- 
folvons  &:  difpenfons  tous  les  vaffaux  & fujets  qu’il 
peut  avoir  de  leur  ferment  de  fidelité.  La  datte  eft 
du  premier  d’ Avril  117?. 

Peu  de  jours  après,  le  pape  fit  expédier  une  lettre  **>>•,* 
circulaire  à tous  les  archevêques  pour  fixer  le  lieu 
du  concile  général.  Il  y marque  qu’il  feroit  plus  con- 
venable à la  dignité  6c  plus  commode  à lui  &c  aux 
cardinaux  de  le  tenir  à Rome  : mais  qu’il  s’agit  prin- 
cipalement du  fecours  de  la  terre  fainte,  & qu’il  fera 
plus,  facile  aux  princes  & aux  prélats  qui  peuvent  le 
plus  y contribuer , de  s’aflembler  delà  les  Monts  : 
ce  qui  l’a  déterminé  à.  choifir  la  ville  dé  Lyon.  La 
datte  eft  du  treiziéme  d’ Avril.  Le  pape  invita  auffi 
au  concile  les  rois  les  & princes  Chrétiens  , entre 
autres  Alfonfê  roi  de  Caftillc  & Philippe  roi  de  Fran- 
ce. Il  y invita  le  roi  d’Armenie  & julques  aux  Tar- 
rares.  Il  pria  le  roi  d’Armenie  de  lui  envoyer  les  actes 
entiers  du  concile  de  Nicée,  qu’il  prétendoit  avoir  en' 
fa  langue. 

A Ironie  roi  de  Portugal  avoir  été  établi  vingt- fept  Avjf^uTpn|,era 
ans  auparavant  par  l'autorité  du  pape  Innocent  IV.  roidePortug.>i. 
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pour  gouverner  ce  royaume  à la  place  de  Sandic  - 
Capel  Ion  frcre , contre  lequel  on  failoic  de  grandes 
plaintes  : mais  il  y en  eut  auflt  de  grandes  contre 
Alfonlè  , comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape 
Grégoire  , où  il  lui  dit  : Vous  devez  fçavoir  que  la 
liberté  eft  le  rempart^  de  la  foi , qui  eft  le  lien  de 
la  focieté  civile.  C’eft  pourquoi  quand  l'ennemi  du 
genre  humain  veut  renverfer  les  états , il  commence 
par  perfuader  aux  prince^,  qu’il  leur  eft  avantageux 
de  détruire  la  liberté  eccléüaftique.  Or  nous  avons 
appris , que  contre  le  ferment  que  vous  avez  fait  de  * 
la  conferver , vous  faites  fouffrir  aux  prélats  6c  à tout 
le  clergé  des  vexations  inlùpportables.  Vous  avez: 
envahi  &:  vous  retenez  les  revenus  des  égliles  de 
Brague , de  Conimbre , de  Vifeu  6c  de  Lamego  -,  6c 
vous  donnez  à divers  particuliers  clercs  ou  laïques 
des  maifons  6c  des  terres  appartenantes  aux  églifès. 

Un  de  vos  juges  s’attribuant  une  jurifdiéHon  in- 
due , ofe  bien  connoître  des  caufes  qui  regardent  le 
tribunal  eccléfiaftique  ; & Ci  les  clercs  en  appellent 
au  faint  fiége,il  les  réputé  contumax  6c met  les  com- 
plaignans  en  pofteftion.  Vous-même  contraignez  les 
clercs  de  répondre  en  toutes  caulès  dans  votre  cour 
& dans  celles  des  autres  juges.  Vous  impofez  de 
nouveaux  péages  6c  des  exactions  indues  fur  nos 
fujets , tant  clercs  que  laïques  & ftir  leurs  ferfs , con- 
tre les  canons  & au  mépris  des  cenfures  prononcées 
par  le  faint  fiége.  Si  des  Juifs  ou  des  Sarrafins  de  con- 
dition libre,  viennent  au  baptême,  vous  faites  aufli- 
tôt  confifquer  leur  bien  6c  les  réduilèz  en  lervitude. 
Si  des  Sarrafins  efclaves  de  Juifs  reçoivent  le  bap- 
tême, vous  les  faites  rentrer  dans  la  fervitude  des 

Juifs. 
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Juifs.  Si  des  Juifs  ou  des  Sarrafins  acquiérent  les  héri- 
tages des  Chrétiens,  vous  ne  permettez  pas  que  les 

{>aroifTes  où  ces  biens  font  fitués  s'en  fafTent  payer 
es  dîmes.  La  lettre  efl  dattée  d'Orviete  le  vingt  - 
huitième  de  Mai  1173  i mais  elle  n’eut  pas  grand 
effet , comme  on  verra  dans  la  fuite. 

Peu  de  tems  apres  le  pape  partit  d’Orviete,  & 
s étant  mis  en  chemin  pour  fe  rendre  à Lyon  , il 
vint  à Florence,  où  il  arriva  le  dix-huitiéme  de  Juin. 
Outre  les  cardinaux  & les  officiers  de  fa  cour,  il 
étoit  accompagné  de  Charles  roi  de  Sicile  & de 
Baudoufn  empereur  titulaire  de  CP.,  qui  mourut 
fur  la  fin  de  cette  année.  Le  pape  trouva  la  fitua- 
tion  de  Florence  fi  agréable  pour  le  bon  air  & pour 
lés  belles  eaux,  qu’il  réfolut  d’y  paffer  l’été,  & logea 
pendant  fon  féjour  dans  le  palais  d’un  riche  mar- 
chand de  la  maifon  des  Mozzi.  Mais  il  fut  affligé 
de  voir  une  fi  belle  ville  déchirée  par  les  deux  par- 
tis des  Guelphcs  & des  Gibellins.  Les  Guelphes 
avoient  pris  le  defTus  & avoient  fait  bannir  plu- 
fieurs  citoyens  comme  Gibellins.  Le  pape  entreprit 
de  les  faire  rappeller  & de  réunir  les  clprits , & les 
fit  convenir  d’une  paix , qui  fût  conclue  le  fécond 
jour  de  Juillet , fous  peine  ne  vingt  mille  marcs  de 
fterlins  payables  moitié  au  pape , moitié  au  roi  Char- 
les. Mais  les  fyndics  des  Gibellins  étant  venus  à 
Florence  pour  la  conclufion  de  cette  paix,  on  leur 
ditlque  le  maréchal  du  roi  Charles  à la  pour fuite 
des  Guelphes , les  feroit  tuer  s’ils  ne  fe  reriroient. 
Ce  qui  les  épouvanta  tellement  qu’ils  s’en  allèrent, 
& la  paix  fut  rompue.  Le  pape  en  fut  extrêmement 
irrité,  il  partit  de  Florence  au  bout  de  quatre  jours 
Tome  XVIII.  . Y 
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apres  l’avoir  mife  en  interdit,  & elle  y demeura  pen- 
dant tout  fon  pontificat. 

Dès  l’année  precedente,  le  pape  s’appliquoit  for- 
tement à procurer  la  paix  entre  les  villes  d’Italie 
& pour  cet  effet  il  avoir  fait  fon  légat  l’archevê- 
que d’Aix,  dont  la  commiffion  porroit  : Vous  fe- 
rez venir  en  un  lieu  convenable  des  députés  de  cha- 
que parti , & leur  ferez  entendre , que  pour  la  tenue 
du  concile  que  nous  avons  ordonné,  il  faut  prépa- 
rer la  sûreté  des  chemins,  ou  par  une  paix  lolide  y 
ou  du  moins  par  une  trêve.  Vous  leur  ferez  confi- 
derer  les  périls  fpirituels  & temporels,  & fës  pertes 
que  leurs  divifions  leur  ont  attirées,  &c  que  s’ils  re- 
tombent dans  la  guerre  civile  elle  leur  fera  plus  per- 
nicieufe  que  devant.  Que  par  conléquent  ils  doivent 
prévenir  le  mal  promptement , en  ramenant  par  la 
douceur  un  petit  nombre  de  léditieux  qui  troublent 
le  repos,  ou  les  châtiant  vigoureufemenr.  Enfin  il 
lui  ordonne  d’employer  les  peines  fpirituelles  con- 
tre ceux  qui  s’oppoferoient  a la  paix  ; mais  les  ex- 
hortations & les  cenfures  eccléhaftiques  n’étoient 
pas  de  grand  effet  lur  des  peuples  animés  depuis 
îong-tems  les  uns  contre  les  autres.  Cet  archevê- 
que d’Aix  étoit  Vicedomo  Vicedomi,  neveu  du 

Jjape  , & natif  de  Plaifance , qui  avoit  été  jurifeon- 
ulte  célèbre  & avocat,  ayant  femme  & înfans. 
Après  la  mort  de  (à  femme,  il  entra  dans  le  clergé , 
& fut  prévôt  de  Grade,  puis  archevêque  d’Aix  en 
1157.  Il  embraffa  la  régie  des  freres  Mineurs, mais 
on  ne  fçait  en  quel  tems. 

La  ville  de  Sienne  avoit  été  mife  en  interdît  par 
le  pape  Clement  IV.  dès  l’année  iz66 , pour  avoir 
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fuivi  le  parti  de  l’empereur  j &:  les  Siennois  ayant  été' 
abfous , Grégoire  X.  avoit  déclaré  qu’ils  y étoient  ’ 
retombés.  Ils  employèrent  en  vain  plufieurs  princes  ,o. 

pour  obtegir  la  levée  de  l’interdit  : enfin  ils  eurent 
recours  à l’afliftance  divine  par  les  prières  &:  les  au- 
mônes , &:  réfolurent  d’envoyer  au  pape  quelque  fer- 
viteurde  Dieu.  Ils  jetterent  les  yeux  fur  Ambroife, 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , né  chez  eux  de  la 
noble  famille  des  Sanlcdoni  * qui  avoit  enfeigné  la 
théologie  à Paris#&  à Cologne  , & prêchoit  avec 
grand  luccès  , 6c  qui  leur  avoit  déjà  obtenu  l’abfo- 
lutiondu  pape  Clement  IV.  Lés  Siennois  le  firent  /.  t3.  n i7. 
donc  revenir  d’un  pays  éloigné  où  il  étoit,  5c  le  prie-  f‘ l+é’  v” 
rent  d’être  encore  leur  interceffeur  auprc's  du  pape 
Grégoire.  Ayant  accepté  la  commiflion  par  obéifi- 
fance , il  les  avertit  qu’il  falloir  commencer  par  re- 
noncer aux  haine? & aux  inimitiés  qui  les  divifoient 
entr’eux  v & pour  cet  effet  il  prêcha  dans  la  place  qui 
étoit  devant  l’églile  de  fon  ordre  : car  elle  ne  pouvoir 
contenir  tout  le  peuple , qui  s’empreffoit  de  lecou- 
tcr.  Ses  fermons  furent  fi  efficaces,  qu’il  réconcilia 
cntr’elles  toutes  les  familles  de  la  ville. 

Etant  arrivé  à Viterhc  où  étoit  alors  la  cour 
de  Rome , il  demanda  audience , que  le  pape  lui  ac- 
corda auffi-tôt , étant  informé  par  la  renommée  de 
fà  vertu  6c  de  fa  doétrine  : puis  l’ayant  oui  parler,  il 
accorda  à la  ville  fie  Sienne  la  levée  fie  l 'interdit , 
en  donna  la  commiflion  à un  chapelain  du  cardinal 
Benoît  Caïetan , par  un  bref  datré  de  Florenc  le  trei- 
ziéme de  Juillet  12.7 3.  Ambroife  fut  enluite  reçu 
à Sienne  avec  toutes  les  démonftrations  de  joie  pu- 
blique. Il  fut  encore  employé  avec  luccès  à pacifier 
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&:  réconcilier  plufieurs  villes  d’Italie.  Il  avoit  dès  au- 
paravant travaillé  de  même  à mettre  la  paix  entre  les^ 
princes  & les  peuples  d’Allemagne , & à les  réunir 
pour  marcher  au  lecours  du  roi  de  Hongÿe  attaqué 

{>ar  les  Tartares.  Ambroife  fuyoit  les  fupériorités  de 
on  ordre , & rcfulà  plufieurs  évêchés  qui  lui  furent, 
offerts  par  les  papes  ^ même  l’évêché  de  Sienne  fa  pa- 
trie , ou  il  avoit  été  élu  canoniquement.  Il  mourut  le 
vingtième  de  Mars  1 1,37,  & par  fon  interceflion Ce 
firent  plufieurs  miracles , dont  on  fit  dès-lors  des  in- 
formations juridiques  : toutefois  fi  n’a  pas  été  cano- 
nilcdans  les  formes,  mais  leulement  inferit  au  mar- 
tyrologe Romain  avec  lè  titre  de  bienheureux. 

L’Allemagne  étoit  encore  plus  agitée  que  l’Ita- 
lie , depuis  la  dépofition  & la  mort  de  Frideric  IL 
Mais  elle  commença  à refpirer  cette  année  par  l’élec- 
tion d’un  empereur.  Richard  d’Angleterre  élu  roi 
des  Romains , étoit  mort  le  fécond  jour  d’Avril  1171. 
& le  feiziéme  de  Septembre  l’année  fuivante , le  pape 
avoit  déclaré  à Alronle  roi  de  Caftille , qu’il  ne  ju- 
geoit  pas  recevables  fes  prétentions  fur  l’empire. 
Tous  les  électeurs  s’affemblerent  donc  à Francfort, 
excepté  le  roi  de  Bohême  , & le  plaignirent  entre 
eux  des  maux  quattiroit  la  longue  vacance  de  l’em- 
pire, qui  avoit  duré  vingt-huit  ans  depuis  la  dépofi- 
tion de  Frideric.  L’archevêque  de  Mayence  propolà 
Rodolfc  comte  de  Habfbourg  , louant  fon  courage 
& fa  fageffe  , & foutenant  que  ces  qualités  étoient 
préférables  aux  richcffes  &c  à la  puiflance  des  autres 
que  l’on  propoloit.  Il  attira  premièrement  à fon  fen- 
timent  les  archevêques  de  Cologne  & de  Trêves  , 
puis  le  duc  de  Bavière,  le  duc  de  Saxe  &.  le  marquis 
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de  Brandebourg.  Ainfi  Rodolfe  fut  élu  tout  d’une  ^ ~ 
voix,  le  dernier  jour  de  Septembre  1 17}.  Etant  venu  ‘ 1 1 7 
trouver  les  électeurs  , il  fe  fit  auffi  tôt  prêter  fer-  ÎT'  S“r>n' 
ment  : & comme  ils  en  faifoient  difficulté  , parce 
qu’ils  n’avoient  pas  le  fceptre  impérial  , Rodolfe 
prenant  une  croix  au  lieu  de  fceptre  , la  fit  baifer  a 
tous  les  feigneurs  , & reçut  ainfi  leur  ferment.  Il  fut 
couronné  à Aix-la-Chapelle  un  mois  après  fon  élec- 
tion. 

Brumon  comte  de  Stheumberg  évêque  d’Olmuts,  xxvr. 

fouvernoit  cette  eglile  depuis  vingt-lix  ans  avec  doimuti. 

eaucoup  de  prudence, & s’étoit  acquis  une  grande  otm‘ 

réputation.  Comme  le  pape  Grégoire  dans  la  bulle  ns*?- liv • “”‘T- 
de  convocation  du  concile  , avoir  ordonné  aux  évê-  r*™. 
ques  de  lui  envoyer  des  mémoires  touchant  les  abus 
qu’ils  trouvoienr  à réformer  chacun  dans  leur  pro- 
vince j Brumon  envoya  le  fien  , qui  fait  connoître  le 
trifte  état  de  l’églife  d’Allemagne.  Il  y parle  ainfi: 

Tous  les'  hommes  tant  eccléfiaftiques  que  féculiers  , 
craignant  d’avoir  des  fupérieurs , élifent  les  rois  ou 
les  prélats  tels  qu’ils  leur  foient  plutôt  fournis  : ou 
bien  ils  partagent  leurs  fuffrages  , loit  pour  tirer  de 
l’argent  des  deux  côtes  , foit  pour  fe  faire  des  pro- 
teéfcurs’,  en  cas  que  l’élû  veuille  procéder  contre 
eux  fuivant  la  rigueur  de  la  juftice.  Ils  lemblem  ir. 
avoir  horreur  de  îa  puifTance  impériale  : iis  veulent 
bien  un  empereur  bon  & fàge , mais  non  pas  puif 
fant  -,  & ils  ne  voyent  pas  que  la  puifTance  d’un  fèul, 
quand  même  il  en  abuferoit  un  peu  , eft  plus  toléra- 
ble que  l’infolence  de  tous  les  particuliers , puifque 
au  moins  elle  finit  par  fa  mort. 

Les  royaumes  voifins  de  nos  quartiers  font  la  Hon- 
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grie , la  Ruffie  , la  Lithuanie  & la  Pruffe.  En  Hont 
grie  , on  maintient  les  Cumains , ennemis  mortels 
non-feulement  des  étrangers , mais  des  Hongrois 
mêmes: qui  dans  leurs  guerres  n’épargnent  ni  les 
enfans  ni  les  vieillards , & emmenent  elclave^s  la  jeu- 
neffe  de  l’un  & de  l’autre  fexe , pour  les  élever  dans 
leurs  mœurs  & augmenter  leur  puiflance.  Dans  le 
même  royaume  , on  protégé  les  hérétiques  & les 
fchilmatiqucs  qui  s’y  réfugient  des  autres  pays.  La 
reine  de  Hongrie  clt  Cumaine  , & fes  plus  proches 
parens  font  payens.  Deux  filles  du  roi  de  Hongrie 
ont  été  fiancées  à des  Rufles,qui  font  Ichilmatiques 
& fournis  aux  Tartarcs.  Les  Lithuaniens  & les  Pruf- 
fiens  , comme  étant  payens,  ont  déjà  ruiné  plufieurs 
évêchés  en  Pologne.  Voilà  nos  plus  proches  voifins. 

Cette  reine  de  Hongrie  étoit  la  veuve  d’Etienne  V. 
fils  de  Bêla  IV.  qui  mourut  le  troifiéme  de  Mai  1 170, 
laifl'ant  entre  autres  enfans  Marguerite,  qui  ayant 
été  confacrée  à Dieu  dés  l’enfance , entra  dans  l’or- 
dre de  S.  Dominique , & s’y  fignala  tellement  par 
fes  vertus , qu’il  y eut  des  procedures  faites  pour  { à 
canonifation.  Elle  mourut  le  dix-huitiéme  de  Jan- 
vier 1171,  âgée  de  vingt-huit  ans.  Son  frere  le  roi 
Etienne  mourut  l’année  fuivante,  n’ayant  régné  que 
•deux  ans,  & biffant  pour  fucceffeur  Ladiflaslll, 
fort  jeune. 

L évêque  d’Olmuts  continue  ainfi  : Les  princes 
d Allemagne  font  tellement  divifés,  qu’ils  femblent 
s attendre  à voir  leurs  terres  détruites  les  uns  par  les 
autres  : enforte  qu’ils  font  entièrement  incapables  de 
défendre  la  Chrétienté  chez  nous , ou  de  fecourir  la 
terre  fainte.  Le  roi  de  Boheme  eft  le  feul  en  ces 
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quartiers , qui  puiflè  fourenir  la  religion.  C’ell:  de  ce 
côté  que  font  entres  les  Tartares,  & on  les  y attend 
encore , fi  vous  n’avez  la  bonté  d’y  pourvoir  -,  & ne 
pas  négliger  un  péril  fi  prochain  en  longeant  au  re- 
couvrement de  la  terre  lainte. 

Pour  ce  qui  regarde  le  clergé , la  multitude  de 
ceux  qui  veulent  jouir  du  privilège  clérical  eft  ex- 
ccflive , vû  le  petit  nombre  & la  pauvreté  des  béné- 
fices, ce  qui  nous  jette  dans  un  grand  embarras  nous 
autres  évêques.  Car  comme  nous  ne  pouvons  les 

{>ourvoir  de  bénéfices  , ils  font  réduits  à mandier  à 
a honte  du  clergé  : ou  ne  voulant  pas  travailler  à la 
la  terre,  & ne  içaehant  point  de  métier,  ils  s’aban- 
donnent aux  vols  & aux  facrileges,  & étant  pris  ils 
font  quelquefois  livrés  aux  évêques.  Us  s'évadent  de 
leurs  prifons , perfeverent  dans  le  crime , font  repris 
& fuppliciés , ce  qui  attire  des  excommnications  fur 
les  laïques , 6c  du  fcandale  entre  eux  & les  prélats. 
Trouvez  donc  bon  que  l’évêque  puiflè  lui  feul  les  dé- 
grader dans  1cm  fynode , puilque  les  évêques  firne  fi 
éloignés  en  nos  quartiers,  qu’ils  ne  peuvent  aifémenc 
s’aflembler  pour  la  dégradation  des  clercs  incorrigi- 
bles, 6c  pourvoyez  d’ailleurs  à l’abfolution  des  laïques 
qui  les  prennent,  à caule  de  leur  multitude  6c  de  la 
difficulté 4’aller  à Rome. 

Au  refte  les  églîles  feculiéres  , collégiales  ou  pa- 
roiffiales  , perdent  tous  les  jours  de  leurs  biens  & 
de  leurs  droits.  Le  peuple  ne  les  fréquente  plus , il 
méprilè  la  prédication  des  curés,  6c  ne  le  confefle 
plus  à eux , principalement  dans  les  villes  où  les  freres 
Prêcheurs  6c  les  Mineurs  ont  des  maifons.  Car  ces 
freres  difent  fans  celle  des  meffes  depuis  le  point  du 
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~ jour  julqu’à  tierce  : & outre  la  meffe  conventuelle 

nu  ilsdilent  lolemnellement,  ils  continuent  encore 
d’en  dire  plufieurs  baffes.  Or  comme  on  aime  aujour- 
d’hui la  brièveté , le  peuple  cherche  plutôt  ces  meffes 
que  celles  des  autres  églilès.  Les  freres  retiennent  le 
peuple  à ces  meffes  par  un  fermon  , ce  qui  l’em- 
peche  de  vifiter  les  autres  églifes  comme  il  devrait, 
lls.donnent  auffi  à leurs  fêtes  & pendant  les  oétaves 
des  indulgences  de  deux , trois  , quatre  années  ou 
plus.  Voilà  ce  qui  regarde  le  clergé. 

» »*•  Quant  aux  laïques , vous  fçavez , comme  ayant  été 
archidiacre  de  Liege , qu’en  quelques  lieux  on  tient 
plufîeurs  fois  l’année  un  iynode , où  ils  font  annullés, 

& où  des  témoins  choifis  dcpolent  de  ce  que  les  laï- 
ques ont  fait  publiquement  cette  année-là  contre 
Dieu  & la  religion,  ou.ee  que  porte  le  bruit  public, 

&c  les  accufés  doivent  fe  purger  ou  être  frappés  de 
la  peine  canonique.  Cet  ulage  n’eft  pas  reçu  dans  les 
aurres  diocèlès , d’où  il  arrive  que  les  crimes  des  laï- 
ques , quoique  manifeftes , demeurent  impunis  : Sc 
fi  le  curé  veut  les  accufer  dans  là  paroiffe , fouvent 
c’cft  au  péril  de  fa  vie.  Faites  donc,  s’il  vous  plaît, 
que  l’on  tienne  par  tout  ce  fynode  pour  l’honneur  . 
de  la  religion. 

Il  y a chez  nous  des  perfannes  de  l’un  &^le  l’autre 
fexe,  qui  prennent  l’habit  ôcletiom  de  religieux, 
(ans  que  leur  inftitut  foit  approuvé  par  le  faint  fiége, 
ce  qui  nous  les  fait  comprendre  lous  le  qom  de 
feétes.  Ils  ne  cherchent  qu’à  fe  fouftraire  par  une  mau- 
vaife  liberté  à f obe'iffance  de  leurs  maîtres , de  leurs 
maitreffes , ou  de  leurs  pafteurs , les  femmes  à s’af- 
franchir de  leurs  maris , ou  même  de  jeunes  veuves 

renoncent 
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• tenoncenc  au  mariage  contre  l’avis  de  l'apôtre.  Ces  nyx 
faufTes  dévotes  excitent  des  (éditions  contre  les  prê-  t ^im  r * 
très,  évitant  de  fe  confeffer  ou  de  recevoir  d’eux 
les  facremens,  & faifant  entendre  qu’ils  iont  fouillés 
entre  leurs  mains.  Nous  ferions  d’avis  quelles  le  ma- 
riafTent,  ou  quelles  furent  renfermées  dans  les  mai- 
fons  de  religion  approuvées.  Tel  efl  le  mémoire  de 
l’évêque  d’Olmuts. 

Le  pape  Grégoire  connoifloit  mieux  que  perfonne  xxvu. 
la  vie  fcandaleufe  de  Henri  évêque  de  Liege  : c’ell  i l'cvcque  de  Lie* 
pourquoi  il  lui  écrivit  avant  le  concile  une  lettre , ge^ry,m.  f. 
où  apres  une  exhortation  générale  il  dit:  Nous  avons  Twu 
appris  avec  douleur  que  vous  vous  êtes  adonné  à la 
fîmonie  & à l’incontinence , en  forte  que  vous  avez 
eu  plufîeurs  enfans  devant  & après  votre  promotion 
à l’épifcopat.  Vous  avez  pris  une  abbeffe  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  pour  votre  concubine  publique,  6c 
dans  un  feftin  vous  vous  êtes  vanté  devant  tous  les 
afliftans  d’avoir  eu  en  vingt-deux  mois  quatorze  en- 
fans  : à quelques-uns  defquels  vous  avez  donné  ou 
procuré  des  bénéfices  même  à charge  dame,  quoi- 
qu’ils n’eufTent  pas  l’âge  : & vous  avez  donné  à d’au- 
tres de  vos  enfans  des  biens  de  votre  évêché  en  les 
maryint  avantageufement.  Dans  une  de  vos  maifons 
nommée  le  Parc,  vous  tenez  depuis  long-tems  une 
religieufe  avec  d’autres  femmes  ; & quand  vous  venez 
à cette  maifon  vous  y venez  feul  , laiflant  dehors 
ceux  que  vous  menez  avec  vous.  Un  monaftere  de 
votre  dioccfe  , ayant  perdu  fon  abbefTe  , vous  avez 
caffé  1 eleélion  canonique  qu’on  y avoit  faite , & vous 
y avez  mis  pour  abbeile  la  fille  d’un  comte,  au  fils 
duquel  vous  aviez  marié  une  de  vos  filles.*  & l’on  dit 
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que  cette  abbefle  eft  accouchée  d’un  enfant  quelle 
a eu  de  vous. 

Après  quelques  autres  faits  auffi  fcandalcux , le 
pape  ajoure  : Ayant  obtenu  du  faint  fiége  le  vingtiè- 
me des  revenus  de  votre  diocèfe,  pour  en  acquitter 
les  dettes  : vous  recevez  de  plus  les  fruits  d’une  de-* 
mie  prébende  en  chaque  églife  , fous  le  faux  pré- 
texte de  quelques  terres  aliénées , & vous  amaffez 
cet  argent  pour  enrichir  vos  enfans  : comme  vous 
avez  avoué  vous-même  étant  malade.  Vous  ne  per- 
mettez pas  d’exécuter  les  lettres  apoftoliques  pour  la 
provifion  des  bénéfices  de  votre  collation,  & vous- 
Faites  emnrifonner  les  impétrans  , au  grand  mépris 
du  faint  (lége.  Vous  chargez  d’exaétions  indues  le 
clergé  & les  religieux  au  préjudice  de  l’immunité' 
eccléfiaftique  -,  & vous  la  violez  encore  en  faifant  ti- 
rer par  force  des  églifes  ceux  qui  s’y  réfugient  pour 
fiiuver  leur  vie.  Vous  laiflèz  ufurper  les  droits  des 
églifes  par  la  nobleflej&  vous  êtes  fi  négligent  dans 
l’exercice  de  votre  juftice  temporelle  , que  vous- 
exemptez  de  la  punition  les  voleurs,  les  homicides 
& les  autres  malfaiteurs , pourvu  qu’ils  donnent  de 
l’argent.  Enfin  vous  ne  dites  point  l’office  eccléfia- 
ffcique  , & ne  l’entendez  point  étant  fans  lettre , & 
vous  portez  fouvent  des  habits  féculiers  d’écarlate 
avec  des  ceintures  d’argent,  en  forte  que  vous  pa- 
rodiez plutôt  un  chevalier  qu'un  prélat.  Le  pape  l’ex- 
horte à fe  convertir  inceffamment , fans  fe  fier  à fa 
jeuneflfe  qui  iembloit  lui  promettre  une  longue  vie. 

Cet  évêque  de  Liege  étoit  Henri  frere  d’Otton 
comte  de  Gueldrcs  & coufin  germain  de  Guillaume 
comte  de  Hollande  : car  ils  étoient  enfans  des  deux 
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foeurs  du  duc  de  Brabant.  Or  le  pape  Innocent  IV. 
voulant  faire  élire  empereur  Guillaume  de  Hollan- 
de , fît  auflî  élire  pour  l'appuyer  Henri  de  Gueldres 
à l’évêché  de  Liège,  qui  le  trouvoit  vacquant  par  le 
décès  de  Robert  de  Torote  arrivé  en  1 146.  Henri 
fut  donc  élu  l’année  fuivante  à la  pourfuite  de  Pierre 
Capoche  légat  en  Allemagne  , &c  l’élettion  confir- 
mée par  Conrad  archevêque  de  Cologne.  C’eftainfi. 
que  ce  jeune  feigneur  entra  en  pofielfion  de  l’évê- 
ché de  Liege , & le  gouverna  par  difpenfe  fans  être 
même  prêtre,  finis  les  papes  Innocent  IV.  & Alexan- 
dre IV.  Enfii^il  fut  ordonné  prêtre  & évêque  en 
1 z y 8 , onze  ans  après  Ion  éle&ion  : mais  là  princi- 
pale occupation  fut  toujours  la  guerre  & les  affaires 
temporelles. 

L’ordre  que  le  pape  Grégoire  avoit  donné  aux 
évêques,  de  lui  envoyer  des  mémoires  touchant  les 
abus  qui  dévoient  être  réformés  au  concile , fut 
l’occahon  d’un  accord  entre  Magnus  roi  de  Nor- 
vège & Jean  archevêque  de  Nidrofie , autrement 
Drontheim,  touchant  les  droits  de  fon  églife. 
Cette  métropole  avoit  été  établie  en  1148,  par  le 
cardinal  Nicolas  évêque  d’Albane  légat  du  pape 
Eugcne  III,  & julques  là  la  Norvège  avoit  été 
foumife  à la  métropole  de  Londen  en  Dannemarc. 
L’archevêque  Jean  étant  revenu  à la  cour  de  Rome, 
où  il  avoit  été  facré,  commença  à s’informer  des 
droits  de  fon  églife,  & trouva  que  fa  jurifdiétion 
étoit  refferrée  par  les  entreprifes  des  baillifs  & des 
autres  officiers  laïques , qui  jugoient  fuivant  les  loix 
écrites  du  pays  & les  coutumes , non  félon  le  droit 
canonique  & les  privilèges  de  l’églife.  Il  trouva  en- 
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T * core  que  l'on  avoit  déroge'  à un  privilège , par  lé~ 

' 1 quel  on  pretendoit  qu  un  roi  nomme  auln  Magnus  j . 
s’étoit  dévoué  lui  & Ion  royaume  à S.  Olaf.  roi  ôc 
martyr,  ôc  avoit  ordonné  en  ligne  de  fujettion,  . 
qu’apre's  fa  mort  la  couronne  feroit  offerte  a ce  faine 
dans  l’églife  cathédrale  de  Drontheim  : ôc  ainfi celles 
*«/.  fes  luccefleurs.  C’eft  S.  Olaf  roi  de  Norvège  mort 

en  ioz  8 , comme  nous  avons  vû  en  fon  tems.  L’ar- 
chevêque prétendoit  auffi  que  fuivant  une  ancienne 
conftitution,  le  royaume  de  Norvège  étoit  éle&if, 
& que  lui  ôc  les  autres  évêques  dévoient  avoir  U 
principale  autorité  entre  les  éleéteuj^. 

Or  l’archevêque  ayant  reçu  la  lettre  du  pape  pour 
la  convocation  du  concile , fe  propola  de  préfènter 
au  pape  les  articles  dont  il  croyoit  avoir  fujet  de 
le  plaindre,  comme  étant  du  nombre  des  abus  auf- 


quels  le  concile  devoit  pourvoir  : mais  il  conhdera 
qu’il  en  pourroit  naître  une  divifion  entre  leglilè 
& lcrat  très-pernicieufe  pour  le  temporel  5c  pour 
le  fpirituel.  C’eft  pourquoi  il  jugea  plus  à propos 
d’expliquer  au  roi  fes  fujets  de  plainte , ôc  le  prier 
d’y  remedier  lui  même.  Le  roi  de  fon  côté,  croyoit 
avoir  de  bonnes  railons  a oppolèr  aux  prétentions  de 
l’archevêque,  principalement  quant  a la  qualité  de 
fon  royaume  qu’il  foutenoit  être  libre*  Ôc  luccelïîf , 
& l’avoir  reçu  tel  de  fon  pere  ÔC  de  lès  ancêtres, 
& le  vouloir  tranfmettre  de  même  à fes  enfans.  Tou- 


tefois il  voulut  bien , de  lavis  des  évêques  ôc  des 
barons,  faire  un  concordat  avec  l’archevcque  à ces 
conditions.  L’archevêque  au  nom  de  fon  églilè  re- 
nonça au  prétendu  droit  de  leleétion  des  rois  & 
d’offrande  de  leur  couronne , tant  qu’il  reftéroit  un 
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heritier  légitime  : mais  en  cas  qu’il  ne  s'en  trouva  I 

{dus , l’archevêque  6c  les  évêques  auroient  les  pre^  1 1 7 3 • 
miers  iuffrages  poilr  l’éle&ion  du  roi.  Le  roi  re*- 
nonça  à toute  connoifiânce  8c  jurifdiélion  des  cau*- 
lès  ecclefiaftiques , fçavoir  : toutes  les  caufes  des 
clercs  entre  eux,  ou  contre  les  laïques  en  défen- 
dant* les  caufes  de  mariage,  d’état  des  perlbnncs , 
de  patronage,  de  dîmes,  de  vœux,  de  teftamens, 

Oalemenr  quant  aux  legs  pieux  : la  défenfe 
srins  qui  vont  à S.  Olat  ou  aux  autres  faints , 

& leurs  cautes , ôc  la  défenfe  des  ecclefiaftiques. 

Les  crimes  de  facrilege,  parjure,  ufure,  fimonie^ 
heréfie,  fornication,  adultéré,  incefte,  6c  toutes  les 
autres  caufes  qui  de  droit  commun  appartiennent 
au  tribunal  ecclefiaftique.  Le  roi  promit  encore  de 
laifler  la  liberté  entière  dans  l’éleébion  des  évêques 
& des  abbés.  Ce  concordat  fut  fait  à Bergue  le  pre- 
mier jour  d’Août  1173,  & confirmé  par  le  pape 
environ  un  an  apres. 

Vers  le  même  tems  furent  auflî  terminés  les  dit-  A roi 
férends  qui  duraient  depuis  fi  long-tems  entre  le  d*  ^nncmirc 

, . . 7 f r . r vec  le»  cvct|ites. 

le  roi  de  Dannemarc  & plulieurs  prélats  de  ion  royau-  »!/»•  c«n  n«. 
me.  L’archevêque  de  Londen,  Jacques ‘Erland  fit  un 
fécond  voyage  en  cour  de  Rome  en  1 1 6 8 * & loit 
fur  Ion  rapport , foit  fur  les  lettres  du  cardinal  Gui 
légat  en  Dannemarc , le  pape  Clement  IV, écrivit  au 
roi  Eric  VI,  une  lettre , où  il  dit  : Rappeliez  en  votre 
mémoire  le  fecoürs  que  legliiè  vous  a donné  6c  à 
la  reine  votre  mere.  Souvenez-vous  qucle  pape  ayant 
appris  la  tempêté  qui  s’eft  élevée  contre  vous,  vous 
envoya  Gérard  notre  chapelain , qui  foutint  vos  droits 
de  tout  fon  pouvoir.  Enfui  te  vous  & votre  mere,  ayant 
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été  pris  par  vos  ennemis,  le  pape  Urbain  fit  tousfrs 
efforts  , par  le  moyen  du  même  Gérard , pour  pro- 
curer votre  délivrance.  Nous  vous  avons  donné  des 
preuves  encore  plus  fortes  de  notre  affeéfion  pater- 
nelle, en  vous  envoyant  pour  légat  Gui  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Laurent , afin  de  rétablir  folide- 
ment  le  bon  état  de  votre  royaume.  Toutefois  de- 
puis qu’il  y eft  arrivé , nous  apprenons  que  la  liberté 
eccléfiaftique  y eft  méprifee , que  vous  le  fouffrez  6c 
la  violez  vous-même  : Que  vous  continuez  de  per- 
fecuter  quelques  prélats  6c  d’autres  eccléfiaftiques , 
fans  vouloir  leur  faire  juftice , ni  même  permettre 
qu’on  défigne  un  lieu  dans  votre  royaume  pour  traiter 
la  paix  avec  eux. 

Pcnfez-vous  à quel  péril  vous  vous  expofez,  fi  vous 
attendez  que  nous  exercions  contre  vous  la  rigueur 
de  la  juftice , vous  excommuniant , mettant  votre 
royaume  en  interdit , 6c  déchargeant  vos  fujets  du 
ferment  de  fidélité?  Vous  ferez  bien  mieux  d’obéir 
humblement  au  légat,  6c  vous  réconcilier  aux  prélats , 
fans  écouter  ceux  qui  vous  confeillent  de  vous  en- 
gager dans  des  procès , par  des  appellations  frivoles 
aufquelles  nous  ne  déférerons  plus.  Ces  menaces  ap- 
puiées  des  remontrances  du  légat,  eurent  leur  effet, 
comme  nous  voyons  par  une  lettre  du  roi  Eric  dat- 
tée  du  fécond  jour  d’ Avril  1 z 6 9.  & adreflee  au  pape , 
le  nom  en  blanc , parce  que  le  faint  fiége  étoit  va- 
cant. Par  cette  lettre  le  roi  déclare  qu’en  conléquen- 
ce  des  pouvoirs  qu’il  a donnés  à Nicolas  fon  chan- 
celier , & à Pierre  archidiacre  d’Arhus  , il  foumet  à 
l’arbitrage  du  pape , ou  de  telle  perfonne  qu’il  vou- 
dra commettre,  les  différends  qu’il  a avec  l'archevê- 
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que  de  Londen,les  autres  évêques  & les  eccléfiaftiques 
qui  y font  nommés. 

La  longue  vacance  du  faint  fiége  éloigna  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire,  qui  fut  terminée  fous  le  pon- 
tificat de  Grégoire  X.  Car  en  117 1 l'archevêque  de 
Londen étant  à Orviette  à la  cour,  déclara  par  fes 
lettres  patentes,  qu’il  remettoit  toutes  fes  prétentions 
pour  les  matières  fpirituelles , à des  arbitres  eccléfia- 
ftiques, & que  s’ils  ne  s’accordoient  pas,  on  en  fe- 
roit  le  rapport  au  pape.  Quant  aux  matières  profa- 
nes , le  roi  & lui  choinroient  des  amis  communs  pour 
les  décider.  Qu’il  retourneroic  à fon  églife,  fi  le  roi 
lui  donnoit  un  fàuf-conduit  fbufcrit  de  Vingt  fei- 
gneurs  Danois  : & qu’il  en  uferoit  bien  avec  ceux  qui 
pendant  fon  abfence  s’étoient  emparés  des  bénéfices 
de  fa  collation.  Le  roi  Eric  conièntit  à ces  condi- 
tionsd’accommodement , par  aéte  donné  à Nicoping 
le  jour  de  S.  Matthias  vingt-quatrième  de  Février 
1173.  L’archevêque  Jacques Erland  mourut  l’année 
fuivante  1 1 74 , & au  mois  de  Mai  de  la  même  année 
Pierre  évêque  de  Rofchild  déclara  par  une  lettre 
patente , que  tous  les  différends  qu’il  avoir  eus  avec 
le  roi  Elric  & fa  mere , tant  en  cour  de  Rome  qu’en 
Dannemarc , avoicnt  été  terminés  à l’amiable. 

Cependant  l’empereur  Michel  Palcologue  preffoit 
toujours  l’affaire  de  l’union  des  cglifès  -,  & un  jour 
que  le  patriarche  Jofeph,  les  évêques  &:  quelques- 
uns  du  clergé  étoient  affemblés  autour  de  lui,  il  leur 
en  parla  avec  beaucoup  de  poids , mêlant  à fon  or- 
dinaire de  la  terreur.  Il  leur  montroit  que  l’on  pou- 
voit  traiter  avec  les  Latins  fans  aucuns  dangers,  & 
leur  apportoit  l’exemple  de  ce  qui  s’éroit  paffé , lui- 
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vant  les  inft  méfions  que  lui  en  avoient  données  l’ar- 
chidiacre Meliceniote,  George  de  Chypre  & le  rhé- 
teur Holobole.  Il  leur  reprefentoit  donc  que  l’em- 
pereur Jean  Vatace , les  évêques  & le  patriarche 
Manuel , avoient  envoyé  des  evêques,  pour  promet- 
tre de  célébrer  la  liturgie  avec  les  Latins  & faire 
mention  du  pape , pourvu  qu’il  s’abftînt  d’envoyer 
du  fecours  aux  Latins  qui  étoient  à CP.  L’empereur 
fit  remarquer  à Taflemblée  des  prélats  la  différence 
de  l’état  des  affaires  en  ce  tems-là  & au  tems  pré- 
fentj  ôc  leur  prefenta  les  lettres  des  évêques  d’alors, 
où  fans  accufer  aucunement  les  Latins  d’hérefie, 
ils  les  prioient  feulement  d oter  du  fymbole  l’ad- 
dition Ftliofjue 3 la  laiffant  dans  leurs  autres  écrits. 
Il  leur  reprefentoit  encore  que  les  Grecs  ne  faifoient 
point  de  difficulté  de  communiquer  avec  les  Latins 
dans  les  plus  grands  facremens , ni  de  les  recevoir, 
s’ils  vouloient  embraffer  leur  rite,  en  changeant 
feulement  de  langue.  Qu’y  a-t-il  contre  les  canons , 
ajoutoir-il , de  nommer  le  pape  dans  les  prières , 
puifque  c’eil  i’ufage  d’y  en  nommer  tant  d’autres 
qui  ne  font  point  papes , quand  ils  fo  trouvent  pré- 
fens  ; Le  mal  eft  encore  moindre  de  le  nommer 
frere  & premier,  puifque  le  mauvais  riche  nommoit 
bien  Abraham  fon  pere , quoiqu’il  en  fut  fi  éloigné 
en  toutes  maniérés.  Et  fi  nous  accordons  encore 
les  appellations , y aura- 1- il  preffo  à paffer  lamer  pour 
aller  plaider  fi  loin? 

L’empereur  ayant  ainfi  parlé , le  patriarche  s’at- 
tendoit  que  le  cartophylax  Jean  Veccus,  le  réfute- 
roit  aufu-tôt.  Mais  voyant  que  la  crainte  le  rete- 
noit,  il  lui  commanda  fous  peine  d’excommunication  * 
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de  déclarer  quel  étoit  Ton  jugement  touchant  les  ^ ~~~ 

Latins.  Veccus  prelfé  des  deux  côtés , avoua  franche-  ' * ' 

ment  qu’il  aimoic  mieux  s’expofer  à la  peine  tem- 
porelle qua  la  Ipirituelle  j & s’expliquant  au  fonds, 
ildit:||£ue  quelques-uns  ont  le  nom  d’hérétiques  lins 
letre , d’autres  le  font  fans  en  avoir  le  nom  ; & les 
Latins  lont  de  ce  genre.  Ce  difoours  raffina  fort  le 

J>atriarche , & irrita  l’empereur  , qui  ne  pouvant  le 
ouffrir , rompit  auili-tôt  l’aflemblee. 

Quelques  jours  après  il  fit  accufer  Veccus  devant 
le  concile  d’avoir  prévariqué  dans  une  ambaflade. 

Veccus  foutint  que  l’accufation  étôit  furannée , & que 
fa  véritable  partie  étoit  l’empereur , contre  lequel  il 
ne  pouvoit  le  défendre.  Les  évêques  s’cxcuferent  de 
prendre  connoiflance  de  l'affaire , dilant  qu’un  clerc 
au  patriarche  ne  pcg^oit  être  jugé  fans  là  permif- 
lîon  : mais  le  patriarche  n’avoit  garde  de  le  permet- 
tre ; car  ayant  trouvé  un  tel  déienfeur  de  ion  opi- 
nion , il  vouloit  la  foutenir.  Ainfi  cette  tentative  de 
l’empereur  fut  inutile.  Cependant  Veccus  l’alla  trou- 
ver , & le  fupplia  de  n’avoir  point  de  relfentiment 
contre  lui , puilqu’il  netoit  point  coupable.  Il  offrit 

venus , plutôt  que  de  faire  un  fohifine  dans  ï’églifo , 
ou  perdre  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  : enfin 
il  fo  foumettoit  à l’exil.  L’empereur  voulant  couvrir 
la  honte  qu’il  avoit  de  la  colere  par  une  apparence 
d’humanité  , le  renvoya  chez  lui  làns  rien  dire.  Vec- 
cus *ne  s’attendant  qu’à  être  exilé , Ce  réfugia  dans  la 
grande  églife  : mais  l’empereur  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit venir  à bout  de  fon  deflfein  , lui  envoya  un  or- 
dre de  le  venir  trouver , le  traitant  avec  toute  forte 
Tome  XVIII.'-  Aa  ‘ 
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An.  1173.  d h°nneuri  & quand  il  fe  fut  mis  en  chemin  , il  lë 
fît  mettre  en  prifon. 

*■  m-  Enfuite  l’empereur  fe  fçrvant  des  fçavans  qu’il 
avoir  auprès  de  lui , dont  les  principaux  ètoienr  l'ar- 
chidiacre Meliteniote&  George  deChypre,c^npofà 
un  écrit  où  il  prouvoit  par  des  hiftoires  & par  des 
autorités,  que  la  doélrine  des  Latins  étoit  fans  re- 
proche ; & l’envoya  au  patriarche  , avec  ordre  d’y  ' 
répondre  inceflamment , mais  feulement  par  les  hi- 
' floires  & les  pafîàges  de  l'écriture  , déclarant  qu!il 
ne  recevroic  pas  ce  que  le  patriarche  avanceroit  de 
lui -même.  L’empereur  parloit  avec  cette  confiance,, 
ne  croyant  pas  que  perfonne  entreprît  de  lui  répon- 
dre après  qu’il  s’e'toit  alluré  de  Veccus.  Mais  le  pa- 
triarche avec  fon  concile  ayant  délibéré  fur  cet  écrit,, 
aflèmbia  ceux  qui  étoient  danÉrfès  fentimens , entre 
lefquels  étoient  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
fait  le  fchifme  contre  lui  : mais  ils  fe  réunifloient 
. pour  ce  qu’ils  croyoient  être  la  caufe  commune  de 

1 églile.  Eudoxe  fœur  de  l’empereur  fè  trouva  aufli 
à cette  affemblée , & tout  ce  qu’il  y avoit  de  moines 
& de  fçavans  oppofes  aux  Latins. 

On  lut  l’écrit  de  l’empereur,  & le  moine  Job 
Jafite  fè  chargea  d’y  répondre  avec  le  fècours  de 
quelques  autres , entre  lefquels  étoit  l'hiftorien 
George  Pachymere.  La  re'ponfè  étant  compofee  fut 
lue  dans  1 afTemblée  ; on  y corrigea  les  exprefTions 
qui  fembloient  trop  dures  pour  l’empereur , &qnla 
lui  envoya.  L empereur  l’ayant  lue  exaétement , fè 
trouva  frufîxé  de  fon  efperance  ; & feignant  de  la  mé- 
prifèr  , il  différa  de  la  faire  lire  publiquement;  puis 
voyant  fon  entreprifè  manquée  de  ce  côté  là,  il  réfo- 
iut  de  gagner  Veccus. 
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Pour  cet  effet  il  lui  fit  donner  dans  1a  prifon  tous  j 
les  pafTages  de  lecriture  & des  peres,  qui  paroif-  XXX*7Î* 
foient  favorables  aux  Latins j & comme  V eccus  étoit  convetfion  a» 
homme  droit , aimant  en  tout  la  vérité , il  commença  v''ccu’' 
à douter  s'il  ne  s étoit  point  trompé  juiqu’alors,  car 
il  avoir  plus  étudié  les  auteurs  profanes  que  les  laintes 
écritures.  Il  demanda  à voir  les  livres  entiers  dont  on 
avoit  tiré  ces  paflages, afin  de  les  lire  cxaétement,&de 
fe  perfuader  folidement  de  la  créance  des  Latins,  s’ils 
la  trouvoit  véritable , ou  pour  dire  les  raifons  qui 
l’empêchoient  de  s’y  rendre.  L’empereur  le  tira  de 
prifon  , & lui  fit  donner  les  livres  pour  les  étudier  à c.u.t-xs*. 
loifir  ; ce  qu’il  fit  avec  tant  fucccs , qu’il  trouva 
la  réunion  facile,  &c  qu’on  ne  pouvoir  reprocher  aux 
Latins  , que  l'addition  au  fymbole.  Il  fur  touché  en-  ^ 
tre  autres  du  paffage  de  S.  Cyrille,  qui  dit,  que  le 
faint  Efprit  efl  fubffanriellement  de  tous  les  deux, 
c’eft  à-dire , du  Pere  par  le  Fils  ; & de  celui  de  S.  Ma- 
xime , qui  dans  une  lettre  à Rufin  : Par  où  ils  mon- 
trent qu'ils  ne  difent  pas  que  le  Fils  foit  la  caufe  du 
faint  Efprit  , mais  qu’il  procède  par  lui,  & prouve 
par  là  l’union  & l’iniéparabilité  de  la  fubflance.  Enfin 
S.  Athanafe  dit,  qu’on  rcconnoît  le  S.  Efprit  au  rang 
des  perfonnes  divines,  en  ce  qu’il  procédé  de  Dieu 
par  le  Fils,  & n’efl  pas  Ion  ouvrage,  comme  difent  ® 
les  hcrctiques.  Veccus  ayant  ainfi  mis  fa  confiden- 
ce en  repos , fè  déclara  pour  la  paix , & l’empereur 
en  conçut  de's-lors  une  grande  efperance.  Il  preffoit 
donc  les  évêques  d’y  confentir , afin  de  ne  pas  retenir 
plus  long-tems  les  nonces  du  pape. 

Mais  avant  que  Veccus  fè  rut  déclaré , le  moine  e‘ 

Job  craignant  que  le  patriarche  Jofeph  ne  cédât  enfin 
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aux  inflances  de  l’empereur , lui  confeilla  de  faire 
une  déclaration  par  écrit  , de  l’envoyer  à tous  les 
fidèles , & la  confirmer  par  ferment , pour  montrer 
qu’il  ne  vouloit  point  la  réunion  avec  les  Latins.  Le 
patriarche  fuivit  ce  conleil  : mais  avant  que  d’en- 
voyer la  déclaration  , il  voulut  fonder  les  évêques, 
pour  fçavoir  s’il  tiendroit  ferme  julquesàlà  fin.  Les 
ayant  aflemblés , il  leur  fit  lire  la  déclaration  ; & tous, 
excepté  les  plus  prévoyans,  y confenrirent  &c  y foufo 
crivirenr.  L’empereur  fut  fort  affligé  que  le  patriar- 
che le  fût  engagé  de  la  forte;  car  autant  il  fouhaitoit 
que  l’union  fo  fit , autant  fouhaitoit-il  que  ce  fut  par 
ce  prélat:  mais  la  converfion  de  Veccus  le  confola. 

5*p.  if.  1 s.  Il  renvoya  donc  au  pape  deux  de  fes  nonces , Rai- 
IUin  117}.  it.  ^.4.  mond  Bercnger  & Bonaventure  de  Mugel,  tous  deux 
* freres  Mineurs, envoye's  l’année  précédente  àConltan» 

tinople,  & retint  les  deux  autres,  pour  les  renvoyer 
avec  fos  ambafladeurs.  Il  chargea  ces  deux-ci  d’une 
lettre  , où  il  témoigne  la  joie  que  lui  a donnée  la 
lettre  du  papejc’eft  celle  d.u  vingt-quatre  d’Odrobre 
1 z 71 , & Ion  emprelfement  pour  l’union  des  égliles: 
fe  remettant  aux  nonces  pour  inftruire  le  pape  des 
bonnes  difpofïtions  où  ils  ont  laiflfé  les  Grecs.  Il  re- 
prdente  combien  cette  union  fora  utile  à la  guerre 
• contre  les  infidèles , & prie  le  pape  de  procurer  la 
lûreté  du  voyage  aux  ambafladeurs  qu’il  promet 
d envoyer  inceflammcnt  pour  le  concile.  Le  pape 
dans  la  reponfo  témoigne  quelque  défiance  , en  di- 
lant  : Pluheurs  perlonnes  confidérables  aflurent  que 
les  Grecs  tirent  en  longueur  le  traité  d'union  pardes 
dilcours  artificieux  & peu  finceres  : c'cft  pourquoi  ils 
nous  ont  iouvent  voulu  détourner  de  vous  envoyer 
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des  nonces.  Ce  que  nous  vous  écrivons  , pour  vous 
exciter  d’autant  plus  à procéder  en  cette  affaire  effi-  * 1 
cacemenr  & fincerement  : afin  de  fermer  la  bou- 
che à ceux  qui  parlent  ainfi  , & qui  remarquent  le 
long  lejour  de  nos  nonces,  ôc  dilent  que  l’on  a fou- 
vent  affeété  de  tels  délais , efpérant  quelque  occafion- 
imprévue  de  rompre  la  négociation.  La  lettre  efl 
dattée  de  Lyon  le  vingt  - troifiémc  de  Novembre 
1173.  En  même-tems  le  pape  écrivit  à Philippe  em- 
pereur titulaire  de  CP.  & à Charles  roi  de  Sicile,, 
pour  les  prier  de  donner  entière  fureté  aux  ambaffa- 
deurs  de  Paleologue. 

Il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  le  pape  Grégoire  xxxir. 
étoit  à Lyon.  Etant  parti  de  .Florence,  il  vint  en  Lom-  Lyon.68011'  X‘  * 
bardie,  & le  mardi  troifiéme  d’Oétobre,  il  arriva  à %*£  *J* 
Plaifance  accompagné  d'Otton  Vilconti  archevêque  ^ ^ 
de  Milan  , qui  étant  toujours  banni  par  la  faétion  "■  i».  44. 
des  Turriens , efpéroit  rentrer  dans  là  patrie  avec  le 
pape  , dont  il  étoit  parent.  Mais  apprenant  les  me- 
naces des  Turriens  ôc  du  peuple  de  Milan  , qui  pre- 
noit  déjà  les  armes , il  craignit  pour  ia  -perlonnc,  & 
ie  retira  à Pavie.  Le  vendredi  fixiéme  d’Oélobre  , le 
pape  arriva  à Lodi , &c  le  dimanche  huitième  à Mi- 
lan , où  les  Turriens  le  reçurent  avec  tout  l’hon- 
neur poflîble  : mais  comme  il  ctoit  mal  latisfait  de 
cette  faétion  oppolée  à là  famille  , il  entra  dans  ia 
ville  fans  fe  montrer , affis  danyin  chariot  couvert , 
ôc  donnant  leulement  la  bénediélion  par  une  por-  # 

tiere.  Il  étoit  accompagné  de  quelques  cardinaux,  U7J. 

entre  autres  de  S.  Bonaventure , qu’il  avoit  élevé  à IO- 
cette  dignité  aux  quatre-tems  de  la  Pentecôte  cette 
même  année. 
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^ Entre  ces  cardinaux  écoit  auflt  Vicedomo  Vice- 

• 1 1 7 3 • (Jqjjjj  neveu  du  pape  du  même  ordre  des  freres  Mi- 

ihJ.  n.  Ij.  r r I » \ . 

neurs , & auparavant  archevêque  d Aix  : d ou  le  pape 
‘ le  failant  cardinal , le  transférai  l'évêché  de  Pale- 
ftine , & lui  donna  Grimier  pour  fuccefleur  dans  le 
ftége  d’Aix , par  bulle  du  quatrième  de  Septembre 


S n.  1 3 
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1171. 

Cirii.f,  jo8.  Le  pape  Grégoire  ne  féjourna  que  trois  jours  à 
Milan , n'y  donna  point  d’indulgence , & ne  fe  laifla 
prefque  voir  à perlonne.  Il  en  partit  à cheval  la  nuit 
du  mercredi, fans  autre  compagnie  que  de  fes  gens. 
On  difoit  qu’il  en  avoit  ainh  ulé  pour  le  méconten- 
tement qu’il  avoit  reçu  au  fujet  de  l’archevêque  Ot- 
juia.n7j.11.40.  ton.  En  arrivant  à Lyon , il  tomba  malade  de  la  fa- 
tigue du  chemin  : en  forte  qu’il  ne  put  alfifter  à la 
meife  folemnelle  le  jour  de  la  dédicace  de  S.  Pierre 
de  Rome , qui  eft  le  dix-huitiéme  de  Novembre. 
s*p.  Ku.wixti.  L’archevêque  de  Lyon  étoit  alors  Pierre  de  Taran- 
gml  ctr.  h.  1.  taife,  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs.  Philippe  de 
* ,M*  Savoye,  que  le  pape  Innocent  IV.  avoit  deftiné  à ce 
grand  fiége  dès  l’an  1145  , en  pofleda  les  revenus 
vingt-trois  ans , mais  feulement  en  qualité  d’élû  : 
car  il  ne  reçut  jamais  les  ordres  facrés  ; & fa  vie 
étoit  plus  militaire  qu’eccléfiaftique.  Enfin  fon  frere 
Pierre  comte  de  Savoye , étant  mort  après  l’avoir  in- 
ftitué  fon  héritier  , il  quitta  en  1 z 6t  d’archevêché 
de  Lyon , l’évêché  d$  Valence  , & fes  autres  béné- 
* fices , Sc  époufa  Alix  fille  d’Otton  comte  de  Bour- 
K*in.  1171.  ».«8.  gogne.  Ce  fut  donc  à la  place  que  le  pape  Gré- 
goire X.  pourvut  de  l’archevêché  de  Lyon  , frere 
Pierre  de  Tarantaile,  mais  feulement  en  1171.  Il 
étoit  doékeur  fameux  dans  fon  ordre,  avoit  enlèignc 
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à Paris  après  S.  Thomas , & éroit  alors  provincial. 
Avant  fon  lacre  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  pour 
les  biens  fitués  au-deça  de  la  Saône , par  a&e  du  fé- 
cond jour  de  Décembre  1171. 


An.  1173. 

50. 


Comme  Edoiiard  roi  d’Angleterre  avoir  demandé  xxxnr. 
jultice  au  pape  Grégoire,  du  meurtre  commis  en  la  g«  de  Momfert. 
perfonne  de  Henri  d'Allemagne  Ton  coufin , par  Gui  I,# 
de  Montfort  : le  pape  lui  rendit  compte  de  ce  qui 
s etoit  paffé  en  cette  affaire  par  une  lettre , où  il  dit  : 

Quand  nous  fumes  venus  à Florence,  Gui  de  Mont- 
fort  nous  envoya  fa  femme  5c  plufieurs  autres  per- 
fonnes , demander  inftamment  la  permiflîon  de  ve- 
nir en  notre  préfènee , affurant  qu’il  étoit  prêt  d’o- 
béir à nos  ordres  : mais  nous 'voulûmes  prendre  du 
tems , pour  éprouver  la  fincérité  de  fon  repentir.  Au 
fortir  de  Florence , environ  à deux  milles , il  fe  pré- 
fènta  à nous  accompagné  de  quelques  autres  , tous 
nuds  pieds , en  chemile , la  corde  au  cou , profternés j * 

par  terre  & fondant  en  larmes.  Comme  plufieurs  de 
notre  fuite  s’arrêtèrent  à ce  fpeétacle  , Gui  de  Mont- 
fort  s’écria  qu’il  le  foumettoit  làns  rélerve  à nos  com- 
mandemens , ôc  demandoit  inftamment  d'être  em- 


prifonnéen  tel  lieu  qu’il  nous  phuroit , pourvu  qu’il 
obtînt  fon  abfolution.  Toutefois  nous  ne  voulûmes 


pas  alors  l’écouter  3 nous  ne  lui  fîmes  aucune  réT 
ponfe  : au  contraire  nous  fîmes  réprimande  à ceux 
qui  l’accompagnoient  , comme  prenant  mal  leur 
tems.  Mais  eniuite  de  l’avis  de  nos  freres,  nous  lui 


avons  mandé  par  deux  cardinaux  diacres  , Richard 
de  S.  Ange,  & Jean  de  S.  Nicolas, réfidens  à Rome, 
de  lui  afligner  en  quelque  fortereffe  de  l églile  Ro- 
maine un  lieu  pour  la  priion , 5c  le  faire  garder  pen- 
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dant  notre  abfcnce  par  les  ordres  de  Charles  roi  de 
Sicile.  Cette  lettre  au  roi  d’Angleterre  eft  du  vingt- 
neuvième  de  Novembre  1173. 

L’année  fuivante,  comme  le  tems  du  concile  ap- 
prochoit,  le  pape  y appella  S.  Thomas  d’Aquin,  en 
considération  de  fa  doélrine.  Il  étoit  à Naples , où  il 
avoir  été  envoyé  en  1 171.  apres  le  chapitre  général 
de  l’ordre  tenu  à la  Pentecôte  à Florence.  L univer- 
sité de  Paris  écrivit  à ce  chapitre , demandant  inflam- 
ment  qu’on  lui  revoyât  le  laint  do&eur  : mais  Charles 
roi  de  Sicile  l’emporta,  & obtint  que  Thomas  vînt 
enfeigner  dans  la  ville  capitale  de  la  patrie , dont  il 
avoit  refufé  l’archevêché.  Ce  prince  lui  aflïgna  une 
penfion  d’une  once  d’or  par  mois.  Ce  fut  laque  le 
laint  doéteur  continua  la  troifiéme  partie  de  la  Som- 
me julqu’au  traité  de  la  pénitence,  qu’il  lailTa  im- 
parfait. Ce  fut  aulïi  à Naples  en  1173  que  S.Tho- 
mas  vit  en  longe  frere  Romain  neveu  du  pape  Ni- 
colas III.  à qui  il  avoir  cédé  fa  chaire  de  théologie 
de  Paris , & qui  étoit  mort  depuis  peu.  Thomas  lui 
demanda  fi  fa  vifîon  de  Dieu  par  effence  étoit  telle 
qu’on  la  décrit  dans  les  livres.  Romain  répondit  : 
On  le  voit  d’une  maniéré  plus  noble , &c  vous  le 
fçaurez  bientôt. 

Thomas  partit  donc  de  Naples  pour  fe  rendre  à 
Lyon  , fuivant  l’ordre  du  pape  , & prit  avec  lui  le 
traité  qu’il  avoit  fait  contre  les  Grecs  par  ordre  d’Ur- 
bain  VI.  pour  les  convaincre  d’erreur  & de  fchifme. 
Mais  il  tomba  grièvement  malade  dans  la  Campanie  ; 
& comme  il  ne  fe  trouva  point  dans  le  voilînage  de 
couvent  de  frcres  Prêcheurs  , il  s’arrêta  à FolTe- 
rteuve  , abbaye  célèbre  de  l’ordre  de  Cîteaux , & fa 

maladie 
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maladie  y augmenta.  Après  être  entré  dans  l’églife  ^ “ ' 
& y avoir  falué  l’autel , il  paflfa  dans  le  cloître , & 
devant  plufieurs  moines  qui  étoient  préfens  avec 
quelques  freres  Prêcheurs,  il  dit  à Ion  compagnon, 
comme  par  efprit  de  prophétie  : Mon  fils  Rainald , 
c’eft  ici  mon  repos  éternel , c’eft  l’habitation  que 
j’ai  choifie  : s’appliquant  les  paroles  du  pleaume.  On  rf.cmu  i*î 
le  mit  dans  la  chambre  de  l’abbé  , & pendant  fa 
maladie  les  moines  lui  témoignèrent  toute  la  cha- 
rité & le  refpeét  poflîble  , s’eftimant  heureux  de  lui 
* rendre  quelque  (ervice.  Quelques-uns  d’entre  eux  le 
prièrent  de  leur  laifler  un  monument  de  fadottrine, 

& quoiqu’il  fût  foible,  il  leur  fit  une  courte  expli- 
cation du  cantique  des  cantiques. 

Se,  Tentant  près  de  la  fin,  il  demanda  le  viati- 
que , qui  lui  fut  apporté  par  l’abbé  &:  les  moines , 
avec  le  refpeét  convenable.  Le  malade  vint  au-de- 
vant , & fe  profterna  par  terre  : & comme  l’abbé  lui 
demanda  la  profelfion  de  foi,  félon  la  coutume  , il 
récita  le  fymbole  avec  grande  dévotion , expliqua 
^particulièrement  fa  créance  fur  le  faine  facrement,& 
déclara  qu’il  loumettoit  fa  doétrine  & fes  écrits  à 
l’examen  &c  au  jugement  de  l’églilé  Romaine.  Le 
lendemain  il  demanda  l’extrêmc-onétion  , & peu  - 

après  l’avoir  reçue , il  rendit  l’efprit  le  matin  du  lep- 
tiéme  jour  de  Mars  1174,  ayant  vécu  environ  qua- 
rante-neuf ans.  A fes  funérailles  fe  trouva  François  E<4<rw.?.4it: 
évêque  deTerracine,danslediocèfe  duquel  eftFofle- 
neuve.  Il  étoit  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  : dont 
plufieurs  l’accompagnerent  à cette  cérémonie,  aulfi- 
bien  que  plufieurs  nobles  du  pays , entre  lelqucls  le 
défunt  avoit  beaucoup  de  parens.  Il  fut  enterré  dan* 

• Tome  XV III,  • B b 
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le  lànétuaire , & il  le  fît  plufîeurs  miracles  à Ton  tom- 
beau. 

Sa  vie  paroît  courte  en  comparaifon  de  la  multi- 
tude de  fes  écrits.  Les  cinq  premiers  volumes  lonc 
des  commentaires  lur  la  plupart  des  œuvres  d’Ari- 
ftote  : enfuite  font  les  commentaires  fur  le  maître 
des  lèntences , puis  un  volume  de  queftions  théolo- 
giques.  La  Somme  contre  les  Gentils , la  Somme 
theologique  : plufîeurs  commentaires  fur  l’écriture 
lainte  : enfin  les  opufcules , au  nombre  de  loixante- 
treize,  entre  lelquels  il  s’en  trouve  plufîeurs  de  dou- 
teux. En  general  les  meilleurs  critiques  croyent  que 
l’on  a attribué  à S.  Thomas  plufîeurs  écrits , qui  ne-, 
toientque  les  recueils  de  les  leçons  publiques, nom- 
més Reportât  a } fuivant  lutage  du  tems  ; & que  ^con- 
formité du  nom  a fait  confondre  avec  lui  Thomas 
l’Anglois  ou  Jorzi  religieux  du  même  ordre  , qui  vi- 
voit  au  même  fîécle  , 8c  au  commencement  du  fui- 
vant. Mais  à ne  compter  que  les  ouvrages  qui  font 
certainement  de  lui , il  eft  furprenant  qu’il  ait  pu  les 
compofer  dans  l’efpace  d’environ  vingt  ans,  depuis 
fon  doéforat  jufques  à là  mort,  étant  venu  deux  fois 
à Paris  & retourné  en  Italie. 

Ainfî  parle  Guillaume  de  Tocco  dans  la  vie  du 
làint,  & il  ajoute  : On  Içait  par  le  rapport  fidèle  de 
fon  compagnon  fit  de  ceux  qui  écrivoient  lous  lui, 
qu’il  diéîoit  dans  la  chambre  à trois  écrivains,  & 
quelquefois  à quatre  fur  différentes  matières,  en 
même-tems.  Il  dormoit  peu  , & pafloit  une  grande 
partie  de  la  nuit  en  prière , à laquelle  il  attribuoit 
la  Icience  plus  qu  a l’étude.  Il  prioit  toujours  avant 
que  d’étudier  & de  compoler,redoubloit  lès  prières. 
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dans  les  grandes  difficultés,  & y ajoûtoit  le  jeûne.  ^ 
Une  fois  apre's  qu’il  eut  ainfi  prié  & jeûné,  pour  en- 
tendre un  paflage  difficile  d’Iiàïe , la  nuit  frere  Re- 
naud fon  compagnon,  l’entendit  parler  à quelqu’un , 
fans  fçavoir  à qui , ni  ce  qu’ils  difoient.  Enfuite  le 
faint  doéteur  lui  dit  : Levez-vous , prenez  de  la  lu- 
mière & le  cahier  oû  vous  aviez  écrit  fur  ifaïe  -,  8c 
après  lui  avoir  diété  long-tems , il  le  renvoya  dor- 
mir. Renaud  fe  jetta  à fes  pieds , & le  prefTa  tant  de 
lui  dire  à qui  il  avoir  parlé , qu’il  lui  dit  que  Dieu  lui 
avoit  envoyé  les  apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul 
four  l’inftruire , & lui  défendit  de  le  dire  pendant 
la  vie. 

Il  étudioit  avec  tant  d’application,  qu’il  ne  {ça-**71* 
voit  plus  où  il  étoit.  En  lorte  que  mangeant  une 
fois  avec  le  roi  S.  Louis  , il  frappa  fur  la  table , & dit  : 
Voilà  qui  eft  concluant  contre  l’héréfie  de  Manés. 

Le  prieur  qui  étoit  du  repas,  le  toucha,  & lui  dit  : 
Maître,  prenez  garde  que  vous  êtes  à la  table  du  roi 
de  France  & le  tirant  fortement  par  la  chape,  il  le 
fît  revenir  à lui.  Alors  il  demanda  pardon  au  roi , 
qui  fut  étonné  8c  édifié  de  le  voir  fi  peu  occupé  de 
l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait.  Mais  pour  ne  pas  per- 
dre la  penfee  du  faint  doéteur  , il  appella  fon  fécre- 
taire  , & la  fit  écrire  en  fa  préfence.  Saint  Thomas 
craignant  que  la  fiibtilité  des  méditations  abftraites 
ne  lui  deffechât  le  cœur,  & ne  réfroidît  fa  dévotion, 
faifoit  tous  les  jours  quelque  ieéhire  des  conférences 
de  Caffien  : en  quoi  il  imitoit  S.  Dominique , à qui 
cette  ieébure  fut  tre's-utile  pour  s’élever  à la  perfec- 
tion. Saint  Thomas  avec  toute  fa  doétrine , prêchoit  r' 
simplement , fans  rien  donner  à la  curiofité  , mais 

Bb  ij 
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tout  à 1 édification  & l’utilité  du  peuple,  qui  écoutoit 

fes  fermons  avec  relpeét- , comme  s'ils  fuflênt  venus 

de  Dieu.  Il  diloit  louvent  qu’il  ne  comprenoit  pas 

commentées  religieux  pouvoient  parler  d’autre  cho- 

fe  que  de  Dieu  , & de  ce  qui  fert  à l’édification  des 

âmes. 

Le  bruit  s’écoic  répandu , qu’au  concile  de  Lyon 
on  fupprimeroit  les  nouveaux  ordres  religieux  j ce 
qui  obligea  Pierre  de  Mourron  fondateur  des  Céle- 
lfins , d’aller  trouver  le  pape  Grégoire  avant  la  tenue 
du  concile.  Pierre  étoit  né  l’an  1115  au  diocèlè 
d’ifernia  en  Pouille:fon  pere  fcnommoit  Angelier; 
mais  on  ne  lui  donne  point  de  furnom  : la  mere 
Marie,  gens  oblcurs  leloTi  le  monde,  mais  vertueux. 
Ils  curent  douze  fils  ,donr  ils  fouhaitoient  que  quel- 
qu’un le  donnât  au  fervice  de  Dieu  : ce  qui  réullit  à 
Pierre , qui  étoit  l’onzième.  Il  témoigna  dès  l’enfance 
tant  d’inclination  â la  vertu  , que  la  mere  demeurée 
veuve  le  fit  étudier  : & comme  il  avoir  toujours  lenti 
un  grand  attrait  pour  la  folitude  , il  commença  dès 
l’âge  de  vingt  ans  à exécuter  Ion  delfein,&  fe  retira 
premièrement  à uneéglife  de  S.  Nicolas  près  du  châ- 
teau de  Sangre  , puis  à un  hermitage  de  la  monta- 
gne voifine , & enfin  à une  grotte  d’une  autre  monta- 
gne voilure, où  il  trouva  une  grande  roche  lous  laquel- 
le il  creufa  un  peu , en  forte  qu’il  s’y  logea  ; mais  fi  à 
l'étroit , qu  a peine  s’y  pouvoit-il  tenir  debout , ou 
s’étendre  pour  le  coucher  : & toutefois  il  y demeura 
trois  ans. 

Comme  tout  le  monde  lui  confeilloit  de  le  faire 
ordonner  prêtre  , il  alla  à Rome  , & y reçut  la  prô- 
trife  , puis  il  vint  au  mont  de  Mourron  pre's  de 
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Sulmone,  ville  épifcopale  de  l’Abruzze  ultérieure,^ 

& y ayant  trouvé  une  grotte  à fon  gré , il  s’y  arrêta  A ’ 1 
& y demeura  cinq  ans.  Là  il  fut  tenté  de  s’abftenir 
de  dire  la  mdTe  par  humilité,  mais  Dieu  lui  fit  con- 
noître  qu’il  devoir  continuer  de  la  dire.  Comme  il 
ne  trouva  pas  ce  lieu  affez  folitaire  , parce  qu’on, 
avoit  défriché  les  bois  d’alentour  , il  paffa  au  mont 
de  Magolle  près  la  même  ville  de  Sulmone  , où  il 
trouva  une  grande  grotte  qui  lui  plût  beaucoup  y 
mais  non  pas  à deux  compagnons  qu’il  avoit , ni  à les 
amis,  c’eft  pourquoi  il  y demeura  leul.  Toutefois  fes 
compagnons  qui  l’aimoient  vinrent  y demeurer  quel- 
ques jours  apres, & il  lui  vint  enfuite  plufieurs autres 
dilciples.  Il  refulôit , autant  qu’il  pouvoit , de  les  re- 
cevoir, dilant  qu’il  étoit  un  homme  fimple  , & que 
fon  inclination  étoit  de  demeurer  toujours  feul  ^ mais 
quelquefois  vaincu  par  la  charité , il  confentoit  à 
leur  défit.  Enluite  on  bâtit  en  ce  lieu  de  Magelle  un 
bel  oratoire  à l’honneur  du  Saint- Elprit,  & plufieurs 
y vcnoient  avec  grande  dévotion  , même  des  pays 
éloignés.  C’efi:  ainfi  que  Pierre  raconte  lui-même  les 
commcnccmens  de  (a  vie  : mais  avec  plufieurs  autres 
ci  rcon  (tances  ,qui  font  voir  qu’il  étoit  en  effet  très- 
fïmple  , & qu’il  prenoit  ailcment  (es  penfecs  pour 
des  infpirations , (es  (onges  pour  des  révélations,  &c 
tout  ce  qui  lui  paroiffoit  extraordinaire  pour  des 
miracles. 

Ses  difciples  cnfiiitc  embrafferent  la  régie  de  faine  r-  «n- 
Benoît , comme  fait  voir  la  confirmation  de  leur  in-  Vlh't'  * ° ' *' 
ftitut  accordée  par  le  pape  Urbain  IV,  en  1163  ^ 
premier  de  Juin,  & adreffée  à Nicolas  évêque  de 
Chiéti , en.faveur  des  frères  du  délert  du  Saint-Efpric  * 
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de  Magclle  fitué  dans  fon  diocèle.  Mais  Pierre  leur 
An.  il  7 4-  jnftjtuteur  ajoûtoitaux  obfervances  de  la  régie  plu- 
B'ii.p.m.  ^eurs  aufterités.  Il  étoic  reclus  dans  une  cellule  par- 
ticulière fi  bien  fermée,  que  celui  qui  lui  répondoie 
la  méfié , le  fervoit  par  la  fenêtre.  Pendant  certain, 
tcms  il  gardoit  abfolument  le  filence  : il  couchoit 
ou  fur  la  terre  nue  , ou  lur  des  planches  , avec  une 
pierre  ou  un  billot  de  bois  pour  chevet  ; il  portoit 
une  ceinture  chargée  de  chaînes  de  fer , & une  che- 
mifede  mailles  fur  la  chair.  Il  jeûnoit  tous  les  jours 
hors  le  dimanche , Sc  les  mardis  & les  vendredis  au 
pain  & à l’eau.  Il  pafToit  fouvent  les  nuits  à réciter 
des  pfeaumes  fans  dormir;  & pour  éviter  l’oifivetéil 
faifoit  de  fes  mains  des  cilices  qu’il  donnoit. 
t • jo j.  Ayant  donc  appris  qu’au  concile  de  Lyon  on  de- 

voir fupprimer  les  nouveaux  ordres  religieux, il  prit 
avec  lui  deux  de  fes  freres  Jean  d’Arri  prêtre , & Pla- 
cide de  Morrée  laïque , & le  mit  en  chemin  au  mois 
de  Novembre  117}  nonobftantla  rigueur  de  lafai- 
fon.  Etant  arrivé  à Lyon  , il  logea  dans  une  maifon 
où  font  à préfent  les  religieux  de  fon  ordre , & qui  • 
étoit  alors  aux  Templiers.  Le  pape  Grégoire  le  reçut 
avec  honneur  , tout  mal  vêtu  qu’il  étoit  & méprila- 
ble  par  fon  extérieur;  & lui  accorda  la  confirmation 
de  Ion  inftitut  par  une  bulle  du  vingt-deuxième  de 
f.  so«.  Mars  1 174  adrefiee  au  prieur  & aux  freres  du  mona- 
ftere  du  Saint-Eiprit  de  Magelle , où  le  pape  les  prend 
fous  ia  protection , & ordonne  que  l’ordre  monafti- 
que  , c’eft-à-dire , l’obfervance  qui  y cft  établie  folon 
la  régie  de  S.  Benoît , y fera  gardée  inviolablement 
à perpétuité.  Il  leur  confirme  la  pofleflion  de  tous 
leurs  biens,  dont  il  fait  le  dénombrement,  Ôc  leur 
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donne  plufieurs  privilèges.  Pierre  de  Mourron  revint 
à Magelle  au  mois  de  Juin  de  la  même  année. 

Le  concile  de  Lyon  fut  très-nombreux  : il  s’y 
trouva  cinq  cens  évêques , foixante-dix  abbés  , & 
mille  prélats.  On  s’y  prépara  dès  le  fécond  jour  de 
Mai  1 z 74.  par  un  jeûne  de  trois  jours,  & la  première 
feflion  le  tint  le  feptie'me  du  même  mois , qui  étoit 
le  lundi  des  Rogations,  dans  l’églife  métropolitaine 
de  S.  Jean.  Le  pape  Grégoire  delcendit  de  £ a chambre 
vers  l’heure  de  la  mefle , conduit , félon  la  coutume, 
par  deux  cardinaux , & s’aflk  lur  un  fauteuil  qui  lui 
étoit  préparé  dans  le  chœur.  Il  dit  tierce  &fexte,  parce 
qu’il  étoit  jour  de  jeûne  : puis  un  loudiacre  apporta 
les  fàndales,  & le  chauffa  pendant  que  les  chapelains 
difoient  autour  de  lui  les  pfeaumes  ordinaires  de 
la  préparation  à la  mefle.  Après  qu’il  eut  lavé  fes 
mains,  le  diacre  & le  foudiacre  le  revêtirent  ponti- 
ficalement  d’ornemens  blancs,  à caule  du  temspaf- 
cal , avec  le  pallium,  comme  s’il  eût  dû  célébrer  la 
mefle.  Alors  précédé  de  la  croix,  il  monta  au  jubé, 
qpi  croit  préparé,  & s’aflit  dans  ion  fauteuil , ayant 
un  cardinal  pour  afljftant,  un  pour  diacre,  & quatre 
autres  cardinaux  diacres  avec  quelques  chapelains  en 
furplis.  Jacques  roi  d’Arragon  croit  afTis  auprès  du 
pape  dans  le  même  Jubé. 

Dans  la  nef  de  l’églife , au  milieu  fur  des  fie'ges 
élevés,  étoientdeux  patriarches  Latins,  Pcntaleon  de 
C.P.  & Opizion  d’Antioche.  Les  cardinaux  évêques, 
entre  lefquels  étoit  S.  Bonaventure  & Pierre  de  Ta-  * 
rantaife  évêque  d’Oftie,  promû  depuis  peu  au  cardi- 
nalat, &.  de  l’autre  côté  les  cardinaux  prêtres  * puis 
les  primats, les  archevêques,  les  évêques, les  abbés„ 
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Concile  de  Lyon. 
Première  feflion. 
FloUm.  Lue. 
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too  Histoire  Ecclesiastique. 

les  prieurs  ôc  les  autres  prélats  en  grande  multitude  '9 

An.  i i 74.  n’avojent  point  de  différend  fur  leur  rang , parce 
que  le  pape  avoit  réglé  que  la  leance  ne  porteroit 
point  de  préjudice  à leurs  églifçs.  Plus  bas  étoit  Guil- 
* laume  maître  de  l’Hôpital,  Robert  maître  du  Tem- 
ple , avec  quelques  freres  de  leurs  ordres  : les  ambaf- 
fadeurs  des  rois  de  France,  d’Allemagne  , cf Angle- 
terre ôc  de  Sicile , ôc  de  plufieurs  autres  princes , ôc  les 
députés  des  chapitres  ôc  des  églifes.  Le  pape  affis , fit 
le  figne  de  la  croix  (ur  les  prélats  qu’il  avoit  en  face. 
On  chanta  les  prières  marquées  dans  le  pontifical 
pour  la  célébration  d’un  concile , puis  le  pape  prêcha 
stn.  ij.  flir  le  texte,  J’ai  défiré  ardemment  de  manger  cette 
pâque  avec  vous  -,  ôc  après  s’être  un  peu  repofé  , il 
expliqua  au  concile  les  raifons  pour  iclquelles  il  1 a- 
voit  affemblé  : fçavoir,  le  fecoursde  la  terre  fainte, 
la  réunion  desGrecs,  ôc  la  réformation  des  mœurs. 
Enfin  il  indiqua  la  fécondé  feffion  au  lundi  fuivantc 

[>uis  il  quitta  les  ornemcns,  ôc  dit  none:  ôcainfi  finit 
a première  feffion. 

One.p.  9J7.  Dans  l’intervalle  de  la  fécondé , le  pape  ôc  les  car- 
dinaux appelèrent  féparément  les  archevêques  cha- 
cun avec  un  évêque  & un  abbé  de  fa  province  -,  ôc  le 
pape  les  ayant  pris  en  particulier  dans  fa  chambre, 
îeur  demanda  ôc  obtint  une  décime  des  revenus  ec- 
cléfiaftiques  pour  fix  ans,  commençant  à la  S.  Jean  de 
la  même  année  >2.74. 

6 ^a  ^econt^e  ^efiï°n  du  concile  fe  tint  le  vendredi 

is.ii».  * dix-huitiéme  Mai.  On  y obferva  les  mêmes  eérémo- 
nies#qu’à  la  première.  Le  pape  n’y  fit  point  de  fer- 
mon,  mais  feulement  un  entrerien  fur  le  même  fujec 
• qu’à  la  première  -,  puis  on  publia  des  çonftitutions 

touchant 
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touchant  la  foi  ; & on  congédia  tous  les  députés  des  ^ ^ 

chapitres , les  abbés  & les  prieurs  non  mitrés , exce-  ' 1174 
pté  ceux  qui  avoient  été  appellés  nommément  au 
concile  : on  congédia  auflî  tous  les  autres  moindres 
prélats  mitrés  ; & on  indiqua  la  troifiéme  felfion  au 
lundi  d’après  l’o&ave  de  la  Pentecôte, qui  étoit  le  vin- 
gt-huitième de  Mai.  Et  ainfi  finit  la  leconde  felfion. 

Dans  l’intervalle  le  pape  reçut  des  lettres  de  Jerome 
(d’Alcoli  & de  Bonnegrace,  deux  des  quatre  frères 
Mineurs  qu’il  avoit  envoyés  à CP.  en  i Le  pape 
réjoui  de  ces  lettres , fit  appeller  tous  les  prélats  dans 
lcglilc  de  S.  Jean,  où  S. Bonaventure  fit  un  fermon 
fur  la  réunion  des  églifes , aprc's  lequel  on  fit  la  lec- 
ture des  lettres. 

La  troifiéme  fefiion  fut  tenue  le  feptieme  Juin  : le 
roi  d’Arragon  n’y  alfifta  pas , & fe  retira  du  concile  Confticurions. 
mal  fatisfait  du  pape , qui  avoit  refùle  de  le  couron- 
ner , s’il  ne  payoit  le  tribut  que  le  roi  Pierre  (on  pere 
avoit  promis  lorlqu’il  fut  couronné  à Rome  l’an  U04. 
par  Innocent  III.  En  cette  troifiéme  felfion  l’évêque 
d’Ortie  Pierre  de  Tarantaifc  prêcha:  puis  on  publia  fi.10.iT. 
douze  conftitutions  touchant  les  élections  des  évê- 
ques Sc  les  ordinations  des  clercs.La  première  porte , 
que  ceux  qui  s’oppofent  aux  éleétions  & en  appel- 
lent, exprimeront  dans  l’aéte  d’appel  ou  autre  inrtru- 
ment  public,  tous  leurs  moyens  d’opjjofition , fans 

Îiu’ils  loient  reçus  enfuite  à en  propoler  d'autres.  La  * 
econde  défend  aux  élus  de  fe  faire  donner  l’admi- 
niftration  du  fpirituel  de  l’églile  à titre  de  procura- 
tion ou  d’ceconomat,  &de  s’y  immilcer  en  aucune  *.Av»rm».  91. 
maniéré,  jufques  à ce  que  l'élection  loit  confirmée. 

Tome  XVI II.  Ce 


Ut  cires  eltS.  te. 
XI.  ccnc.p.  ?7y. 
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T “ Pour  obvier  aux  longues  vacances  des  églifes , les 
N*  électeurs  préfenteront  au  plutôt  faClc  d’éleCtion  à 

TtrftMiftnS.  qUj  pera  tcnu  j*y  conlentir  dans  un  moiSj 

& d’en  demander  la  confirmation  dans  trois. 
Celui  qui  aura  donné  fon  fuffrage  à quelqu'un  donc 
Hum  lu*.  i’c'lC(5tion  fcra  enluivie , ne  fera  plus  recevable  à la 
combattre  , finon  pour  quelque  défaut  qu’il  ait  pu 
vrai-femblablement  ignorer. 

7 3“".  Dans  le  partage  de  1 élection,  fi  les  deux  tiers  font 
d’un  côté, l’autre  tiers  n’eft  pas  recevable  à rien  ob- 
jecter contre  1’éleCtion,  ou  contre  l'élû.  Quoiqu’Ale- 
si^inÂc.ÿutm-  xandrelV.  ait  déclaré  quelesappels deséleétions  doi- 

vis  ionft,  r r \ r r 

vent  être  portes  auS.fiege  comme  caule  majeures;tou- 
* tefois  fi  l'appellation  interjettée  hors  jugement,  eft: 
manifeftement  frivole  , elle  ne  fera  point  portée  au 
fàint  fie'ge.  Or  en  cette  matière  d’éleétion  il  eft  tou- 
jours permis  de  le  défifter  de  l’appel , pourvu  que 
ce  foit  fans  fraude.  Les  avocats  & les  procureurs  fe- 
rnpntwium.  ront  fermcnt  de  ne  foutenir  que  des  caufes  juftes,, 
6c  le  renouvelleront  tous  les  ans.  Le  falaire  des  avo- 
vocats , en  quelque  caufe  que  ce  foit , n’excedera  pas 
En  ,1»  tur.  vingt  livres  tournois , & celui  des  procureurs  douze 
livres.  Les  évêques  qui  auront  ordonné  des  clercs 
d’un  autre  diocèfe,  feront  fufpendus  pour  un  an  de 
ctnjiitutimim.  la  collation  des  ordres.  La  monition  canonique  doit 
• exprimer  le  nom  de  celui  qui  eft  admonefté.  L’ab- 
Pnfimi  gtmr.  folution  à cautéle  n’a  point  lieu  dans  les  interdits 
JExigit  rnult,  lo  :aux.  Une  des  conftitutions  qui  fut  alors  publiée, 
n’eft  pas  venue  jufques  à nous.  Apre's  quelles  eurent 
été  lues , le  pape  parla  au  concile , & permit  aux  pré- 
lats de  fortir  de  Lyon , 6c  de  s’en  éloigner  jufques 


Digitized  by  Google 


Livre  f^u  ATRE-VI  NGT-SIXïÉmE.  ioj 
à fix  lieues.  Il  ne  fixa  point  le  jour  de  la  feffion  fui- 
vante,  à caufe  de  l'incertitude  de  l'arrivée  des  Grecs. 
Ainfi  finit  la  troifiéme  fèfhon. 


Am.  i 174. 


Voyons  maintenant  ce  qui  setoir  pafle  a CP.  de-  xxxix. 
puis  que  1 empereur  Michel  avoit  renvoyé  les  nonces  fephpatriuche de 
du  pape.  Il  choifit  des  amballadeurs  pour  le  concile  ££ 
de  Lyon,  qui  furent  Germain  ancien  patriarche  de  «•  *7. 

CP.  Thcophane  métropolitain  de  Nicée  : entre  les 
fénateurs  George  Acropolite  grand  logothete  , qui 
a écrit  l’hiftoire  des  empereurs  précédens , Panaret 
maître  de  la  garderobe  &:  le  grand  interprête  , fur- 
nommé  de  Berée.  Ils  s’embarquèrent  lur  deux  ga  ■ 
lencs  ; les  deux  prélats  dans  l’une  , dans  l'autre  les 
ambafladeurs  de  lempcreur,  hors  le  grand  logothete. 

Ils  portoient  plufieurs  offrandes  pour  leglile  de  laint 
Pierre , des  paremens , des  images  à fonds  d or,  des 
compofitions  de  parfums  précieux  : de  plus , un  tapis 
deftiné  pour  le  grand  autel  de  fainte  Sophie , de 
couleur  de  rofe , tiflu  d’or  & femé  de  perles. 

Quand  ils  furent  partis , l'empereur  ne  pouvant  • 

fe  réfoudre  à rompre  avec  le  patriarche  Jofèph , qui 
lui  avoit  donné  l’abiolution  } fit  avec  lui  une  con- 
vention , qu'il  quitteroit  le  palais  patriarcal , & fe 
retireroit  au  monaftere  de  la  Periblepte , confervant 
fes  privilèges  ôc  fa  nomination  dans  les  prières.  Que 
fi  la  négociation  ne  réuflifToit  pas , par  quelque 
raifon  que  ce  fut , il  rentreroit  dans  fon  palais , ôc 
n'auroit  aucun  reffentimeiit  contre  les  évêques  de 
ce  qui  s'étoit  pafTé  ; mais  que  fi  la  négociation  réufi 
filloit,  il  céderoit  abfolument,  & on  feroit  un  au- 
tre patriarche , puifqu’il  ne  croyoit  pas  pouvoir  re- 
venir contre,  fon  ferment  de  ne  jamais  confentir  à 

' Ce  ij 
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Empreflement 
de  Paleologue 
pour  la  réunion. 
*.  iî. 


X04  Histoire  Eccle'sia#tique 
l’union.  Suivant  certc  convention , Jofeph  fe  retîri 
au  monaftere  de  la  Periblepte  l’onzième  de  Janvier,. 
indiCtion  fécondé,  l’an  des  Grecs  6 78  x,  c’eft-à- 
dire,  1x74.  * 

Cependant  l’empereur  craignoit  fort  que  les  évê- 
ques ne  vouluflënt  pas  conientir  à l’union , d’au-: 
tant  plus  que  Veccus  leur  avoit  parlé  plufieurs  foisÿ 
& leur  avoit  rapporté  les  pafiages  des  peres , fans  les 
avoir  perlùadés.  L’empereur  les  accufoit  donc  de  ne 
lui  être  pas  fournis  , & de  lui  donner  des  malédic- 
tions , à caufe  de  l'a  violence  qu’il  avoit  faite  à ceux, 
qui  avoient  plié,  & aufquels  ils  en  faifoient  des  re- 
proches. Toutefois  il  voulut  encore  eifayer  de  les 
gagner  par  la  douceur , & les  ayant  aflfemblés  & faic 
afieoir  autour  de  lui , il  leur,  dit  : Je  ne  travaille  h 
la  paix*que  dans  le  defTein  d’éviter  de  cruelles  guer- 
res.& d’épargner  le  fang  des  Romains,  fans  toute- 
fois rien  innover  dans  l’églifc.  Or  la  négociation 
avec  l’églife  Romaine  fe  rapporte  à trois  articles: 
la  primauté , les  appellations  & la  nomination  du 
pape  dans  la  priere,  dont  chacun  bien  examiné  1e 
réduit  à rien.  Car  quand  le  pape  viendra-t-il  ici 
prendre  la  premier  place  ; Qui  s’avilera  de  palfer  la. 
mer , & faire  un  fi  grand  voyage  pour  k pourfiiite 
de  fes  droits  ? Enfin  quel  inconvénient  y a-t-il  de 
Élire  mention  du  pape  dans  la  grande  eglifè , quand 
le  patriarche  célébré  la  liturgie  ? Combien  de  fois- 
nos  peres  ont-ils  ule  de  fcmblablés  condeicendan- 
ces  ? Cependant  j’apprends  que  vous,  je  dis  même 
les  évêques,  vous  éloignez  de  ceux  qui  entrent  dans 
celle-ci  : vous  voulez  nous  divifer,  & vous  nous 
donnez  des  malédictions,  comme  fi  nous  n’en  vou- 
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lions  pas  demeurer  là , mais  vous  forcer  à changer 
nos  ulages , & à parler  en  tour  comme  les  Latins. 
C’eil  ce  qu’il  faut  maintenant  éclaircir.  Que  cha- 
cun donc  dite  ce  qu’ircn  penfe,  fans  s’arrêter  à fon 
fins  particulier,  mais  ayant  en  vue  le  bien  de  l'églifè. 

Les  évêques  nièrent  abfblumenr  d’avoir  donné 
des  malédidhons  à l’empereur,  s'offrant  à en  rece- 
voir le  châtiment  s’ils  en  étoient  convaincus  ; mais 
ils  ne  difconvinrent  pas  qu’ils  ne  fuffent  partages  de 
fèntimens,  parce  que  chacun  efl  libre  de  iuivre 
l’avis  qui  lui  femble  le  plus  raifonnablc , & même 
d’en  changer.  Ils  ajoutèrent,  qu’il  ne  leur  droit  pas' 
permis  par  les  canons  de  dire  leur  avis  en  commun 
fans  le  patriarche  auquel  ils  étoient  fournis  ; mais 
qu’ils  le  diroient  chacun  en  particulier , s’ils  étoient 
interrogés.  L’empereur  les  interrogea  donc , & quel- 
qu’un refufa  tous  les  trois  articles dilànt  qu’il  fal- 
loir confèrverà  la  poftéritéla  tradition  qu’ils  avoient 
reçue:  Que  fi  l’état  étoit  menacé  de  quelque  péril , 
ce  n’étoir  pas  à eux  de  s’en  mettre  en  peine,  finon 
pour  prier  : mais  que  c ’étoit  à l’empereur  de  ne  rien 
omettre  pour  procurer  la  fureté  publique  par  d’au- 
tres moyens.  Quelques-uns  accordoient  la  primauté 
& l’appellation  , parce  qu’on  pouvoit  le  faire  de  pa- 
role fans  venir  à l'exécution  : mais  de  nommer  le- 
pape  à la  priere,,ils  diloient  que  c etoit  communi-- 
quer  avec  ceux  qui  avoient  altéré  le  fymbole  de  la- 
foi.  Xiphilin  grand  axonomc  ulânt  de  la  confiance 
que  lui  donnoit  ion  grand  âge  & fa  familiarité  avec 
L’empereur , lui  prit  les  genoux  & le  conjura  de  pren- 
dre garde , qu’en  voulant  détourner  une  guerre  etram- 
gere, il  n’en  excitât  au-dedans  une  plus  dangereufè.- 


An.  r 174. 
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L'empereur  demeura  quelques  jours  en  repos,  & 
apprit  que  les  ecclcfiaftiqucs  étoient  en  grande  agi- 
tation , parce  que  ceux  qui  étoient  demeures  fermes 
dans  le  fchifme , & ceux  qui  ^voient  cédé  à fes  in- 
flances,  fè  regardoient  mutuellement  comme  excom- 
muniés. Alors  il  compoia  un  écrit  au  fiijet  de  la  fou- 
milïion  qui  lui  étoit  duc,  fie  leur  fit  loulcrire  à tous, 
pour  pouvoir  dire  qu’il  avoir  leurs  loulcriptions, 
quoique  fur  un  autre  fujet  que  celui  dont  il  étoit 
queflion.  Enfuite  il  envoya  faire  la  recherche  dans 
leurs  maifons,fous  prétexte  quelles  lui  appartenoient 
toutes  comme  ayant  conquis  CP.  fie  <^u’il  les  avoir 
données  gratuitement  à ceux  qui  lui  etoient  affec- 
tionnés : mais  qu’il  révoquoic  cette  grâce  à l’égard' 
des  rebelles , fie  leur  faiioit  payer  le  loyer  pour  la 
jouiffance  pafTée.  Sous  ce  prétexte  on  laififloit  fie  on 
enlevoit  les  meubles.  On  préparait  fur  mer  des  bâti- 
mens  pour  envoyer  en  exil  les  coupables  ; fie  en  effet 
on  en  tranfporta  en  diverfes  ifles  fie  en  des  villes 
éloignées  : quelques-uns  fe  fournirent  à la  volonté 
de  l’empereur  avant  que  de  fortir  du  port , fie  re- 
vinrent. #r 

Le  clergé  Grec  voyant  donc  le  péril  qui  le  mena- 
çoit , fupplia  l’empereur  de  fufpendre  les  effets  de  fà 
colere  jufques  au  retour  des  ambaffadeurs  qu’il  avoit 
envoyés  au  pape  : mais  ils  n’obtinrent  rien  , quel- 
ques inftances  qu’ils  fifTent.  Au  contraire  on  leur  dé- 
clara exprefiement , qu’ils  feroient  réputés  criminels 
de  leze-majefté , s’ils  ne  donnoient  leurs  fouferip- 
tions.  Et  comme  quelques-uns  s’en  défendoient, 
craignant  que  l’empereur  n’ajoutât  aux  articles  de 
l’union,  il  publia  une  déclaration  fcellée  en  or,  ou  il 
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promettoit  fous  des  malédictions  &c  des  fermens  tir 
ribles,  qu’il  n‘oblig«roit  perionne  à ajouter  au  fym- 
bole  un  ïoraJ&  ne  demanderoit  autre  choie  que  les 
trois  articles  de  la  primauté,  l’appellation  & la  no- 
mination au*  prières,  & encore  de  parole  fculemenc 
& par  condeicendance.  ll*Rjoûtoit  de  grandes  mena- 
ces à quiconque  n’obéiroit  pas.  Les  eccléfiaftiques 
raflurés  par  cette  déclaration  fouicrivirent  , hors 
quelques-uns  qui  furent  exilés  &:  rappellés  quelque 
tems  après  s’étant  fournis  : en  forte  qu’il  n’y  eut  per- 
fonne  dans  le  clergé  qui  n’obéît. 

Cependant  les  ambaiïàdeurs  s’étant  embarqués  au 
commencement  du  mois  de  Mars  1174,  fo  trouvè- 
rent vers  la  fin  ap  cap  de  Malée , où  ils  firent  nau- 
frage le  foir  du  jeudi  faint  qui  étoit  le  vingt-neuviè- 
me du  même  mois , Pâque  étant  le  premier  d Avril. 
La  tempête  iépara  les  deux  galeres  , & la  nuit  les 
empêchoit  de  ie  voir.  Celle  qui  portoir  le  patriarche 
Germain  prit  le  large  , l’autre  craignant  la  mer  vo- 
guoit  terre  à terre , & fut  brifée  contre  la  côte  : en 
forte  qu’il  ne  s’en  fauva  qu’un  foui  homme  , & les 
riches  offrandes  de  l’empereur  furent  perdues.  La 
galere  du  patriarche  , apres  avoir  penfé  périr , lè  trou- 
va le  lendemaîh  à Modon  » & y demeura  quelques 
jours  attendant  des  nouvelles  de  f autre , dont  ayant 
appris  la  perte  jtips  prélats  & le  logothete  continuè- 
rent leur  voyajpyfc  arrivèrent  à Lyon  le  jour  de  la 
S.  Jean  vingt  quatrième  de  Juin. 

Tous  les  Prélats  du  concile  allèrent  au-devant  avec 
leurs  domeftiques  : les  cameriers  avec  toute  la  mai- 
fon  du  pape  : le  vice  chancelier , tous  les  notaires , 
& toutes  les  familles  des  cardinaux.  Ils  conduifirenc 
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les  ambaffadeurs  Grecs  avec  honneur  jufques  au  pa- 
lais du  pape  : qui  les  reçut  dans  la  falle  de  bout  ac- 
compagné de  tous  les  cardinaux  &c  de  plufieurs  pré- 
lats, & leur  donna  le  ba  fer  de  paix.  Us  lui  preien- 
terent  les  lettres  de  l'empereur  icellées  en  or,  & les 
lertrcs  des  prélats  : & dirent  qu’ils  venoient  rendre 
toute  obéiÛance  à la  fainte  églife  Romaine  , &c  re- 
connaître la  foi  quelle  tient  : enfuite  ils  allèrent  à 
leurs  logis. 

Le  vingt  - neuvième  jour  du  même  mois  fête  de 
S.  Pierre  & de  S.  Paul , le  pape  célébra  la  mefTe  à 
S.  Jean  de  Lyon,  en  préfence  de  tous  les  prélats  du 
concile.  On  lut  l’épitre  en  Latin  & en  Grec  : l’évan- 
gile fut  chanté  en  Latin  par  le  cardinal  Otton  de 
Fieique,  & enfuite  un  diacre  Grec  revêtu  à la  grec- 
que le  chanta  en  Grec.  Puis  S.  Bonavcnture  prêcha; 
on  chanta  le  fymbole  en  Latin  qui  fut  entonné  par 
les  cardinaux , & continué  par  les  chanoines  de  faine 
Jean.  Enfuite  le  même  lymbole  fut  chanté  en  Grec 
folemnellement  par  le  patriarche  Germain  avec  tous 
les  archevêques  Grecs  de  Calabre  , & deux  péniten- 
ciers du  pape,  l’un  Jacobin,  l’autre  Cordelier,  qui 
fçavoient  le  Grec.  Us  chantèrent  trois  fois  l’article  : 
Qui  procède  du  Pere  & du  Fils.  Enlitite  le  patriarche 
& les  autres  Grecs  chantèrent  en  Grec  des  verfets 
de  louanges  en  l’honneur  du  pape^qui  continua  & 
acheva  la  mefTe  à laquelle  ils  aflufcerent  debout  près 
de  l’autel. 

Le  troifîéme  jour  de  Juillet  le  pape  fit  appeller 
Henri  de  Gueldres  évêque  de  Liège,  qu’il  avoit  fait 
venir  au  concile.  Les  habitans  de  Liège  , de  Hui , 
de  Dinant  & de  S.  Tron  envoyèrent  aufïi  au  concile 
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des  députés  pour  fe  plaindre  de  (es  déiôrdres  & de  1 1 
fes  débauches  icandaleufes.  Le  pape  avant  que  de 
procéder  juridiquement  contre  lui,  lui  demanda  s’il 
vouloic  céder  de  lui-même  ou  atjendre  la  fentence. 

L evêque  croyant  obtenir  grâce , remit  au  pape  lôn 
anneau  paftoral  : mais  le  pape  le  garda  & obligea 
1 evêque  a renoncer  à fa  dignité.  On  difoit  que  le  pape 
fe  fouvenoit  encore  que  lorfqu’il  étoit  archidiacre  de 
Liège,  1’  évêque  en  plein  chapitre  lui  avoir  donné 
un  coup  de  pied  dans  la  poitrine.  Il  vécut  douze  ans  p.  ,»4. 
après  la.  dépofition.  Cependant  le  pape  transfera  à 
l'évêché  de  Liège  Jean  d’Enguein  evêque  de  Tournai, 

& liÿ  donna  l'abbaye  de  Stavelo. 

Le  quatrième  de  Juillet  le  pape  reçut  tous  les  am- 
baffadeurs  d'Abaga  grand  can  des  Tartarcs.  Il  en-  cUe. 
voya  au-devant  d’eux  les  familles  des  cardinaux  & ,;*‘ 

des  prélats , & ils  fe  prélenterent  à lui  dans  fa  cham- 
bre , où  étoient  tous  les  cardinaux,  & plufieurs  pré- 
lats alTemblés,  pour  traiter  devant  lui  les  affaires  du 
concile.  Ces  Tartarcs  étoient  au  nombre  de  leize, 

& rendirent  au  pape  des  lettres  du  can , publiant  la 
puiflànce  de  leur  nation  avec  des  difeours  magnifi- 
ques. Ils  ne  venoient  point  pour  la  foi , mais  pour 
faire  alliance  avec  les  Chrétiens  contre  les  Muful- 
mans.  Le  même  jour  le  pape  envoya  dénoncer  par 
fes  hui  filer  s à tous  les  prélats  que  la  quatrième  fefiion 
feroit  le  vendredi  fuivant. 

Elle  fe  tint  en  effet  ce  jour-là,  qui  étoit  le  fixiéme 
de  Juillet  Sc  l’ocffave  de  la  S.  Pierre  : les  ambaffa-  fion.  RÎunion  des 
deurs  Grecs  y furent  placés  au  côté  droit  du  pape , 
après  les  cardinaux.  On  y obferva  les  mêmes  céré- 
monies qu’à  la  première  fefiion.  Le  cardinal  d’Oftie , 
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frere  Pierre  de  Tarantaife,  fervoit  au  pape  de  prêtre' 
afliftant,  & fit  le  fermon.  Puis  le  pape  parlà  au  con- 
cile , reprefentant  les  trois  caufes  pour  lcfquelles  il 
avoir  été  corxvoqaéj  & ajouta  que  contre  l’opinion 
Pi^fque  de  tout  le  monde,  les  Grecs  vénoient  li- 
brement à l’obéiffance  de  l’églife  Romaine , fans 
demander  rien  de  temporel.  Il  continua  : Nous  avons 
écrit  à l’empereur  Grec,  que  s’il  ne  vouloir  pas  ve- 
nir de  lui-même  à l’obéiffmce  de  leglife  Romaine 
& à fa  foi,  il  envoyât  des  ambaffadeurs  pour  traiter' 
de  ce  qu’il  vouloit  demander,  & par  la  milericorde 
de  Dieu,  ce  prince,  toutes  affaires  ceffant,  à recon- 
nu librement  la  foi  de  l’églilè  Romaine,.  8c  fæ  pri- 
mauté , & a envoyé  fes  ambaffadeurs  pour  le  décla- 
rer en  notre  préfence  , comme  il  eft  êxpreffément 
porté  dans  fes  lettres. 

Alors  le  pape  fit  lire  la  lettre  de  l’empereur  Mi- 
chel , celle  des  prélats  & celle  d’Andronic  fils  aîné 
de  l’empereur,  depuis  peu  affocié  à l’empire,  tou- 
tes trois  fcellées  en  or,  & traduites  en  Latin.  La 
lettre  de  l’empereur  donnoit  à Grégoire  dès  l’en- 
trée les  titres  de  premier  &c  de  fouverain  pontife,, 
de  pape  œcuménique  & de  pere  commun  de  tous 
les  Chrétiens.  Elle  contenoit  la  profeffon  de  foi 
envoyée  à Michel  par  le  pape  Clement  IV  en  1 2. 67, 
fept  ans  auparavant,  tranlcrite  mot  a mot.  Puis  l’em- 
pereur ajoutoit  : Nous  reconnoiffons  cette  foi  pour 
vraie , (àinte , catholique  & orthodoxe , nous  la 
recevons  & la  confeffons  de  cœur  & de  bouche , 
comme  l’enleigne  l’églifc  Romaine,  & nous  pro- 
mettons de  la  garder  inviolablement , fans  jamais 
nous  en  départir..  Nous*  reconnoiffons  la  prin- 
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cipauté  de  leglife  Romaine,  comme  elle  eft  expri- 
mée dans  ce  texte  : feulement  nous  vous  prions 
•que  notre  églife  dife  le  lymbole  comme  elle  le  di- 
foit  avant  le  fchifme  & jufques  à préfent,  & que 
nous  demeurions  dans  nos  ufages  que  nous  prati- 
quions avant  le  fchifme,  & qui  ne  font  contraires 
ni  à la  précédente  profeffion  de  foi,  ni  à l’écriture 
fainte , ni  aux  conciles  généraux , ni  à la  tradition 
des  peres  approuvée  par  leglife  Romaine.  Nous  don- 
nons pouvoir  à nos  apocrifiaires  d'affirmer  tout  ce 
quedefTusde  notre  part  en  préfenccde  votre  fainteté. 

La  lettre  des  prélats  ne  qualifie  le  pape  Grégoire 
que  grand  & excellent  pontife  du  fiége  apoflolique, 

ne  défigne  ceux  qui  l'écrivent  que  par  leurs  fié- 
ges,  fans  nommer  les  perfonnes,  en  cette  forte  : Le  p.  ,6t. 
métropolitain  d’Ephcfe  exarque  de  toute  l’Afie , avec  p‘ 9t  *' 
mon  concile  : le  métropolitain  d’Heraclée  en  Thra- 
ce  avec  mon  concile  : les  métropolitains  de  Calcé- 
doine, de  Tyane,  d’Icone,  & ainft  des  autres,  juf- 
ques au  nombre  de  vingt-fix.  Ce  qu’ils  nomment 
leur  concile,  font  les  évêques  fournis  à leur  jurif- 
diéfion.  Enfuitefont  neuf  archevêques,  faifant  avec 
les  métropolitains  trente-cinq  prélats , qui  avec  les 
évêques  de  leur  dépendance  font  à peu  près  tout 
ce  qui  reconnoiffoit  le  patriarche  de  Conftantino- 
ple.  Enfuite  font  nommés  les  dignités  de  la  grande 
églifè  patriarcale  : le  grand  œconome , le  logothe- 
te,  le  référendaire,  le  primicier  des  notaires,  & les 
autres,  parlant  au  nom  de  tout  le  clergé. 

Dans  le  corps  de  la  lettre , les  prélats  marquent 
l’empreffement  de  l’empereur,  pour  la  réunion  des 
églifes,  malgré  la  réfiftance  de  quelques-uns  d’entre- 
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eux,  puis  ils  ajoutent  -..Nous  avons  prié  notre  pa- 
* „174’  triarche  de  s'y  accorder;  mais  il  eft  extrêmement 
p- 97e.  attaché  à la  primauté,  & toutes  nos  inftanccs  n’ont 
%).  pû  lui  faire  changer  de  fentiment.  Nous  lui  avons 
donc  ordonné  & l’empereur  avec  nous,  de  dcmeu* 
ter  en  retraite  dans  un  des  monafteres  de  CP.  juf- 
aues  à ce  que  les  ambafladeurs  viennent  vers  votre 
uinteté , S c entendent  votre  réponfe  ; & fi  vous  le 
jugez  à propos  vous  envoyerez  des  nonces  avec  les 
nôtres.  Si  nous  pouvons  ramener  le  patriarche  à ren- 
dre au  feint  fiégc  l’honneur  qui  lui  a été  rendu  par. 
le  pafle,  nous  le  reconnoîtrons  pour  patriarche  com- 
me devant-,  s’il  demeure  inflexible,  nous  le  dépofe- 
rons  & en  établirons  un  autre  qui  rcconnoifle  votre 
primauté. 

t fit-  9*7.  Après  que  ces  lettres  eurent  été  lues,  le  grand  Io- 
gothete  George  Acropolite  fit  au  nom  de  l’empe- 
reur le  ferment  par  lequel  il  abjuroit  le  fehifme^ 
acceptoit  la  profefTion  de  foi  de  l’églife  Romaine  T 
& reconnoifloit  fa  primauté,  promettant  de  ne  s’en> 
jamais  départir.  Alors  le  pape  entonna  le  Te  Deum  , 
pendant  lequel  il  demeura  debout  & fens  mître  ,. 
répandant  beaucoup  de  larmes.  Apres  les  prières 
ordinaires,  il  s’aflit  dans  fon  fauteuil,  & parla  au 
concile  en  peu  de  mots  fur  la  joie  de  cette  réunion: 

{>uis  le  patriarche  Germain  &:  Theophane  métropo- 
itain  deNicée  defeendirent  dans  la  nef  del’églife  ôc 
s’affirent  fur  des  fiéges  élevés.  Le  pape  commença  le 
fymbole  en  Latin,  & après  qu’il  fut  achevé,  le  pa- 
triarche le  commença  en  Grec , & on  y chanta  deux 
fois  : Qui  procédé  du  pere  & du  Fils.  Le  pape  parla 
encore  & dit,  que  le  roi  des  Tartaxes  lui  avoir  en- 
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voyé  des  ambafladcurs  avec  des  lettres  adreffées  à ^ 
lui  & au  concile  , qu’ih  fit  lire  ; & cependant  les 
Tartares  étoiene  vis-a-vis  de  lui  aux  pieds  des  pa- 
triarches: Enfin  le  pape  indiqua  la  prochaine  feftiort 
au  lundi  neuvième  du  même  mois.  Ainfi  finit  la  fefi 
fion  quatrième  dircohciledeLyonl- 

Le  lendemain  fàmedi  fcptiéme  de  Juillet  le  pape 
montra  aux  cardinaux  la  conftitution  qu'il  avoit  faite  mmUwT0*  * 
fiir  l’éleétion  du  pape; qui  portoit  etrfùbftance  : Le  J 
pape  étant  mort  dans  la  ville  où  il  réfidoit  avec  fà 
eour ,,  les  cardinaux  préfens  attendront  les  abfens 
pendant  dix  jours  feulement , après  lefquels  ils  s’af 
ièmbleront  dans  le  palais  où  logeoit  le  pape  , & fe 
contenteront  chacun  d’un  feu!  fervireur  clerc  ou  laï- 
que à leur  choix.  Ils  logeront  tous  dans  une  même 
chambre , fans  aucune  léparation  de  muraille  ou  de 
rideau , ni  autre  ifTuc  que  pour  le  lieu  fècret  : d’ail- 
leurs cette  chambre  commune  fera  tellement  fermée 
de  toutes  parts , qu’on  ne  puifTey  entrer  ni  en  fortir.- 
Perfonne  ne  pourra  approcher  des  cardinaux  ni  leur 
parler  en  fecret  -,  fi  ce  n’eft  du  confentement  de  tous 
les  cardinaux  préfens , & pour  l’affaire  de  l’éleftion.- 
On  ne  pourra- leur  envoyer  ni  meflàge  ni  écrit  : le*’ 
tout  fous  peine  d’excommunication  par  le  fèul  fait. 

Le  conclave , car  c’cft  le  nom  de  cette  chambre  ' 
commune  dans  le  texte  Latin  de  la  conftitution , le 
conclave  , dis- je , aura  toutefois  une  fenêtre  par  où 
l’on  puifte  commodément  fèrvir  aux  cardinaux  la 
nourriture  nécefTàire,  mais  fans  qu’on  puifTe  entrer 
par  cette  fenêtre.  Que  fi , cequa  Dieu  ne  plaife,  trois 
jours  après  leur  entrée  dans  le  conclave  ils  n’ont- 
pas  encore  élû  de  pape  : les  cinq  jours  fuivans  ils  fe- 
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contenteront  d’un  feul  plat  tant  à dîner  qu’à  fou  per. 
Mais  après  ces  cinq  jours  on  ne  leur  donnera  plus 
que  du  pain  , du  vin  & de  l’eau,  jufques  à ce  que 
l'élecffion  {oit  faite.  Pendant  le  conclave  ils  ne  rece- 
vront rien  de  laxhambre  apoftolique,  ni  des  autres 
revenus  de  l’cglifè  Romaine.  Ils  ne  fe  mêleroncd’au- 
cune  autre  affaire  que  de  l’éleéiion  : fînon  en  cas  de 
péril  ou  d’autres  néccfïîtés  évidentes. 

Si  quelqu’un  des  cardinaux,  n’entre  point  dans  le 
conclave , ou  en  fore  fans  caufe  manifefte  de  mala- 
die, il  n’y  fera  plus  admis,  & on  procédera  fans  lui 
à l’éleétion.  S’il  veut  rentrer  après  être  guéri, ou  fi  d’au- 
tres abfens  furviennent  ajsrès  les  dix  jours,  la  chofè 
étant  en  fon  entier , c’eft-a-dire , avant  léleéHon,  ils 
feront  admis  en  l’état  où  l’affaire  fè  trouvera.  S’il 
arrive  que  le  pape  meure  hors  la  ville  de  fa  réfidence, 
les  cardinaux  s’afTembleront  dans  la  ville  épifcopale 
du  territoire  où  il  fera  décédé, & y tiendront  le  con- 
clave dans  la  maifon  de  l’évêque  ou  autre  qui  leur 
fera  affignée.  Le  fèigneur  ou  les  magiftrats  de  la  ville 
où  fe  tiendra  le  conclave  feront  oblerver  tout  ce  que 
deffus,fans  y ajouter  aucune  plus  grande  rigueur 
contre  les  cardinaux , le  tout  fous  peine  d’excommu- 
nication , d’interdit , & de  tout  ce  que  l’églifo  peut 
impofer  de  plus  fevere.  Les  cardinaux  ne  feront  entre 
eux  aucune  convention  ni  ferment , ni  ne  prendront 
aucun  engagement,  fous  peine  de  nullité;  mais  ils 
procéderont  à léleéhon  de  bonne  foi,  fans  pré- 
jugé & fans  paffion , n’ayant  en  vûe  que  l’utilité  de 
l églifè.  On  fera  par  toute  la  Chrétienté  des  prières 
publiques  pour  léleéhon  du  pape. 

Grégoire  ayant  communiqué  aux  cardinaux  cette 
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coriftitution , ce  fut  le  lujet  d’une  conteftation  entre  ~ 

lui  & eux  , qui  d’abord  fut  iecrete,mais devint  en-  1Z7 4* 

fuite  publique.  Car  le  pape  appella  les  prélats  fans 

les  cardinaux  , & les  cardinaux  s’aflembloient  tous 

les  jours  en  confiftoire  fans  le  pape.  Ils  parlèrent  aufli  v-  s***-  «74. 

à quelques  prélats  & les  prioient  fi  le  pape  leur  de-  ' 7‘ 

mandoit  leur  confentement  fiir  cette  conftitution, 

qu’ils  ne  le  donnaient  qu’après  avoir  oüi  leurs  rai- 

ions.  Plufieurs  cardinaux  appelèrent  aufli  chez  eux 

les  prélats  par  nations,  leur  demandant  confèil  fur 

cette  affaire , & fecours  en  cas  de  bêfoin.  Le  pape 

de  Ion  côté  ayant  appelle  les  prélats , leur  expliqua 

fon  intention , après  leur  avoir  enjoint  le  fècret , fous 

|>eine  d’excommunication.  Ainfi  il  les  fit  consentir 

a la  conftitütion,&  les  obligea  à y mettre  leurs  Iceaux, 

& en  donner  leurs  lettres  en  chaque  province.  Cette 
négociation  fit  différer  la  feflion  publique , jufques 
au  lundi  fèiziéme  de  Juillet. 


Cependant  S.  Bonaventure  cardinal  évêque  d’Al-  Mf[tLà^shBo. 
bane  mourut  le  matin  du  dimanche  quinziéme  du  "«enrare. 

» . r /1  I 1 •<  Tt.  x 1 tonc. 

pieme  mois , & rut  regrette  de  tout  le  concile  pour  f.  c. 
fa  doélrirte , fon  éloquence,  fes  vertus  fie  les  maniérés  J^’""''171 
fi  aimables. , qu’il  gagnoit  les  coeurs  de  cous  ceux 
qui  le  voyoient.  Il  fut  entcrrdlc  même  jour  à Lyon 
dans  la  mâifon  de  fon  ordre , c’eft-à-dire  des  frères 
Mineurs , &c  le  pape  a’flifta  à les  funérailles  avec  tous- 
les  prélats  du  concile , & toute  la  cour  de  Rome.  Le 
cardinal  Pierre  de  Tarantaife  évêque  d’Oftie  de  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs  célébra  la  méfié  , & prit 
pour  texte  de  fon  fermon  ces  paroles  de  David  : Je  rr.Ktt.i.  u. 
fuis  affligé  de  t’avoir  perdu , mon  frere  Jonathas.  Sur 
quoi  il  parla  de  forte  qu’il  tira  les  larmes  de  tous 
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116  Histoire  Ecclésiastique. 
les  affiftans.  Saine  Bonaventure  ne  fut  canonifé  que 
deux  cens  ans  après  , & leglife  honore  fa  mèmpire 
le  quatorzième  de  Juillet. 

La  cinquième  feffion  du  concile  le  tint  le  lundi 
feiziéme  du  meme  mois.  Avant  que  le  pape  entrât 
dans  l’églife , le  cardinal  d’Qftie  en  prèfence  de  tous 
les  prélats  , baptilà  un  des  ambafiadeurs  Tartares 
avec  deux  de  fes  compagnons  , & le  pape  leur 
fit  faire  des  habits  d'écarlate  à la  manière  des  Latins. 
Quand  le  pape  fut  entré  & après  les  cérémonies  or- 
dinaires on  lut  quatorze  conftitutions } dont  la  pre- 
mière étoit  celle  du  conclave.La  fécondé  porte  qu’en- 
tre les  moyens  d’oppofition  contre  une  eleéHon,  on 
doit  copimencer  par  l’examen  des  reproches  perfon- 
nels  contre  i’élûi&  fi  l’oppofant  s’y  trouve  mal  fondé, il 
ne  fera  point  écouté  lur  tout  le  refte.  Si  les  chanoines 
veulent  cefler  l’office  divin,  ils  doivent  auparavant  en 
exprimer  la  caufe  dans  un  aéfe  public  fignifié  à la 
partie,  lous  peine  de  reftitution  des  revenus  qu’ils 
auront  perçus  pendant  la  celfation.  Que  fi  la  caufe 
de  la  cefiation  efi:  jugée  canonique  , celui  qui  y a 
donné  occafion  fera  tenu  des  dommages  & intérêts 
des  chanoines  & de  l’églife.  On  défend  comme  un 
abus  déteftable , d’aggraver  la  ceffittion  de  l’office  en 
couchant  à terre  la  croix  &:  les  images  des  faints , 
avec  des  orties  ôc  des  épines  * & toutefois  nous  trou- 
vons cet  ufage  dès  la  fin  du  fixiéme  fiécle. 

Le  concile  déclare  nulle  l’abfolution  de  quelque 
cenfure  que  ce  foit,  extorquée  par  force  ou  par  crain- 
te i & déclaré  excommunié  celui  qui  l’aura  exigée. 
Meme  peine  contre  ceux  qui  auront  maltraité  les 
éle&eurs,  parce  quils  n’ont  pas  voulu  élire  ceux  qu’Hs 
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corder,  particulièrement  contre  les  ecclélïaftiques.  u' 
Excommunication  de  plein  droit  contre  «ceux  qui  » y; 
auront  permis  de  tuer  , prendre  ou  molefter  en  là  e-vn  i,iniw'- 
perlônne  ou  en  Tes  biens,  un  juge  eccléluftique , 
pour  avoir  prononcé  quelque  cenlure  contre  les  rois, 
les  princes,  leurs  officiers  ou  quelque  perfonne  que 
ce  loit.  Défenle  fous  même  peine  d’excommunica-  G£r*e"*i 
tion  de  plein  droit  à toute  perfonne  de  quelque  di-  IJ’  ' 
gnité  que  ce  foit , d’ulurper  de  nouveau  lur  les  églilès 
le  droit  de  régale,  ou  d’avouererie , pour  s’emparer 
lous  ce  prétexte  des  biens  de  l’églile  vacante.  Quant 
à ceux.qui  lont  en  poffieffion  des  droits  par  la  fon- 
dation des  églifes , ou  par  une  ancienne  coutume , 
ils  font  exhortés  à n’en  point  abuler;  foit  en  éten-, 
dant  leur  jouilfance  au-dela  des  fruits,  loit  en  dété- 
riorant le  fonds  qu’ils  lo§c  tenus  de  conferver.  C’eft 
la  première  conftitution  que  je  Içache,  qui  ait  au- 
torifé  du  moins  tacitemant  le  droit  de  régale. 

Les  bigames  font  déchus  de  tout  privilège  cleri-  mi 

cal,  &il  leur  eft  défendu  de  porter  l'habit  & la  ton- 
lùre.  On  recommande  d’obfèrver  dans  les  églifes.  le 
refpedt  convenable , & on  défend  d’y  tenir  les  affem- 
blees  des  communautés  feculierés , & tout  ce  qui 
peut  troubler  le  fervice  divin.  Ordre  aux  commu- 
nautés de  chalfer  de  leurs  terres  dans  trois  mois  les 
ufuriers  manifeftes , étrangers  ou  autres , & défenle 
de  leur  louer  des  maifons.  Défenfe  de  leur  donner  1 ab- 
folution,ou  la  lepulture  eccléliaftique,  jufques  à ce 
que  les  reftitutions  qu’ils  doivent  faire  loient  exécu- 
tées , ou  qu’ils  ayent  donné  les'  furetés  nécelTaires. 

Défenle  aux  prélats  de  foumettre  aux  laïques  leurs 
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^18  Histoire  Ecclesiastique. 
églifes,  les  imjneubles  ou  les  droits  qui  en  dépendent, 
lans  le  conlentement  du  chapitre  , &:  la  permiflion 
du  faint  liège,  fous  peine  de  nullité  du  Contrat,  de 
fulpenle  contre  les  prélats  &:  d’excommunication 
contre  les  laïques.  Les  bénéfices  vacans  en  cour  de 
Rome  , peuvent  être  conférés  par  l’ordinaire  après 
un  mois  de  vacance.  Voilà  les  conflitutions  qui  fu- 
rent publiées  dans  la  cinquième  feflion  du  concile 
de  Lyon. 

Apres  quelles  furent  lues  le  pape  repréfenta  la 
perte  ineftimable  que  l’églilc  venoit  de  faire  par  le 
décès  du  cardinal  Bonaventure  -,  & ordonna  à tous  les 
prélats  & à tous  les  prêtres  par  toute  la  Chrétienté, 
de  dire  chacun  une  meffe  pour  le  repos  de  fon  ar*e, 
& une  pour  tous  ceux  qui  étoient  morts  en  venant 
au  concile,  y demeurant  ou  en  retournant.  Et  com- 
me il  étoic  tard  à caufe  du  rems  qu’avoit  occupé  le 
baptême  des  Tartares  &-la  leéhire  des  conflitutions, 
il  indiqua  une  autre  feflion  pour  le  lendemain , & 
ainfi  finit  la  cinquième. 

La  fixiéme  & derniere  fut  donc  tenue  le  dix- 
feptiéme  de  Juillet  1174,  & y lût  deux  conftitu- 
tions.  L’une  pour  réprimer  la  multitude  des  ordres 
religieux , qui  porte  eç  fubflance  : Le  concile  géné- 
ral, c’efl:  celui  de  1 21  5 , avoit  lagement  défendu  la 
diverfité  exceflive  de  religions  : mais  depuis  , les  de- 
mandes importunes  en  ont  extorqué  la  multiplica- 
tion, & d’ailleurs  la  témérité  de  quelques  particu- 
liers a introduit  plusieurs  ordres  principalement  de 
mandians  qui  n’ont  point  encore  été  approuvés.  C’efl: 
pourquoi  nous  détendons,  & en  tant  qu’il  efl  befoin, 
révoquons  tous  les  ordres  de  mandians  inventés 
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r , r.  r,  J n V r ...  c AN‘  I174* 
par  le  iaint  licgc.  Et  quant  a ceux  qu  il  a confirmes,  l7 

nous  leur  défendons  de  recevoir  perfonne  à la  pro- 
feflion , ni  d’acquérir  aucune  nouvelle  maifon  , ou 
aliéner  celles  qu’ils  ont  : attendu  que  nous  les  réfer- 
vons  à la  dilpofition  du  faint  fiége,  pour  être  em- 
ployées au  lecours  de  la  terre  lainte  ou  à d’autres  oeu- 
vres piej.  Nous  défendons  aulli  aux  religieux  de  ces 
ordres  de  prêcher,  d’oüir  les  confeffions  & de  don- 
ner la  lépulture  aux  étrangers.  Mais  nous  ne  préten- 
dons pas  que  cette  conftitution  s’étende  aux  ordres 
des  freres  Prêcheurs  & des  freres  Mineurs,  à caufe 


de  l’utilité  évidente  qu’en  reçoit  l’églile  univerfçlle.  » . 

Quant  aux  Carmes  & aux  Hermites  de  S.  Auguftin , 
dont  l’inftitution  a précédée  le  concile  de  Latran , 
nous  leur  permettons  de  demeurer  en  leur  état  juf- 
ques  à ce  qu’il  en  loit  autrement  ordonné.  Entre  les  m fl 

ordres  de  Mandians  qui  furent  fupprimés  en  vertu  f‘x# 
de  cette  conftitution,  on  compte  les  Sachets , autre- 
ment les  freres  de  la  Pénitence  de  Jefus-Chrift. 


L’autre  conftitution  publiée  dans  la  même  feflïon  cumfanswtt 
lie  fe  trouve  plus.  Mais  après  quelle  eut  été  lue , le  *'  * l' 

S>ape  parla  au  concile  &c  dit , que  des  trois  caufes  de 
a convocation  il  y en  avoit  deux  heureufement  ter- 
minées , fçavoir  l’affaire  de  la  terre  fainte  & la  réu- 
nion des  Grecs  ; quant  à la  troifiéme  qui  étoit  la 
réformation  des  mœurs , il  dit  que  les  prélats  étoient 
caufe  de  la  chute  du  monde  entier  ; & qu’il  s’éton- 
noit  que  quelques-uns  qui  étoient  de  mauvailè  vie 
ne  fe  corrigeoient  point , tandis  que  d’autres , les  uns 
bons , les  autres  mauvais , étoient  venus  lui  deman- 
der inftamment  la  permiflion  de  quitter.  C’eft  pour- 
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«An.  1174.  quoi  il  les  avenir  de  le  corriger , parce  que  s’ils  le 
17  jauut.  faifoient , il  ne  feroir  pas  néceffaire  de  faire  des  con- 
ftitutions  pour  leur  réformation  : autrement  il  leur 
déclara  qu’il  la  feroit  léverement.  Il  ajouta  qu’il  ap- 
porterait promptement  les  remèdes  convenables y 
pour  le  gouvernement  des  paroiflès  : enforte  que  l’on 
y mît  des  perfonnes  capables  & qui  réfidafl'ent.  Il 
promit  auilî  de  pourvoir  à plufieurs  autres  gbus,  ce 
qu’on  n’avoit  pû  exécuter  dans  le  concile  , à caufè 
de  la  multitude  des  affaires.  Enfuite  l’on  dit  les  priè- 
res ordinaires , & le  pape  donna  la  bénédi&ion  tainfi 
finit  le  fécond  concile  de  Lyon. 
nnt.f.f 74-  Trois  mois  après , le  pape  fit  un  recueil  des  con- 

ftitutions  qu’on  y avoit  publiées  , ordonnant  à tout 
le  monde  de  s’en  fervir  dans  les  jugemens  &:  dans  les 
écoles.  Ce  recueil  elt  datté  du  premier  de  Novembre 
de  la  même  année  1174  , & compofé  de  trente-un 
articles , qui  furent  depuis  inférés  dans  le  texte  des 
décrétales.  Le  premier  efl  fur  la  foi  & contient  la  dé- 
cifion  touchant  la  procefïion  du  Saint-Efprit  contre 
( - les  erreurs  des  Grecs.  J’ai  rapporté  les  autres  articles 

dans  les  fèffions  où  ils  furent  publiés. 
xlix.  Nonobftant  le  décret  contre  les  nouveaux  ordres 
Y°5rdre  d“  Ser‘  religieux,  le  concile  de  Lyon  confirma  celui  de  fer- 
ch.fi.um  net.  viteurs  de  la  Vierge , connus  fous  le  nom  de  Servîtes, 
FtrmriM,  c*ut.  înititue  a Florence  trente-cinq  ans  auparavant.  Le 
premier  auteur  de  cet  ordre  rut  Bonnlio  Monaldi 
marchand, qui  aveefix autres  de  fa  profefïïon , ayant 
quitté  le  négoce  lé  retira  au  faux  bourg  de  Camars 
le  huitième  de  Septembre  1123  , & l’année  fuivante 
le  dernier  jour  de  Mai  veille  de  l’Afcenfion , ces  tept, 
2c  un  prêtre  qui  s’étoit  joint  à eux  , ayant  reçu  la 


Ordre  des  Ser- 
vîtes. 
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béne'di&ion  d’Arding  évêque  de  Florence,  fe  retirè- 
rent au  mont-Senaire  à deux  lieues  de  la  ville.  En 
1 1 j 9 ils  reçurent  de  l’évêque  la  régie  de  S.  Auguftin 
avec  un  habit  noir  , au  lieu  du  gris  qu’ils  avoient 
porté  jufques  alors.  En  1151  Bonfilio  fimplc  prieur 
du  mont-Senaire  commença  d’être  nommé  général, 
& l’année  fuivante  le  pape  Innocent  IV.  leur  donna 
pour  protedeur  Guillaume  cardinal  diacre  du  titre 
de  iÆuftache.  Bonfilio  mourut  en  odeur  de  fainteté 
le  premier  de  Janvier  1 2.61. 

Le  cinquième  général  de  cet  ordre  fut  Philippe 
Benizi  aufli  Florentin,  qui  après  avoir  étudié  en  mé- 
decine à Paris , étant  revenu  chez  lui , fut  reçu  dans 
l’ordre  par  Bonfilio  en  qualité  de  laïque  & paflà  quel- 
que tems  dans  la  folitude  du  mont-Senaire.  Ses  fu« 
périeurs  l'ayant  obligé  de  fe  faire  ordonner  prêtre , 
il  fut  élu  général  aufli  malgré  lui  au  chapitre  tenu 
à Florence  en  1 267,  & en  exerça  la  charge  pendant 
dix-huit  ans.  Il  étendit  l'ordre  non  feulement  en  Ita- 
lie , mais  en  Allemagne , & il  en  eft  regardé , finon 
comme  le  fondateur , du  moins  comme  le  principal 
promoteur.  Ce  fut  lui  qui  vint  au  concile  de  Lyon 
cette  année  1174 , & J obtint  l’approbation  de  fon 
ordre  & la  confirmation  de  ce  que  fes  prédéceflcurs 
& lui  avoient  fait  pour  l’établir.  Il  mourut  le  mer- 
credi vingt-deuxième  d’ Août  1185  , & a été  cano- 
nifé  de  notre  tems  par  le  pape  Clement  X en  1671. 

Xes  premiers  foins  du  pape  après  la  conclufion  du 
concile  furent  pour  la  croilade  qu’il  avoit  extrême- 
ment à cœur,  & ayant  fçi#quc  le  roi  Philippe  le 
Hardi  avoit  repris  la  croix  qu’il  avoit  quittée  au  re- 
tour du  voyage  dt  Tunis, il  envoya  légat  en  France 
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Simon  de  Brie  cardinal  du  titre  de  feinte  Ceciîe 
lui  écrivit  des  le  premier  jour  d Août  de  profiter  de 
la  bônne  volonté  du  roi  & de  la  décime  accordée 
par  le  concile  pour  fix  ans } & de  faire  efficacement 
prêcher  la  croilade.  Par  une  autre  lettre  du  douziè- 
me d’O&obre  il  lui  donne  les  inftructions  fuivantes. 
Ayez  foin  que  les  croiles  commencent  par  purifier 
leurs  confidences,  en  failant  une  confcffion  finccre 
& recevant  le  fecrement  de  pénitence  : qu’ils  |»ré- 
cautionnent  contre  les  rechutes, qu'ils  s'abftiennent 
de  charger  leurs  fujets  d’exaétions  illicites  , qu'ils 
modèrent  leur  dépenlè  pour  la  table  & pour  les  ha- 
bits , & qu’ils  confidérent  que  le  fonds  deftiné  aux 
frais  de  la  croifede , vient  des  aumônes  laiffées  aux 
églifes  pour  les  péchés  des  morts , & que  ç’eft  au- 
tant de  retranché  à la  nourriture  des  pauvres  & aux 
befoins  des  miniftres  de  l’autel. 

Le  pape  écrivit  auffi  fur  ce  fujet  une  lettre  circu- 
laire aux  archevêques  ôc  à leurs  fuffraçans , dont  on 
trouve  «deux  exemplaires , l’un  adreffié  a l’archevêque 
d’Yorc  , l’autre  à l’archevêque  de  Reims.  Il  leur  dit 
que  dans  le  concile  affiemblé  principalement  pour 
ce  fujet,  on  a ordonné  le  fecours  de  la  terre  feinte, 
qu’il  fixera  inceffiamment  le  terme  du  paflage  géné- 
ral , & il  leur  donne  commiffion  de  prêcher  la  croi- 
fede chacun  dans  leurs  diocèfes , aux  conditions  or- 
dinaires de 
viléges  des 
Septembre. 

Un  mois  après  & le  fingt-troifiéme  d’O&obre , il 
fit  une  conftitution  pour  modérer  la  décime  ordon- 
née par  le  concile.  Il  en  exemote  abfolument  les  • 


l’indulgence  pleniere  & des  autres  pri- 
croifiés.  La  lettre  eft  du  dix-feptiéme  de 
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léproferies  & les  hôpitaux,  aufli-bien  que  les  religieu-  An.  i z 74T 
fes  dont  les  revenus  lont  fi  modiques,  quelles  font 
obligées  de  mandier  publiquement  pour  y {uppléer  ■> 

& les  clercs  féculiers  dont  le  revenu  eccléfiaftique 
n’excéde  pas  fept  livres  tournois.  Mais  tous  ces  pré- 
paratifs de  4a  croifade  f 
plus  aucune  entreprife 
la  terre  (àinte. 


irent  îans  ettet,  u ne  ie  fit 
générale  pour  le  fecours  de 


Le  pape  qui  ne  le  prévoyoit  pas,  s’appliquoit  en  Le  1,,pCI;<;cor^ 
même  tems  à lever  un  des  plus  grands  obftacles  à la  "oit 
croiiade  -,  içavoir  , la  dilpute  pour  1 empire  d Occi- 
dent. Car  Alfonfe  roi  de  Caftille  y précendoit  tou- 
jours, foutenant  que  depuis  la  mort  de  Richard  d’An- 
gleterre , il  n’avoit  plus  de  compétiteur , & que  Ro- 
doife  deHabfbourg  n’avoit  pu  être  élu  à fon  préjudice. 

Le  pape  foutenoit  Rodolfe  efpérant  qu’il  fe  mettroit 
à la  tête  de  la  croifade  ; & il  écrivit  à Alfonfe  plu-  r»;».  ». 
fieurs  lettres  honnêtes , mais  prenantes , où  il  s’enor- 
çoit  de  lui  perfuader  que  là  conlcience  & Ibn  hon- 
neur l’obligeoient  de  préférer  à fon  intérêt  particulier 
le  bien  général  de  la  chrétieneté , & de  la  terre  fiinte, 

& qu’au  fonds  il  n’avoit  aucun  droit  à l’empire, 
n’ayant  point  été  couronné  à Aix-la-Chapelle  com- 
me Rodolfe.  Alfonfe  ne  fe  rendit  pas  encore,  mais  ».j* 
il  fit  dire  au  pape  qu’il  l’iroit  trouver , & en  général 
qu’il  fe  conformeroit  toujours  à fes  intentions  , fui- 
yant  l’exemple  de  les  ancêtres. 

Cependant  le  pape  écrivit  à Rodolfe , que  de  l'avis  ».  s ?• 
des  cardinaux , il  le  nommoit  roi  des  Romains.  Et 
nous  vous  exhortons , ajoùte-t>il , à vous  préparer 
pour  recevoir  de  nos  mains  la  couronne  impériale  , 
lorlque  nous  vous  appellerons  -,  ce  que  nous  efperons 
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faire  bien-tôt.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Se- 
ptembre  j & par  une  autre  il  le  pria  de  s'avancer  le 
plutôt  qu’il  pourroit  aux  quartiers  de  fes  terres  les 
plys  proches , & le  lui  faire  fçavoir. 

Peu  de  tems  après  le  concile  de  Lyon , Frideric  ar- 
chevêque de  Sallbour^  & légat  du  faine  fiége,  tint  un 
concile  provincial , ou  aflîfterent  cinq  de  fes  fuffra- 
r..ïi .co„e.i.99f.  gans  ; fçavoir, Leon  de  Ratifbonne,  Pierre  dePaflau, 
Brunon  de  Brixen , Wernhard  de  Secou  & Jean  de 
jaj.p  s5«.  Chiemzée.  En  ce  concile  il  fut  ordonné  que  les 
iv. lxxxv.  conftjcutions  du  concile  de  Lyon  feroient  publiées 
dans  la  province  de  Salfbourg  -,  & enfemble  celles 
du  concile  de  la  même  province  , tenu  à Vienne  j 
en  1167,  Par  k légat  Gui  cardinal  de  S.  Laurent . Car 
les  réglemens  de  ce  concile  tenu  fept  ans  aupara- 
vant , n etoient  déjà  plus  obfervés.  Le  concile  de 
Sallbourg  fît  plus  de  vingt-quatre  articles  de  régler 
mens,  dont  voici  les  plus  notables. 

L’interruption  des  chapitres  provinciaux  ayant 
caufe  un  grand  relâchement  dans  les  obfèrvances 
monaftiques,  nous  ordonnons  aux  abbés  de  l’ordre 
de  S.  Benoît  de  tenir  leur  chapitre  dans  Pâques  pro- 
chain : autrement  nous  procéderons  à la  réforme  de 
cet  ordre  dans  notre  premier  concile  provincial. 
Nous  ordonnons  toutefois  dès-à-prefent  aux  abbés 
de  rappeller  les  moines  fugitifs  errans  par  le  monde, 
& d’avoir  en  chaque  monaftere  une  prifon  pour  les 
moines  incorrigibles  ou  coupables  de  crimes  énor- 
mes. Il  n’eft  point  permis  aux  abbés  de  refufer  aux 
moines  la  liberté  de  pafler  à une  plus  étroite  obfèr- 
vance,ni  d’envoyer  des  moines  d'un  monaftere  à un 
autre  , fînon  pour  caufe  grave  & apporuvée  par 

, l’évêque. 
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l’évêque.  Défenfe  aux  abbés  de  s’attribuer  les  orne-  . 

mens,  ou  les  fondions  épifcopalcs , s’ils  ne  nous  font  f. 
apparoir  de  leurs  privilèges.  Les  chanoines  réguliers  10' 
obferveronr  ces  réglemens  à proportion , principa- 
lement quant  à la  tenue  des  chapitres  provinciaux. 

Aucun  religieux  ne  pourra  choifir  un  confefleur  hors  ».  m 
de  fon  ordre,  fans  permifïion  particulière  de  fon  fu- 
perieur.  Si  un  religieux  employé  le  fecours  de  quel- 
que perfonne  féculiere  pour  éviter  la  corredion, 
il  fera  emprifonné  tant  que  le  fuperieur  jugera  à pro- 
pos , & exclus  à l’avenir  de  toute  charge  dans  le  mo- 
naftere.  Défenfe  à tous  prélats , cure  , ou  autre  de  ».  **. 
couper  les  cheveux  , ou  donner  l’habit  de  religion 
à aucune  perlonne  de  l’un  & de  l’autre  fixe,  fi  elle 
ae  fait  profeflion  d’une  régie  approuvée , & ne  fe 
deftine  à un  certain  lifeu.  Ceux  qui  en  uferont  autre- 
ment , & porteront  un  habit  de  religion  pour  mener 
une  vie  vagabonde , feront  réprimés  par  cenfures  ec- 
cléfialliques.  On  voyoit  une  autre  cfpece  de  vaga- 
bonds  , qui  fe  difant  écoliers  & clercs , étoient  à char- 
ge aux  églifes  & aux  monafteres,  & fe  failoicnt  don- 
ner les  aumônes  des  vrais  pauvres  ; déclamant  con- 
tre ceux  qui  les  refidoient , 8c  fcandalilant  tout  le 
monde.  Le  concile  leur  donne  deux  mois  pour  pren- 
dre un  état  de  vie  réglée,  & apre's  ce  temsil  défend 
de  leur  rien  donner. 

Défenfe  de  faire  dans  les  églifes  le  jeu  nommé  l’é-  »■  «* 
pifcopat  des  enfans  : fi  ce  n’eft  qu’il  fe  falTe  par  des 
jeunes  gens  de  feize  ans  & au  denous.  Celui  qui  aura  ».  t4. 
délivré  un  clerc  ou  un  moine  enfermé  par  ordre  de 
fon  fupérieur , en  brifant  la  prilbn , fera  excommunié 
par  le  feul  fait;  & s’il  fe  peut,  emprifonné  à la  place 
Tome  XVilU  Ff 
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1 174.  ce^  9U  ^ * délivré.  Si  un  évêque  eft  arrêté  & dé-' 
*.*».  tenu  prifonnier , on  ceflêra  l'office  divin  dans  toutr 
la  province  de  Salfbourg , quand  cette  violence  fera 
devenue  publique.  On  dénonce  aux  avoués  des  égli- 
fos  de  s'abftertir  de  leur  impofer  des  charges  indues, 
outre  les  redevances  ordinaires  : autrement  il  fera 
<•  procédé  contre  eux  par  les  voyes  de  droit.  Les  clercs 
qui  reçoivent  des  cures  ou  d’autres  bénéfices  de  la 
main  des  laïques , avant  que  d’en  être  pourvus  par 
l’évêque,  perdent  leur  droit,  & font  excommuniés. 
c.  ij.  La  pluralité  des.  bénéfices  eft  défendue  ; mais  il  fuffit 
e.7.  -,  de  montrer  une  difpenfe.  On  révoque  tous  les  pou- 
voirs donnés  par  les  évêques  précédens  à divers  re-> 
ligieux , pour  oüir  les  confeflions  & donner  des  in- 
1. 1.  dulgenccs  : fauf  à accorder  de  nouveaux  pouvoirs  à 
la  diforédon  des  évêques.  On  défend  en  particulier 
de  recevoir  les  quêteurs  porteurs  d’indulgences  fans 
attache  de  l’évêque. 

lut.  „ . Alfonfc  roi  de  Caftille  ayant  réfolu  de  pafler  en 

Fin  de  S.  Kai-  1 • \ «>  i> 

«rond  de  Pegna-  France  pour  conrerer  avec  k pape , vint  a Barcelone 
'lurun.M.x m.  avec  Jacques  roi  d’Arragon  ,y  paflà  les  fêtes  de  Noël 
/rJ.3Lxxx  en  1 274  ,&  au  commencement  de  l’année  fuivante 
» ^ affifta  aux  funérailles  de  S.  Raimond  de  Pegnafort. 

u.i.f.ioàf  ' Ce  faine  homme  ayant  été  élu  général  des  frères 
Prêcheurs  après  la  mort  du  bienheureux  Jourdain , 
s’en  fît  décharger  au  bout  de  deux  ans,  dans  le  vingtjé- 
•1  me  chapitre  général  tenu  à Boulogne  l’an  t z^o.  En- 
foitc  il  revint  à Barcelone , où  il  vécut  encore  trente- 
quatre  ans , occupé  de  l’étude  & des  exercices  de 
t.  410.  piété.  Il  mit  en  ordre  les  conftiturions  des  freres  Prê- 
cheurs, & compofà  une  Somme  de  cas  de  confoience 
à l’ufage  des  confelfeurs , qui  eft  le  premier  ouvrage 
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que  je  fçachc  de  cccce  nature.  On  lui  attribue  aufli 
rinftirution  de  l’inquifition  d'Arra^on,  la  première 
de  toute  jjElpagne.  Il  étoit  confulté  de  toutes  parts , 
& avoir  un  grand  talent  pour  gagner  les  cœurs  de 
ceux  qui  converfoient  avec  lui.  Il  mourut  âgé  de 
près  de  cent  ans  le  jour  de  1 epiphanie  fixiéme  de 
Janvier  11^5.  Les  deux  rois  Alfonfe  de  Caffille  fie 
Jacq  ues  d’Arragon  ailillcrent  à les  funérailles  avec 
pluheurs  prélats  : Se  comme  on  rapportoit  de  lui  plu- 
sieurs miracles  faits  de  Ton  vivant , fie  après  fa  morr, 
le  roi  d’Arragon  commença  dès-lors  àpourfuivre  là 
canonilation , qui  toutefois  ne  fut  terminée  que  plus 
de  trois  cens  ans  après  par  le  pape  Clement  VIII  , 
&:  la  fête  fut  fixée  au  leptiéme  de  Janvier. 

Le  roi  de  Caftille  entra  en  France  huit  jours  après 
Pâques  , c’eft-à-dirc  le  vingt-uniéme  d'Avril , & le 
rendit  à Beaucaire , où  fut  Ta  conférence  avec  le  pa- 
pe, qui  dura  quelques  mois,  mais  fans  effet.  Le  pape 
qui  s ctoit  déclaré  pour  Rodolfe  , demeura  ferme  à 
foûtenir  fon  élection  , fie  le  roi  Ajfonle  maintenant 
toujours  la  validité  de  la  Tienne  , dès  qu’il  fut  de 
retour  en  Elpagne  reprit  les  ornemens  impériaux 
qu’il  avoir  quittés  , 6c  meme  le  fccau  avec  lequel  il 
écrivit  aux  princes  d’Allemagne  fie  d’Italie  pour  les 
engager  dans  Ion  parti.  Ce  que  le  pape  ayant  appris , 
il  écrivit  à l’archevêque  de  Seville  d’admonelter  le 
roi  en  préfence  de  témoins,  qu’il  eût  à fe  défifter  de 
fa  prétention  , fous  peine  des  cenfures  eccléfiafti- 
ques  y l’archevêque  s’étant  acquitté  de  fa  commifi 
non , Alfonfe  fc  rendit  enfin  ôc  renonça  à l’empire. 
Alors  le  pape  lui  accorda  une  décime  pour  les  frais 
de  la  guerre  contre  les  Mores  qui  l'attaquoicnt  vio- 
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A k urr  lemment , & c’eft  ce  qui  le  rendit  plus  traitable  air 
; fujêt  de  la  dignité  impériale. 

".k-  Sanche  fils  naturel  du  roi  d’Arragon  Üarchevê- 
de  Tolede,  fe  fignala  en  cette  guerre  t il  aflèmblà 
des  troupes  de  croifés , le  mit  à leur  tète  & marcha 
contre  les  infidèles  ; ce  que  le  pape  ayant  appris  lor£ 
qu’il  étoit  encore  à Beaucaire  , il  lui  écrivit  louant 
hautement  Ion  zélé.  La  lettre  eft  du  cinquième  de 
Septembre.  Mais  l’archevêque  fut  tué  dans  un  com- 
bat, & les  infidèles  hii  coupèrent  la  tête  & la  main 
gauche,  où  il  portoit  Ion  anneau  paftoral.. 
t v.  En  même  tems  le  pape  publia  une  bulle  terrible 
iJdePortug’S.1'  contre  Alfonfe  I1L  roi  de  Portugal,  où  il  dit  en  fub- 
».  *i,  ftance  . Depuis  long-tems  il  eft  venu  de  grandes 
plaintes  à nos  prédécefieurs  & à noos  dé  l’opprdfion 
des  églifes  dans  le  royaume  de  Portugal',  qui  toute* 
fois  eft  particulièrement  fournis  à l’églife  Romaine 
dont  il  eft  tributaire.  Le  pape  Honorius  III.  en  écri- 
vit au  roi  Alfonfe  II.  pour  l’obliger  à réparer  les  torts 
qu’il  avoir  faits  à 1 archevêque  de  Brague , par  lequel 
il  avoit  été  juftement  excommunié , & le  menaça 
même  de  la  perte  de  Ion-  royaume.  Sanche  fils  & fuc- 
cefleur  d’Alronfe  fuivit  fes  traces , & le  pape  Gré- 
goire IX.  lui  fit  de  pareils  reproches  avec  de  gran- 
des menaces.  Innocent  IV.  voyant  que  ce  prince 
s*f,  Hv.  atxu.  le  conduifoit  de  pis  en  pis  , ordonna  aux  feigneurs 
" 44'  & au  peuple  du  pays  de  reconnoîrre  pour  régent  du 

royaume  Alfonfe  frere  de  Sanche , alors  comte  de 
Boulogne  & à préfent  roi  de  Portugal  , dans  l’ef- 
péranCe  qu’il  rétabliroit  l’ordre  & la  régie  dans  fen 
royaume. 

Alfonfe  étant  admis  à la  régence , jura  d obferver 
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certains  articles , qui  lui  furent  préferités  à Paris  de  7 
la  parc  des  prélats  de  Portugal , quand  il  fèroit  par-  ' * 
venu  à la  coüronrte  à quelque  titre  que  ce  fût , com- 
me il  paroît  par  lés  lettres  qui  en  furent  alors  expé- 
diées. Toutefois  au  mépris  de  fon  ferment  , non 
feulement  il  n’a  pas  obfervé  ces  articles , mais  il  as 
commis  des  excès  énormes  contre  le  clergé  & le 

nie  du  royaume.  Martin  archevêque  de  Brague 
afieurs  autres  évêques  nous  en  ont  porté  leur9 
plaintes  , fur  lefquelles  nous  avons  donné  au  roi 
Alfonfe  plufieurs  avertifTemens  qu’il  a toûjours  élu-; 
dés  par  de  belle»  paroles.  C’eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que  ce  prince  s’obligera  foîemnellement 
par  ferment  à 1-obfèrvation  de  Ce  qui  eft  contenu 
dans  les  lettres  des  papes  Honorius  & Grégoire,  6c 
dans  les  articles  de  Paris.  Il  promettra  que  fès  fuc- 
ceffeurs  feront  la  meme  promeffe  dans  fan  de  leur 
avenement  à la  couronne  ; & il  en  donnera  les  let- 
tres à l’archevêque  de  Brague  & à chacun  des  évê- 
ques de  fon  royaume.  Il  fera  faire  le  même  ferment? 
à fes  deux  fils  Denis  & Alfonfe  à fes  officiers  & à- 
ceux  auxquels  il  donnera  des  charges  à l’avenir.  IL 
donnera  fureté  à l’archevêque  6c  aux  évêques  qui  ont- 
eu  part  à la  pourfùite  de  cette  affaire.- 

Si  dans  lès  trois  mois  que  cette  ordonnance  fera’ 

Vente  à là  connoiffance  du  roi,  il  n’accomplit  ce 
que  deffus , tous  les  lieux  où  il  fe  trouvera  feront  en 
interdit  j &c  un  mois  après  il  encourra  l’excommu- 
nication que  nous  prononçons  dès-à-prefent  contre- 
lui  : un  mois  après,  l’interdit  s’étendra  à tout  fon 
royaume  de  Portugal' &d’Algarve  : après  trois  autres' 
mois,  tous  fes-fujets  ieront  abious  du  ferment  de  fidc-' 
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lité&  difpenfè's  de  lui  obéir.  Tant  qu’il  demeurera 
dans  fon  opiniâtreté  il  perdra  l’exercice  de  (on  droio 
de  patronage  fur  les  églifès.  La  bulle  eft  dattée  de 
Beaucairc  le  quinzième  de  Septembre  1x75.  Mais 
la  mort  du  pape  arrivée  cinq  mois  après  en  arrêca 
l’exécution  -y  8c  il  n’y  avoir  pas  lieu  d’en  attendre  un 
grand  effet  ; les  fermons  font  de  foiblcs  remedes  pour 
les  parjures , 6c  les  cenfures  ecciéfiaftiques , pour  ceux 
qui  les  méprifent.  ^ 

Jacques  roi  d'Arragon  quoique  vieux  & près  de  fa 
fin,  continuoit  d’entretenir  publiquement  une  dame, 
qu’il  avoit  ôtée  à fon  mari.  Le  pape  Grégoire  lui  en, 
rof  7, Arragon.  **  écrivit  de  Beaucaire  dès  le  vingt-cinquième  de  Juillet, 
Af.  K**,,  n.tt.  juj  entre  autres  chofes  : Ne  confiderez-vous 

pas  que  vous  devriez  du  moins  à votre  âge  avoir  quitté 
cette  pafïion  avant  qu  elle  vous  quitte?  que  la  fidc-. 
lité  doit  être  réciproque  envers  le  îèigneur  &c  le  vaifal,, 
& que  c’eft  la  violer  indignement  que  d’enlever  fi 
femme  ? Eft-ce  ainfique  vous  vous  préparez  au  voya- 
ge de  la  terre  fainte  où  vous  vous  êtes  engagé  publi- 
quement ? &c  ne  fçavez-vous  pas  que  pour  rendre  un 
fervice  agréable  à Dieu > il  faut  commencer  par  fc 
purifier  des  crimes?  A quel  péril  vous  expofez-vous, 
donnant  un  fi  pernicieux  exemple  dans  un  état  fi 
éminent  ? Il  conclut  en  l’exhortant  à ne  fè  pas  laiflèr 
furprendre  par  la  mort , & à quitter  inceffamment 
la  complice  de  £bn  adultéré , & la  rendre  à fon  mari. 
Autrement , ajoute-t-il , je  ne  pourrois  me  difpenfer 
de  fàtisfaire  à mon  devoir. 

Leroi  d’Arragon  reçut  mal  cette  réprimande,  & 
fit  au  pape  une  réponfe,  où  fans  nier  le  fait,ils’e£- 
forço%n’en  affaiblir  les  circonftanees.  Il  n’avoit  pas 
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honte  d’alleguer  pour  excufe  la  beauté  de  la  femme:  ~ 

il  difoit  qu’il  ne  l’avoit  point  enlevée  de  force  6c  ll71' 
qu’clle«etoit  attachée  à lui  volontairement  : que  celui 

2u’clle  avoit  quitté  netoit  point  fon  mari  légitime, en- 
n quelle  ne  pouvoir  retourner  avec  lui  fans  mettre  fa 
vie  en  péril.  Le  pape  répliqua  en  réfutant  ces  mau- 
vaifes  exeufes  ; & conclut  en  priant  le  roi  de  quitter 
abfolument  cette  femme , Bc  dans  les  huit  jours  après 
la  réception  de  fa  lettre , la  faire  conduire  en  lieu 
sûr,  juiques  à ce  quelle  puifleêtre  remife  à fon  mari; 
le  tout  fous  peine  d’excommunication  contre  la  per- 
fenne  du  roi  & d’interdit  fur  les  lieux , dans  îefquels 
lui  ou  fa  concubine  fe  trouveront.  La  lettre  eft  dattée 
de  Vienne  , le  vingt-deuxième  de  Septembre,  & le 
pape  commit  pour  l’exécution  l’archevêque  de  *Çar- 
ragone  & l’évêque  de  Toreofe. 

Cependant  CP.  avoit  changé  de  patriarche.  Après 
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le  concile  de  Lyon  les  ambafïadcurs  Grecs  revinrent  chc°dc  c’p!T^* 
très-contens  des  honneurs  qu’ils  y avoient  reçus-,  & 
des  marques  d'amitié  que  le  pape  leur  avoit  don- 
nées , particulièrement  aux  prélats  , qui  reçurent  de 
lui  des  mitres  & des  anneaux,  fuivant  l’ufige  de  l’é- 
glife  Latine.  Ils  arrivèrent  à CP.  fur  la  fin  de  l’au- 
tomne de  l’année  1 174 , amenant  avec  eux  les  non- 
ces du  pape.  Il  fut  alors  queftion  de  dépofer  le  pa- 
triarche Jofeph  , comme  on  éroit  Convenu  $ ce  qui 
netoit  pas  fans  difficulté  , parce  qu’il  ne  renonçoit 
pas  de  lui  même.  On  entendit  donc  des  témoins  fur 
la  promefTe  qu’il  avoit  faite  à l’empereur , de  fe  reti- 
rer , fi  l’union  réuffiffoit  ^ & cette  promefTe  jointe  au 
ferment  de  ne  jamais  confentir  à l’union,  fut  jugée 
par  les  évêques  équivalente  à une  renonciation  * 
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c’eft  pourquoi  ils  déclarèrent  le  fîége  vacant.  Ce  fut 
le  neuvième  de  Janvier  117  f que  l’on  cefla  de  nom- 
mer Jofèph  à la  priere  publique  ; & Je  feiziéme  du 
même  mois  Jour  auquel  les  Grecs  honorent  les  chaî- 
nes de  S.  Pierre , on  commença  à y nommer  le  pape 
Grégoire  dans  la  chapelle  du  palais  après  avoir 
chanté  l’évangile  en  Grec  & en  Latin.  Le  patriar- 
che Jofèph  paffa  du  mdnaftere  de  la  Periblepte  à 
la  laure  d’ Anaplus , à quatre  milles  de  CP. 

Mais  fà  retraite  çaufa  un  nouveau  fchifme  dans 
l’églife  Grecque , déjà  divifee  par  la  retraite  d’Ar- 
fène.  Les  deux  partis  fe  regardoient  l’un  l'autre  corn- 
me  excommuniés , jufquès  à ne  vouloir  ni  boire  ou 
manger  en.fejnble , ni  même  Te  parier,  fis  aigriffoient 
le  mal  par  de  faux  rapports  fie  des  jugemens  témé- 
raires , & excitoient  la  curiofïte  du  peuple  fur  des 
matières  au-deflus  de  fa  portée.  On  propofa  plufîeurs 
fujets  pour  remplir  le  fîége  de  CP.  tant  d’entre  les 
moines , que  des  autres  : fie  d’abord  la  plupart  des 
fufFrages  furent  pour  Théodofe  de  Ville-Hardouin  , 
Jfîls  de  Geofroi  prince  d’Achaïe  -,  fie  petit  neveu  du 
maréchal  de  Champagne.  On  le  nommoit  le  Prince, 
à caufe  de  fon  origine.  Il  avoit  quitté  le  rite  Latin, 
pour  embraffer  celui  des  Grecs  ; fie  étant  forci  de  fon 
pays,  il  s’enferma  dans  un  monaftere  de  la  monta- 
gne noire  en  Natolie  ,où  ayant  pris  le  nom  de  Théo- 
dofe , il  s’inftruifît  & s’exerça  à une  obfervance  très- 
exaéte.  Quelques  années  après  s’étant  fait  connoître 
de  l’empereur  , il  fut  fait  archimandrite  du  Panto- 
crator  a CP.  puis  envoyé  en  ambaffade  vers  les 
Tartares  ; fie  à fon  retour  il  s’enferma  dans  une 
cellule  du  roon^fteje  des  Hodeges.  C’eft  de  cette 
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retraite  qu’on  le  vouloit  tirer  pour  le  mettre  fur  le  . „ 
fiége  de  CP.  * 

Mais  quelques  évêques  crurent  que  Jean  Veccus  JetnLy^;, 
y convenoic  mieux;  étant  déjà  cartophylax  & fcero-  tii«ich#  de 
phylax  de  cette  églife , & homme  de  grande  réputa- 
tion. Quand  on  eut  fait  le  rapport  à l'empereur  des 
différens  fuffrages , il  jugea  V eccus  le  plus  digne , le 
croyant  propre  à faire  ceffer  le  fchifme,  tant  par  la 
doctrine  , que  par  fa  longue  expérience  des  affaires 
cccléfiaftiques.  Il  fut  donc  élu  patriarche  de  CP. 
dans  l'affemblée  des  évêques  à làinte  Sophie , le  di- 
manche vingt- fixiéme  de  Mai,  jour  auquel  les  Grecs  um,t.  n.  ja. 
fàifoient  la  fête  des  peres  du  concile  de  Nicée , qu’ils 
font  à préfent  le  lèiziéme  de  Juillet.  Veccus  fut  or- 
donné le  dimanche  fuivant , qui  étoit  celui  de  la  Pen- 
tecôte , fécond  jour  de  Juin  1x73. 

L’empereur  crut  fe  pouvoir  décharger  fur  lui  du 
foin  des  affaires  cccléfiaftiques , & lui  promit  fon 
focours  en  tout  ce  qui  feroit  néceffaire , efpérant  qu’il 
en  uferoit  de  même  à Ion  égard.  Il  lui  donna  aufli  la 
liberté  de  lui  recommander  ceux  qu’il  jugeroit  à 
propos,  perluadé qu’il  n’en  abuferoit  pas;  mais  il  y 
fut  trompé  , 6c  Veccus  trop  ardent  en  fes  follicita- 
tions  , vouloit  abfolument  emporter  tout  ce  qu’il 
demandoit.  Un  jour  il  intercedoit  pour  un  homme, 
qu’il  fçavoit  être  injuftement  condamné;  mais  contre 
lequel  l’empereur  étoit  prévenu.  Après  une  vive  St 
longue  conteftation  , le  patriarche  dit  : Quoi  donc 
n’aurez-vous  pas  plus  d'égard  pour  les  évêques  que 
pour  vos  çuifiniers  ou  vos  palrreniers  , qui  font  né- 
ceffairement  fournis  à toutes  vos  volontés  ? Ayant 
flinfi  parlé , il  jetta  aux  pieds  de  l’empereur  le  bâtoïi 
Tome  XVIII.  ' ‘ ‘ G g 
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qu’il  portoit  pour  marque  de  fa  dignité  & fortit  au 
plus  vîte.  L’empereur  prenant  ce  procédé  pour  un  af- 
front, le  fît  rappeller;  mais  le  patriarche  n’écouta 
rien,  & alla  s'enfermer  dans  le  prochain  monaftere. 
Une  autre  fois  le  jour  de  S.  George , l’empereur  à la 
fin  de  la  méfié  fe  prélenta  à la  communion,  &c  éten- 
dant déjà  les  mains  pour  la  recevoir , le  patriarche 
qui  tenoit  à fa  main  droite  la  particule  du  pain  facré, 
lui  demanda  une  grâce  pour  un  affligé.  L’empereur 
dit  que  ce  n’étoir  pas  là  le  tems.  Le  prélat  ioûtint 
qu’il  n’y  en  avoir  pas  de  plus  convenable  pour  imi- 
ter la  bonté  du  Sauveur,  & l’empereur  en  colere  fe 
retira  fans  avoir  communié.  Enfin  pour  n être  pas 
tous  les  jours  expofe  à de  pareils  affronts , & modérer 
l’emprefiement  du  patriarche , il  réduifit  les  audien- 
ces qu'il  lui  donnoit  à un  jour  de  la  femaine,  qui  fut 
le  mardi , & il  n’y  manquoit  jamais. 

De  Beaucaire  le  pape  Grégoire  s’achemina  vers- 
Laulàne , où  devoit  être  fon  entrevue  avec  l’empe- 
reur Rodolfe.  Etant  à Vienne  en  Dauphiné , il  fie 
l'union  de  l’évêché  de  Die  à celui  de  Valence  , dé- 
férée depuis  long- tems  ; & il  avoit  une  affection  par- 
ticulière pour  l'églife  de  Valence  , où  il  avoit  fervi 
dans  fa  jeunefie.  Dès  Tannée  1274  Gui  de  Montlaur’ 
chanoine  du  Pui  en  Vêlai , avoit  été  élû  évêque  de 
Valence , & confirmé  par  le  pape  Grégoire , à la  fuite 
duquel  il  étoic  à Beaucaire  ; mais  il  mourut  incon- 
tinent après  à Tarafcon  * &c  le  pape  donna  l’évêché 
de  Valence  à Amedée  de  Rouffillon.  C’étoir  un  gen- 
tilhomme de  Dauphiné  , qui  dès  fon  enfance  avoit 
été  moine  à S.  Claude  en  franche  Comté,  puis  abbé 
de  Savigni.  Le  pape  le  facra  lui  même  à Vienne  > 
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nonobftant  fa  répugnance  &c  Tes  larmes  -y  car  il  fe 
croyoic  indigne  de  l’épifcopat,  mais  le  pape  lui  di- 
foit  pour  le  confoler  ; Ne  craignez  point,  c’eft  par 
vous  que  cette  églife  dépouillée  fera  rétablie.  Ame- 
dée  garda  dans  l’épifcopat  l’habit  monaftique  , la 
nourriture  & le  refte  de  î’obfervance,  autant  que  fon 
état  le  permettoit. 

Ce  rut  en  là  perfonne  que  le  pape  Grégoire  unit 
à l’évêché  de  Valence  celui  de  Die , poffedé  alors  par 
‘Amcdée  de  Geneve  oncle  maternel  d'Amedée  de 
Rouflillon.  Le  pape  explique  les  caufes  de  cette 
union  dans  là  bulle  donnée  à Vienne  le  vingt-cinquiè- 
me de  Septembre  11.75  , où  il  pafle  afon  : L'églile 
de  Valence  &c  celle  de  Die  lont  depuis  long-tems 
opprimées  par  une  tyrannie  violente  & continuelle 
des  nobles  & des  peuples  de  ces  diocèfes , qui  en  ont 
fouvent  pillé  les  biens  & exilé  les  évêques.  Les  plain- 
tes en  ont  été  portées  au  pape  Grégoire  IX.  &on  l’a 
fupplié  d’unir  ces  églifes,ann  que  leurs  forces  étant 
raflemblées  fous  un  feul  chef , puflent  rélifter  plus 
facilement  aux  infultes  des  perlécuteurs.  Le  pape  tou- 
ché de  ces  plaintes  , donna  des  commiftàires  pour 
informer  de  la  rvéceflïté  6c  l’utilité  de  cette  union , 
& pour  la  faire  par  fon  autorité  , s’ils  la  jugeoient 
avantageufe  à ces  églifes.  La  mort  de  Grégoire  IX. 
& d’autres  incidens  ont  empêché  que  cette  com- 
miflion  ne  fût  exécutée  ; & la  vexation  de  ces  égli- 
lès  a duré  jufqu  a notre  tems , comme  nous  l’avons 
vû  nous-mêmes  étant  dans  un  moindre  état , prin- 
cipalement à l’égard  de  l’églile  de  Valence  ^ & comme 
■l’ont  aufli  vû,  & pour  ainli  dire,  touché  de  leurs  mains 
nos  freres  les  cardinaux  étant  avec  nous  fur  les  lieux. 
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u C’cft:  pourquoi  vû  l'utilité  évidente  de  ces  deux 
’ * ' cglilès  & leur  proximité,  qui  rend  les  diccéles  con- 

tinus & fitucs  dans  la  même  province  de  Vienne  : 
après  en  avoir  délibéré  avec  nos  freres,  de  leur  avis 
& de  la  plénitude  de  notre  puiffance,  nous  les  unifi- 
ions par  ces  préfèntes , ordonnant  que  l'état  des  évê- 
ques qui  les  gouvernent  maintenant  demeurant  en 
fon  entier , lorfque  l’un  ou  l’autre  viendra  à ceder, 
ou  à mourir,  le  lurvivant  fera  évêque  de  Valence  & 
de  Die , & elles  feront  gouvernées  à perpétuité  par 
un  même  prélat.  Il  fera  élu  alternativement  dans  les 
deux  églifes , à commencer  par  celle  de  Valence  : Sc 
les  chanoines  de  l’une  & de  l’autre  fe  raffembleront 
en  cette  occafion , pour  avoir  également  voix  comme 
s 'iis  n’étoient  qu’un  feul  corps  : mais  dans  tout  le 
refte  les  deux  chapitres  demeureront  divifés.  Le  tout 
fans  porter  aucun  préjudice  à l’archevêque  devienne 
métropolitain  de  ces  deux  églifes.  L’union  fut  exécu- 
tée dès  l’année  fuivante  1176,  par  le  décès  de  l’évê- 
que de  Die  -,  & elle  a fubfTifté  quatre  cent  douze  ans, 
jufques  à notre  tems  que  les  deux  évêchés  ont  été 
féparés'de  nouveau  en  1687. 

1 trC,LTc  Gre  ^e  PaPe  arrivâ  a Laufane  le  fïxiéme  d’Oétobre 
ô^eldcRodoi-  & Rodoife  roi  des  Romains  le  vint  trouver  le  jour 
de  S.  Luc  dix-huitiéme  du  même  mois,  accompagné 
de  la  reine  fon  époufe , & de  prefque  tous  fes  enfans. 
Deux  jours  après  il  prêta  ferment  au  pape  de  con- 
ferver  tous  les  biens  & les  droits  de  l’églife  Romaine, 
&:  de  l’aider  au  recouvrement  de  ceux  dont  elle 
n’étoit  pas  en  poflelïion , comme  auflï  à la  défenfè 
de  fon  droit  de  poffeffion  fur  le  royaume  de  Sicile. 
A ce  ferment  furent  préfens  fept  cardinaux  x entre 
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autres  Pierre  de Taraataife  évêque  d'Oflie , & Otto-  fa  lz  * ' 
bon  de  Fiefque  diacre  du  titre  de  S.  Adrien  : cinq  ' ' 

archevêques , Ademar  de  Lyon  , Otton  de  Milan , 

Boniface  de  Ravenne , Jacques  d’Embrun  & Eudes 
de  Befançon  : onze  évêques , Jean  dç  Liege , Etienne 
de  Paris , Rodolfe  de  Confiance,  Henri  de  Bade,  # 

Guillaume  de  Laufane , Henri  de  Trente , Amedée 
de  Valence , Raimond  de  Marfeille,  Aimon  de  Ge- 
nève , Alain  de  Sifteron,  & Gérard  élû  de  Verdun. 

Enfin  plufieurs  princes  d'Allemagne  furent  témoins 
de  ce  ferment  ; entre  autres  Louis  comte  Palatin 
du  Rhin  &duc  de  Bavière , Frideric  duc  deLorraine 
& Frideric  Burgrave  de  Nuremberg.  Le  roi  Rodolfe 
promit  de  réitérer  ce  ferment  avant  que  d’être  cou- 
ronné empereur  •,&  il  fit  celui-ci  dans  l’églife  de  Lau- 
fane le  vingtième  d’Oélobre  1275. 

Le  lendemain  il  publia  un  édit,  par  lequel  il  ac-  » * 
corde  aux  chapitres  la  liberté  entière  dans  leleétion  * 
des  prélats , & rejette  comme  un  abus  l'ufàge  de  s'em- 
parer des  biens  des  prélats  décédés , ou  des  églifès 
vacantes , pratiqué  par  fes  prédéceffeurs.  Il  laide  auffi 
la  liberté  des  appellations  au  faint  fiége,  & promet 
fon  fecours  pour  l’extirpation  des  héréfies.  Il  réitéré 
fa  promefle  pour  la  confervation  des  patrimoines  de 
l’églife  Romaine  , & ajoute  qu’il  ne  recevra  jamais 
aucun  office  ni  dignité,  qui  lui  donne  aucun  pou- 
voir dans  ces  lieux , particulièrement  à Rome.  Il  n’at- 
taquera aucun  des  vaflâux  de  l’églife  Romaine , & 
fpecialement  Charles  roi  de  Sicile  ; & fera  confirmer 
toutes  fes  promefTes  par  les  princes  d’Allemagne.  En 
cettemême  affembléede  Laufane,  Rodolphe  le  croifa 
pour  la  terre  fainte,  à la  priere  du  pape,  qui  avait 
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An  i i 7 j cette  croifade  fore  à cœur , présendant  y aller  en  per- 
jtnn.  Cilm*r.  fonne,  & finir  les  jours  à la  terre  fainte.  Avec  le  roi 
RodolFe  le  croilèrent , la  reine  fa  femme , le  comte 
êc  la  comtefie  de  Perete,  & prclque  toute  la  noblcfle 
qui  étoit  venueà  la  cour  du  pape. 

0 Mon  V Grc  Laufane  le  pape  retourna  en  Italie , pafia  à 

goirex.  Sion  en  Valais,  où  il  commit  l’archevêque  d’Em- 
4j.  44-  krun  pQUr  en  Allemagne  le  recouvrement  de 
la  décime  de  fix  ans  deftinée  à la  croilade.  Enfuite 
étant  a Milan,  il  écrivit  à l'évêque  élu  de  Verdun  , 
chargé  dil  même  recouvrement  pour  l’Angleterre, 
défaire  délivrer  au  roi  Edouard  les  décimes  d’Angle- 
terre, de  Galles  d’Irlande , en  cas  que  ce  prince , 
qui  étoit  croifé,  fît  le  voyage  en  perlonne. 

Le  pape  arriva  à Milan  le  onzième  de  Novembre, 
& y rut  reçu  avec  grand  honneur,  8c  logé  au  mo- 
c*'*-  *•  nafterc  de  (àint  Ambroife,  Il  s'y  laifik  voir  à tout  le 
*•».  »•  4 rî  monde  avec  bonté , 8c  accorda  plufieurs  indulgences 

à ceux  qui  en  demandèrent.  Mais  le  jour  de  la  dédi- 
cace de  S.  Pierre  de  Rome  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre , il  renouvella  dans  l’églife  de  S.  Ambroife  toutes 
les  cen  fûtes  prononcées  par  le  pape  Clement  I V, 
contre  la  ville  de  Milan , afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’el- 
47-  les  étoient  abrogées  par  le  tems.  De  Milan  le  pape 
vint  à Plaifànce , puis  à Florence , où  il  arriva  le  dix- 
10*.  huitième  de  Décembre  : mais  il  ne  voulut  pas  entrer 
dans  la  ville  , parce  quelle  étoit  interdite  &les  ha- 
bitans  excommuniés , pour  n’avoir  pas  obfervé  la 
paix  qu’il  avoit  faite  entre  les  Guelphes  8c  les  Gi- 
belins , lorlqu’il  pafia  chez  eux  deux  ans  auparavant. 
Or  comme  l'Arne  enflé  par  les  pluyes , ne  le  pouvoir 
palier  à pic',  il  fut  obligé  de  traverfer  un  pont  delà 
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ville,  fie  alors  il  leva  les  cenfures ,&  donna  au  peuple 
des  bénédictions  en  paflanc.  Mais  quand  il  fut  de- 
hors , il  les  excommunia  de  nouveau , & dit  en  co- 
lore ce  verfec  du  pkaume  : Retcnez-les  avec  le  mors 
& le  caveçonu 

De  là  le  pape  vint  à Arezzo,  & y paflà  les  fêtes  de 
Noël:  mais  il  y tomba  malade,&  mourut  le  dixiéme 
de  Janvier  nj6.  ayant  tenu  le  laint  fié ge  quatre 
ans  , deux  mois  fi c quinze  jours.  Il  fut  enterré  dans  la 
carhedrale  d’ Arezzo  dédiée  à S.  Donat  -,  fie  on  rap- 
porte plufieurs  miracles  opérés  la  même  année  par 
ion  interceflion.  Aufli  eû-il  regardé  comme  fàinc 
dans  le  pais.  La  nouvelle  cathédrale  bâtie  dans  le 
ftécle  luivant,  cil  tierce  de  Ion  nom  : là  fête  eft  célé- 
brée parle  peuple  de  la  ville , fie  on  entretient  con- 
tinuellement une  lampe  ardente  devant  fon  tom- 
beau -,  mais  il  n’a  pas  encore  été  canooife  dans  les 
formes. 

Le  S.  ftége  ne  vajqua  que  dix  jours , & le  vingt  unié- 
me  de  Janvier  les  cardinaux  enfermés  en  conclave 
élurent  ppe  Pierre  de  Tarantaifè,  de  l’ordre  des 
fireres  Prêcheurs,  cardinal  évêque  d’Oftie , qui  prie 
le  nom  d'innocent  V.  Il  paila  anflè-tcit  d' Arezzo  à 
Rome  , où  il  fut  couronné  à &.  Pierre  le  premier  di- 
manche de  carême,  vingt-troifiéme  de  Février  , fie 
alla  loger  au  plais  de  Lacran.  Mais  il  y tomba  malade, 
êc  mourut  k vingt- deuxième  de  Juin  , après  cinq 
mois  de  pontificat.  Il  fut  enterré  à S.  Jean  de  Lacran, 
Si  C lia  ries  roi  de  Sicile  alfifta  à fes  funérailles. 

Après  dix-fept  jours  de  vacance , on  élut  üctobon. 
de  Fiefque  Génois , neveu  du  pape  Innocent  IV.  car- 
dinal diacre  de  S.  Adrien  , d’où  il  prie  le  nom  d’A- 
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drien  V.  Il  étoit  déjà  malade  ,&  lès  parens  lui  étant 
venu  faire  compliment  fur  fon  éle&iou,  il  leur  dit: 
J’aimerois  mieux  que  vous  fulliez  venus  voir  un  car- 
dinal en  ünté  qu’un  pape  moribond.  Audi  -tôt  apréff 
Ion  élection , il  fufpendit  l’exécution  de  la  conftitu- 
tion  du  conclave  faite  par  Grégoire  X.  prétendant 
en  ordonner  autrement  : mais  la  mort  le  prévint , 
& ayant  pafle  de  Rome  à Viterbe,  il  y mourut  le  dix  - 
huidéme  Août,  un  mois  neuf  jours  après  fon  élection, 
làns  avoir  été  facré  évêque  , ni  même  ordonné  prê- 
tre. Il  fut  enterré  à Viterbe  dans  l’églifc  des  freres 
Mineurs , où  l’on  voit  encore  fon  tombeau;  le  laine 
fiége  vaqua  vingt-huit  jours. 

Cependant  Simon  de  Brie  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Cecile  tint  un  concile  à Bourges.  Le  pape 
Grégoire  X.  l’avoit  fait  légat  en  France  avec  des  pou- 
voirs très-amples  , entre  autres  d’ulèr  de  cenlures 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes,  même  les  Tem- 
pliers 6c  les  autres  religieux  militaires , Cifterciens , 
ceux  deClugni  6c  de  Prémonftré,  les  freres  Mineurs 
& les  freres  Prêcheurs  , nonobftant  leurs  privi- 
lèges. Ce  légat  tint  donc  un  concile  à Bourges  à la 
priere  de  quelques  prélats  du  pays  où  il  publia  feize 
articles  de  reglemens  le  treiziéme  de  Septembre 
1 1 7 6 . le  làint  fiége  étant  vacant,  comme  on  le  croyoiç 
en  France  , où  l'on  ne  pouvoit  fçavoir  qu’il  venoit 
d’être  rempli  le  même  jour.  Ces  reglemens  tendent 
principalement  à maintenir  la  jurifoiélion  6c  l’im- 
munité eccléfiaftique , dans  l'étendue  dont  le  clergé 
étoit  alors  en  polfelfion , 6c  que  les  féculiers  s’effor- 
çoient  de  reftraindre.  En  voici  les  plus  notables. 

On  fit  de  grandes  plaintes  de  çe  que  la  liberté  des 
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élevions  étoit  troublée  en  France  , de  telle  forte  ^ 
qu’en  quelques  lieux  la  multitude  excitée  par  des  ‘ ' 

médians , fe  jettant  fur  les  électeurs , avoit  empêché 
1 eledion,  & en  d’autres  avoit  obligé  de  la  différer , 
comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  a Lyon  , à Bour- 
deaux  &:  à Chartres.  A Bourdeaux  la  violence  avoic 
été  jufques  à tuer  le  facriftain,  dignité  de  la  cathé- 
drale. On  prononce  les  cenfures  les  plus  rigoureufes 
contre  ceux  qui  feront  coupables  de  telles  violences  ; 
mais  il  femble  que  l’autorité  du  prince  auroit]  été  un 
remede  plus  efficace.  L’archevêque  de  Lyon  étoit  c«a.cir.*».»t 
alors  Aimar  de  Roufillon  moine  de  Clugni, que  le  pape  M*f’ 
Grégoire  y avoit  mis  en  1175.  après  la  promotion  de 
Pierre  de  Tarantaife  au  cardinalat  & à I evêché  d’Of 
tie.  L’archevêque  de  Bourdeaux  étoit  Simon  de  Ro- > 
chechouard,  qui  de  chanoine  de  Limoge  étoit  de- 
a venu  doyen  de  Bourges , puis  avoit  été  élu  évêque 
Je  Limoge  en  x 2.71.  avec  un  concurrent;  &:  le  dif- 
férend étoit  encore  pendant , quand  Simon  fût  pour- 
vu de  l’archevêché  de  Bourdeaux  au  mois  de  Septem- 
bre 1175.  Ce  fîége  étoit  vacant  depuis  la  mort  de 
Pierre  de  Roncevaux  arrivée  dès  l’année  1 16 9. 

Les  juges  délégués  par  le  légat  abuloient  de  leur  • 
pouvoir  en  plufieurs  manières.  Ils  décernoient  des 
citations  générales  contre  ceux  que  le  porteur  nom- 
meroit , & exigeoient  des  amendes  pour  l’ablolution 
des  cenfures.  Le  concile  de  Bourges  défend  l’un  ôc  ,.lj; 
l’autre  abus.  Il  défend  auffi  aux  juges  ordinaires , c’eft-  '■ 
à-dire  aux  prélats , de  recevoir  trop  facilement  les 
plaintes  des  moines  contre  leurs  abbés , principale- 
ment en  matière  de  correction.  Il  défend  aux  laï- 
que  d’empêcher  ou  de  troubler  la  jurifdiétion  des 
Tome  XVIII.  H h 
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~~~  prélats  , & d’ufcr  de  violences  ou  de  menaces  pour 
t ' ' extorquer  l'abiolution  des  cenlures.  Il  défend  aux 
juges  laïques  de  contraindre  leseccléfialtiquesàcom- 
paroître  devant  eux , ou  à y procéder  apres  qu’ils  ont 
allégué  leur  privilège  : de  prendre  connoiflancc  de 
la  jultice  ou  de  l’injuftice  des  cenfures,  ou  de  qucl- 
t.  9.  que  autre  caule  (pirituellc  que  ce  loit  : enfin  de  re- 
jetter  les  teftamens  pour  n’avoir  pas  été  faits  en 
préfence  des  échevins  ou  des  juges  feculiers.  C’cft 
que  les  eccléfiaftiques  étoient  en  poffelhon  de  les 
recevoir  &c  de  prendre  connoiffance  de  l’exécution. 
e.  10.  Défenle  d étendre  les  péages  aux  effets  que  les 
clercs  tranlportenc  par  terre  ou  par  eau,  pourvu  que 
c.it.  ce  ne  foit  pas  pour  en  trafiquer.  Défenle  de  faire  des 
bans  ou  proclamations  portant  quelque  ordonnance 
».  »*.  ou  défenle  contraire  à la  liberté  cccléfiaftique.  Dé- 
* **•  fenfe  de  blcller , mutiler , ou  maltraiter  ceux  qui  le  # 
retirent  dans  les  égliles  Sc  les  autres  lieux  de  fran- 
«.  ij.  chilê,ou  les  en  tirer  par  violence..  Enfin  d’empêcher 
ou  diminuer  la  jurildiction  de  l cglile  dans  les  ma- 
tières dont  elle  efi:  en  paifible  polfelTion  de  connoî- 
. tre , fuivant  l’ancienne  coutume.  Défenfe  à tous  les. 
exemts  réguliers  ou  féculiers  d’abufer  de  leurs  privi- 
Ie'ges  , en  admettant  les  excommuniés  aux  offices  di- 
vins ,.  aux  làcremens  , ou  à la  lepulture  eccléfialli- 
que.  Défenfe  de  frapper,  prendre  , emprilonner  les 
appariteurs  des  juges  eccléfialtiques , ou  autres  por- 
teurs de  leurs  lettres.  Toutes  ces  défenles  font  lous 
les  cenlures  les  plus  rigoureufes  r excommunication 
de  plein  droit,  interdit,  perte  de  fiefs  relevans  de 
1 eglife  , incapacité  des  bénéfices  aux  entans  des  cou- 
pables. L’archevêque  de  Bourges  , lous  lequel  fut 
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tenu  ce  concile , étoit  Gui  de  Sulli  fils  de  Henri , “ 

grand  bouteiller  de  France.  Il  entra  dans  l’ordre  aiucLr.Z. 
des  freres  Prêcheurs , &:  après  y avoir  vécu  plufieurs  fc  ,77J8P*<f'B't*r‘ 
anne'es  avec  édification , il  fut  prieur  du  couvent  de 
Paris , d’où  le  pape  Innocent  V.  le  tira  pour  le  faire 
archevêque  de  Bourges , le  dix-huitieme  de  Mai 
cette  année  1176,  après  que  lefic'ge  eut  vaqué  trois 
ans  & trois  mois  depuis  la  mort  de  Jean  de  Sulli  frere 
de  Gui.  Le  pape  qui  étoit  du  même  ordre,  connoifloic 
fon  mérite. 


LIVRE  QUATRE-VINGT-SEPTIEME . 

Près  la  môrt  du  pape  Adrien  V.  les  JeanX£r  ptpe. 
cardinaux  s’aflemblcrent  dans  le  palais  Ap.  *««.  117*. 
de  Vitcrbe,  pour  procéder  à l’éleéhon  "■ ,l’ 
d’un  fucccficur  le  plus  promptement 
qu’il  feroit  pollible  : mais  les  citoyens 
de  la  ville  voulurent  les  obliger  à s’enfermer  en  con- 
clave , fiiivant  la  conftitution  de  Grégoire  X.  à quoi 
ils  furent  excités  par  quelques  prélats  , & par  des 
officiers  de  la  cour  de  Rome,  comme  des  feripteurs 
du  pape  & des  procureurs.  Les  cardinaux  diioient 
cjue  la  conftitution  du  conclave  avoir  été  fufpendue 
par  le  pape  Adrien  ; mais  les  prélats  loûtenoient  le 
contraire  , & en  avoient  perfuadé  les  officiers  de  la 
ville.  Les  cardinaux  par  délibération  commune , en- 
voyèrent l’archevêque  de  Corinthe  &le  général  des 
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^ ~ ' freres  Prêcheurs  avec  le  procureur  de  l’ordre , pu- 
7 blicr  la  fufpenfion  que  l’on  révoquoit  en  doute  ^ 
• mais  les  procureurs  &:  les  autres  praticiens  de  la  cour 

de  Rome  s’affemblerent  au  lieu  de  la  publication  , 
& quand  l’archevêque  & Tes  afliftans  fe  préfènterent 
avec  les  lettres  des  cardinaux  fcellées  de  leurs  fceaux, 
ils  firent  de  grands  cris  &c  du  bruit  en  diverfes  ma- 
niérés , pour  empêcher  d’en  entendre  la  le&ure.  Ils 
fe  jettcrent  même  fur  l’archevêque  , arrachèrent 
quelques  fceaux  des  lettres  qu’il  tenoit , lui  jetterent 
des  bâtons  & tirèrent  des  épées  contre  lui. 

JL  tin.  n.  10.  Les  cardinaux  donc  plus  étroitement  reflerrés  que 
* devant  , furent  contraints  de  procéder  à l’éleéHon  -r 
Uu'  lxï‘  & treiziéme  de  Septembre  1176,  ils  élurent  Pierre 
Julien  Portugais  cardinal  évêque  de  Tufculum,qui 
prit  le  nom  de  Jean  XXI.  On  ne  devoit  le  compter 
que  le  vingtième,  puilque  le  dernier  pape  du  même 
nom  étoit  Jean  XIX  , qui  mourut  l’an  103  3 -,  mais 
quelques-uns  comptoient  pour  pape  Jean  fils  de 
Robert  qui  fut  feulement  élu  fans  être  facré  , & eut 
pour  fucccfTeur  Jean  XV  en  986.  Pierre  Julien  étoic 
né  à Lifbonne  & avoit  étudié  en  toutes  les  facultés,, 
ce  qui  le  faifoit  nommer  clerc  univerfel  fuivant  le 
ftile  du  tems  : en  particulier  il  étoit  en  réputation 
pour  la  médecine  ; & il  en  a laiffé  un  traité  fous  le 
ju-rt.  titre  de  Tréfor  des  pauvres  qui  eft  imprimé.  Il  fava- 

rifoit  les  pauvres  étudians  & leur  donnoit  des  béné- 
fices. 

Son  premier  foin  fut  de  réprimer  les  fëditieux  qui 
avoient  excité  du  tumulte  pendant  la  vacance  du 
S.  fié ge , & pour  cet  effet  de's- le  trentième  de  Septem- 
bre, il  publia,  une  bulle  qui  porte  en  fubftance  iQuoi- 
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que  le  pape  Grégoire  X.  voulant  remedier  aux  in-  An.  I17<Sr 
conveniens  de  la  longue  vacance  du  faine  fiége,  ait  up.iiv. uw**i. 
fait  au  concile  de  Lyon  une  conftitution  touchant  ",4?' 
I’éleétion  du  pape  : toutefois  l’experience  a fait  voir 
que  cette  conftitution  contenoit  plufieurs  chofes  inv- 
pratiquables,  obfcures ,& contraires  à l’acce'leration 
de  l’affaire.  C’eft  pourquoi  le  pape  Adrien  tenant 
confiftoire  dans  fa  chambre  de  Latran  avec  nous  & 


les  autres  cardinaux, fufpendit  lolemnellement  tout 
l’effet  de  cette  conftitution.  Après  fa  mort  nous  & 
ceux  de  nos  freres  qui  étoient  prélens  en  avons  reiv 
du  témoignage  de  vive  voix  &:  par  nos  lettres  Icel- 
lées  :mais  quelques  opiniâtres  ont  refuie  d’y  ajouter 
foi , & quelques-uns  loûtiennent  que  le  pape  Adrien 
a révoqué  cette  fufpenfion,  étant  au  lit  malade  de  la 
mort  : ce  que  nous  n’avons  point  trouvé  véritable 
après  une  exaéte  recherche.  Afin  donc  qu’on  ne  puiffe  »•  50* 

pi  us  douter  de  cette  lulpenfion , nous  en  rendons  en- 
core témoignage  par  ces  prélentes , & nous  la  rati- 
fions : déclarant  toutefois  que  nous  ne  prétendons  pas 
en  demeurer  là , mais  concourir  à l’intention  du  pape 
Grégoire  , & pourvoir  incefiamment  aux  moyens 
d’accelerer  , le  cas  arrivant , l’éleétion  du  pape. 

Le  même  jour  le  pape  Jean  publia  une-  autre  bulle,  »•  î>- 
où  après  avoir  raconté  la  lédition  arrivée  à Viterbe 
il  enjoint  à tous  ceux  qui  y ont  eu  part,  de  venir  con- 
feffer  leur  faute  au  cardinal  évêque  de  Sabine  , & à 
ceux  qui  feront  députés  de  fa  part  v autrement  tous 
les  feripteurs , procureurs  & autres  fuivant  la  ebur  de 
Rome  , font  déclarés  fufpens  des  revenus  de  leurs  bé- 
néfices : & le  pape  nomme  des  commiffaires  pour 
informer  contre  eux  &c  leurs  complices.  Le  pape  pu-  >*  j*» 
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blia  ces  deux  bulles  avant  la  lettre  circulaire,  pour 
donner  part  aux  évêques  de  fa  promotion. 

L’efpcrance  du  pape  pour  la  croilade  etoit  princi- 
palement fondée  iur  Jacques  I.  roi  d’ A rragon,  fi  fa- 
meux par  les  viétoircs  lur  les  Mores, quelles  lui  atti- 
rèrent le  nom  de  Conquérant.  Mais  il  mourut  cette 
année  1 17 6.  après  avoir  régné  foixante- trois  ans  de- 
puis la  mort  de  Pierre  Ii.  fon  pere , tué  en  1 1 1 3.  à la 
bataille  de  Muret.  Jacques  livra  trente  fois  bataille 
aux  Mores  , & toujours  avec  avantage.  On  dit  qu’il 
bâtit  jufques  à mille  égîilès  , c’eft  a-dire , qu’il  fit 
consacrer  grand  nombre  de  Molquées.  Mais  il  fut 
exceffivement  adonné  aux  femmes , ce  qui  lui  attira, 
plufieurs  réprimandes  des  papes.  Se  voyant  dange- 
reufèment  malade  , il  fe  fit  revêtir  de  l’habit  de  Ci- 
teaux,  avec  rélolution  de  pafler  le  refte  de  fes  jours 
au  monaftere  de  Poblet , où  il  vouloit  être  enterré  : 
mais  la  maladie  ne  lui  en  donna  pas  le  tems.  Il  mou- 
rut à Valence  le  vingt-feptiéme  de  Juillet , laiiTant 
le  royaume  d’Arragon  à Pierre  fon  fils  aîné , & à 
Jacques  fon  fécond  fils  les  ifles  de  Majorque  & Mi- 
norque  à titre  de  royaume.  Il  laifTa  aufiî  plufieurs 
bâtards. 

Le  feptiéme  jour  d’Oétobre  de  la  même  année 
1176.  Charles  Toi  de  Sicile  fit  au  pape  Jean  la  foi 
ôc  hommage  po'ur  fon  royaume,  aux  mêmes  con- 
ditions de  l’inveftiture  qui  lui  en  avoir  été  donnée 
par  Çlement  IV,  tant  pour  l’ordre  de  la  fucceffion, 
que  pour  l’incompatibilité  avec  l’empire. 

En  même  tems  le  pape  apprit  que  le  roi  de 
France  Philippe  avoit  un  différend  avec  Alfonfe  roi 
de  Caftiiie,  qu’il  étoit  réfolu  de  décider  par  les 
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armes,  ce  qui  l'empêcheroit  d’executcr  fon  voeu  pour 
le  lècours  de  la  cerre  laintc.  C’eft  pourquoi  le  pape 
lui  écrivit,  l'exhortant  à terminer  l’affaire  à l’amia- 
ble, Se  lui  envoya  Jean  de  Verccil,  général  des 
freres  Prêcheurs,  Se  Jerome  d’Afcoli  général  des 
freres  Mineurs , pour  négocier  cette  affaire.  Sa  lettre 
cil  dattée  de  Viterbe  le  quinziéme  d’Ocfobrc,  Se 
la  commiffion  de  ces  deux  nonces  leurdonnoit  pou- 
voir de  caffer  tous  les  traités  Se  les  engagemens  qui 
pourroient  mettre  obftacle  à la  paix , & difpçnter 
des  fermens  dont  ils  feroient  appuyés.  Le  pape 
écrivit  à même  fin  à Ton  légat  en  France  Simon  de 
Brie  cardinal  de  Sainte  Cécile,  qui  étant  François, 
s’intereffoit  particulièrement  à la  profperité  du 
royaume.  Il  lui  reprefente  que  le  concile  de  Lyon 
a ordonné  en  faveur  de  la  croifàde , une  paix  gé- 
nérale entre  tous  les  princes  Chrétiens , avec  pou- 
voir aux  prélats  de  procéder  par  cenlures  contre 
ceux  qui  n’y  voudroient  pas  acquielcer.  C’eft  pour- 
quoi, ajoute  le  pape,  nous  vous  mandoiTs  de  con- 
traindre le  roi  de  France , ôc.  tous  les  adherens  à le 
défiller  de  cette  entreprife  de  guerre  contre  le  roi 
de  Caftille,  employant,  fi  vous  le  jugez  expédient,, 
l’excommunication  contre  les  perfonnes  Sc  l’inter- 
dit lur  les  terres  : nonobftant  tout  privilège  de  ne 
pouvoir  être  frappé  de  cenfures.  On  voit  ici  l'inu- 
xilité  de  ces  privilèges,  auiquels  le  pape  dérogeoit 
quand  il  vouloir.  La  lettre  clb  du  troifiéme  de  Mars. 
H77- 

Or  voici  le  fujet  de  la  guerre  contre  la  Caffille. 
Le  roi  Alfonfe  X.  eut  deux  fils  Ferdinand  & Sanche. 
Ferdinand  furnommé  de  la  Ccrda  qui  étoit  l’aîné, 
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époufa  Blanche  fille  de  S.  Louis , & en  eut  deux  fils 
Alfonfe  &c  Ferdinand  , qu’il  laifla  en  bas  âge , 8c 
mourut  en  1x75-  Quoique  le  roi  Alfonfe  vécu? 
encore,  l’infant  Sanche  Ion  lecond  fils  s croit  attri- 
bué toute  l’autoritc,  & fit  afiembler  des  états  ou 
cortez  à Segovie  , où  il  fut  déclaré  luccefleur  de  la 
couronne , au  préjudice  de  fes  neveux.  C’eft  ce  que 
ne  pouvoir  fouffrir  le  roi  de  France  Philippe  leur 
oncle  maternel,  & il  crut  devoir  foûtenir  leur  droit 
par  les  armes. 

Le  légat  Simon  de  Bric  fit  cependant  un  regle- 
ment touchant  les  fêtes  de  l’univerfité  de  Paris,  où 
il  dit  en  fiibftance  : Nous  apprenons  qu’en  ces  jours- 
là  , les  écoliers  au  lieu  des  exercices  de  pieté  & des 
oeuvres  de  charité  qu’ils  pratiquoient  autrefois , s’a- 
bandonnent aux  excès  du  vin,  de  la  bonne  chere, 
& des  danfes  indécentes  à la  profeffion  cléricale; 
qu'ils  prennent  des  armes  & vont  la  nuit  en  troupes 
troublan^par  leurs  cris  infolens  la  tranquillité  de  la 
ville  au  grand  Icandale  des  laïques , & non  fans  péril 
de  leurs  perfonnes.  Et  ce  qui  eft  plus  infuportable, 
dans  les  églifes  mêmes  loriqu’ils  devroient  célébrer 
l’office  divin,  ils  ofent  jouer  aux  dez  fur  les  autels 
où  on  confacre  le  corps  8c  le  fang  du  Sauveur;  & 
en  jouant  blafphêment  , comme  il  efi:  ordinai- 
re , le  nom  de  Dieu  8c  des  laints.  Pour  retran- 
cher cet  abus  fi  pernicieux  introduit  depuis  plu- 
fieurs  années  , nous  déclarons  excommuniés  par 
le  feul  fait  tous  ceux  qui  y prendront  part.  La 
datte  efi:  de  Paris  le  fixiéme  de  Décembre  1176. 
C’étoit  le  jour  de  S.  Nicolas  une  de  ces  feftes  de 
l’univerficé. 
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Peu  de  tems  auparavant  l’univerfité  avoir  fait  un 
-decret  portant  dérenie  à tout  doreur  ou  bachelier , 
de  quelque  faculté  qu’il  fût,  d’expliquer  aucun  livre  Erreur cômUm. 
dans  des  mailons  particulières,  à caule  des  inconve-  "2.*/.  4,#.. 
niens  qui  en  pouvoient  arriver  ; mais  feulement  dans 
les  lieux  publics,  ou  tout  le  mpnde  peut  venir  ôc  faire 
un  rapport  fidele  de  ce  qu’on  y enfèigne  : excepte' 
feulfement  les  livres  de  grammaire  6c  de  logique,  qui 
ne  peuvent  donner  aucun  foupçon.  Les  contreve- 
venans  feront  privés  de  la  focieté  des  maîtres  ôc  des 
ccoliers.  Fait  aux  Bef-nardins  dans  l’aflemblée  géné- 
rale, l’an  1176  le  mercredi  avant  la  Nativité  de  la 
fàintc  Vierge,  c’eft-à  dire  ,1e  premier  jour  de  Sep- 
tembre. 

On  voit  la  fa^eflfe  de  ce  ftatut  par  une  lettre  du 
pape  Jean,  qui  étant  averti  qu’il  s’élevait  dans  Paris 
des  erreurs  contre  la  foi  , écrivit  à l’évêque  Etienne  **&».  *• 

Tempier  d’en  informer,  8c  de  lui  en  envoyer  la  rela- 
tion. La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de  Janvier  1177. 

L’évêque  n’y  perdit  point  de  tems,  & le  quatrième 
dimanche  de  carême , lèptiéme  jour  de  Mars  de  la 
même  année  , il  donna  U fentence , où  il  dit  : Nous  r^  u-  ni  s 


avons  apprîS  par  dei  ^ 
lées , que  quelques  uns  de  ceux  qui  étudient  les  arts 
à Paris,  palfant  les  bornes  de  leur  faculté,  ofentfou- 
tenir  des  erreurs  manifeftes  ôc  exécrables  contenues 
dans  les  rôlles  ci-attachés.  Ils  trouvent  ces  propofi- 
tions  dans  les  livres  des  payens , ôc  elles  leur  paroifi 
(ènt  fi  demonftratives , qu’ils  n’y  gavent  pas  répon- 
dre. En  voulant  les  pallier  , ils  donnent  dans  un 
autre  écueil , car  ils  difent  quelles  Ipnt  vraies  félon 
le  philofophe,  c’eft-à-dire,  Ariftote,  mais  non  félon 
Tome  XK  J I i 
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Ân  1177  k catholique  > comme  s’il  y avoit  deux  vérités 
contraires.  De  peur  donc  que  ces  dilcours  n’indui- 
fcnc  les  fimples  en  erreur,  après  en  avoir  délibéré 
avec  des  doéteurs  en  théologie  & d’autres,  nous  con- 
damnons entièrement  ces  erreurs  r & nous  excom- 
munions tous  ceux  qui  auront  ofé  les  enfeigner  ou* 
les  foutenir  , fi  dans  fept  jours  ils  ne  le  déclarent  à 
nous  ou  au  chancelier  de  Paris , nous  réfervant  de  les 
punir  félon  la  qualité  de  la  faute.  Nous  condamnons 
auflî  par  cette  ientence  le  livre  intitulé  : De  l’amour  y 
ou  du  Dieu  d’amour  : un  livre  de  geomancier  com- 
mençant par  ces  mots  : On  a eftimé,&c.  des  livres 
& des  cahiers  de  necromahcie  , ou  contenant  des 
fexperiences  de  lôrtilegcs , des  invocations  ou  des 
conjurations  de  démons , & ceux  qui  traitent  de  ma- 
tières femblables  , contraires  à la  foi  ou  aux  bonnet 
• moeurs. 

Enfuite  font  rapportées  les  proposions  condam- 
nées  au  nombre  de  plu$  de  deux  cens,  dont  je  me 
contenterai  de  choiûr  quelques-unes  des  plus  re- 
marquables : par  où  l’on  pourra  juger  des  autres. 
c*f. î.vt.  1,  En.  Dieu  il  n’y  a point  de  trinité,  parce  quelle 
n’eft  pas  compatible  avec  la  fimplicité  parfaite.  Dieu 
ne  peut  engendrer  Ion  femblable  * car  ce  qui  eft 
engendré  a un  principe  dont  il  dépend.  Dieu  ne 
connoît  rien  que  lui-même.  Dieu  ne  pourroit  faire 
plusieurs  âmes  en  nombre.  Dieu  ne  pourroit  faire 
un  homme  fans  un  agent  propre  , c’eft-à-dire , fans 
un  homme  qui  foit  pere.  Aulfi  nioicnt-ils  qu’il  y 
eût  un  premier  homme  : mais  ils  tenoient  les  géné- 
rations éternelles  comme  le  monde.  Autre  propo- 
rtion :Dieu  ne  connoît  point  de  futurs  contingens* 
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parce  que  ce  ne  font  pas  des  êtres , outre  que  ce  font  An.  1277. 
des  choies  particulières  ; & Dieu  connoifl'ant  par  la 
vertu  intelle&ivc,  ne  peut  connoître  ce  qui  eft  par- 
ticulier. Dieu  ne  peut  rien  produire  de  nouveau,  ni  >»•  u. 
rien  mouvoir  autrement  qu’il  ne  le  meut  ; parce  qu’il 
n’y  a point  en  lui  de  diverfes  volontés.  Il  ne  peut  > 
multiplier  les  individus  fous  une  même  elpéce  lans 
matière.  Cetoit  toutefois  l’opinion  de  S.  Thomas , ;»• 
qui  en  conclut  que  tous  l<fs  anges  différent  en  elpcce , *«■ 

6c  les  Thomiftes  fouticnncnt  encore  cette  opinion, 

La  première  caule  cft  la  plus  éloignée  de  routes.  Quel- 
ques évenemens  peuvenrêtre  cafuels  à fon  égard  ; & 
il  eft  faux  quelle  ait  troit  préordonné  : autrement 
tout  arriveroit  néceflairemcnt. 

Touchant  lame  ou  l’entendement.  L’entendement 
humain  eft  éternel , parce  qu’il  n’a  point  de  matière  t- 
par  laquelle  il  foit  en  puiftance  avant  que  d’être  en 
a<fte.  L ame  feparée  ne  fouffre  point  par  le  feu.  L’en- 
tendement eft  un  dans  tous  les  hommes.  Lame  eft 
inféparablc  du  corps,  & fc corrompt  en  même  tems 
que  l’arrangement  du  corps.  L’entendement  palfif 
eft  inleparaole  du  corps  ; mais  l’entendement  agent 
«ft  unefubftance  fupericure  6c  feparée.  Touchant  la  # 
volonté.  La  volonté  6c  1 entendement  nefc  meuvent  m.<.  7. 
point  actuellement  par  eux -mêmes,  mais  par  une 
caufe  éternelle  , c’eft-à-dire  , par  les  corps  célcltes. 

La  volonté  de  loi  eft  indéterminée  comme  la  ma-  ». 
tiere  , & eft  déterminée  par  le  bien  délirable,  com- 
me la  matière  par  l'agent.  L’homme  agiffanr  par  ...  • 
paflïon  agit  par  contrainte  ; la  volonté  cft  nécclntée 
par  fa  connoiffance  , comme  l’appetit  de  la  bête, 
ôc  il  ae  peut  s’abftenir  de  ce  que  lui  diète  la  railôn.  **' 
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11  ne  peut  y avoir  de  péché  dans  les  puiftances  fupé- 
rieures de  lame.  Ainfi  on  pe'che  par  la  pafïion  , fie 
non  par  la  volonté.  La  loi  naturelle  défend  de  tuer 
les  animaux  fans  raifon  * mais  non  pas  autant  que 
de  tuer  les  animaux  raifonnables. 

Touchant  le  monde  & le  ciel.  Le  monde  eft  éren- 
nel  quant  aux  efpéces  qu’il  contient , fit  il  ne  peut 
y%voir  de  nouveauté  dans  l’effet  fans  nouveauté  dans 
la  caufè.  Qui  fuppofe  la  formation  du  monde  entier, 
fuppofè  le  vuide , parce  que  le  liêu  précédé  néceftai- 
rement  ce  qui  doit  y être  mis.  L’univers  ne  peut 
finir,  parce  que  le  premieç^ent  doit  éternellement 
faire  paffer  la  matière  d’ufllïorme  à l’autre.  La  créa- 
tion eft  impoflible,  quoiqu’il  faille  tenir  le  contraire 
félon  la  foi.  Les  corps  céleftes  font  mus  par  un  prin- 
cipe intérieur , qui  eft  une  ame.  Divers  lignes  du 
ciel  fignifient  diverfèsdifpofitions  des  hommes,  tant 
pour  les  biens  fpirituels  que  pour  les  temporels.  On 
peut  aufft  fçavoir  par  certains  lignes  ou  certaines  fis- 
gures  les  intentions  des  hommes  fit  les  évenemens. 
Il  eft  impoflible. qu’un  accident  foit  fans  fujet.  Il  n’y 
a point  d’état  plus  excellent  que  de  s’appliquer  à la 
philofophie.  On  ne  doit  pas  le  contenter  de  l’auto* 
rite'  pour  avoir  la  certitude  d’une  queftion.  Les  dif- 
cours  de  théologie  font  fondés  fur  des  fables , fit  on 
a’eft  pas  plus  fçavant  pour  la  fçavoir.  Il  ne  faut  pas 
prier  ni  le  mettre  en  peine  de  la  fepulture,  ou  le 
confeflër , linon  pour  fauver  les  apparences.  La  fîm- 
ple  fornication  n’eft  point  péché.  La  continence  n’eft 
point  eflèmielle  à la  vertu.  Un  philofophe  ne  doit 
point  croire  la réfurreéfcion , parce  quelle  eft  impof 
fible.  Un  homme  réglé  par  les  vertus  intellectuelles 
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& morales  dont  parle  Ariftote , eft  fuffifamment  dit  

pôle  à la  félicité  ecernelle.  La  félicité  eft  en  cette  vie  j 1 1 7 T*- 

Sc  non  dans  un»  autre  y & on  perd  tout  bien  après 
la  mort. 

p 

On  voit  aifément  que  ces  erreurs  venoient  de  la 
mauvaife  philofophie  qui  régnoit  alors  ; & entre  tant 
de  proportions  condamnées,  quelques-unes , à mon 
avis,  ne  le  font  que  parce  quelles étoient  contraires 
au  préjugé  du  tems  : comme  celles-ci  : Les  anges  & * 

les  âmes  féparéesdu  corps  ne  font  nulle  part , & ne 
font  en  un  lieu  que  par  leur  opération.  On  voit  *•  «• 
encore  ici  pourquoi  S.  Thomas  Ôc  les  autres  do&eurs 
de  ce  tems-là  ont  traité  tant  de  queftions  qui  noiisi 
paroiflent  inutiles.- 

Otton  Vifconti  facré  archevêque^  de  Milan  dès  0tt^  ^ a 
l’année  i z 6 z n’avoit  pû  encore  prendre  pofleflion , i Milan, 
étant  banni  de  la  ville  par  la  faébion  des  Turriens:  ^T.  ‘'v'  *"IT‘ 
mais  enfin  il  y entra  au  mois  de  Janvier  de  cette  an- 
née 12,7  y.  Ayant  gagné- la  commune- de  Côme  , ôc 
raflemblé  tous  les  bannis  de  Milan,  de  P^yie  & de 
Novarre  , il  entra  dans  le  Milanois , & vint  près  du 
bourg  deDefio,  où  les  Turriens  étoient  campés  avec 
leurs  troupes.  Mais  la  nuit  du  vingtième  Janvier  t 
Parchevcque  Otton  entra  à Defio ,-  où  il  avoit  été 
chanoine , attira  à fon  parti  les  principaux  dit  bourg/ 

& au  point  du  jour  fit  avancer  fon  armée  contre  les* 

Turriens,  qui  furent  forpris  & eurent  à peiné  le  tems 
de  prendre  les  armes.  Il  y eut  un  rude  combat , où 
les  Turriens  furent  défaits,  piufieurs  tués  & plufieurs 
pris.  C’étoit  le  jour  de  fâinte  Agnès  , & la  nouvelle 
en  étant  venue  à Milan, toute  la  ville  fe  déclara  pour 
l'archevêque  lui  envoya  des  députés.  Il  y entra 
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donc  vi&orieux  le  jour  de  S.  Vincent  vingt-deuxième 
de  Janvier -.tout  le  cierge  6c  le  peuple  vint  au-devant 
de  lui  avec  grande  (olemnite  , 6c  l’archevêque  fit 
aufli-tôt  publier  un  ordre  de  s'abftenir  de  toute  ven. 
geance , ôc  de  vivre  enlemble  fraternellement , ce 
qui  n’empêcha  pas  que  dans  la  fuite  plusieurs  ne  tuf- 
lent  châties  outre  lesTurriens.  C’eft  ainfiqu’Otton 
Vilconti  prit  pofletlion  de  l’églile  de  Milan , qu’il 

J gouverna  dix-huit  ans,  6c  y jetta  les  fondemensde 
a domination  temporelle  de  fa  famille. 

L’Italie  vit  alors  un  exemple  illuitre  de  pénitence 
en  la  perfonne  de  la  bienheureule  Marguerite  de 
Cortone.  Elle  naquit  à Alviane  ou  Laviane  au  dio-i 
cèfe  de  Chiufi  en  Tolcanc  , 6c  fut  d une  très -rare 
beauté,  dont  elle  abula  pour  s’abandonner  à une  vie 
licentieule,  particulièrement  avec  un  gentilhomme, 
qui  l’entretint  pendant  neuf  ans.  llécoit  forti  du  lo- 
gis emmenant  avec  lui  une  petite  chienne , qui  re- 
vint au  bouc  de  quelques  jours, crianc  ôc  tirant  Mar- 

Îrucrite  par  fes  habits  avec  les  dents , en  forte  quelle 
a fit  fortir  de  la  mailon  , 6c  la  mena  à un  tas  de  bois, 
dont  Marguerite  ayanc  détourné  quelques  pièces, 
trouva  le  gentilhomme  mort  ôc  rongé  de  vers.  Ce 
hideux  fpeétacle  la  fit  rentrer  en  elle  même , 6c  elle 
réfolut  de  fe  convertir.  Elle  retourna  chez  Ion  perc 
couverte  de  confufion  , vêtue  de  noir  , fondant  en 
larmes  ôc  le  vifage  déchiré  de  fes  ongles  ; mais  fon 
pere  la  chafla  à la  perfuafion  d’une  fécondé  femme, 
belle- mere  de  Marguerite. 

Ainfi  rejeccée  6c  abandonnée  , elle  s’alfit  fous  un 
figuier  dans  le  jardin  de  Ion  pere  , ôc  déplorant  la 
mifere  , elle  eut  recours  à Dieu  qu  elle  pria  d être 
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fon  pere  , fon  époux  & fon  maître.  Car  le  démon  la  ^ j * 
tentoir  fortement  de  profiter  de  fa  jeundïe  & delà  ' 1 177* 
beauté,  pour  s'attacher  à quelque  grand  feigncur, 
fous  prétexte  que  l’abandon  au  elle  était , r endroit  ex-  • . -a 
cufable  fon  péché.  Alors  Dieu,  lui  infpira  d'aller  à «•  î- 
Cortone,  & fc  mettre  lous  la  conduite  des  freres 
Mineurs  r ce  quelle  exécuta  aufli-tôt,  8c  fe  fournit 
à eux  avec  une  crainte  & un  refpeél  fingulicr.  Elle  »•  <• 
leur  demanda  humblement l’habit  du  tiers  ordre  de  ‘ : 

S.  François,  confâcré  à la  pénkençç-,. mais  la  voyant 

fi  belle  & fi  jeune r ils  diffcrerchtlong-tems  de  le 

lui  accorder , dans  la  crainte  que  là  converfion  ne 

fut  p^s  folide.  Ce  fut  apparemment  dans  cet  inter-  r-  »**  * 1<r 

valle  quelle  retourna  à Laviane  lieu  de  fit naiflance, 

& un  dimanche  pendant  la  mefle , en  prefencc  de 
tout  le  peuple , ayant  mis  fa  ceinture  autour  de  fon 
coû,  elle  fe  jetta  aux  pieds  d’une  dame  nommée  . 
Manentifle,  & lui  demanda  mifcricorde,  fondant 
en  larmes,  ce  qui  attira  celles  de  tous  les  aflîftans. 

Elle  en  ufoit  ainfi  non-feulement  avec  les  perlôn-  îj- 
Jies  vertueufes , mais  avec  les  plus  grands  pécheurs, 
ôc  leur  demandoit  en  tremblant  fie  friflonnanc , s’ils 
croyoicnt  que  Dieu  lui  voulût  faire  grâce.  -> 

Les  freres  Mineurs  de  Cortone  apre's  l’avoir  éprou-  ? *hh{.  1 177. 
vée  pendant  trois  ans,  lui  donnèrent  enfin  l’habit'*  1}- 
du  tiers  ordre  en  .1x77.  frere  Rainald  eufto- 

de  d Arezzo  , qui  lui  accorda  cette  grâce , fie  dès- 
lors  elle  augmenta  en  humilité,,  en  auflerité  & en 
toutes  fortes  de  vertus.  Elle  vouloir  fe  faire  conduire  **//. 
à Monte-Pulciano , qui  éroic  le  lieu  où  elle  avoir 
donné  le  plus  de  fcandale , pour  y faire  une  fatis- 
faétion  publique  & s expo  fer  au  mépris  de  tout  le 
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i , monde  : mais  elle  en  fut  empêche'e  par  fon  confef- 
fcur  frere  Jonta  de  Beragna,  qui  jugea  lagement 
que  les  voyages  ne  convenoient  point  à une  jeune 
»m<»>  pénitente.  Il  retint  encore  une  autre  fois  le  zélé  ex- 
celfif  par  lequel  elle,  avoit  réfblu  de  le  couper  avec 
un  raloir  le  nés  & la  levre  d'enhaut.  Elle  perfevera 
vingt  ans  dans  là  pénitence  , & mourpt  en  1197  , 
le  vingt-deuxième  de  Février.  Sa  vie  fut  écrite  par 
b»//.*,  »»*.  frere  Jonta  fôn  confeffeur  ; &c  le  pape  Urbain  VM. 
permit  en  1613,1  tout  l’ordre  de  S.  François  de 
l’honorer  comme  bienheureufe. 
vin.  Le  pape  Jean  XXL  fè  promettoit  une  longue 
xx?"  d#  Jel°  vie , & ne  feignoit  point  de  le  dire  : mais  comme 
thr^llr.  ü étoic  dans  une  chambre  neuve  qu*il  avoit  fait 
Mn.n.1,.  faire  pQur  lui}  près  palais  de  Viterbe,  le  bâtiment 
tomba,  & il  fut  tellement  blefle  par  la  chute  du  bois 
. & des  pierres , qu’il  en  mourur  au  bout  de  fix  jours , 
apres  avpir  reçu  tous  fès  fàcremens.  Il  mourut  le 
feizieme  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte  1x77 , & fut 
enterré  à S.  Laurent  de  Viterbe  j il  avoit  tenu  huit 
mois  le  faint  fié ge  qui  vaqua  fix  mois  &c  huit  jours. 
On  le  blâme  de  peu  de  diferétion  & de  précipitation 
dans  fes  paroles. 

Ambaflide  dg>  Pédant  la  vacance  du  faint  fiége  arrivèrent  à 
GrecSR««  n 11  Viterbe  des  ambafTadeurs  de  l’empereur  Michel 
VMjinx.  "•  4-  i.  Paleologue , chargés  de  plufieurs  lettres  adrefTées 

^lUi.een/.f.jxl.  T ■ D . * , ,,  ‘MJ’ 

au  pape  Jean  : la  première  de  1 empereur,  ou  y dit 
avoir  reçu  les  nonces  du  pape , fçavoir  Jacques  évê- 
que de  Ferentine,  Geofroi  evêque  de  Turin,  & de 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  Rai  nard  prieur  du  cou- 
vent de  Viterbe,  & Salve  profefleur  en  théologie, 
qui  m’ont,  dit-il^  remis  en  main  propre  les  lettres 

de 
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de  votre  prédecefleur.  Je  les  ai  bailees  très-dévote-  * „ . 

1 % « . 1 . « . , , /VN«  I *77. 

ment,  & apres  les  avoir  bien  entendues,  jai  ete 
rempli  d’une  extrême  joie  pour  la  réunion  des  égli- 
fes;  puis  ayant  traité  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
reftoit  pour  l’exécution,  j’ai  confirmé  par  écrit  l’ac- 
ceptation de  la  profdfion  de  foi  de  l’eglife  Romai- 
ne : comme  ont  fait  aufli  l’empereur  mon  fils  aîné, 
le  patriarche  & les  autres  prélats  de  l’églile  Orien- 
tale aflemblés  avec  nous  : reconnoilTant  la  primauté 
de  leglilè  Romaine  & le  refte  qui  eft  contenu  dans 
vos  lettres.  Vous  en  apprendrez  davantage  par  mes 
ambafladeurs  , qui  font  Théodore  métropolitain  de 
Cizyquc,  Melitiniote  feriniaire^de  l’églife  de  CP.  & 
archidiacre  du  clergé  impérial , George  Metochite 
archidiacre  du  refte  du  clergé  : & nos  fccretaires, 

Ange , Jean  , & Andronic. 

ils  étoienc  encore  porteurs  d’une  autre  lettre  de 
J’cmpercur  Michel , ou  étoit  inferée  celle  qu’il  avoir 
envoyée  au  pape  Grégoire  X , contenant  la  profef- 
{ïon  de  foi  prclcrite  par  Clement  IV,  puis  l'empe- 
reur ajoûtoit  la  ratification  du  lèrment  prêté  en  Ion 
nom  par  le  grand  logothete  au  concile  de  Lyon , 
c’eft-à-dire  , celui  que  l’empereur  lui  même  avoic 
fait  en  préfence  des  nonces  du  pape.  Cette  lettre  eft 
aufli  adreflee  à Jean  XXI , & dattéc  de  CP.  au  mois 
d’Avril  de  la  cinquième  indi&ion  l’an  6781  , c’eft- 
à-dire  1x77.  La  lettre  d'Andronic  fils  aîné  de  Mi- 
chel &:  aflocié  à l’empiré , n’eft  qu’un  long  compli- 
menc,  où  il  témoigne  avoir  déliré  l’union  avec  un  R*!*.*.}*, 
grand  empreflement  : mais  la  fuite  donne  lieu  de  AU*t'  f 74,< 
ioupçonner  ce  prince  de  n’avoir  ainfi  écrie  que  par 
complaifance  pour  fon  pere. 

T cm  XVI IL  . Kk 
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t La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  Veccus  eft 

a pJus^erieu{e  j & il  y parle  ainfi  : Vos  nonces  font  heu- 
74<.  reufoment  arrivés  près  des  empereurs  nos  maîtres  y 
r.  .'.3Î:  près  de  nous  ôc  du  concile  qui  reftoit  , faifant  partie 

d’un  plus  grand  qui  venoit  d’être  tenu  chez  nous. 
Vous  verrez  par  la  lettre  lynodale  Cjui  vous  fera  pré- 
fentèe,  comment  nous  avons  ratifie  & confirmé  l’u- 
nion par  nos  fouferiptions,  qui  tiennent  lieij  de  fer- 
ment parmi  nous.  Vous  l’allez  voir  par  cette  lettre, 
où  en  prcfcnce  de  Dieu  & de  lès  anges , nous  renon- 
çons ablolumcnt  au  (chilme  introduit  mal  à propos 
entre  l’ancienne  Rome  &c  la  nouvelle , qui  eft  la  nôtre. 
Nous  reconnoiffons^  le  primauté  du  fiége  apoftolique, 
venons  à Ion  obédience , & nous  promettons  de  lui 
conlerver  les  prérogatives,  que  lui  ont  attribué  ceux 
qui  avant  le  Ichilme  ont  tenu  le  fiége  dé  CP.  & tous 
les  privilèges  que  lui  ont  accordé  les  empereurs.  En 
confequence  de  la  primauté  de  l’églife  Romaine 
nous  reconnoilfons  que  le  pape  a la  plénitude  de 
puilTance,  & que  comme  ii  elt  plus  obligé  que  les 
autres  à défendre  la  foi aufli  les  queftions  de  foi 
doivent  être  décidées  par  fon  jugement.  A cette 
églife  peuvent  appeller  tous  ceux  qui  fe  trouvent 
lélés  dans  les  affaires  qui  appartiennent  à la  jurifi 
diéiion  ecclefiaftique  : toutes  les  églilès  lui  font  fou- 
mifes  & tous  les  prélats  lui  doivent  refpeél  & obéif- 
fance.  C’eft:  elle  qui  a confirmé  les  privilèges  des  au- 
tres églifes , particulièrement  des  pontificales. 

Jean  Veccus  met  enfuite  la  profeffion  de  foi  un 
peu  differente  de  celle  que  les. papes  Clement  VI.  & 
xûn.n.1 6i.  Grégoire  X.  avoien  renvoyée.  Car  encore  quelle  foit 

très-catholique , l’article  de  la  proccflion  du  Saint- 
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Efprit  y eft  enveloppé  d'un  plus  grand  nombre  de  _ '• 

paroles  , qui  donnèrent  depuis  aux  Grecs  occafion 
de  chicaner  fur  ce  point.  Il  parle  enfuite  du  baptême,  f v • 
de  la  pénitence  , du  purgatoire  & de  Tes  luffrages 
pour  les  morts,  il  reconnoît  les  lept  facrcmcns  j la  < 

confirmation  que  les  évêques  confèrent  par  l’impo- 
fition  des  mains  & le  faint  chrême,  mais  que  les  prê- 
tres donnent  auflï  chez  les  Grecs  : l’extrême-onâiion 
fuivant  la  doétrine  de  l’apôtre  S Jacques  : l’euchariftie 
confacrée  foit  en  azyme,  fuivant  liifage  de  leglife 
Romaine,  foit  en  pain  levé,  fuivant  l’ufage  des  Grecs, 
fans  préjudice  de  la  tranfubftantiation  : le  facrement 
d’ordre  , Le  mariage  qui  peut  être  réitéré  jufqucs  à 
trois  fois  ou  plus.  Gette  lettre  eft  dattée  comme  celle 
de  l’empereur  du  mois  d’ Avril  1 277. 

Trois  mois  après , le  patriarche  Veccus  publia  une  r. 

. tt  1 r «r  r . 1 j Pourfuitcs  con- 

tmlle , ou  il  dit  : Nous  vous  huions  içavoir  que  dans  etc  tel  fehifmati- 
le  concile  aflemblcàCP.pourTexamendufchifmefur-  qu^;jB  B 4l. 
venu  depuis  long  tems  entre  leglife  Latine  & la  Grec-  ‘""t-  ««?• 
que,  nous  avons  excommunié  tous  ceux  qui  nerecon- 
noiflent  pas  que  la  fainte  églife  Romaine  eft  la  mere 
Sc  le  chef  de  toutes  les  autres  églifes,  & la  maîtrefle 
qui  enfeigne  la  foi  orthodoxe,  & que  fon  fouverain 
pontife  eft  le  premier  pafteur  de  tous  les  Chrétiens, 
cn  quelque  rang  qu’ils  foient , évêques , prêtres  ou 
diacres.  Nous  avons  auflï  excommunié  tous  les  autres 
fchifmatiq*ues,  foit  qu’ils  ayentla  dignité  impériale, 
qu’ils  foient  du  fenat  ou  de  quelque  autre  condition, 

& avec  eux  Nicephore  Ducas , qui  prend  le  titre  de 
defpote , & Jean  Ducas  de  Patras  qualifié  fyntocrator, 
comme  perturbateurs  de  l’union  & perlécuteurs  de 
ceux  qui  l’ont  embraflée.  Donne  à lainte  Sophie  le  * 
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vendredi  feiziéme  de  Juillet  1 177.  indiéfion  cinquiè- 
me. Nicephore  & Jean  étoient  fils  de  Michel  Corn- 
nenc  defpote  de  KEpire  & de  l’Etolie,  qui  fe  révol- 
tèrent contre  l-’empereur  Michel  en  haine  de  l’union.. 

Car  les  vioiences  qu’il  exerça  pour  la  procurer  , 
aigrirent  fort  les  efprits.  Les  plus  inftruits  d’entre 
les  fchifmatiques  demeurèrent  fermes  & réfifterenc 
opiniâtrement  aux  efforts  de  l’empereur  ; mais  ils 
étoient  en  petit  nombre.  La  multitude  & le  peuple 
ignorant , toujours  amateur  des  nouveautés,  fe  re- 
vêtirent de  cilices  , & fe  difperfèrent  en  divers  pays,, 
où  l’empereur  n’étoic  pas  reconnu,  dans  la  Morée,. 
l’Achaïe,  laTheffalie , faColchide.  Ils- ail  oient  errans 
$à  & là,  féparés  des  autres  Grecs,  & divifés  entre  eux- 
mêmes  .Ils  fe  donnoient  divers  noms*  les  uns  fe  di- 
fbient  feétateurs  du  patriarche  Arfene , les  autres  de 
Jofeph,  ou  prenoient  d’autres  prétextes  pour  fê  trom- 
per & tromper  les  autres.  Quelques-uns  même  débi- 
toient  des  oracles  par  les  villes  & les  villages , comme 
s’ils  vcnoient  d’avoir  des  vifions  -,  ce  qu’ils  faifoient 
pour  gagner  de  l’argent,  & l’intérêt  les  retenoit  en 
cet  étati  ' _ 

Les  ambaffadeurs  de  l’empereur  Michel  attendi- 
rent l’éleélion  du  nouveau  pape,  qui  ne  fe  fit  que  le 
jour  de  fainre  Catherine  vingt-cinquième  de  No-  ' 
vembre  1 J.77.  Le  choix  tomba  fur  Jean  Gaëtan  Ro- 
main de  la  famille  des  Urfîns,  cardinal  du  titre  de 
S.  Nicolas , il  prit  le  nom  de  Nicolas  I1L  Etant  en- 
core enfant , il  fut'  préfënté  à- S.  François,,  par  fon 
pere  qui  étoit  du  tiers  ordre , & le  faint  prédit , qu’en- 
core  qu’il  ne  portât  pas  fon  habit,  il  feroit  le  défeiv 
feur  de  fon  ordre , & enfin  maître  du  monde.  Il  eut 
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des  bénéfices  dans  les  églifes  d'Yorc,  de  Soifions  & 
de  Laon.  Le  pape  Innocent  IV.  le  fit  cardinal  , & en  1 *77 
cette  qualité  il  fut  protecteur  des  freres  Mineurs.  Il 
étoit  très-bien  fait  de  fa  perfonne , & fi  modefte  que 
plufieurs  l’appelloient  le  compofé  : on  louoit  aufli  la 
prudence,.  & la  maturité  de  les  réponfes.  Apre's  fon 
élection  au  pontificar  il  ne  demeura  pas  long-tems 
à Viterbe , mais  il  alla  à Rome  où  il  croit  dès  le  dou- 
zième de  Décembre , & il  y fut  ordonné  prêtre , puis 
fàcré  & couronné  folemnellemcnt  à S- Pierre  le  jour 
de  S. Etienne  le  vingt-fixiéme  du  meme  mois,  qui 
étoit  un  dimanche.  11  tint  le  fàint  fiége  deux  ans  & 
neuf  mois. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante , il  écri- 
vit , félon  fa  coutume  , une  lettre  circulaire  aux  évê- 
ques , pour  leur  donner  part  de  fon  éleétion , & leur 
demander  le  fecours  de  leurs  prières  : la  datte  eft  du 
quinziéme  de  Janvier  1 178,  & le  même  jour  il  en 
écrivit  auffi  au  roi  de  France  Philippe. 

Lefàmedi  des  q,uatre-tems  de  carême  , qui  eette 
année  fut  le  douzième  de  Mars,  le  pape  Nicolas  fit  caraînaùx"0" de 
une  promotion  de  neuf  cardinaux , fçavoir  Philippe 
évêque  de  Fermo  légat  en  Hongrie  évêque  de  Pare-  t 

ftrine  r Ordogno  Portugais  , archevêque  de  Brague  »• 
transféré  à l’évêché  de  Frefcati  r Bentivenga  de  Benti- 
venghi  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , natif  d’Aqua- 
fparta  en  Ombrie  & évêque  de  Todi.  Il  étoit  chape- 
lain & confefTeur  de  Nicolas  III  avant  fon  pontifi- 
cat ; & étant  devenu  pape , il  le  fit  cardinal  évêque 
d’Albane  , à la  place  de  S.  Bonavencure  , après  que 
ce  fiége  eut  vaqué  près  de  trois  ans.  Latin  de  Male- 
branche  Romain  x fils  de  la  feeur  du  pape  Nicolas  & «-  j,. 
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An  1177  dtm  »rancaleon  » mais  aaoP[e  dans  la  famille  des 
’ Urfins.  Etant  entré  dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs, 
il  étudia  à Paris , & y reçut  le  titre  de  doéteur.  Il 
étoit  prieur  de  fainte  Sabine  à Rome,  quand  le  pape 
fon  oncle  le  fit  cardinal  évêque  d’Oftie.  Robert  Kil- 
varbi  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  archevêque  de 
s*,  liv.ucixrr.  Cantorberi  depuis  fix  ans.  Le  pape  l’appella  auprès 
■'  t . de  lui , & le  transfera  au  fiége  de  Porto , en  le  faifant 

cardinal.  Robert  quitta  donc  Ion  archevêché,  & pafla 
en  Italie  : mais  étant  arrivé  à Viterbe,  il  mourut  en 
n8o  , non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné. 
Gérard  Bianchi  du  territoire  de  Parme,  chanoine 
de  la  cathédrale,  & recommandable  par  Ion  fçavoir, 
fut  fait  par  le  pape  Nicolas,  cardinal  prêtre  du  titre 
des  douze  Apôtres.  , 

Jerome  d’Afcoli  ville  de  la  Marche  d’ Ancône  gé- 
néral des  freres  Mineurs  apre's  S.  Bonaventure,  étoit 
légat  en  France  avec  Jean  de  Verceil  général  des 
freres  Prêcheurs , pour  l’accommodement  avec  le  roi 
de  Caftille  , quand  le  pape  Nicolas  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  làintc  Potentienne  -,  & en  même 
tems  il  manda  aux  prélats  de  France  d’augmenter  le 
lubfide  qu’ils  lui  donnoient  comme  légat, afin  qu’il 
pût  foutenir  fa  nouvelle  dignité.  Mais  Jerome  ne 
voulut  point  recevoir  cette  augmentation  : il  voulut 
même  refufer  le  cardinalat,  & ne  l’accepta  que  par 
la  crainte  de  faire  tort  à fon  ordre.  Mais  comme  le 
pape  dans  la  provifion  de  cardinal , le  qualifioit  ci- 
devant  miniltre  général  des  freres  Mineurs  ; il  fe  crut 
déchargé  du  généralat,  &:  il  fallut  un  nouvel  ordre 
du  pape  pour  l’obliger  à en  continuer  les  fondions. 
iTi7^n.  Æ Lc  PaPc  Nicole  fit  auÆi  cardinal  Jourdain  des  Urfins 
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fôn  frere  , en  qualité  de  diacre  du  titre  de  S.Eufta-  XÏTTTtS 
che  : il  étoit  recommandable  pour  la  pureté  de  les 
moeurs.  Enfin  Jacques  Colonne  , homme  vertueux  7.  / ««- 

& de  grande  maturité,  fut  aulïi  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  in  'via.  lata.  Ce  que  le  pape  Ni- 
colas fit  à la  priere  de  Jean  chef  de  la  mailon  Co- 
lonne , fon  coufin  -,  afin  que  cette  famille  donnât  du 
fecours  à celle  des  Urfins  contre  les  Annibaldi  leurs 
ennemis  , au  lieu  de  les  aider  comme  auparavant. 

Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  douziè- 
me de  Mars  1x7*. 

Peu  de  tems  apres,  le  pape  Nicolas  renvoya  les  xnr. 
ambalfadeurs  d’Abaga  can  des  Tartares,  que  le  pape  Tmtrtsf1'1' 
Jean  XXI  avoit  reçus.  Us  avoient  parte  en  France  dès 
Tannée  1 17 6 , &c  comme  le  roi  Philippe  étoit  croifé, 
ils  lui  promirent  le  fecours  de  leur  nation  , s’il  vou- 
loir palier  en  Syrie  ,♦  contre  les  Sarrafins.  Mais  on 
doutoit  en  France  fi  c étoit  de  vrais  ambalTadeurs* 
ou  des  clpions  : car  ce  n’étoit  point  des  Tartares  y. 
mais  des  Géorgiens  chrétiens  , nation  entièrement 
foumilè  aux  Tartares.  Quant  au  pape , il  paroît  avoir 
pris  ferieulemcnt  cette  ambaflade,  par  la  lettre  qu’il 
écrivit  à Abaga  le  premier  d' Avril  1 178  , où  il  fex-  • 
horte  à le  faire  Chrétien  -,  & pour  procurer  là  con- 
verfion  & celle  de  fon  peuple  , il  lui  envoyé  cinq 
freres  Mineurs,  Gérard  de  Prato,  Antoine  de  Par-  rw.*. u7t, 
me  , Jean  de  làinte  Agathe , André  de  Florence, & n to' 
Matthieu  d’ Arezze , auxquels  il  donna  de  grands  pou- 
voirs,  principalement  pour  lever  des  cenlures , dom 
ner  des  abfolurions  & des  difpcnfes  :mais  on  ne  voit  a**. 
pas  les  effets  de  cette  million,  quoiqu’on  trouve  que 
les  freres  Mineurs  convertirent  plufieurs  Tartares 
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jugeoit  a propos  d y établir  un  eveque. 

Dir*  onVintre  On  auroic  pu  efpérer  quelque  fuccès  de  la  croifade, 
chrétien»  f°.  fi  les  chrétiens  avoient  été  moins  divifés  entr’eux. 
sinMtr.xif.  Mais  les  princes  d’Europe  écoienc  armés  les  uns 
omnm'  contre  les  autres , & les  Francs  établis  outre-mer 
n’étoient  pas  plus  unis.  Boëmond  VI.  prince  d’An- 
tioche, 6c  comte  de  Tripoli  , mourut  l’onzicme  de 
Mai  1 1 7 y > laiflant  pour  fuccefleur  Ton  fils  Boë- 
mond VII.  encore  en  bas  âge,  fous  la  conduite  de  la 
mere  & de  l'évêque  de  Tortofè  : or  la  mere  étoit 
Sibille  fille  d’Haïton  roi  d’ Arménie.  Hugues  III.  roi 
de  Chypre,  qui  étoit  parent,  vint  à Tripoli , où  ré- 
. fidoit  le  jeune  prince , pour  prendre  la  régence  : mais 

l’évêque  de  Tortolè  appelle  par  la  mere,  l’avoit  pré- 
venu : ainfi  le  roi  de  Chypre  Te  retira  à Acre.  Le 
prince  défunt  avoit  auprès  de* lui  des  Romains  qui 
gouvernoient  fbn  état , 6c  avoient  offenfe  plufieurs 
nobles  : c’eft  pourquoi  après  fa  mort  il  y eut  grand 
trouble  a Tripoli , 6c  trois  de  ces  Romains  furent 
tués.  L évêque  de  Tripoli  qui  étoit  aufli  Romain , 
les  fbutenoit  : mais  l’évêque  de  Tortofè  régent  pré- 
noit  le  parti  des  nobles  ; 6c  cette  divifion  entre  les 
évêqifes  fut  enfuite  la  fource  de  plufieurs  maux , par- 
ticulièrement de  la  méfintelligence  entre  le  prince 
& les  Templiers.  Ceux-ci  procurèrent  un  accord 
entre  le  feigneur  de  Gibelct  & l’évêque  de  Tripoli  i 
ce  qui  fît  que  l evcque  de  Tortofe  rendit  ce  feigneur 
odieux  au  prince. 

s*n*t.  f.  »»«.  Cependant  Bondocdar  fultan  d’*Egypte , le  plus  ter- 
tùroc  /nffl.f.lx.  rible  ennemi  des  Chrétiens , apprenant  que  les  Tar- 
e,i.or„nt.t. i««.  tares  afiîégeoient  une  place  qu'il  avoit  iur  l’Euphrate, 

marcha 
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■marcha  contre  eux  & attaqua  un  corps  de  fix  mille 
liommes,  qui  battirent  les  troupes,  & lui-mcmc  re- 
çut une  bleflure , dont  il  mourut  le  quinzième  d’Avril 
1177.  de  l’hégire  676.  après  avoir  régné  dix-fept  ans. 
Il  laifla  deux  fils  qui  régnèrent  l’un  après  l’autre  : 
mais  les  deux  régnés  ne  durèrent  que  deux  ans , 6c 
en  678.  1 279.  fut  élu  fultan  Saifeddin  Kelaoun,  fur- 
nommé  Elalfi , qui  régna  onze  ans.  Dans  cet  inter- 
valle l’occafion  écoit  belle  pour  les  Chrétiens  du  pays, 
s’ils  en  euffenr  fçu  profiter. 

MaisTanimofité  étoit  telle  entre  eux , que  le  prince 
d’Antioche  chafla  l’evêque  de  Tripoli  de  fonéglife, 
le  fàifit  de  lès  biens,  6c  maltraita  fes  vaflaux  -,  6c  l’évê- 
que s 'étant  retiré  avec  lès  domeltiquesdanslamailon 
que  les  Templiers  avoient  à Tripoli , le  prince  l’y 
vint  alfiéger  avec  des  troupes  mêlées  de  Chrétiens  6c 
de  Sarralîns , 6c  fit  drefier  des  machines  contre  la 
mailon  : puis  en  ayant  chafle  l’évêque  il  la  fit  piller, 
6c  y laifla  des  Sarralîns  pour  la  garder.  L’évcque  de 
Tripoli  excommunia  le  prince  & les  complices  , &: 
mit  la  ville  en  interdit.  Nous  apprenons  ce  détail 
par  une  lettre  du  p^pe  Nicolas  à ce  prince,  en  datte 
du  premier  de  Juin  1*79.  où  il  lui  fait  de  grands 
reproches  de  ces  violences  , 6c  le  menace  d’exciter 
contre  lui  les  trois  ordres  militaires  des  Templiers  ^ 
des  Hofpitaliers  6c  des  chevaliers  Teutoniques. 

Le  pape  Nicolas  dès  le  commencement  de  Ion 
pontificat  eut  grand  foin  d’affermir  6c  d étendre  les 
droits  temporels  de  l’égliie  Romaine  en  Italie,  tant 
à l’égard  de  Rodolfe  roi  des  Romains,  que  de  Charles 
roi  de  Sicile.  Quant  à Rodolfe,  il  lui  fit  confirmer 
toutes  les  donations  des  empereurs,  luivant  la  négo- 
TomeXTUi.'  Ll 
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An”  ïï-2  c*at*on  commencée  par  Grégoire  X.  au  concile  cîe 
Ï‘L~  Lyon  : 6c  pour  cet  effet  Rodolfe  donna  un  ample 
pouvoir  à Conrad  de  Tubinge  miniftre  provincial  - 
des  freres  Mineurs  dans  la  haute  Allemagne,  de  ra- 
*4«».  ».  4 j.  tifier  tout  ce  qui  avoit  été  fait  avec  Grégoire  , & de 

confentir  que  l'égide  Romaine  entrât  en  pofleflion* 
».  4 7.  it.è*.  de  tous  les  biens  contenus  en  ces  donations.  La  pro- 
curation eft  du  dix-neuf  de  Janvier  1 178.  En  confé- 
quence  frere  Conrad  vint  à Rome,  où  le  quatrième- 
de  Mai  il  fitlaratificationenconfiftoire  devant  le  pa- 
pe & douze  cardinaux. 

» jj.  Mais  cependant  Rodolfe  chancelier  du  roi  des- 
Romains,  envoyé  en  Italie  pour  y recouvrer  les  droits 
de  l'empire,  fit  prêter  ferment  au  roi  par  plusieurs 
Villes  de  l’état  eccléfiaftique , entre  autres , Boulogne*, 
Imola,  Fayence , Forli , Ccfene,  Ravenne,  Rimini» 
».  53.  & Urbin.  Le  pape  s'en  étant  plaint  le  roi  Rodolfe 
défavou%  fon  chancelier , & envoya  au  pape  Godefroi 
prévôt  de  Soli  audiocèfe  de  Sadbourg , fon  protono- 
taire, qui  à Viterbe  en  plein  confiftoire,  agiflant  au 
nom  du  roi  Rodolfe  , déclara  nuis  les  fermens  faits- 

Par  ces  villes , 6c  reconnut  quelles  appartenoient  à 
églile  Romaine.  L’aéte  eft  du  30  Juin  1178. 

*•  si-  Pour  prendre  poffeflion  de  ces  villes , 6c  de  toute 
la  Romagne , le  pape  y envoya  en  qualité  de  légat 
fon  neveu  Latia  cardinal  évêque  d’Oftie.  Ot  le  pape 
Nicolas  aimoit  fort  fes  parens  : & on  difoit  qu’ayant 
mené  une  vie  exemplaire  pendant  fa  jeuneife  , & 
mêmeétant  cardinal,  il  s etoit  engagé  à leur  perfua- 
fion  en  de  grandes  entreprdès  pour  les  agrandir, 
jufques  à employer  la  fimonie  ; en  forte  que  pendant 
le  peu  de  tems  qu’il  vécut,  U les  rendit  les  plus  ri- 
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elles  de  tous  les  Romains,  en  terres,  en  châteaux  & 
en  argent  comptant.  On  difeit  encore  que  pour  en- 
gager le  roi  Rodolfe  à lui  ccder  Boulogne  &c  la  Ro- 
magne  , il  l’avoit  difpenlé  de  fon  vœu  d’aller  à la 
terre  fainte  , S>c  déchargé  de  la  peine  qu’il  avoit  en- 
courue faute  d’y  fàrisfaire.  Ainfi  parle  Ricordano  Ma- 
lefpini  Florentin,  auteur  du  tems.  Or  afin  que  le  roi 
Rodolfe  fût  pleinement  informé  du  droit  de  l’églife 
Romaine  lur  la  Romagnc  & les  villes  en  queftion , 
le  pape  lui  envoya  des  copies  de  fes  titres,  c’eft  à- 
dire , de  la  donation  de  l’empereur  Louis  le  Débo-* 
naire , & des  confirmations  d’Otton  I.  &c  de  S.  Henri, 
apre's  avoir  montré  les  originaux  à frere  Conrad 
procureur  de  Rodolte. 

A l’égard  de  Charles  roi  de  Sicile , le  pape  Nicolas 
exhorta  le  roi  Rodolfe  à faire  avec  lui  un  traité  d’al- 
liance, & retint  pour  cet  effet  à Rome  frere  Conrad, 
auquel  en  effet  Rodolfe  donna  plein  pouvoir  de  con- 
clure ce  traité  fuivantque  le  pape  jugeroit  à propos: 
& joignit  à ce  religieux  fon  protonotaire  Godefroi 
avec  le  même  pouvoir.  La  commifïion  eft  du  cin- 

3uiéme  de  Septembre  1178.  Une  des  conditions 
u traité  fut  que  Charles  renoncer  oit  au  vicariat  de 
l’empire  en Tofcane, buvant  la  promeffe  que  le  pape 
avoit  exigée  de  lui  en  recevant  fon  hommage  pour 
la  Sicile  le  vingt  quatrième  de  Mai.  Il  fit  aufii  renon- 
cer le  roi  Charles  à la  dignité  de  fenateur  de  Rome , 
que  ClementIV.  lui  avoit  donnée  en  12.6  3.  Ce  que  le 
Florentin  Makdpini  attribue  au  reffentiment  du  pape 
contre  ce  prince  pour  avoir  refufé  fon  alliance.  Car, 
dit-il , le  pape  Nicolas  fit  prier  le  roi  Charles , de 
vouloir  bien  donner  une  de  fes  nièces  à un  des  nc- 
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Traité  avec  Char- 
les roi  de  Sicile. 
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An.  i ’ 76.  veux  PaPeJ  ma^s  Ie  ro*  n’y  vPulut  pas  confentir”, 
dilant  : Bien  qu’il  ait  la  chaufiure  rouge , fa  famille 
n’eft  pas  digne  de  le  mêler  avec  la  nôtre,  & fon  e'cat> 
n’cil  pas  héréditaire.  De  quoi  le  pape  indigné,  lui 
fut  lécrcrement  contraire  en  toutes  chofes.  Ainff 
parle  cet  hiftorien. 

t rmlTi"imi  1 j En  même  teins  le  pape  fit  une  conftijution  où  il 
dt  eua.  «/«'*•  met  la  donation  de  Conftantin  pour  fondement  de 
fa  fouveraineté  fur  la  ville  de  Rome,&  foutient  que 
cette  puifiance  temporelle  donne  moyen  au  pape  & 
aux  cardinaux  d’exercer  librement  leurs  fonctions. 
Ipirituelles.  Il  releve  avec  véhémence  les  maux  qu’at 
produit  à Rome  dans  les  derniers  tems  le  gouver- 
nement des  étrangers  -,  & il  ordonne  qu’à  l'avenir 
aucun  empereur , roi,  prince,  ni  autre  fcigneur  titré 
ou  diftingué  par  fa  puiifance , ne  pourra  être  pourvu 
du  gouvernement  de  Rome  à titre  de  fenareur,  ca-- 
pitaine,  patrice  , ou  fous  quelque  autre  nom  que  ce 
ïoit;  & que  perfonne  n’aura  cette  charge  pour  plus- 
d’un  an.  La  conftitution  eft  du  dix -huitième  de'. 
Juillet. 

xvii.  Le  roi  d’Angleterre  Edouard  avoit  fait  expofcr  au. 
ttrrc.'rc  J Ane  ' pape  le  defTein  qu’il  avoit  de  fe  croifcr , & d aller 
au  fecours  de  la  terre  fainte  j & en  conféquencc  il 
demandoit  une  décime  ,fuivant  le  concile  de  Lyon; 
mais  il  prétendoit  la  recevoir  par  avance,  en  don- 
nant des  aflurances  pour  la  relîitution,  en  cas  qu’il 
ne  fît  pas  le  voyage.  Le,  pape  lui  répondit  de  l’avis 
des  cardinaux  : Quand  vous  ferez  croifé  lolemnelle- 
ment , nous  fommes  prêts  à vous  accorder  la  déci- 
me , pour  être  gardée  fûrement  julques  au  tems 
du  paffagc  général.  Mais  nous  femmes  obligez  en. 
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cônfcience  à veiller  au  bon  emploi  de  cette  déci- 
me*  en  forte  qu’elle  tourne  effeétivemenc  au  profit 
de  la  terre  lainte.  C’eft  pourquoi  nous  ne  voyons 
pas  comment  nous  pouvons  accorder  long-tems 
avant  le  paflàge  la  difpofition  des  deniers  en  pro- 
venarts.  Toutefois  quand  vous  ferez  croifé  , nous 
vous  en  ferons  délivrer  vingt-cinq  mille  marcs , en'  * 
donnant  les  fûretés.de  les  reftituer  au  premier  or- 
dre dH  faint  fiége  , en  cas  que  vous  ne  rafliez  pas  le 
Voyage.  La  lettre  eft  du  premier  d’ Août  1178. 

Après  que  Robert  de  Kiloüardi  eut  donné  fa  dé-  { 
miflion  , pour  être  promu  au  cardinalat , les  moines 
de  Cancorberi  élurent  Robert  Burnel  évêque  de  Bath 
& chancelier  du  roi  ; mais  le  pape  caflà  la  poftula- 
tion , & donna  l’archevêché  de  Gantorberi  à Jean 
Pecam  de  l'ordre  des  freres  Mineurs.  Il  étoit  de  la 
province  de  Suflèx , d’une  naiflance  oblcure , &c  avoic 
étudié  premièrement  à Oxford , puis  à Paris  où  il 
avoit  été  fait  doéteur , & enlèigné  la  théologie.  U fut 
enfuite  minifh-e  provincial -de  fon  ordre  en  Angle- 
terre, puis  maître  du  palais  en  cour  de  Rome.  Il  étoit 
fort  zélé  pour  fon  ordre  , faifoit  bien  des  vers  pour  t' 
le  tems , avoit  le  gefte  & l’expreflîon  noble , l’efpric 
doux  &c  le  cœur  liberal.  Le  pape  le  facra  lui-même , 

& il  ne  revint  en  Angleterre  que  l'année  fuivante. 

Il  avoit  un  canonicat  dans  leglife  de  Lyon,  qu’il 
garda  -toute  fa  vie  , pour  avoir  une  retraite  en  cas 
qu’il  fut  exilé  pàr  le  roi,  auquel  il  réfiftoit  fouvent 
avec  grande  vigueur.  Il  tint  le  fiége  de  Cantorberi  • 
pendant  treize  ans  & demi. 

En  France  les  chapitres  des  cathédrales  avoient  con^alcoo». 
fouvent  des  différends  avec  leurs  évêques,  &:  pré-  ^ 

m 7». 
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An.  1178.  tendoient  avoir  droit  de  ceffer  l'office  divin  , 6c  de 
mettre  la  ville  en  interdit,  pour  la  confervation  de 
leurs  libertés.  Le  chapitre  de  Reims  condamna  le 
prévôt  de  l’archevcque  6c  quelques-uns  de  Tes  fer- 
gens  àaffifter  à une  proceffion  nuds  pieds  & nue  tête* 
avec  des  fenêtres  pendues  au  cou;  & mirent  enfuitc 
la  ville  en  interdit,  jufques  à ce  que  l’archevêque  eût 
fatisfait  à l'injure  qu’ils  prétendoient  avoir  reçue. 

A Noyon  au  contraire  l'évèque  Gui  des  Prez  fii  met- 
tre en  prifon  quelques  fergens  des  chanoines^  & étant 
monté  en  chaire , déclara  nulle  l ordonnance  qu’ils 
avoient  faite  de  ceffer  l’office  divin. 
t.  ït.w71'  Pour  remédier  à ces  fcandales , Pierre  Barbet  ar* 
chevêque  de  Reims  tint  un  concile  provincial  a 
Compiegne}ou  fe  trouvèrent  huit  de  fes  fuffragans; 
fçavoir,Müon  évêque  de  Soldons,  Renaud  de  Beau- 
vais , Gui  de  Noyon , Bofbn  de  Chalons , Enguerran 
de  Cambray  , Philippe  de  Tournay,  Henri  deTe- 
rouane,  & Gautier  de  Senlis.  Ce  concile  fit  un  dé- 
cret, qui  porte  : Les  chapitres  des  églifes  cathédrales 
de  notre  province  s’attribuant  une  autorité  fpiritue lie 
fur  nous,  qui  fommes  leurs  fupérieurs,  nous  lufci- 
tent  quelquefois  des  procès , 6c  quelquefois  ceffent 
l’office  divin.  C'eft  pourquoi  d’un  confentement  una- 
nime , nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  fur- 
■viendra  un  différend  entre  quelqu’un  de  nous  & le 
chapitre  de  fa  cathédrale  , nous  nous  aidions  l’un 
l’autre  comme  freres,  foit  pour  rétablir  la  paix  , s’il 
le  peur , foit  pour  la  défenfe  de  notre  droit , jufques 
à faire  une  contribution  pécuniaire  à celui  qui  aura  : 

la  caufe  à fbutenir.  Et  pour  procéder  en  ces  affaires 
avec  plus  d'autorité , & ne  pas  donner  à croire  que 
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nous  agiffons  par  palfion  contre  les  chapitres  , nous 
nous  aflemblerons  tous  les  ans  à Paris  dans  la  quin- 
zaine de  la  Pentecôte , pour  délibérer  fur  nos  affai- 
res , & n'en  pourfuivre  aucune  contre  les  chapitres 
lins  bon  confeil.  Ce  decret  eft  daté  du  jeudi  avant 
le  dimanche  des  Rameaux  1 1 77,  c’eft-à-dire  , du 
lèptiéme  d’Avril  1178  avant  Pâques. 

Le  cardinal  Simon  de  Brie  légat  en  France  , favo- 
rifoit  les  chanoines  , étant  hii-méme  du  corps  , en 
en  qualité  de  tréforier  de  S.  Martin  de  Tours  5 & 
ayant  été  pris  pour  juge  d'un  procès  entre  l'arche- 
vêque Pierre  Barbet  ôc  le  chapitre  de  Reims , il  le 
termina  par  une  tranfàtion  r que  plufieurs  failànt 
allufion  à fon  nom , appelèrent  la  fimonie  des  cha- 
noines , comme  leur  étant  entièrement  favorable. 
Ce  légat  déclara  que  le  doyen  & le  chapitre  de 
Noyon  avoient  par  privilège  le  droit  d'excommu- 
nier leurs  malfaiteurs , làns  en  avoir  porté  de  plainte 
a l’évêque,  & de  les  abloudre  ians  lonconlènremenr  : 
or  par  ces  malfaiteurs  , ij  entendoit  ceux  qui  fai- 
foient  tort  au  chapitre  en  les  biens  & en  fes  droits. 
Il  décida  aufli  que  le  chapitre  pouvoir  interdire  la 
cathédrale  & les  autres  églifes  de  Ta  ville  , pour  une 
injuftice  évidente  faite  & non  réparée,  loit  par  levê- 
que,  foit  par  le  châtelain. 

Le  même  légat  termina  auffi  un  différend  entre  fe 
pape  Nicolas  III.  & le  roi  Philippe  le  Hardi  pour  un 
canonicat  de  l’églife  de  Laon , dont  le  pape  jouiffoit 
avant  fon  pontificat.  Il  avoit  mandé  au  légat  de  le 
conférer  à un  autre  ; le  roi  s’y  oppofa , dilant  qu’il 
avoit  la  collation  des  bénéfices  qui  vaquoient  en 
cour  de  Rome , pendant  la.vacance  du  liège  de  Laon  > 
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mais  le  pape  ne  laifTa  pas  de  dilpofcr  de  fa  prébende^ 
maigre'  laréfiflanceduroi.  Pendant  qu  il  enjouifloit, 
il  avoir  obtenu  du  chapitre  de  Laon  , par  ordre  de 
Grégoire  X.  de  recevoir  le  revenu  de  la  prébende, 
quoiqu'il  ne  fut  pas  foudiacre  & ne  réfidât  poinc. 

Le  pape  Nicolas  prefloit  toujours  .l’accommode- 
ment entre  le  roi  de  France  & celui  de  Caftille , & 
avoit  marqué  la  ville  deTouloufe  pour  les  conféren- 
ces de  leurs  amb^fladeurs.,  comme  la  plus  commode 
à l’un  & à l’autre.  A la  tête  de  cette  négociation 
croient  deux  cardinaux  & un  patriarche  : les  cardi- 
naux étoient  Gérard  Bianchi,  du  titre  de^  douze  apô- 
tres, & Jerômp  d’Afcoli  général  des  freres.Mineurs. 
Le  patriarche  étoit  Jean  de  Verceil  général  des  freres 
Prêcheurs  que  le  pape  pourvut  cette  même  année  du 
titre  de  léglife  de Jerufalem,  vapant  par  le  déce's  de 
Thomas  de  Lentin  de  l’an  1 176.  Jean  de  Verceil  refùlà 
cette  dignité  ; & le  pape  Nicolas  lui  fit  des  repro- 
ches de  ion  peu  de  Ibumiflion , & de  fon  peu  de  zélé 
pour  la  confervation  de  la  terre  làinte.  La  lettre  eft  du 
premier  d’Oélobre  r 17  8.*Mais  les  affaires  de  ce  pays 
étoient  tellement  délcfperécs,  que  Jean  de  Verceil 
n’avoit  que  trop  de  raifon  ; & le  pape  fe  rendant  enfin 
à les  inftances , le  déchargea  de  cette  dignité  fionp- 
reufe,  par  une  lettre  du  quatrième  de  Février  1179. 
Enfuite  & la  même  année  le  pape  Nicolas  donna  à 
Elie  le  titre  de  patriarche  de  Jeruialem. 

Le  roi  de  France  accepta  la  ville  de  Touloule  pour 
le  lieu  des  conférences  ; mais  le  roi  de  Caftille  la 
refufa,  lous  prétexte  quelle  étoit  lous  la  domination 
de  France , & pour  d’autres  mauvaifès  raifons  que  le 
pape  réfuta  fortement,  lui  fit  de  grands  reproches 


Digitized  by  Google 


; 


Livre  Quatre  vingt-septieme.  2.73 
de  Ton  mépris  pour  le  faine  fié ge  & les  cardinaux , &c  7~  ~ 

Ion  eloignemenc  pour  la  paix*  & 1 exhorta  a envoyer 
au  premier  jour  de  Mars  fes  ambalTadeurs  en  Gafco- 
gne  , où  les  cardinaux  marqueroient  le  jour  &c  le 
lieu  de  la  conférence.  La  lettre  eft  du  neuvième  de 
Novembre  1*78.  Mais  toutes  ces  diligences  du  pape 
pour  procurer  la  paix  entre  ces  deux  rois  , furent 
inutiles.  t 

xx. 

Roger  Bacon 
frcrc  Mineur. 
JWinf.it7S.11.il. 

n 140*  « 

en  théologie  deda  faculté  d’Oxford,  que  l’on  accu- 
fôit  d’enfeigner  quelques  nouveautés  nifpeétes.  C’é- 
toit  un  homme  très-curieux , d’un  efprit  treVfubtil, 

<&  qui  avoir  embrafle  toutes  fortes  d’études  : la  gram-  » 
maire,  non  feulement  Latine,  mais  Grecque  &c  Hé- 
braïque, la  poétique,  la  rhétorique , l’hiftoire  , les 
mathématiques  , la  philofophie  , la  médecine  , la 
chimie,  la  jurifprudence , la  théologie.  On  lappe.1- 
loit  le  doéteur  Admirable.  Il  avoit  été  difciple  & ami 
de  S.  Edme  de  Cantorbcri , & connu  particulièrement 
du  pape  Clement  IV.  Sa  doétrine  étant  donc  déférée 
au  cardinal  d’Afcoü  général  dçl-ordre , il  la  condam- 
na de  l’avis  de  plufieurs freres  , défendit  à tous  delà 
fuivre,  &c  fit  mettre  l’auteur  en  prifon.  Roger  vécut  u us4.  ».  1*. 
encore  fix  ans,  & mourut  en  1 184  à Oxford,laiIfant  un  ' , 

grand  nombre  d’ouvrages  , dont  quelques  font  impri- 
més, les  autres  encore  manulcrits  dans  les  bibliothè- 
ques: mais  aucun  n’eft  afle»  fameux  pour  répondre 
aux  louanges  que  lui  ont  donné  les  auteurs  plus  mo- 
dernes. 

Pierre  de  Benais  évêque  de 
Tome  XVII I. 


XXT. 

Baveux  s’éroit  retiré  Di.f8™c*de,piet 

* . ÏC  de  U Bfoilc. 

M m 


Pendant  que  le  cardinal  Jerome  Afcoli  étoit  à Paris 
pour  cette  négociation , on  lui  défera  frere  Roger 
Bacon  Anglois  religieux  de  fon  ordre  , doéteur 


Digitized  by  Google 


An.  i 178. 

I ucbtjru  te.  f. 
t ■ fl9- 


M 3J- 


f-  »«• 


rte.  K*ng.  te.xt. 
S('u.  f.  5*7. 


Sein.  n.  J 4. 


Z74'  Histoire  Ecclesiastique. 
auprès  du  pape , à caufe  de  la  difgrace  de  Pierre  de 
la  BrofTe  Ton  pacron , ce  qui  mérité  d’être  expliqué. 
Pi.erre  de  la  Brode  homme  de  bade  naiflance , avoir 
etc  chirurgien  de  S.  Louis,  & devint  chambellan, 
c’eft-à  dire,  valet  de  chambre  de  Philippe  le  Hardi, 
qui  en  fit  fon  favori , en  forte  que  les  plus  grands 
leigneurs  lui  faifoient  la  cour  : &ce  fut  par  Ion  crédic 
que  Pierre  de  Benais  parent  de  fa  femme,  devint  évê- 
que de  Bayeux.  En  1 176.  mourut  Louis  fils  aîné  du 
roi  Philippe  & de  la  première  femme  ltabelled’Arra- 
gon  , &:  le  bruit  courut  qu'il  avoir  été  cmpoilônné- 
Le  roi  loupçonna  Pierre  de  la  Broffe  dêrre  l’aureur 
de  ce  mauvais  bruit,  qui  tendoit  à charger  de  cette 
morr  la  reine  Marie  de  Brabant  fa  fécondé  femme  ÿ 
& on  difoit  qu  elle  en  vouloit  faire  autant  aux  deux 
autres  filsdu  premier  lit.Qtielque  temsaprès  on  appor- 
ta au  roi  des  lettres  de  la  Brode . fur  lefquelles  il  le  fit 
mettre  en  prifon , & enfuite  pendre  au  gibet  com- 
mun de  Paris,  fans  que  le  public  fût  informé  de  la 
caufe  de  fa  morr.  C’etoit  en  1177.  Or  fi  tôt  que  l’é- 
vêque de  Bayeux  apprit  qu’il  étoit  arrête,  il  lortit  du 
royaume  , & le  retira  en  cour  de  Rome , où  il  de- 
meura long-tems  comme  exilé  fous  la  proteéHon  du 
pape. 

Le  roi  envoya  à Rome  un  chevalier  du  temple 
demander  au  pape  que  le  procès  fût  fait  à lcvêque 
comme  complice  de  la  calomnie  avtyicée  contre  la 
reine  -y  & cependant  il  prétendoit  faifir  fon  tempo- 
rel. Toutefois  le  TempUer  Ion  envoyé  , déclara  de- 
vant le  pape  & les  cardinaux  , qu’il  ne  prétendoit 
point  fe  porter  partie  contre  l’évêque  , ni  en  fon 
nom , ni  au  nom  du  roi.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  au 
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roi  une  lettre , où  il  dit  : que  n’y  ayant  contre  l’évê*  . ' . 

Îiue  de  Bayeux  , ni  diffamation  pub'ique  , ni  accu-  ' 7 

ateur,ou  dénonciateur,  le  droit  ne  permettoit  pas 
de  le  punir  fans  preuve,  ni  de  faiftr  les-  biens  de  Ion 
églife , qui  ne  devroit  pas  fouffrir  dç  fon  crime  quand 
même  il  feroit  coupable.  Il  exhorte  enfuire  le  roi  à 
étouffer  par  le  filence  cftte  affaire,  qui  ne  cauferoit 
que  du  fcandale*  & à le  défifter  de  cette  pourfuite  , 
attendu  que  la  réputation  de  la  reine  eil  entière- 
ment hors  d’atteinte.  11  écrivit  aufli  à cette  princeffe  »•  s<- 
de  modérer  Ton  reffentiment , & de  méprifer  une 
calomnie  fi  deftituée  de  fondement  &c  de  vrai-Ièm- 
blance.  Ces  lettres  font  du  fécond  & du  troifiéme  de 
Décembre  1178.  Quelque  tems  auparavant  le  pape  ".37. 
Nicolas  avoit  permis  au  roi  Philippe  de  faire  empri- 
fonner  les  clercs  prévenus  de  grands  crimes , fans 
encourir  d’excommunication.  Non  toutefois  pouf 
les  faire  pourluivre  par  fes  officiers , mais  pour  les 
remettre  à leurs  prélats  , & empêcher  qu’ils  ne  fe 

Fortaffent  à de  plus  grands  excès  par  l’eipérance  de 
impunité. 

Le  pape  Nicolas  ne  renvoya  que  cette  année  les  nu. 
ambaffadeürs  Grecs , qui  etoient  arrivés  l’année  pré-  baîradêuAGrtcT. 
cédente,  pendant  la  vacance  du  fainr  fiége.  Or  Mi-  s»?.  ».  9. 
chel  Paleologue  les  avoit  envoyés  non  feulement 
pour  apprendre  au  pape  l’acceptation  de  l’union, 
mais  encore  pour  s’informer  de  la  conduite  de  Char- 
les roi  de  Sicile  : s’il  avoir  ralenti  fon  ardeur  , & 
modéré  fa  fierté.  Mais  ils  le  trouvèrent  qui  ne  ref- 
piroit  que  la  colcre  , &:  conjuroit  le  pape  de  lui  per-  * 
mettre  d’aller  attaquer  CP.  Ils  le  voyoienr  tous  les 
jours  fe  jetter  aux  pieds  du  pape , & mordre  de 

Mm  ij 


* 


Digitized  by  Google 


176  Histoire  Ecclésiastique. 

^ “ fureur  le  fccptrc  qu’il  tenoit  entre  fes  mains , fuivanc 

IZ?  l’ufage  des  princes  d’Italie  : parce  que  le  pap^n’a- 
voit  point  d’egard  à fes  prières,  quoiqu’il  lui  n!î)ré- 
fentàt  fon  droit  & les  pre'paratifs  qu’il  avoir  faits  pour 
fon  voyage.  Le  pape  lui  remontroit  au  contraire  que 
les  Grecs  n’avoient  fait  que  reprendre  une  ville  qui 
leur  avoit  appartenu  : c^u’il^  l’avoient  par  droit  de 
conquête:  & qu’enfin  cetoit  des  chrétiens  &:  des 
enfans  de  l’églife,  en  forte  qu’il  ne  pouvoir  permet- 
tre à d’autres  chrétiens  de  leur  faire  la  guerre,  fans 
attirer  la  colere  de  Dieu.  . 

xxnr.  Après  que  les  ambafladeurs  Grecs  furent  partis,, 
légats  pour  laGrc-  le  pape  envoya  a CP.  quatre  nouveaux  légats,  tous 
ct  quatre  de  l’ordre  des  frères  Mineurs:  fçavoir  , Bar- 

thelemi  évêque  de  GrofTctto  cnTofcane,  Barthe- 
lemi  de  Sienne  miniftre de  Syrie, .Philippe  de  Perou- 
fè,  & Ange  d’Orviete  leéleurs , c’efl-à  dire,  profefi 
Raia  ri7g.».i.  leurs  en  théologie.  Le  pape  les  chargea  de  quatre 
'v*d.  t»7i.  n. , letcres  > les  deux  premières  à l’empereur  Michel  Pa* 
*•  leologue  ; l’une  où  il  lui  fait  exeufe  du  long  lèjour 

de  fes  ambaffadeurs  , caufé  par  la  vacance  du  faint 
fîége  & la  nouveauté  de  fa  promotion  : la  féconde 
où  il  lui  parle  de  fes  intérêts  temporels.  Il  fe  plaint 
de  ce  qu’il  n’a  donné  aucune  charge  à fes  ambafla- 
deurs  de  traiter  avec  Philippe  empereur  titulaire 
de  CP.  & Charles  roi  de  Sicile , comme  le  pape 
* f-  Jean  XXI  lui  avoir  confeillé  ; & il  l’exhorte  d’en- 
* voyer  dans  cinq  mois  des  perfonnes  capables  de 
conclure  la  pain.  La  troifiéme  eft  à Andronic  fils  aîné 
# de  l’empereur  , qu’il  félicite  fur  le  zélé  qu’il  avojt 
témoigné  pour  l’union  : ces  trois  lettres  font  dufép- 
*>in.n.e.  tiéme  d’Oétobre  1178.  La  quatrième  datée  du  len- 
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demain  eft  adreffée  au  patriarche  & aux  autres  pré-  ^ 
lats  Grecs  , qu'il  exhorte  & leur  ordonne  de-  faire  1 ' ' 

chacun  en  particulier,  fuivant  la  réquifition  des  lé- 
gats , leur  profeffion  de  foi , reconnoître  la  primauté 
ae  i églifè  Romaine*  & abjurer  le  fchifhm 

Le  pape  donna  de  plus  une  inftruéWbn  à -fcs  hç- 
g?ts , c a il  dit:  A votre  arrivée  vous  donnerez  la  bé- 
nédiction de  notre  part  à l’empereur  Michel , ôc  à 
fon.  fils  Andronic  , & vous  leur  témoignerez  quelle 
aafté  notre  joie  x la  réception  de  leurs  lettres  , &♦ 
quelle  eft  celle  de  tous  les  Latins , dans  l’efpérance 
de  la  parfaite  union  avec  les  Grecs.  Enfuite  vous 
préfenterez  à l’empereur  la  lettre  qui  regarde  le  fpi- 
rituel , cft-à-dire  , la  première  , puis  a Andronic- 
& au  patriarche  celles  qui  leur  font  adreffées.  Quant 
aux  affaires  temporelles,  pour  vousinfinuer  plus  fa- 
cilement auprès  de  l’empereur  ôc  de  fon  fils  p vous 
direz  d’abord  que  l’églifè  Romaine  les  regardant 
comme  rentrez  dans  Ion  fein , prétend  les  favorifèr 
entre  tous  les  princes  catholiques,  autant  que  la  ju- 
ftice  le  permettra.-  C’eft  pourquoi  dès  le  tems  du  h 
pape  Jean , elle  n’a  rien  difiimulé  à l’empereur , mais 
lui  a donné  le  confcil  (alutaire  de  faire  la  paix  avec 
quelques  princes  Latins,  qui  prétendent  qu’il  leur 
fait  tort , & ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit 
Ôc  en  leur  puifïànce.  Vous  pouvez  fur  cet  arricle  vous 
inftruire  amplement  par  la  lettre  du  pape  Jean  au 
meme  empereur , & par  la  nôtre  concernant  le  tem- 
porel , c’eft-à-dire , la  fécondé  que  vous  lui  rendrez ,, 
après  avoir  touché  ce  qui  vient  d’être  dit. 

Mais  avant  que  d’infifter  lur  l’article  du  tempo- 
rel , il  faut  demander  à l’empereur  un  duplicata  d& 
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^ ; ^ g fes  lettres , qu'il  a envoyées  par  les  ambaflàdeurs  re- 
' tournés  depuis  peu,  touchant  la  profcflion  de  foi  & 
la  reconnoilïance  de  la  primauté  : avec  ce  leul  chan- 
gement d’y  mettre  notre  nom  au  lieu  de  celui  de 
Grégoire  :Tür  quoi  même  il  ne  faut  pas  trop  infifter. 
Il  faul^demaftder  un  pareil  duplicata  au  prince  An- 
dronic , & prendre  garde  que  ces  iecondes  'lettres 
foient  en  bon  parchemin  & fcellécs  en  bulle  d’or , 
comme  les  premières.  Il  faut  auffi  repréfenter  à l'em- 
pereur, que  le  patriarche  & les  autres  prélats  n’or* 
pas  encore  fait  leur  profelïion  de  foi , fuivant  le  for- 
mulaire donné  par  leglife Romaine.  C’eff  pourquoi 
lui  qui  affure  que  toute  l’affaire  dépend  de  lui,  &c 
qu’elle  cft  abfolumenc  en  fa  puiflance  , doit^aire  en 
forte  que  les  prélats  y latisfifTent  effectivement , &c 
qu’ils  accompliflent  tout  ce  qui  peut  fervir  à affermir 
l’union. 

•Quant  à ce  que  l’empereur  a demandé  dans  fes 
lettres, que  leglife  Grecque  dife  le  fymbole  comme 
elle  le  dilôit  avant  le  fcnifme  , & qu’elle  garde  fes 
rites  : il  faut  répondre  , que  l’unité  de  créance  ne 
permet  pas  que  les  proférions  de  foi  foient  différen- 
tes, principalement  quant  au  fymbole  , qui  doit 
être  d’autant  plus  uniforme  qu’on  le  chante  plus 
fouvenr.  C’efl  pourquoi  l’églife  Romaine  a rélolu 
que  les  Latins  & les  Grecs  le  chantent  uniformé- 
ment , avec  l’addition  Fil'iocjue , parce  qu’il  a été  par- 
ticulièrement traité  de  cette  addition , & que  la  re- 
connoiffance  de  la  vraie  foi , loin  d’être  cachée , doit 
être  hautement  publiée.  A l’égard  des  autres  rites 
des  Grecs,  il  faut  répondre,  que  leglife  Romaine 
veut  bien  les  tolérer  en  tout  ce  quelle  ne  jugera 
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contraire  ni  à la  foi , ni  aux  canons.  Au  refte, com- 
me pendant  cette  négociation  , il  cft  à propos  de 
s’abftcnir  entièrement  des  infultes  & des  violences 


An.  1 Z7&. 


qui  pourroient  aigrir  les  chofes  : il  faut  traiter  d’a- 
bord d’une  trêve  , 5c  convenir  avec  l’empereur  Mi- 
chel du  tems  néceflaire  pour  avoir  le  contentement 
de  l’empereur  Philippe  &c  du  roi  de  Sicile, 

Voici  maintenant  ce  qu’il  faut  demander  au  pa-  t • 7 »• 
rriarche , aux  autres  prélats , ôc  au  clergé  de  chaque 
ville, bourg  & village  : que  chacun  d’eux  en  particulier 
fafle  fa  profeflion  de  foi , fuivant  le  formulaire  con- 
tenu dans  la  lettre  de  Grégoire  X.  dont  vous  êtes 

f>orteurs,qui  leur  fera  lû  & expliqué  fidèlement  : qu’ils 
a faflentians  aucune  condition  ni  addition,&  la  con- 


firment par  ferment.  La  forme  en  cft:  rapportée , puis 
l’inftruéUon  continue  : Or  ils  ne  doivent  alléguer 
au*une  coutume  pour  fe  difpenlcr  de  ce  ferment, 

C’eft  ici  un  cas  nouveau  ; & on  ne  doit  point  obfer- 
ver  ces  coutumes  contraires  aux  droits  des  fupericursj. 
principalement  de  l’églife  Romaine  : ce  font  plutôt 
des  abus  que  des  ulages.  Nous  voulons  aüfli  que  la 
promeflè  des  prélats  &:  du  clergé  portc,qu  ils  n’enfei- 
gneronc  rien  en  public  ni  en  particulier  de  contraire 
a leur  profeflion  de  foi  ; 8c  même  que  ceux  qui  exer- 
cent le  nnnifiséfe  de  la  prédication  , expliqueront 
fidèlement  au  peuple  ces  vérités.  Vous  ajouterez  f-  73*- 
toutefois  aces  reconrfoiflances  les  autres  précautions 
que  vous  jugerez  à propos  félon  votre  prudence,  &: 
les  circonftances  particulières. 

Au  refit  pour  l’exécution  plus  facile  de  ce  qui  a 
été  dit , nous  croyons  expédient  de  vous  tranfporter 
en  perlonne  à tous  les'1  lieux  confidérables  du  pays 
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où  vous  aurez  l’accès  libre , pour  recevoir  ces  pro- 
feffions  de  foi  & ces  fermens  j Ôc  l’ou  en  fera  des  aéles 

fmblics,  donc  on  délivrera  plufieuj^  expéditions  fcel- 
ées  de  fceaux  autentiques  , afin  que  vous  puiffiez  en 

farder  les  unes  pardevers  vous,  mettre  les  autres  en 
épôt,&:  en  envoyer  d’autres  au  faint  fiége  par  divers 
couriers,  pour  être  gardées  en  les  archives.  Vous  au- 
rez encore  foin  que  ces  a/tes  foient  enregiflrés  dans 
les  livres  autentiques  des  cathédrales  , des  autres 
églifès  notables , ôc  des  monafteres  des  lieux. 

En  travaillant  à ces  rcconnoiflanccs,  vous  repré- 
senterez aux  Grecs,  que  l’églife  Romaine  s’étonne 
qu’ils  n’ayent  p>oint  encore  eu  foin  d’affurer  leur  état 
pour  le  pafTé,  c’eft-à*  dire,  de  fe  faire  abloudre  des 
cenlures  qu’ils  ont  encourues  à caufc  de  leur  fchifmc, 
& que  le  patriarche  & les  autres  prélats,  apres  leur 
retour  à l’églile , Romaine  n'ayen^  point  demandé 
d’être  confirmés  dans  leurs  dignités.  De  là  vous  pour- 
rez prendre  occafion  de  confeiller  à l’empereur  ôc 
aux  autres  de  demander  un  cardinal  légat , comme 
nous  avons  intention  d’en  envoyer  un , pour  y ré- 
tablir toutes  chofes  avec  plus  de  lôlidité.  Vous  aurez 
donc  foin  d’infinuer  difcretement  dans  vos  confé- 
rences , que  la  préfencc  d’un  cardinal  légat  muni 
d’une  pleine  autorité,  feroit  très-utile  c#ces  quar- 
tiers-là : ôc  après  avoir  traité  des  autres  affaires, quand 
vous  ferez  près  de  la  conclufion , vous  propoferez  à 
l’empereur  de  demander  un  légat  de  lui-même.  Mais 
foit  que  vous  publiez  l£lui  perfuader  ou  non,  vous 
vous  informerez  avec  foin  ôc  précaution , comment 
un  légat  pourroit  entrer  sûrement  dans  le  pays  & y 
demeurer.  Pour  vous  en  inftruire,  peut-être  vaudra- 
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t-il  mieux  d’abord  interroger  qu’affirmer  ; &leur  de-  ",  , 7 
mander  s’ils  n’ont  point  de  mémoire  par  écrit  ou 
autrement , comment  les  légats  du  faint  fiége  y ont 
été  reçus  &c  défrayés  : quels  honneurs  & quelle  obéifi 
lance  on  leur  a rendus , quelle  jurifdiébion  ils  ont 
exercée,  quelle  étoit  leur  famille  & leur  fuite.  Si  la 
réponfe  de  l'empereur  eft  conforme  à l’état  d’un  car- 
dinal légat.,  il  faut  faire  en  forte  de  l’avoir  par  écrie. 

Sinon  vous  lui  expliquerez  ce  qui  s’obferve  chez  les 
Latins  à l’égard  des  cardinaux  légats , tant  par  le 
droit  que  par  la  coûtume.  Or  il  ne  faut  pas  tout  dire 
a la  fois , en  forte  qu’un  légat  paroiffe  être  à charge, 
mais  modeftement  & avec  mcfurc , poür  attirer  plu- 
tôt que  de  rebuter.  Vous  pouvez  joindre  quelques 
raifons,  que  le  légat  reprclçnte  la  perforine  au  pape  $ 
qu’il  peut  remédier  à beaucoup  de  maux , tant  au 
Ipirituel , qu’au  temporel  ; & que  s’il  étoit  envoyé  à 
la  pritre  de  l’empereur , ce  feroit  un  ligne  plus  évi- 
dent de  la  finoerité  de  l’union. 

Vous  devez  auffi  prendre  garde , que  par  une  let- 
tre que  nous  vous  adreflons  , nous  vous  donnons 
pouvoir  d’excommunier  tous  ceux,  qui  dans  ces  quar- 
çiers-là  troubleront  l’affaire  de  l’union,  de  quelque 
dignité  qu’ils  foient,  de  mettre  leurs  terres  en  inter- 
dit, & de  procéder  contre  euxfpiritucllement  & tem- 

Îiorellement  comme  vous  jugerez  à propos.  Or  le 
aint  fiége  ayant  donné  le  même  pouvoir  au  < deux 
évêques  de  Férentine  & de  Turin  envoyés  depuis 
peu  pour  la  même  affaire  : Paleologue  les  preflfa  for- 
tement d’employer  les  cenfures  contre  quelques  fciA 
gneurs’Grecs  , qui  avoient  fait  alliance  avec  l’em- 
pereur Latin  de  CP.  & le  roi  de  Sicile , comme  per- 
Tome  XVI IL  N n 
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turbateurs  de  l'union.  Mais  les  évêques  apres  s’être 
An.  1178.  jnformé  du  fait,  ne  procédèrent  point  contre  ces 
Grecs  : fçachanc  que  nos  prédécefleurs  Grégoire  & 
Innocent  ne  voulurent  point  écouter  la  même  prière 
r 75?-  de  Paleoîogue, contre  tous ceux'qui  fè  retiroient  de 
fon  obéifTancc , comme  il  le  voit  par  leurs  lettres 
que  vous  avez.  C’efl  pourquoi  fi  Ton  vous  deman- 
doir  la  même  choie , vous  devez  bien  vous  garder 
de  procéder  contre  ces  Grecs,  comme  alliez  à l’em- 
pereur Philippe  & au  roi  Charles , Ôc  ennemis  de  Pa- 
leologuc  , mais  feulement  s’ils  empêchent  direéle- 
ment  l’union. 

Au  relie , quoiqu’en  exécutant  votre  commiffion ,. 
vous  deviez  éviter  de  donner  quelque  occafiou  de 
rupture: nous  voulons  toutefois  que  vous  ne  traitiez 
pas  l’affaire  fiiperficiellement, comme  quelques-uns 
ont  fait  jufques  à préfent,  mais  en  forte  que  vous 

!>énétriez  à fond  les  intentions  des  Grecs  ^ & que 
ur  chaque  article  vous  tiriez  une  féponfè  affirma- 
tive ou  négative,  ou  un  refus  exprès' de  répondre: 
afin  qu  a votre  retour  le  faim  fiége  puifTe  être  infor- 
mé clairement  de  ce  qui  refte  à faire.  Telle  eft  l’in- 
flruélion  du  pape  Nicolas  à fes  légats. 

JSiÜ-  Dès  qu’il  fut  élevé  fur  le  faint  fiége  , fi  en  donna 
Michel  paieoio-  part  a ^empereur  Michel  Paleoîogue  , & aii  patriar- 
che Jean  Vcccus,  comme  aux  autres  prélats.  Nous 
avons  la  réponfe  de  l’un  & de  l'autre  , pleine  de 
louanges  ôc  de  complimens.  Dans  celle  de  l’empe- 
reur , je  remarque  ces  paroles  : Je  vous  renvoyé  les 
porteurs  de  votre  lettre , à qui  j’ai  confié  plufieurs 
chofes  touchant  mes  affaires  les  plus  fecretes , pour 
vous  en  faire  le  rapport , & de  ce  qu’ils  ont  vu  de 
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leurs  yeux  & oui  de  leurs  oreilles.  Or  nous  appre-  I17g# 
lions  quelles  ecoienc  ces  affaires  fecretcs,  par  une  Ram.  ,»,7. 
lettre  d'Oder  protonotaire  de  l'empereur , & fon  in-  " y°'dini.  tl7t. 
terprête  de  la  langue  Latine  , écrite  à ces  envoyés  "•£ 
du  pape,  nommés  Marc  5c  Marquer  , où  il  parle 
ainu  : Après  l’audience  que  vous  avez  eue  de  l’em- 
pereur mon  maître,  j’ai  cru  vous  devoir  donner  fa 
réponle  par  écrit , de  peur  que  la  longueur  du  tems 
& du  chemin  ne  vous  en  fît  oublier  quelque  chofc. 
L’empereur  ne  peut  plus  terminer  fes  affaires  comme 
auparavant  ■>  ôc  eh  voici  la  raifon.  Ses  parens  & fes 
fujets  voyant  qu’il  a juré  obéiffance  au  pape, fê  font 
retirés  de  la  foumiffion  qu’ils  lui  doivent  , les  uns 

Far  ignorance,  ne  comprenant  pas  P importance  de 
union  des  églifes  j les  autres  par  malice  5c  par  in- 
fidélité. L’un  d’eux  cftle  fils  naturel  de  Michalice , 

Suc  les  Latins  nomment  duc  de  Patras,  5c  Nicephorc 
1s  légitime  du  même  prince,  qui  ont  fait  plusieurs 
fois  ferment  de  fidélité  à l’empereur  , 5c  en  ont  reçu 
les  charges  5c  les  dignités  dont  ils  portent  les  titres. 

Mais  voyant  qu’il  a ratifié  l’obéiflance  qu’il  a pro- 
mife  à l’églifè  Romaine  , ils  le  font  élevés  fubitement 
contre  lui , nommant  hérétiques  le  pape  , l’empe-v 
reur , le  patriarche  de  CP.  ôc  tous  ceux  qui  lopt  fou-  • 
mis  au  pape.  C’eft  pourquoi  1 empereur,  après  avoir 
efTayé  par  lès  envoyés  de  les  faire  rentier  dans  leur 
devoir , leur  a envoyé  l’excommunication  des  non- 
ces du  pape  , 5c  celle  de  1 eglife  de  CP.  5c  comme 
ils  refufoient  toujours  d’obéir , il  a fait  mardier  con- 
tre eux  une  armée , conduite  par  le  grand  maréchal 
de  Natolie  Andronic  Paleologue , coufîn  germain  . 
de  l’empereur , 5c  par  1 ’échanfon  q’ui  a époufé  la 
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An.  i ’ 7 8.  ^ un  autre  fes  coufins.  Il  a envoyé  avec  eux 

Comnene  Canta’cuzene  & Jean  Paleologye , l’un  &c 
l’autre  les  neveux.  Mais  au  lieu  de  faire  la  guerre  au 
duc  de  Patras,  ils  lui  ont  fait  dire  : Voyant  l’empe- 
reur uni  au  pape , nous  le  tenons  lui- même  pour  hé- 
rétique -f  c’eft  pourquoi  vous  n’avez  rien  à craindre 
. de  nous  , & n vous  voulez  attaquer  les  terres  de  • 
l’empereur,  l'occafion  eft  favorable; 

Suivant  ce  confeil , le  bâtard  s’eft  emparé  de  quel- 
ques châteaux  de  l’empereur,  qui  ayant  appris  l'in- 
fidélité de  (es  capitaines , leur  a ôté  le  commande- 
• ’ ment , fe  les  a fait  amener  enchaînés  & mettre  en 

prifon.  .U  a mis  à leur  place  d’autres  capitaines , avec 
ordre  de  fe  tenir  feulement  fur  la  dérenfive  ; mais 
c’étoit  de  jeunes  gens  préfomptueux , qui  ayant  atta- 
qué une  place  du  bâtard  fituée  avantageufement^ 
ont  été  battus.  L’empereur  a encore  envoyé  en  d’au- 
tres quartiers  des  capitaines  de  fës  parens  -,  fçavoir , 
Paleologue  fils  de  fa  fœur,Jean  Trachaniote,  Calo- 
Jean  Lalcaris  & Ifaac  Raoul  Comnene  les  coufins  t 
mais  ils  fé  font  tous  révoltés , en  haine  de  lobéiffance 
rendue  à l’églife  Romaine,  & étant  arrêtés  & inter- 
rogés , ils  ont  dit  publiquement  qu’ils  l’avoient  fair 
•à  caufe  de  cette  union  , & qu’ils  perfiftoient  dans  la 
même  réfolation. 

En  Natdic  eft  la  ville  de  Trebifonde , où  un  ca- 
pitaine nommé  Alexis  Comnene  s’établit  quand  les 
Latins  prirent  CP.  les  rebelles  ont  écrit  à fôn  ar- 
riéré petit-fils, & fon  fucçefteur  : L’empereur  eft  de- 
. venu  hérétique,  en  fe  foumettant  au  pape  : & fi  vous 
* prenez  le  titre  #d 'empereur  , nous  nous  attacherons 
a vous , & nous  ferons  tout  ce  que  nous  voudrons. 
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fl  a fuivi  ce  çonfeil,il  s’eft  fait  couronner , s’eft:  re-  ^ ^ ^ 
vêtu  des  habits  impériaux  , & a créé  des  officiers.  / 

Or  avec  ceux  que  les  rebelles  envoyèrent  à ce  prin- 
ce, il  y avoir  des  Latins, qui concouroient  au  même 
defficin.  Plufïeurs  femmes  nobles  &:  proches  paren- 
tes ’de  l’empereur,  ont  pris  part  à la  révolte  : une  de 
lès  focurs,  deux  nièces,  là  belle-foeur  veuve  du  def- 
pote  fon  frere  ' & la  mere  de  celle-ci  veuve  du  feba- 
ftocaror  : c’eft  pourquoi  elles  ont  été  mifes  en  prifony 
& leurs  biens  confiiqués  comme  ceux  des  foigneurs- 
• empriibnne's  pour  la  même  caufe.  Or  ces  prifonniers> 
font  parens  & alliés  de  prefque  tous  les  officiers  du 
palais  : en  forte  que  fi  l’empereur  vouldït  envoyer 
des  troupes  contre  fos  ennemis  , il  a fojet  de  crain- 
dre que  ceux  à qui  il  en  donneroit  le  commande- 
ment , ne  fiiffont  d’intelligence  avec  les  mécontens  : 
ce  qui  l’oblige  d’ufor  de  grande  circonfpeétion  dans 
la  conduite  de  fes  affaires  ; car  ceux  qui  lui  refirent 
fidèles,  ôc  dont  il  peut  s'affiner , lui  font  néceflàires 
pour  la  conferyation  de  fos  villes  & de  fos  places. 

Il  eft  encore  notoire  que  fi-tôt  que  quelqu’un 
droit  chaffé  par  l’empereur  comme  brouillon  ôc  op- 
pofé  à l’union  des  églifos , il  fo  retiroit  fur  les  terres 
du  bâtard , qui  a eu  grand  foin  de  recevoir  tous  ces 
fugitifs.  Il  a raffomblé  environ  cent  moines  avec% 
plufïeurs  abbés  & huit  évêques , qui  ont  tenu  un 
concile , où  apres  avoir  dit  ce  qu’ils  ont  voulu  contre* 
leglifo  Romaine,  l’empereur,  le  patriarche  & l’églifo 
de  CP.  ils  ont  anathematife  comme  hérétiques  le 
pape,  l’empereur,  le  patriarche  & tous  leurs  adhé- 
rens.  L’évêque  de  Trica  en  Theffalie  n’ayant  pas 
voulu  prendre  part  à cette  impiété,  ôc  leur  ayant 
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dit  qu’ils  faifoienc  mal , le  bâtard  l'a  fait  arrêter,  & 
l'a  tenu  dix-huit  mois  en  prifon , d’où  sctant  lauvé 
il  a pafle  le  golfe  de  Lepante , s’eft  retiré  à un  châ- 
teau de  l'empereur  dans  la  Morée , & de  là  à CP. 
L’évêque  de  Fatras  a aulfi  été  arrêté,  & on  a voulu 
le  contraindre  à fc  ranger  arec  les  fchiimariqtfesà 
mais  ,tl  l’a  refuie  difant  : J'ai  mon  métropolitain 
l’archevêque  de  ThefTalonique  , qui  m’a  ordonné  : 
j’ai  été  avec  lui  au  concile  de  CP.  où  j’ai  fait  ma 
foufcription  , promettant  de  demeurer  avec  les  au- 
tres, lous  l’obédience  de  lcglife  Romaine,  & je  ne* 
puis  m’en  dédire.  Alors  le  bâtard  l’a  fait  dépouiller 
en  chemifê- , &.  expofer  au  grand  air  jour  & nuit  au 
mois  de  Décembre.  Le  pape  peut  s’en  informer  & 
en  Içavoir  la  vérité'. 

Les  Latins  qui  font  à Thebes , à Athènes , à Né- 
•grepont  & dans  la  Morée , ne  ceflènt  de  donner  toute 
iorte  de  fecours  à Nicephore , & au  bâtard  fon  frere 
,contre  l’empereur , qui  a envoyé  contre  ces  Latins 
des  vaiffeaux  & des  troupes  *,  & les  ayant  trouvés , ils 
les  ont  battus  par  une  protection  particulière  de  Dieuî 
car  les  troupes  de  l’empereur  étoient  foibles  & en  petit 
nombre  en  comparaifon  des  Latins.  Voilà  ce  que 
l’empereur  vous  a dit,  & ce  que  vous  devezrappor- 
ter  au  pape.  Ainfi  finit  la  lettre  de  l’interprète  Oger.  . 

La  loeur  de  l’empereur  Michel  dont’il  a été  parlé, 
^'toitEulogie , qui  ayant  époulé  un  Cantacuzene , en 
eut  plufieurs  filles , en  autres  Marie  qui  époufa  en 
fécondes  noces  Lachanas  devenu  roi  des  Bulgares 
de  fimple  porcher.  Eulogie  étoit  attachée  au  fchifme ; 
& non  contente  de  fe  féparer  de  la  communion  des 
Catholiques, elle  attiroit  plufieurs  perlonncs au  parti 
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fchifmatique  , & les  y entretenoit  par  Tes  careffes.  ~1  T 

u . -1  1 ,,  . , V r An.  iz?8. 

Marie  mécontente  par  elle-meme  de  1 empereur  Ion 

oncle,  c'roit  bien  informée  du  chagrin  que  la  mere 

avoir  contre  lui  : car  il  y avoit  nombre  de  moines  qui 

alloient  & venoient  tous  les  jours  entre  ces  deux  prin- 

cefles  , pour  les  échauffer  dans  l’affeéHon  pour  le 

fchifme.  Marie  donc  pour  le  venger  elle  & là  mere 

de  1'  empereur , envoya  en  Paleftine  Jofeph  furnoirf 

me  Cathare,  avec  quelques  autres,  chargés  d’inllruirc 

le  patriarche  de  Jerulalem  de  ce  qui  s etoit  palTé^  & 

‘exciter  le  lultan  d Egypte  à attaquer  l'empereur  tan- 

dis  qu’il  1 etoit  d’ailleurs  par  les  Bulgares.  Le  patriar- 

’che  de  Jerufalem  ajouta  foi  aux  envoyés  de  Marie,, 

fçaehant  d’ailleurs  ce  qui  etoit  arrivé.  Et  pour  au- 

torifer  davantage  la  nouvelle, il  les  tint  pour  vrais 

ambalfadeurs,  làns  trop  examiner  de  qûellc  part  ils 

venoient.  il  crut  même  que  Theodofe  patriarche 

d’Alexandrie  & Euthimius  d’Antioche  feroient  ce 

qu’il  auroit  fait  tout  lèul , ç’eft-à-dire , de  s’oppofer 

•vp  • f , . * * 

aluniçn.  ! 

Le  fültan  fut  fur  pris  de  cette  ambalîade  ,n’en  ayant 
jamais  reçu  de  pareille  : & d’ailleurs  ne  connoiflànt 
point  les  Bulgares,  ni  leur  puilTance,  l’ambalTade  lui 
fut  fufpeéte , & iî’envoya  fins  réponfe  les  émiffaires 
de  Marie.  Le  patriarche  d'Antioche  etoit  déjà  à CP. 
où  il  s’étoit  réfugié , s’étant  fauve  des  mains  du  roi  . 

. d’Armenie  d’une  maniéré  qui  lui  parut  miraculeufe. 

6c  qu’il  attribua  à l’inreiceflîon  du  grand  S.  Nicolas. 

Quant  au  patriarche  d’Alexandrie  , il  avoit  été  mis 
fur  ce  fiége  depuis  l’union  des  eglifes  ^ & ne  pouvant 
la  rompre,  il  fe  tenoit  en  repos , d’autant  plus  qu’il 
n’y  avoit  pas  été  ap pellé , qu’il  étoic  éloigné  &c  au 
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An.  1178.  milieu  des  infidèles , Se  ne  vouloit  pas  s'exclure  de  1» 
prote&ion  de  l’empereur  en  cas  de  befoin. 
r*chym,yi.c.  f.  Euthymius  patriarche  d’ Antioche, mourut  àCP.Se 

Îdufieurs  évêques  d’Orient  fe  trouvant  préfens,  vou- 
urent  lui  élire  un.  fuccelfeur  : car  pendant  fa  mala- 
die Theodoret  évêque  d’Anazarbc  , lui  avoir  cou- 
•feillé  de  mander  les  plus  confidérables , outre  ceux 
qui  y étoient  déjà,  afin  que  1 eledion  fut  plus  authen- 
tique.Tous  s'accordèrent  à élireceprince,c’ell:-à-dire, 
le  moine  Theodolè  de  Ville-Hafdouin  , oui  avoir 
&t.nv.txixvt.  déjà  été  propolç  pour  CP.  Mais  avant  qu’il  fut  or- 
donné patriarche  d’Antioche , l'empereur  voulut  s’af- 
furer  qu’il  foutiendroit  l’union  avec  1 ’églife  Romaine. 
Ce  qu'il  fit  pâr  le  moyen  de  l’hiftorien  Pachymere  , 
qui  avoir  grande  habitude  avec  Theodofe. 

Cependant  l’empereur  Michel  étant  allé  faire  la 
•la  guerre  en  Natolie,,.  & fe  trouvant  campé  près  du 
fMbfm.ni.it.  [jeu  où  le  patriarche  Jofeph  étoit  relégué  ; ce  prélat 
le  pria  de  le  transférer,,  attendu  la  rigueur  du  froid 
qu’il  y avoit  éprouvé  l’hyvcr  précédent , & auquel  ii 
craignoit  de  ne  pas  réfmer , s’il  y pafioit  encore  un 
hyver.  On  étok  au  mois  de  juin  117 8.'  L’empereur 
fît  venir  Jolèph,  Se  le  retint  auprès  de  lui  dans  fon 
camp,  le  voyant  plufieurs  fois  le*jour , le  carefiant, 
fécoutant  volontiers,  Se  accordant  des  grâces  à plu- 
ficurs  perfonnes  pîir  fa  médiation.  Enfin  il  lui  alhgna 
pour  dcmeuçe  le  monaftere  de  Cofmidion  à CP. 
A yant  ainfi  regagné  I’affedion  du  vieillard , il  le  gra- 
cieuloit  , Se  diloit  qu’il  le  vouloit  rétablir  dans  le 
fiége  patriarcal , .-Se  Jofeph  diloit  qu’il  ctoit  prêt  d’y 
rentrer , pourvu  qu’on  révoquât  ce  qu’on  avoit  fait , 

• .c’elf-à-dire  , l’upipn  avec  les.  Latins.  Ce  qui  étoit 

impoflîble. 
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impofliblc,  principalement  depuis  la  promotion  du  ~ 7Ï-8* 
nouveau  pape  Nicolas  , à qui  l’empereur  étoit  prêt  A‘  * 7 

d’envoyer  des  cccléfiaftiques  pour  affçrmir  l'union.  rî 

Il  y avoir  déjà  quatre  ans  que  Jean  Veccusétoit  Retraite  dé  ;«n  # 
patriarche  de  CP.  quand  au  mois  de  Février  de  la  I0. 

leptiéme  indiéfion,c’efî-à- dire, l'an  1 179 quelques- 
uns  de  fon  clergé  propoforcnt  contre  lui  desaccula- 
tions  , qui  bien  que  rauflcs  &:  frivoles  ne  furent  pas 
défagréables  à l’empereur  : car  il  avoir  fort  à coeur 
d’humilier  ce  prélat , &c  de  modérer  l’ardeur  de  Ion 
zélé  & la  vivacité  de  fes  follicitations.  Ces  acculà- 
teurs  étoient  excités  par  llaac  évêque  d’Ephèfe  , qui 
étoit  alors  le  pere  Ipirituel  de  l’empereur.  H ne  pou- 
voir loufFrir  que  le  patriarche  étendit  la  jurildiélion 
immédiate  fur  quelques  lieux  de  Natolic  ; croyant 
quelle  devoir  être  bornée  à la  leule  ville  de  CP.  &c  »»• 
c^ue  ce  qui  en  étoit  dehors  devoit  être  fournis  aux 
evêques  diocélains.  Il  le  prévalut  donc  de  l’occafion. 
où  l'empereur  étoit  mécontent  du  patriarche  , & 
obtint  de  lui  unejconftitution  , qui , entre  plufieurs 
autres  difpofitions , porte  que  les  terres  & les  mona- 
fteres  dépendans  du  patriarche içroient  fournis  à 1 e- 
vêque  diocéfain  , quelque  part  qu’ils  fulTent  fitués. 

Mais , dit  Pachymere , c ’étoit  ôter  au  patriarche  le 
titre  d’Oecumenique , le  bornant  à la  ville  de  CP. 
fans  lui  lailTer  même  un  territoire  comme  au  moin- 
dre évêque. 

Les  pourfuites  contre  Vpccus  durèrent  deux  mois 
entiers,  pendant  lefquels  l’empereur  jouoit  deux 
perfonnages  -,  tantôt  fouffrant  qu’on  l’accusât  & 
ju’on  lui  fît  des  reproches  en  face,  tantôt  prenant 
a défenfe  & traitant  fes  adverfaires  de  calomnia- 
Tome  XVIII.  Oo 
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An  r'79  teurs-  Enfin  Ie  patriarche  Veccus  fatigue  de  ees  in- 
/ij.  fuites , rélolut  au  mois  de  Mars  fle  à la  mi-carême 
de  renoncer  à là  dignité'.  Jl  en  fit  écrire  ladre  par 
Pachymere  & le  prelenta  à l’empereur  , <jui  feignit 
de  ne  le  pas  recevoir  : puis  Veccus  ie  retira  au  mo> 
naficre  dédié  à la  Vierge,. fous  le  titre  de  Pana- 
chrante,  c’eft-à-dire , Immaculée.  Ainfi  le  ficge  de 
CP.  demeura  vacant,  car  l’empereur  ne  vouloit 
point  le  remplir  d’un  autre  j & même  dans  cet  in- 
tervalle il  envoya  ion  fils  Andronic  à Veccus  pour 
tâcher  de  l’adoucir. 

ifgJu^uppc  Alors  arrivèrent  les  légats  du  pape  Nicolas } 
*ck  fçavoir,  l’évêque  de  Grofletto  & les  trois  freres 

^Mineurs.  Ils  rencontrèrent  l’empereur  comme  il 
revenoit  d’Andrinople  -y  ôc  lui,  voulant  leur  cacher 
la. renonciation  du  patriarche,  leur  dit,  qu’étant 
fatigué  des  travaux  de  là  charge , & voulant  pren- 
dre quelque  relâche,  il  étoit  lorti  pour  un  temsdu 
palais  patriarcal  * mais  qu’ils  conféreroient  avec  lui 
dans  quelqu’un  des  monafteres  de  fcP.  Cependant 
il  envoya  dire  au  patriarche , qu’il  quittât  tout  refi 
intiment  de  ce  qui  s’étoit  palTé,  puifque  c’étoit 
plutôt  pour  s’accommoder  au  temps  que  de  propos 
délibéré,  & qu’il  fe  rendît  au  monaftere  des  Mana 
ganes,  pour  y conférer  avec  les  légats,  làns  rien  té- 
moigner du  palTé.  L’empereur  ayant  donné  cet 
ordre , entra  avec  les  légats  à CP. 

Or  il  fçavoit  à quoi  tendoit  principalement  leur 
légation  -,  que  l’union  des  e'glifes  ne  devoit  pas  le 
terminer  à des  paroles,  mais  paroître  par  les  effets, 
en  faifant  la  même  confefïîon  de  foi.  Et  les  légats 
étoient  encore  excités  à l’exiger  par  les  Grecs  diviies 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-septième.  191 

avec  l'empereur , qui  s’entretenant  avec  les  freres  

Mandians  mêlés  avec  eux  , difoient  que  cette  paix  An*  1 1 79‘ 
étoit  une  il  lufïon  , fit  qu’il  falloit  éprouver  les  Grecs , 
en  voyant  s’ils  diroient  le  fymbole  comme  les  La- 
rcins. Par  là  ces  fchifmatiques  croyoienc  jetter  l’em- 
pereur dans  un  grand  embarras-,  càr  s’il  n’accordoit 
pas  ce  que  les  Latins  demandoient , la  paix  leroit 
rompue  -,  & s’il  l’accordoit  au  préjudice  de  fes  pro- 
mefles , il  feroit  encore  plus  coupable , & les  fchif- 
matiqués  fe  fortifietoient  dans  le  prétexte  de  refuièr 
l’union  avec  des  tranfgrelfeurs  manifeftes  de  leur 
parole.  - • 

L’empereur  donc  Içachant  quelle  étoit  la  charge 
des  légats  , vit  bien  quelle  allarmeroit  les  Grecs , 
même  ceux  qui  étoient  alors  paifibles , s’ils  l’apprc- 
noient  tout  d’un  coup;  c’eft:  pourquoi  il  affembla  les- 
évêques  & le  clergé  , làns  permettre  aux  laïques 
d’aflifter  à cette  aüemblée,  fi t leur  dit  : Vous  (ç avez 
Avec  quelle  difficulté  l’affaire  de  leglilè  a été  ame- 
née au  point  où  elle  eft , fit  je  Cçais  moi  même  ce  qu’il 
m’ën  a coûté.  J'ai  abandonné  le  patriarche  Joleph,  ** 
que  j’aimois  comme  mon  pere  : j’ai  fait  violence  à • 
plufieurs  perlonnes  , fans  épargner  mes  amis  fit  mes 
parcns  ; témoin  ceux  que  je  tiens  en  prilôn , fit  qui 
n’ont  attiré  mon  indignation  qu  a carné  de  ce  traité 
avec  les  Italiens.  Je  croyois  donc  l’affaire  entière- 
ment finie , quand  j’ai  appris  que  quelques  uns  d’en- 
tre vous , qui  aiment  la  division  ,fit  veulent  me  cha- 
griner, parlant  aux  freres  de  Pera,  ont  dit  que  cette 

{mx  n’étoit  que  moquerie  fit  illufton , fit  ont  excité 
es  Latins  à demander  des  attirances  plus  lolides  y 
fit  que  c’eft  le  fujet  de  cette  légation.  Je  veux  donc 

Oo  ij 
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An-.  1179.  vous  prévenir , de  peur  que  vous  ne  foyez  fur  pris  des 
proportions  des  Latins  y & que  vous  ne  preniez  quel- 
que mauvais  foupçpn  de  ma  conduite  à leur  égard* 
Car  je  vous  promets  devant  Dieu  que  je  ne  fouffrirai 
aucun  changement  dans  nos  ulàges  , ne  fut-ce  que. 
d’un  iota  ou  d’un  point , ni  la  moindre  addition  au 
fymbole  de  nos  peres^  &c  que  je  ferai  la  guerre  non 
feulement  aux  Italiens , mais  à toute  nation  qui  vou- 
dra nous  la  difputer.  C’cft  l’aflurance  que  je  vous 
donne.  Mais  au  refte  vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
vais que  j’ufe  de  ménagement  avec  les  légats , & que 
• je  les  renvoyé  en  paix.  Je  crois  donc  qu’il  faut  les 
recevoir  amiabrement  & les  careffer,  pour  ne  pas, 
comme  on  dit , effaroucher  le  gibier  ,d’autant  plus 
que  nous  avons  affaire  à un  nouveau  pape , & qui 
ne  nous  eft  pas  favorable  comme  Grégoire.  Du  refte 
j’aurai  loin  de  répondre  aux  légats,  fans. ébranler  ma 
rélolution. 

Après  que  l’empereur  eut  ainfî  parié, le  patriarche 
vijit  au  monaftere  des  Manganes  , & Ce  conduifitde 
. forte  qu'il  ne  donna  aux  légats  aucune  eonnoilfance 
• de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il  les  reçut  environné  des 
évêques  & des  principaux  du  clergé. "Quand  ils  ex- 
pôferent  leur  çharge  y on  vit  bien  quelle  étoit  telle 
que  l'empereur  avoit  déclaré  , & la  précaution  fut  , 
caule  que  les  Grecs  écoutèrent  paifiblement  ce  qui 
leur  eût  été  inlupportable.  Mais  afin  de  nSieux  per- 
fuader  aux  légats  que  la  paix  de  l’églife  étoit  ferieüfe , 
l’empereur  envoya  avec  eux  Ifàac  évêque  d’Ephefe, 
qui  leur  montra  les  parens  dans  les  prifons  -,  fçavoir, 
Andronic  Paleologue  protoftator  ou  premier  écuier, 
Raoul  Mauuel  échanfon  , fon  frere  lfaac  & Jean 
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Palcologuc  neveu  d’Andronic.  Ils  écoient  cous  quatre 
dans  une  prifon  quarrée  charges  de  groffcs  chaînes, 
chacun  à Ion  coin.  C’cft  ainfi  que  l’empereur  Michel 
fauva  les  apparences  avec  les  légats. 

Mais  il  traita  plus  lerieulement  le  rappel  de  Vcc- 
cus.  Les  évêques  n.’avoienc  point  admis  la  renoncia- 
tion , comme  il  eût  écé  nécelfaire  ,quand.mêrr\e  l’em- 
pereur l’auroit  acceptée;  &c lui-même  n’y  avoir  point 
allégué  Ion  indignité  ni  Ion  incapacité.  Il  diloit  feu- 
lement , que  voyant  un  cumul oe*&  un  trouble  dé- 
railonnable  de  la  parc  de  quelques  perfonncs  , il 
avoir  crû  devoir  fe  retirer  plucôc  que  de  leur  donner 
occafion  de  fcandale  : ce  qui  n croit  pas  tant  une 
caulè  de  renonciation,  qu’un  reproche  contre  ceux 
qui  pouvoicnt  empêcher  ce  délordre.  II  fut  doifc 
prié  par  un  commun  contentement  de  reprendre  le 
gouvernement  de  Ion  églile  : mais  il  ne  le  vouloit 
pas , à moins  qu’on  ne  lui  fît  jufticc  de  lès  calom- 
niateurs ; & c’ell  ce  qui  étoit  impoljible  félon  les  ma- 
ximes de ‘l’empereur,  qui,  comme  plufieurs  autres 
princes , vouloit  bien  remédier  à la  calomnie , en 
juflifîanc  l’accufé , mais  non  pas  punir  les  calomnia- 
teurs : craignant  de  ne  pas  apprendre  des  vérités  im- 
portantes , s’il  n’y  avoic  fureté  à lui  donner  même 
de  faux  avis.  Le  patriarche  ne  pouvant  donc  obtenir 
juftice,  le  lailTa  pcriuader  de  pardonner  à les  accu-; 
(àteurs  ; & le  fixiéme  d’Août,  la  même  année  1 179, 
il  rentra  dans  fon  palais  magnifiquement  accom- 
pagné de  fénateurs  & d’eccféliaftiques. 

Alors  on  compofa  une  lettre  d’excufe  envers  le 
e,oùl’on  mit  un  grand  nombre  de  foulcription6 
rêques  qui  n ecoient  point,  & d’évêchés  qui  ne 
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furent  jamais,  toutes  écrites  de  la  même  main.  Je  ne 
Içais,  dit  Pachymere,  fi  c’étoit  de  l'avis  du  patriar- 
che : mais  l’empereur  vouloit  égaler  les  nombreufes 
foufcriptions  des  Latins  , qui  comptent  jufques  à 
plufieurs  centaines  d’évêques  dans  leurs  conciles. 
Dans  cette  même  lettre  on  eut  foin  d’oblcurcir  la 
procd&on  du  Saint-Elprit , entaHant  plufieurs  ex- 
prelfions  des  peres-fccomme  d’écouler , d’être  donné, 
montré,  de  rayonner,  de  briller  & autres  lembla- 
Lles  : ce  qui  tendôit  à éloigner  le  terme  propre  de 
procéder.  Telle  étoit  la  lettre  artificieule  des  évê- 
ques Grecs , pleine  de  flatteries  pour  les  Latins , quoi- 
qu’il fut  aflez  notoire  que  plufieurs  les  excommu- 
nioient. 

L’empereur  écrivit  aulfi  au  pape  Nicolas  fur  la 
réception  de  l’évêque  de  Grofletto  & des  trois  freres 
Mineurs  qui  l’accompagnoient  : mais  il  ne  fait  dans 
cette  lettre  que  répéter  la  profcflïôn  de  foi  & le 
ferment  fait  en  f©n  nom  au  concile  de  Lyon  , fans 
rien  répondre  fur  les  nouvelles  demandes  des  légats, 
ni  feulement  en  faire  mention.  Il  fit  écrire  de  même 
par  Andronic  , qui  ne  fait  qu’accepter  la  lettre  de 
Ion  pere  & y adhérer.  La  Tienne  eft  datée  du  mois 
de  Septembre , indi&ion  huitième , l’an  6788,  qui 
eft  cette  année  1179  au  mois  de  Septembre  de  la- 

3uelle  commençoit  l'année  des  Grecs  avec,  l’in- 
iétion. 

La  même  année  Charles  prince  de  Salerne , fils 
aîné  du  roi  de  Sicile  & coufin  germain  du  roi  Phi- 
li  ppe  le  H ardi,vint  en  France,où  il  fut  reçu  avec  grand 
honneur  par  le  roi  & les  barons:  & pour  l’amour  de 
lui , le  roi  permit  les  tournois  qu’il  avôit  défendus 
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auparavant  : & il  le  fie  .encore  en  confidération  de 
fç>n  frere Robert  comte  de  Clermont,  qu’il  avoit  fait 
chevalier  avec  plufieurs  autres  peu  de  tems  aupara- 
vant. Le  pape  Nicolas  fut  très- mécontent  de  ce  ré- 
tabliflement  des  tournois,  &en  écrivit  ainfi  au  car- 
dinal defainte  Cecile  Ion  légat  en  France:  Vous  nous  r*»*.  n?j.  «.I7-- 
ivez  écrit  que  le  roi  de  France  avoit  depuis  peu  ré- 
voqué , à la  priere  des  barons , ledit  qu’il  avoit  fait 
par  leur  oonlèil , pour  s’abllcnir  des  tournois  juf 
ques  au  pafldge  géntral  de  la  terre  fainte  : c^ue  les 
tournois  ont  été  publiés  en  votre  prélence,  & exécu- 
tés contre  la  défenfe  dufaint  fiége,  qui  portoit  peine 
d’excommunication.  Or  nous  iommes  lenfiblement 
affligés,  de  voir  ce  roi , fils  d’un  pere  fi  pieux , fouffrir 
que  les  fujets  méprifent  ainfi  les  ceniures  eccléfiaffi- 
ques  & nous  ne  pouvons  exeufer  votre  filence  &c 
votre  négligence.  Votre  zélé  devoit  s’allumer  dans 
un  fi  grand  péril  des  âmes;  il  falloir  menacer , pro- 
noncer des  peines,  y en  ajouter  de  plus  grandes  ; & ne 
pas  vous  contenter  de  n’avoir  pas  donné,  comme  vous 
dites , votre  confenrement  à cette  ordonnance. 

On  dit  que  les  tournois  font  un  exercice  utile,  &c 
que  la  noblefïe  y apprend  à manier  les  armes,  pour 
la  défenfe  do  la  religion  & de  la  terre  lainte  ; mais 
les  papes  nos  prédéccffeurs  en  ont  jugé  autrement , 
quand  ils  ont  défendu  les  tournois,  particulièrement 
au  concile  de  Latran  , qui  prive  ceux  qui»  y meurent  c»«#.  MIi 
de  la  fepulture  eccléfialèique.  D’ailleurs  ce  n’eft  pas  s°f.  Hv.ixxm- 
aux  particuliers  à juger  fi  ces  exercices  font  bons  ou  “■ 
mauvais-,  ils  doivent  s’en  rapporter  à ladécifion  de 
leurs  pafteurs  , &c  principalement  du  pape.  Nous 
voulons  donc  que  vous  dénonciez  publiquement 
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excommuniés  cous  les  comtes*,  barons , chevaliers, 
& autres  qui  ont  pris  part  à cestournois  : que  vous 
les.exhortiez  à demander  humblement  l’ablolution , 
& la  donniez  à ceux  qui  la  demanderont , leur  im- 
polanc  pénitence,  6c  leur  faifant  promettre  .par  fer- 
ment de  n’y  plus  retourner.  Telle  eft  la  lùbftance  de 
cette  lettre  , donc  le  ftile  eft  très-vehement , & la 
date  du  vingt-deuxième  d’Avril  1 179. 

Le  pape  s’efforçoit  toujours  de  procurer  la  paix 
entre  le  roi  de  France  6c  le  roi  Je  Caftille  y6c  comme 
ce  dernier  s’en  éloignoit  le  plus , il  lui  écrivit  une 
grande  lettre  , où  il  lui  repréfente  ce  que  le  pape 
Jean  XXI  avoit  fait  pour  y parvenir  , & enfuite  ce 
cju’il  avoit  fait  lui-même.  Comme  il  avoir  marqué 
pour  le  lieu  des  conférences  la  ville  de  Toulouie , 
que  le  roi  de  Caftille  avoit  refùfée  : comme  enlùite 
le  cardinal  Gérard  Bianchi  & Jean  de  Verceil  géné- 
ral des  frères  Prêcheurs , avoient  fait  convenir  les 
ambalfadeurs  des  deux  rois  de  la  ville  de  Bourdeaux , 
où  on  s’affembla  en  effet  pour  traiter  d’une  paix  ou 
d’une  trêve  : mais  les  ambaffadeurs  de  Caftille  ne 
voulurent  accepter  ni  l'un  nî  l’autre , & le  traité  fut 
rompu.  Le  pape  témoigne  la  douleur  qu’il  en  a ref- 
lèncie,  principalement  à caufe  du  retardement  du  fe- 
cours  de*la  terre  fainte  ; & déclare  au  roi  de  Ca- 
ftille qu’il  rappelle  auprès  de  foi  (es  deux  légats , le 
cardinal  Gérard  & le  général  des  freres  Prêcheurs 
qui  ont  reçu  cec  affront.  La  lettre  «eft  du  neuvième 
de  Juin  1 r.79. 

Le  pape  Nicolas  croit  d’ailleurs»  mal  content  du 
roi  Alfonfe  de  Caftille , contre  lequel  il  avoit  reçu  de 
grandes  plaintes  du  clergé  de  Ion  royaume,  comme 
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on  voit  par  l’inftruéiion  qu’il  donna  à l’évêque  de 
Rieti  l'envoyant  en  Caftille,  où  il  dit  en  lubllance  : 
Le  roi  s’eft  emparé  depuis  pluficurs  années  du  tiers 
des  dîmes , fous  prétexte  d'une  conceflion  faite  à fon 
pere  par  le  laine  fiége , dont  le  terme  cft  expiré  il  y 
a long-tems , & il  en  tait  un  mauvais  ufage  , les  al- 
ignant à des  laïques , &c  même  à des  Juits  en  paye- 
ment de  ce  qu'il  leur  doit.  Il  s’attribue  les  revenus 
des  égliles  cathédrales  &:  des  monafteres  pendant  la 
vacance  du  fiége  , lans  en  avoir  aucun  droit  , ni  à 
titre  de  garde  pour  les  conferver  aux  lucceflcurs  , ni 
à titre  de  régalé*  puifqu’il  n’efl:  autorilé  , ni  par  la 
fondation  des  égliles,  ni  par  privilège , par  coutume 
ou  par  prefeription. 

L’archevêque  de  Compolfclle  a lès  griefs  particu- 
liers. Leroi  lui  demande  l’hommage , que  ni  lui,  ni 
Tes  prédéccfTcurs  n’ont  jamais  fait.  Il  lui  difpute  la 
ieigneurie  de  la  ville  de  Compoftelle,  & a pfis  parti 
contre  lui  dans  le  différend  qu’il  a eu  avec  les  bour- 
geois. En  effet  le  roi  Alfonfe  avoir  fait  marcher  des 
troupes  contre  l’archevêque,  comme  nous  l’appre- 
nons d’une  lettre  du  pape  , datée  du  treiziéme  de 
Février  1178  ,par  laquelle  il  l’exhorte  à rappeller  fès 
troupes  &:  à réparer  le  dommage  qu’il  a caule  à ce 
prélat  &c  à Ion  églife. 

L’inftru&ïon  continue  : Il  a auffi  fait  tort  à l’évê- 
que &c  à l’églile  de  Leon,  & en  général  à toutes  les 
égliles , par  les  prières  mêlées  de  menaces  , & les 
violences  qu’il  employé  dans  les  élections  des  prélats 
ôc  des  maîtres  de  religion  , j’entends  des  ordres 
militaires.  Il  exige  des  fubfides  des  plélats , des 
eccléfiaftiques  & de  leurs  valTaux.  Il  n’obfervc  point 
Tome  XVI U.  P p 


An.  1Z79. 


78.  H,  3». 


Digitized  by  Google 


An.  1179. 


XXXI. 

Mort  ti’Alfon- 
ce  III.  Denytro 
de  Portugal 

Smf.  liv. lxxxti 
n.  il, 

R*in.  117  J.  n.»I 
11, 

U.  1177.  n.  n. 

U.  117*- '*■  »>>. 


198  Histoire  Ecclésiastique. 
les  privilèges  & les  libertés  accordées  par  le  droit, 
par  Tes  prédécefleurs , & par  lui-mcmc.  On  traîne  les 
clercs  aux  tribunaux  féculiers,  on  les  prend  &c  on  les 
juge  en  matière  criminelle.  Il  prend  connoiiTance 
de  l’ulure,  même  contre  les  clercs,  il  empêche  les 
prélats  de  procéder  en  matière  fpirkuelle,.fait  révo- 
quer leurs  ientenceSjOU  défend  de  lesobferver,  parti- 
culièrement les  interdits.  Il  défend  d’excommunier, 
Cnon  en  certains  cas , & l’exception  d’excommunica- 
tion n’eft  point  admife  en  fà  cour.Depuis  quelquesan- 
nées  on  a brifé  les  tréfors  des  églifes  en  plufïeurs  lieux. 

Les  prélats  &c  les  clercs  lortant  du  royaume  pour 
études,  pèlerinage,  ou  autre  jufte  cauie,  n’ont  pas 
la  liberté  d’en  tirer  de  l’argent  pour  leurs  befoins. 
Le  roi  fe  fend  tributaires  les  héritages  acquis  de 
nouveau  par  l’églife  ou  par  les  religieux  ^ il  n’a  point 
d’égard  à la  prefeription  qu’ils  ont  acquife , & s’ils 
ne  moiftrent  des  titres , il  les  dépouille  de  leurs  im- 
meubles. Il  ne  permet  pas  de  publier  dans  fon  royau- 
me les  indulgences  du  pape  ou  des  évêques,  afin  de 
(tirer  plus  de  profit  de  celles  qu’il  a -obtenues.  Voilà 
les  principaux  chefs  de  l’inftruéHon  donnée  à l’évê- 
que de  Rieti.  Le  pape  l’accompagna  d’une  lettre  au 
roi , par  laquelle  il  l’exhorte  fortement  à cefTer  & 
réparer  toutes  ces  entreprifes  fur  les  droits  de  l’églife  ; 
elle  eft  datée  du  vingt-troifiéme  de  Mars  1 179. 

Alfonfe  III.  roi  de  Portugal  étoit  mort  peu  de 
i tems  auparavant , après  avoir  fait  quelque  repara- 
. tion  à l’églilè.  Nous  avons  vû  les  avis  que  le  pape 
Grégoire  X lui  donna  en  1 173 , fur  les  plaintes  du 
clergé  de  fon  royaume.  Comme  il  n’en  profita  pas  , 
le  même  pape  les  réitéra  deux  ans  après  , avec  me- 
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Tiaces  de  cenfures  cccléfiaftiques.  En  1177  le  pape  ^ ' 

Jean  XXI  ne'  fujet  de  ce  prince  lyi  donna  encore  inu-  * l2,79‘ 
rilement  des  avis  lemblables.  Enfin  Alfonlc  fç  voyant 
à l’article  de  la  mort  cette  année  1 17  9 , le  mardi  dix- 
leptiéme  de  Janvier,  enprcfence  de  Durand  évêque 
d’Evora  , promit  par  ferment  entre  les  mains  de 
Pierre  Martin  , tréforier  de  la  même  églife,  d’obéir 
purement  & fimplcment  aux  ordres  de  Icglife  Ro- 
maine, de  reftituertous  les  biens  qu’il  avoit  uiurpc's, 
tant  fur  les  cccléfiaftiques  que  fur  les  Templiers,  &c 
ordonna  de  réparer  les  torts  qu’il  leur  avoit  faits. 

Cet  a<5tc  fut  fait  à Lifixmne  en  prélencc ■&  du  con- 
tentement de  Denys  fils  & fuccelfeur  d’Alfonte  j &: 
le  roi  reçut  enfuite  l’abfolution  de  la  main  d’Etienne 
ancien  abbé  d’Alcobate  ^ & fit  Ion  teftament , dont 
il  demandoit  la  confirmation,  au  pape  , qu’il  nom- 
moit  le  teigneur  de  Ion  aine  Ôc  de  fon  corps,  & lui 
faifoit  un  legs  de  cent  marcs  d’argent.  Il  mourut 
ainfi  le  feiziéroe  de  Février  , Sc  Denys  lui  fucceda. 

Cette  année  devoit  être  tenu  le  chapitre  général  „ xxxn. 

ir  • . , , . - _ A*  1»  a r i«  Bonc-grace  gé- 

des  rrercs  Mineurs  & le  cardinal  Jerome  d Alcoli , newi  des  freres 
qui  avoit  encore  le  gouvernement  de  I ordre,  in-  . Xx79% 
diqua  ce  cKiipitre  à Afti/è  poi^r  la  Pentecôte , qui  fut  "* 7’ 
le  vingt-unieme  de  Mai.  Mais  il  ne  put  s’y  trouver 
à rems,  étant  tombé  malade  comme  il  venoir  de  fa 
légation  de  France.  Il  y vint  enfuite  & confirma  le 
choix  que  le  chapitre  avoit  fait  de  frere  Bone-grace, 
quoique  abfcnt,  pour  lui  fucceder  en  qualité  de  gé- 
néral. Le  pape  fit  fçavoir  aux  freres  que  cette  élec- 
tion lui  étoit  très-agréable , & invita  les  principaux 
à le  venir  trouver  ,&  lui  propofer  avec  confiance  ce 
qu’ils  jugeroient  expédient  pour  le  gouvernement 
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. ^ l’ordre.  Ils  allèrent  donc  à Surien  , où  le  pape’ 
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' 7 relidojt  cet  etc  avec  la  cour  , & un  de  ceux  qui  ac- 

compagnèrent le  nobveau  general  en  cette  occafion 
fut  Philippe  de  Peroufe  , qui  écrivit  la  relation  de 
ce  qui  s’y  pafla. 

Apres  avoir  rendu  compte  au  pape  de  ce  qui  s’é- 
toit  fait  dans  le  chapitre  , ils  lui  demandèrent  uit- 
protecteur  , comme  ils  étoient  obligés  par  la  régie  : 

. fi  ce  n ’étoit  qu’il  voulût  lui-même  s’en  réferver  la 
fonction  à l’exemple  d’Alexandre  IV.  Le  pape  Ni- 
colas répondit  : Il  n’eft  rien  que  je  fille  plus  volon- 
tiers y mais  les  foins  de  la  conduire  univerfelle  de 
i’églile , ne  me  permettent  plus  de  donner  l’atten- 
tion néceflàire  au  gouvernement  de  votre  ordre} 
& apres  avoir  pris  leurs  futfrages  en  fecret  pour  le 
choix  d’un  proteéleur,  il  trouva  qu’ils  s’accordoienc 
tous  à demander  Ion  neveu  Matthieu  RolTo  des  Ur- 
fins  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  portique^ 
Le  pape  approuva  leur  choix  & dit  au  cardinal  : 
Mon  cher  fils  , je  vous  ai  fait  bien  des  grâces,  mais 
voici  la  plus  grande  & la  plus  propre  a vous  con- 
duire au  ciel  , puilque  vous  aurez  part  aux  prières 
& aux  bonnes  œuvres  de  tous-  les  freres  Mineurs. 
En  vous  donnant  la  priteéfion  de  cet  ordre , je  vousi 
donne  ce  que  j’ai  de  plus  précieux  & les  délices  de 
mon  cœur.  Ses  lànglots  & les  larmes  rinterrompi- 
rent  alors , Sc  les  freres.  qui  étoient  préfens  ne  pu- 
rent retenir  les  leurs.  Ce  mouvement  de  tendrefle 
étant  palfé , le  pape  tira  l’anneau  qu’il  portoir  au 
doigt , &:  le  donna  au  cardinal  pour  marque  de  la 
nouvelle  charge  , &c  ajouta  : Cet  ordre  n’a  pas  be- 
foin  de  votre  gouvernement,  il  a des  fupérieurs 
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très-fages  & très -éclair es  : il  n'a  befoin  que  de  pro- 
tection contre  fes  adverfaires  qui  font  puilïàns  &:  en 
grand  nombre. 

De  ce  jour  le  pape  s’appliqua  à reprimer  ceux  qui 
artaquoient  la  régie  & la  vie  des  freres  Mineurs,  la 
traitant  d’illicite,  d’impratiquable  &de  dangereulè. 
Il  rélolut  donc  de  donner  une  ample  déclaration  de 
leur  inftitut , & y travailla  pendant  deux  mois  avec 
deux  cardinaux  de  l'ordre,  Jerome  d’ A (coli  évêque  de 
Paleftrine & Bentivenga  évêque  d’Albane,  aulquels 
il  joignit  le  nouveau  général  & quelques  provinciauxi 
La  cour  de  Rome  étoit  étonnée  de  voir  pendant 
tout  ce  tems  renvoyer  à d’autres  toutes  les  affaires,  & 
on  ne  comprenoic  point  quelle  étoit  celle  que  le  pape 
traitoit  fl  iecretement.  Enfin  le  quatorzième  d’Aoûc 
parut  la  bulle  Exiit  qui  femimt , où  il  réfout  fort  au 
long  les  objections  que  l’o  n faifoit  contre  les  freres 
Mineurs , & les  difficultés  que  trouvoient  plufieurs 
d’entre  eux  dans  là  pratique  de  leur  réglé.  Voici  la 
fubftance  de  cette  conftitution,  dont  la  première  par- 
tie autorifela  plupart  des  réponfès  que  S.  Bonaven- 
ture  avoir  déjà  faites  dans  fon  apologie  des  pauvrest 
Nous  avons  eu , dit  le  pape , dés  nos  plus  tendres 
années  une  affeCtion  finguliere  pour  cet  ordre, nous 
avons  fouvent  conféré  avec  quelques  compagnons 
de  S.  François , qui  connoiffoient  fa  vie  & fa  con- 
duite , touchant  la  régie  & fon  intention.  Etant  de- 
venu cardinal  & protecteur  de  l’ordre , nous  en  avons 
connu  l’état  par  une  longue  expérience  , & nous 
avons  jugé  à propos  de  donner  les  déclarations  foi- 
vantes.  Quand  S.  François  a dit  que  là  régie  étoit  lob* 
et  vation  de  Lévangile,  il  n’a  voulu  donner  pour  pré* 
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“ ceptes,  que  les  préceptes  de  l'évangile,  & les  confeils 

fÛr'uvLxxrl'i  Pour  confcils  > ^ ce  n e^  à l’égard  des  confeils 
; quii  a expreffément  réduits  en  préceptes.  Les  Freres 
toutefois  font  plus  obligés  que  le  refte  des  Chrétiens 
à la  pratique  des  autres  confeils,  puifqu’ils  ontem- 
braffé  un  état  de  perfection. 

La  régie  porte  expreffément  qu’ils  ne  doivent 
avoir  rien  en  propre,  ni  maifon  , ni  lieu , ni  au- 
cune chofè  , & le  pape  Grégoire  ï X.  a déclaré 
qu'ils  doivent  l’obferver,  tant  en  commun  qu’en 
particulier.  Sur  quoi  nous  difons,  que  ce  renonce- 
ment à toute  propriété  cft  faint  & méritoire  , que 
Jefus-Chrift  l’a  enfeigné  de  parole  & d’exemple; 
& que  ce  qui  eft  dit , qu’il  avoir  une  bourle , étoit 
par  condefcendance  pour  lesfoibles.  On  ne  doit  point 
accufer  ceux  qui  renoncent  ainfi  à tout  d’être  homi- 
cides d’eux-mcmes  & de  tenter  Dieu  : puifqu’ils  le 
confient  à là  providence , fans  méprifèr  les  moyens 
humains  de  pourvoir  à leurs  befoiiîs,  foit  par  ce  qu’on 
leur  offre  libéralement , loit  par  ce  qu’ils  reçoivent 
en  mandiant  humblement , ou  qu’ils  gagnent  par 
leur  travail , qui  font  les  trois  moyens  marqués  ex- 
prcficment  dans  la  régie.  Or  cette  renonciation  à 
toute  propriété  n’engage  pas  à renoncer  au  fimple 
ufage  de  fait  abfolument  néceffaire  pour  fubfifter-, 
& examinant  bien  la  régie  , on  trouvera  que  telle 
a été  l’intention  de  S.  François.  Et  comme  il  n’y  a 


perfonne  à qui  ceux  qui  donnent  quelque  chofe  aux 
freres  piaffent  plus  convenablement  en  transférer 
la  propriété  à la  place  de  Dieu , que  le  faint  fiége 
& le  pape  : nous  déclarons  par  cette  conftitution 
que  la  propriété  de  toutes  les  uftenciles , les  livres , 
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meubles  dont  les  freres  peuvent  avoir  l'ufufruit  1 1 7 9Ï 
appartient  à nous  & à l'eglilé  Romaine.  Quant  aux 
lieux  achetés  des  aumônes , donnes  ou  delaifles  aux 
freres  fous  quelque  forme  de  parole  que  cefoit,  fans 
aucune  réferve  de  la  part  des  donateurs  , nous  les 
prenons  aufîi  en  notre  domaine.  Mais  quant  aux  lieux 
& aux  maifons  qui  leur  feront  données  pour  leur  habi- 
tation, ils  n’y  demeureront  qu’autant  que  le  dona-  m 
teur  perfiftera  dans  la  même  volonté:  & s’il  en  chan- 
ge, ils  des  quitteront , lans  que,  l’églife  Romaine  y 
retienne  aucun  droit.  Au  relie  ils  n’auront  de  met*- 
blés  que  ce  qu’il  en  faudra  pour  l'ulage  nécelfaire, 
fans  luperfluité,  ni  abondance;  &c  rien  qui  déroge  à 
la  pauvreté  de  leur  profeffion. 

La  conilitucion  explique  enfuite  fort  au  long  l'ar- 
ticle de  la  régie  qui  défend  aux  freres  de  recevoir  de 
l’argent  par  eux  ou  par  d’autres  ; & dit  que  le  dona- 
teur conferve  toujours  la  propriété  &c  la  poffeffion 
de  l’argent  qu’il  leur  a deltine , jufques  à ce  que  cet 
argent  foie  effectivement  converti  en  la  chofe  dont 
ils  ont  befoin.  Le  pape  marque  fore  en  détail  com- 
ment la  tierce  perlonne  chôme  pour  l’emploi  de  l’ar- 
gent , doit  s’acquitter  de  fa  commiflion , avec  divers 
cas  qui  en  peuvent  empêcher  ou  retarder,  l’exécution, 
ce  qui  aboutit  à faire  que  les  freres  fans  toucher  l’ar- 
gent , en  reçoivent  toute  l’utilité.  Pour  les  livres  & 
les  autres  meubles  qu’il  fera  jugé  à propos  de  ven- 
dre, comme  la  propriété  en  appartient  à 1 ’églife  Ro- 
maine , le  prix  en  fera  reçu  & employé  par  un  pro- 
cureur commis  par  le  pape  ou  le  cardinal  proteéleur. 

Quant  à ce  que  la  réglé  porte  du  travail  des  mains, 
nous  déclarons , dit  le  pape , que  l’intention  del’in- 
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ftituteur  ne  femble  pas  avoir  été  d'y  aflraindre  ceqp 
qui  vacquent  à l'étude,  aux  divins  offices,  ou  au  nn- 
niftere  eccléfiaftique  ; mais  feulement  les  autres , pour 
éviter  l’oifiveté , quand  ils  ne  font  pas  occupés  de 
fêrvices  utiles.  Encore  ceux  qui  feroient  élevés  à un 
degré  éminent  de  contemplation  &c  d’oraifon , n'en 
devraient  pas  être  détournés  pour  le  travail.  La  ré- 
gie défend  aux  frères  de  prêcher  malgré  l’évêque  dio- 
céfain , ce  que  nous  voulons  être  obfervé  à la  lettre , 
s’il  n’en  eft  autrement  ordonné  par  le  fainr  fiége, 
La  régie  veut  aulfi  que  les  prédicateurs  foient  ap- 
prouvés par  le  général  ; mais  vu  la  multiplication  de 
l’ordre  , nous  étendons  aux  provinciaux  dans  leurs 
chapitres  la  faculté  d’approuver  les  prédicateurs.  Le 
pape  déclare  enfuite,  comme  avoir  déjà  fait  Grégoi- 
re IX,  que  les  freres  ne  font  point  obligés  à l’obfer- 
vation  du  teftament  de  faint  François , ni  à la  défenfe 
d'ajouter  des  glofes  à là  régie,  ou  d’obtenir  des  let- 
tres du  pape  en  interprétation.  Enfin  il  ordonne  que 
cette  conftitution  fera  inviolablement  obfervée , 8c 
qu’elle  lera  lue  publiquement  dans  les  écoles,  comme 
les  autres  décrétales  -,  mais  il  défend  fous  peine  d’ex- 
communication ôc  de  privation  d’offices  & de  béné- 
fices, de  l’expliquer  autrement  qu  à la  lettre  ,ni  d’y 
ajouter  aucune  glofe.  Il  défend  de  prêcher  ou  parler 
contre  la  régie  de  S.  François  en  public  ou  en  par- 
ticulier. La  date  efl:  de  Surien  le  quatorzième  d’Aoûc 
1279. 

Gette  année  on  tint  en  France  quatre  conciles, 
dont  les  décrets  font  aflez  lemblables  entr’eux,  &c 
la  plupart  répétés  des  derniers  conciles.*  La  matière 
eft  la  confèrvation  des  biens , des  privilèges  &c  de 

la 


Digitized  by  Google 


An. 


Ta.  n. 
1041. 


Gai.  cbt. 
T*®. 


L I VRE  QuATRE-VINGT  SEPTI  EME.  JOJ 
la  jurifdicfion  des  eccléfialfiques , contre  les  entre- 
priles  des  feigneurs  & des  juges  fëculiers,  & quelque 
réformation  fuperficiellc  du  clergé  &c  des  moines. 

Pour  éviter  les  redites  ennuyeuies , je  ne  rapporterai 
que  ce  qui  me  paroîtra  fingulier.  Le  premier  de  ces 
conciles  fut  tenu  au  Ponteau-de-mer  petite  ville  du  p‘ 
dioccfè  de  Lifieux, par  Guillaume  de  Flavacourt  arche- 
vêque  de  Rouen  , avec  fes  luffragans,  le  jeudi  avant 
l’Alcenfion , quatrième  de  Mai  1 179.  Guillaume  iflii  f 
d une  famille  noble  dans  le  Vexin , avoir  été  chanoi- 
ne de  Paris  & de  Rouen , dont  il  fut  e'iû  archevêque 
le  lundi  de  la  troifie'me-femaine  de  carême , neu- 
vième de  Mars  1179.  huit  mois  apres  la  mort  de 
frere  Eude Rigaud fon  prédécefleur  arrivée  le  dixiéme 
de  Juillet  1175.  LeleéHon  de  Guillaume  de  Flava- 
court fut  difputée  , &c  caufa  un  procès  en  cour  de 
Rome,  qui  dura  dix  ans  : enfin  elle  fut  confirmée  le 
neuvième  de  Mai  1178.  par  le  pape  Nicolas , qui  le 
facra  aufli  de  fa  main.  Il  tint  le  fiége  de  Rouen  pen- 
dant vingt  huit  ans.  Le  concile  du  Ponceau  dc-Mer 
ordonne  entre  autres  chofes,  que  ceux  qui  n‘ont  point 
fait  leurs  Pâques , foient  pourluivis  comme  iuipeéls 
d'héréfic.  Les  curés  excommuniés  faute  de  payçr  la  i- 
décime,  fe  feront  abfoudre  dans  Nocl  : autrement  ils 
feront  grièvement  punis.  Cette  caulè  d’cxcommuni- e • lo- 
cation eft  remarquable.  Les  clercs  croilés  n’abufe-  li- 
ront point  des  lettres  du  pape  ou  du  légat  : autrement 
leurs  fautes  ne  demeureront  pas  impunies. 

Jean  de  Monforeau  écoic  archevêque  de  Tours  de-  Ctl-  chr-  t- 
puis  lan  1 170.  apres  en  avoir  ete  doyen,  llavoitdeja  io}«. 
tenu  deux  conciles  provinciaux  -,  l’un  à Saumur  en r' I074' Uu 
1T76.  l'autre  à Langeais  en  1177.  Il  en  tint  un  croi- 
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fic'me  à Angers  cette  année  1 1 7 9.  le  vingt-deuxième 
1 1 7 9-  octobre  où  on  fit  feulement  quatre  canons.  L’un  dé- 
fend aux  officiers  de  l’évêque  de  riçn  prendre  pour 
les  lettres  d'ordination.  Un  autre  punit  les  clercs  ex- 
communiés par  la  perte  des  fruits  de  leurs  bénéfices, 
tant  quefexcommunication  dure,  6c  fi  après  un  an 
ils  ne  fe  font  abfoudre , ils  feront  privés  du  titre 
même.  Ainfi  le  clergé  donnoit  l’exemple  de  méprifer 
l’excommunication,  & elle  netoit  plus  la  derniere 
peine  canonique. 

üâ\tkr’  *•  >•  Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbonne , 
s-p  ûv.  lïxxt.  avoir  été  chanoine  de  la  meme  églife , notaire  & ca- 
e'Jn.  merier  de  l eglife  Romaine,  & fort  aimé  du  pape  Cle- 

n,t  t-  4j-  17t.  ment  IV.  auprès  duquel  il  éroit  à Viterbe  , quand  ce 
pape  vint  à mourir.  Pendant  la  vacance  du  faint 
fiege  , mourut?  auffi  Klaurin  archevêque  de  Narbon- 
ne le  vingt-quatrième  de  Juillet  1*7 z.  6c  les  chanoi- 
nes élurent  pourfon  fuccefleur  Pierre  de  Montbrun, 
comme  le  perfonnage  le  plus  capable  de  les'délivrer 
de  l’oppremon  que  louffroient  depuis  long-temsles 
églifes  de  cette  province  de  la  part  des  baillifs  du 
nu.  „nc.  p.t  1.  roj  Je  France.  Etant  donc  archevêque , il  tint  un  con- 

»*.  xi.  toru.  fêg.  ^ I ' 

*<>**•  cile  a Beziers  le  lendemain  de  l’invention  de  la  feinte 

Croix,  c'eft-à-dire  , le  quatrième  de  Mai  1479.0» 
affifterent  fept  évêques , fçavoir , Ponce  de  Beziers ,: 
Bertrand  deTouloufe,  Berenger  de  Maguelone,  Ber- 
trand d’Elne  , Pierre  d’Agde , Pierre  de  Nîmes  6c 
Gautier  de  Carcaflone.  En  ce  concile  il  fut  ordonné 
que  l’archevêque  de  Narbonne  iroit  en  France  com- 
paroître  au  prochain  parlement , âu  nom  de  toute  ht 
province , pour  1e  plaindre  des  entreprifes  anciennes 
& nouvelles  touchant  les  fiefs , les  alleus , le  fervicç 


Digitized  by  Google 


Livre  Quatre-vingt-septi  éme.  $07 
de  guerre  ; & demander  la  confervation  de  leurs  li-  t , y 9 
berrés  & privilèges. 

Bernard  de  Languiffel  alors  archevêque  d’Arles , & 
depuis  cardinal  évêque  de  Porto , tint  un  concile  à 
Avignon  le  dix-fepriéme  de  Mai  1 196.  ôù  aflîfterent 
quatre  évêques-,  içavoir,  BertranddeTrois-Châteaux, 

Bertrand  de  Vaiion , Pierre  de  Carpentras  &c  Jean  de 
Toulon  , avec  les  vicaires  ‘des  évêques  de  Marfeille, 
d’Avignon , de  Cavaillort  & d’Orange  ablens.  On  y 
fit  un  decret  contenant  quinze  articles,  la  plupart 
contre  les  ulurpations  & les  invafions  des  biens  ecclé- 
fiaftiques , les.  violences  commiles  contre  les  clercs 
& le  mépris  des  excommunications  : mais  à tous  ces 
maux  on  n’oppofe  que  de  nouvelles  cenfurcs.  Deux  #. 
articles  regardent  les  religieux:  l’un  qui  défend  d’in- 
duire perlonne  àchoifir  la  fepulture  ailleurs  qu’en  la 
paroiflé:  l’autre  qui  défend  aux  privilégiés  d’admet-  '•*- 
treles  excommuniés  aux  lacremens , ou  à la  lepulture 
eccléfiaftique.  Ce  même  concile  défend  aux  religieux  /.  «o<i.  t. 
de  confelTer  (ans  avoir  reçu  un  pouvoir  particulier 
des  évêques,  ôc  aux* évêques  de  leur  en  donner  une 
commifllon  générale.  Un  autre  article  ordonne  aux 
évêques  de  prendre  la  prote&ion  des  croifés , & leur 
conlerver  leurs  privilèges  , nonobftant  la  mort  du 
pape  Grégoire  X.  qui  avoit  publié  la  croifadej  car  p-ioc. 
on  en  elperoit  toujours  l’exécution. 

L'archevêque  d’Arles  qui  avoit  tenu  ce  concile, 
aflîfta  à la  tranflatioivdu corps  de  fainteMarieMagde-  le“ecnpr0Tenee. 
. leine  : ce  que  l’on  ftonte  ainfi.  Charles  prince  de  «•  »'• 
Salerne  fils  aîné  du  roi  de  Sicile,  étant  dans  la  Pro-  IT*»?' 
vence , apparemment  à fon  retour  de  la  cour  de  Fran- 
m ce  , fit  loigneulèment  chercher  le  corps  de  cette 
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À.. fainte  dans  la  chapelle  où  l’on  difoit  que  S.  Maximin 

AN.  H79*  / A 1»  Ai  t*  • / %T  A 

jpinviiu.  u7.  premier  evequed  Aix  1 avoir  enterree.  Nous  avons  vu 

que  vingt-cinq  ans  auparavant , c’eft-à-dire , en  1 1 5 4, 
oncroyokquelecorpsde  S,e  Magdeleine  étoit  à une 
petite  journée  d’Aix;  & quelle  aroit  fait  long-tems 
sif.  irv.  imiy.  pénitence  au  lieu  nommé  la  Baume.  Vers  le  même 
lîv.ix.t.  if  tems  Vincent  de  Beauvais  compofoit  fonmiroir  hifto- 

c' K97'  rial , où  il  rapporte  de  grands  extraits  de  la  vie  de 
S"  Magdeleine  , & de  celle  de  fainte  Marthe , à la  fin 
de  laquelle  font  ces  mots  : Marcelle  fuivante  de  feinte 
Marthe  lui  furvêcut  dix  ans , & écrivit  fe  vie  en  Hé- 
breu dans  un  petit  volume  , & moi  Synthex  je  l'ai 
mis  en  latin,  paflant  beaucoup  de  chofes.  Vincent 
de  Beauvais  eft  le  premier  qui  fafie  mention  de  ces 
deux  vies  de  feinte  Magdeleine  & de  feinte  Marthe 
& pour  peu  qu’on  en  life , on  voit  que  ce  font  des  fa- 
bles mal  inventées  par  des  ignorans. 

Af  lWi  Ce  fut  donc  lur  cette  tradition  que  le  prince  Char- 
"•  *»•.  les  fit  chercher  le  corps  de  feinte  MagdeleineiRichard 

de  Clugni  rapporte  ainfi  cette  découverte.  Ayant 
ouvert  les  tombeaux  de  côté  & 'd’autre,  & fouillé  la 
terre , on  trouva  le  corps  de  feinte  Magdeleine , non 
dans  le  tombeau  d’albâtre , où  il  fut  mis  d’abord  par 
S.  Maximin  évêque  d’Aix , mais  dans  un  autre  de  mar- 
bre , placé  vis-à-vis  à droite  en  entrant.  Cette  décou- 
verte fut  accompagnée  d’excellentes  odeurs , & fuivie 
de  grands  miracles  -,  & de  la  langue  du  corps  feint 
tenant  encore  à la  gorge , forroit  une  racine  avec  un 
petit  rameau  de  fenouil,  comrr^moi  qui  écrits  ceci,  , 
l’ai  oüi  dire  à ceux  qui  étoient  préfens.  Cette  racine 
fut  divifée  en  petits  morceaux  que  l’on  confèrve  en  ^ 
plufieurs  lieux  comme  des  reliques. 'Dans  le  même. 
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tombeau  on  trouva  près  du  corps- laine  un  écri-  ~7 

n . r j i • • * ...  An.  1179 

#cau  tres-ancien  lur  du  bois  incorruptible  , conte- 

nant  ces  paroles  : Lan  fept  cent  de  la  nativité 
de  Notre -Seigneur,  le  feméme  jour  dé  Décem- 
bre, régnant  Odoin  roi  de  France  ,du  tems  de  l’in- 
curfion  des  Sarrafins  y le  corps  de  lainte  Marie- 
Magdeleine  fut  transféré  la  nuit  très-fecrctement  de 
Ion  lèpulcre  d’albâtre  en  celui-ci  de  marbre  par  la. 
crainte  des  infidèles. 

Richard  continue  ainfi  lôn  récit  : J’ai  vu  & lu  cet 


écriteau  , moi  qui  écris  ceci.  Or  le  prince  Charles 
ayant  fait  cette  découverte  ,aflembîa  les  archevêques 
de  Narbonne  , d’Arles  Sc  d’Aix  avec  d’autres  évê- 
ques , des  abbés , & des  religieux  , fa  noblefle  avec 
le  clergé  & le  peuple,  à jin  jour  marqué:  fçavoir  le 
cinquième  de  Mai  1 zSo  ,&  en  leur  préfenceil  leva 
le  corps  faint,  &:  le  mit  dans  une  châfle  d’argent  or- 
née d’or-  & de  pierreries  : pour  la  tête  il  là  mit  dans 
un  reliquaire  de  pur  or.  On  trouva  aufïi  dans  le  tom- 
beau un  autre  écriteau  fi  ancien  qu  a peine  le  put-on 
lire , fur  du  bois  couvert  de  cire , portant  : Ici  repofe 
le  corps  de  Marie-Magdeleine,  Depuis  le  prince  Char- 
les devenu  roi  de  Sicile , établit  au  même  lieu  un 
couvent  de  freres  Prêcheurs,  à la  place  des  moines 
de  S.  Victor  de  Marfeille , transférés  ailleurs  par  l’au- 
torité du  pape  BonifaCe  VIII.  en  1x95.  Tel Ie  r^~ 
cit  de  Richard  de  Clugni. 

Bernard  Guïon  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  évê- 


que de  Lodève  , dans  fa  chronique  dédiée  au  pape 
Jean  XXII  , fait  le  même  récit  mot  pour  mot , en 
forte  qu’il  paroît  que  l’un  des  deux  î'atranferit  de 
l’autre.  La  différence  eft  que  Bernard  met  cette  dé-  s/»»*  3. 
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couverte  le  neuvième  de  Décembre,  & nomme  Odoïc 
le  roi  que  Richard  nomme  Odoïn.  Ptolomée  dtf 
Luques  du  même  ordre  des  freres  Prêcheurs,  écri- 
vant vers  le  même  tems , fait  le  même  récit. 

Or  il  cft  à obierver  qu’il  n’y  eut  jamais  de  roi  rfe 
France  du  nom  d Odoïn  ou  Odoïc,  & que  l’an  700. 
régnoit  Childebert  II.  à qui  fucceda  Dagobert  III.  jul- 
ques  en  716.  mais  celui  qui  fabriqua  l’écriteau  ni 
ceux  qui  le  découvrirent  n’en  Içavoient  pas  tant. 
Vous  avez  vu  d’ailleurs*que  douze  ans  auparavant 
en  1167.  le  roi  S.  Louis  accompagné  du  légat  Simon 
de  Brie  alla  à Vezelai  , & y affilia  à la  tranflation 
des  reliques  de  (ainceMarie-Magdeleine  d’une  charte 
à l’autre.  En  remontant  plus  haut  vous  trouverez  que 
dès  l’an  1 146-  <Sn  croyoit  avoir  ce  faint  corps  à Ve- 
zelai, & qu’en  898.  l’empereur  Leon  le  phrtofophe 
l’avoir  fait  apporter  à CP.  & d’Ephefo  félon  Cedrenus. 
Tous  des  faits  ne  font  pas  faciles  à accorder  avec  la 
découverte  de  Provence. 

En  Angleterre  le  nouvel  archevêque  de  Cantor- 
beri  Jean  Pecam  tint  un  concile  le  trentième  de  Juil- 
let 1179.  à Redingue  petite  ville  la  Tamife  , où  il 
convoqua  tous  fès  iuffragans , & renouvella  les  con- 
ftitutions  du  concile  «le  Latran  de  1 1 1 y.  & de  celui 
de  Londres  tenu  «n  1 i<8.  par  le  légat  Ottobon  con- 
tre la  pluralité  desbénéfices  à charge  dames.  Le  con- 
cile de  Redingue  ordonne  auffi  l'exécution  du  de- 
cret de  Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon  ; portant  dé- 
fenfe  de  donner  en  commende  des  cures , finon  à 
certaines  conditions.  Il  ordonne  aux  curés  de  publier 
dans  leurs  églifès  onze  cas  d’excommunication  de 
plein  droit  : dont  le  feptiéme  eft  contre  dfcux  qui 
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n’exécutent  pas  l’ordre  du  roi , de  prendre  les  excom- 
muniés. Il  ordonne  de  réferver  poûr  le  baptême  fo- 
lemncl  les  enfans  nés  dans  les  nuit  jours  avant  Pâ- 
ques &c  avant  la  Pentecôte. 

En  ce  concile  fut  auffi  fait  un  réglement  pour  les 
•religieufes , qui  leur  ordonne  de  chanter  l’office  en- 
tier fans  en  rien  retrancher,  &c  prelcrit  la  maniéré 
de  faire.ou  recevoir  leurs  vifîtes.  Car  ces  religieufes 
ne  gardoient  pas  uae  clôture  exacte , elles  lortoient 
quelquefois  pour  voir  leursparens,  ou  pour  des  affai- 
res que  l’on  jugeoit  néceffaires.  Le  p-arloir  où  elles 
recevoient  les  vifîtes,  étoit  une  fale  fans  féparation 
te  fans  grille  x où  elles  ne  venoient  qu’accompagnées, 
dont  il  leur  étoit  défendu  de  fortir  la  porte.  Elles 
mangeoient  quelquefois  au-dedans  de  leur  clôture 
avec  des  perfonnes  du  dehors  : ce  que  le  concile  leur 
défend , auffi-bien  que  de  fe  faire  appeller  dames. 
Il  ne  leur  permet  d'autres  religieux  pour  confeffeurs 
que  des  frereS  Prêcheurs  ou  des  freres  Mineurs.  ‘ 
Philippe  évêque  de  Fermo  dans  la  Marche  d’An- 
cone  étoit  légat  en  Hongrie,  où  le  pape  Nicolas  l’a- 
voir envoyé  pour  appailer  les  troubles  de  ce  royau- 
me : ci  r les  feigneurs  s’ccoicnt  élevés  contre  le  roi 
Ladiflas  III.  le^aiens  des  églifes  étoient  pfllé$'1ïès 
droits  & fes  libertés  violées.  La  légation  de  Philippe 
setendoit  à la  Pologne,  la  Dalmatie,  la  Croatie,  la 
Servie,  la  Comanie  & les  pays  voifîns  i & fa'fcom- 
miffion  eft  dattee  du  vingt-deuxième  de  Scpcém'bre 
117  s.  A fa  fol  licitation  le  roi  Ladiflas  fit  un  édit , où 
il  recôtmoîc  que  la- Hongrie  a reçu  de  l’églife  Ro- 
maine la  lumière  de  la  foi  & la  dignité  royale  en  la 
perlonne  du  roi  S.  Etienne  fon  ayeul,  & déclare  qu’il 
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a promis  lolemnellement  & par  ferment  de  garder 
& faire  garder  dans  fon  royaume  la  foi  caria  ijique 
6c  la  liberté  éccléfiaftiqye  : d’obfervçr  inviolable- 
menc  les  conftitutions  des  rois  les  ancêtres  6c  les  bon- 
nes coûcumes  du  royaume  ; 6c  d’aflifter  le  légat  par 
fa  puilfance  iéculiere  pour  contenir  les  hérétiques 
les  chalTer  du  royaume. 

De  plus,ajoute-t-il , nous  avons  promisse  juré  de 
faire  oblerver  les  articles  luivarçs  accordés  parUzuc 
&ToIon  chefs  desComains  au  nom  de  toute  la  na- 
tion, Içavoir  : Tous  les  Comains  de  tout  fexequine 
font  pas  encore  baptifés,  veulent  recevoir  le  baptême 
6c  les  autres  lacremens,  .croire  dp  oblerver  tout  le 
refte  de  ce  qu’enfeigne  la  faintc  églife  Romaine  : re- 
nonçant au  culte  des  idoles  6c  à toutes  les  cérémo- 
nies payennes;  ils  defeendronr  des  montagnes,  quit- 
teront leurs  tentes  & leurs  maifons  de  feutre,  demeu- 
reront dans  des  villages  6c  des  maifpns  fixes,  fie  fc 
conformeront  en  tout  aux  ufages  dps  Chrétiens  ; ils 
s’abfticndront  entièrement  dans  notre  royaume  de 
toutes  violences  contre  les  Chrétiens, principalement 
des  meurtres.  Ils  prient  le  légat  d établir  des  commif 
làires,  pour  s’informer  dans  toutes  leurs  familles  de 
ceux  qui  auront  manqué  à ce  que  delTus , pour  les 
dénoncer  au  légat  6c  à nous  : afin  qu  ils  reçoivent  de 
lui  la  peine  eccléfiaftique  qu’ils  auront  méritée  6c 
de  nous  la  temporelle,  tes  Çomains  ont  aufii  promis 
de  laiiïer  &c  reftituer  au  premier  ordre  du  légat  tgus 
les  monafteres,  les  égliles  & leurs  terres,  & celles 
des  nobles  6c  des  autres  Chrétiens  , qu’ils  ont  juf- 
ques  à prélent  injuftement  occupées  & retenues. 

Nous  promettons  aufii,  continue  le  roi,  d’accepter 


6c 
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& de  faire  obferver  tout  ce  que  le  légat  jugera  à pro- 
pos d’ordonner  pour  l’accroifTement  de  la  foi , la  li- 
berté eccléfîaftique  & la  tranquillité  de  notre  royau- 
me , dans  l’alTembîée  générale , qui  fe  tiendra  le  ving- 
tième jour  après  la  S.  Jean.  Que  fi  nous  ne  pouvons 
perfuader  aux  Comains  d’accomplir  tout  ce  que  deC 
fus  , nous  promettons  que  dans  la  même  aflemblée 
nous  indiquerons  une  campagne,  pour  marcher  con- 
tre eux  en  corps^d 'armée,  les  y contraindre  par  force, 
& leur  faire  donner  des  otages , qui  feront  gardés 
fuivant  les  ordres  du  légat.  Cet  édit  du  roi  Ladiflas 
eft  datté  de  Bude  le  vingt-troifiéme  de  Juin  1179. 
Les  Comains  étoient  une  nation  barbare  failant  par- 
tie des  anciens  Scythes,  éjui  habitoit  à l’embouchure 
du  Danube  du  côté  du  Nort  : ils  étoient  encore  trop 
brutaux  , pour  être  fufeeptiblés  du  Chriftianilme  ; 
aufli  cette  tentative  fut  elle  inutile,  & feur  conver- 
fîon  n’arriva  que  cent  ans  après  fous  Louis  I.  roi  de 
Hongrie,  de  la  maifon  d’Anjou. 

L’aflemblée  générale  qui  Ce  devoit  tenir  trois  fe- 
maines  après  la  S,  Jean , eft  comptée  entre  les  con- 
ciles ; & nous  en  avons  les  conftitutions  publiées^ar 
le  légat  PhiKppèrdi|li&*»il(0jl  dtf  <%mlcmemeht : des 
évêques  , des  abbés  •&  de  tout  le  clergé  feculier  & 
régulier  de  Hongrie  affemblés  en  la  ville  de  Bude , 
au  dioçèfe  de  V efprim.  Ces  conftitutions  font  dat- 
tées  du  jour  auquel  fut  terminé  le  concile , fçavoir , 
le  quatorzième  de  Septembre  1179.  Elles  contien- 
nent les  mêmes  reglemens  que  les  autres  du  même 
teins , & font  voir  que  les  églifes  de  Hongrie  Ôc  de 
Pologne  étoient  en  grand  délordre. 

Les  premiers  articles  règlent  le^habics  des  prélats. 

Tome  XVIII.'  Rr 
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& il  leur  eft  défendu  de  paroîcre  en  public  fans  ro’- 
1 chef.  Aucun  clerc  ne  logera  dans  une  maifon  où  l’on 
vende  du  vin  en  détail , ou  dans  laquelle  logent  des 
perfonnes  viles  ou  fufpeétcs.  Les  prélats  les  prêtres 
s’abftiendront  des  actions  de  guerre  & de  toutes  for- 
tes de  violences , féditions  , combats , pillages  , in- 
cendies. Il  leur  elt  toutefois  permis  d’armer  pour  leurs 
églifes  êc  pour  la  patrie, fe  tenant  feulement  fur  la 
défenfive,  & fans  combattre  en  perfçnne.  Le  concile 
défend  les  conjurations  & les  ligues  entre  eccléfiafti- 
ques,  êccafTe  toutes  promedes  & tous  fermens  faits 
pour  ce  fujec , fous  peine  d’excommunication  & de 
privation  de  bénéfices.  Défenfe  aux  prêtres  de  tenir 
chez  eux  les  enfans  qu’ils  ont  eus  depuis  leur  ordi- 
nation -,  & ces  enfans  feront  ferfs  de  l’églife  cathé- 
drale. 

Les  fidèles  entendront  l’office  divin , particulière- 
ment la  mefTe , les  dimanches  & les  fêtes  dans  leurs 
paroifles , & ne  les  quitteront  point  pour  aller  aux 
églifes  de  quelques  religieux  que  ce  ioit.  Ils  ne  re- 
cevront point  les  facremens  d’autres  que  de  leurs 
cme's , fous  peine  de  fufpenfc  contre  ceux  qui  les  ad- 
miniftreroient.  Les  archidiacres  ayant  jurifdiéfion 
auront  étudié  le  droit  canonique  au  moins  trois  ans. 
Si  les  prélats  ou  les  autres  fuperieurs  feculiers  ou  ré- 
guliers défendent  à leurs  inférieurs  de  découvrir  l’état 
de  leurs  églifes  ou  de  leurs  monafteres,  & les  y en- 
gagent même  par  ferment  ,on  n’aura  aucun  égard  à 
ces  défenfes  ni  à ces  engagemens,  qui  feront  déclarés 
nuis.  La  coutume  établie  en  Hongrie , que  les  archi- 
diacres reçoivent  un  marc  d'argent  pour  permet- 
tre d’enterrer  ceift:  qui  ont  été  tués  ou  empoifonnés. 


r.  t(, 


jj. 
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ne  s’étendra  point  à ceux  qui  font  noyés,  frappés  de 
la  foudre,  ou  morts  par  quelque  accident  femblabie.  N’  1 2'^  9 
Depuis  long-tems  régne  un  abus  en  Hongrie,  que  *.  n- 
les  laïques  Tous  préeexte  de  droit  de  patronage  ou 
autrement , s’emparent  des  égtifes  , des  monafteres 
& des  terres  qui  en  dépendent,  & s’y  logent  avec 
leurs  chevaux  & leurs  autres  bêtes,  après  avoir  dé- 
truit les  autels  &c  les  autres  marques  du  fervice  di-  • 
vin.  Iis  les  fortifient  ôc  en  font  des  châteaux,  où  ils 
portent  le  butin  de  leurs  pillages,  tky  répandent  le 
làng  humain.  C’efi:  pourquoi  nous  les  admoncitons 
de  reftituer  dans  hx  mois  aux  évêques  5c  aux  autres 
à qui  il  appartient , ces  égliies  , ces  monafteres  & 
ces  terres , avec  les  fruits  qu’ils  en  ont  perçus  : autr#- 
ment  ils  ieront  déclarés  excommuniés  iolemnelle- 
ment  par  les  prélats  tant  de  Hongrie  que  de  Polo- 
gne , avec  imploration  du  bras  fëculier,  s’il  eft  be- 
loin.  • . * 

Les  juges  (eculiers  prêteront  main-forte  aux  juges  *•  v- 
eccléfirftiques,  & contraindront  les  rebelles  par  iai- 
fies  de  biens  & autres  voies  convenables , à exécuter 
leurs  jugemens , le  faire  abfoudre  des  excommunica- 
tions , 5c  facisfaire  aux  caulès  pour  lelquelles  ils  les 
ont  encourues  : à quoi  les  juges  féculiers  lèronr  con- 
traints par  cenfures  eccléfiaftiqnes  Les  juges  ecclé- 
fiaftiques  de  leur  côté  alïifteront  les  juges  laïques  de 
leurs  armes fpirituels , quand  ils  en  feront  requis;  5c 
^frapperont  de  cenfures  ceux  qui  n’obéiront  pas  à leurs 
fentences.  Défenle  à qui  que  ce  loit,  5c  au  roi  même,  '•  f** 
d’empêcher  le  cours  des  appellations  aulaintfiége , 
ou  aùx  autres  tribunaux  eccléfiaftiques , fous  peine 
au  roi  d’être  interdit  de  l’entrée  de  l’églife , jufques  à f-  f?- 

. ’ * Rrij 
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ce  qu’il  ait  levé  l’empêchement,  & aux  autres  d’ex- 
communication par  le  'feul  fait , s’ils  ne  fe  défiftenc 
dans  trois  jours.  Nous  déclarons  que-par  la  pieté  des 
anciens  rois  8c  des  autres  feigneurs , 8c  les  privilèges 
qu’ils  ont  accordés , les  égliles  8c  les  perfonnes  ecclé- 
uaftiques  font  exemptes  de  corvées  , collâtes  8c 
autres  charges  des  laïques,  des  tributs  8c  péages 
. pour  le  tranlport  des  denrées  ; c’eft  pourquoi  nous 
défendons  que  dans  le  royaume  de  Hongrie , & les 
autres  pays  de  notre  légation , oniafle  de  telles  exac- 
tions lous  peine  d’interdiétionde  l’entrée  de  l egliier 
à faute  de  rellituer  dans  trois  jours  ce  qui  aura  été 
ainfi  exigé. 

* Après  quelques  reglemens  pour  les  réguliers,  le 
légat  ajoute  : Nous  avons  appris  & vu  nous-mêmes 
qu’en  Hongrie  8c  daps  les  autres  pays  de  notre  léga- 
tion , les  eccléftaftiques  tant  féculiers  que  réguliers, 
8c  louvent , ce  qui  elt  encore  pis , tes  prélats  mêmes- 
n’obfêrvent  ni  ne  font  obferver  les  cenlures  de  l’égli- 
fe,  8c  induifent  le  peuple  à les  méprifer  par  leur  né- 
gligence 8c  leur  mauvais  exemple.  D’où  il  arrive  que. 
les  clercs  font  impunément  emprifonnés , frappés , 
mutilés  8c  tués , les  prélats  dépouillés  de  leurs  biens 
8c  de  leurs  droits , les  églilès  pillées  8c  profanées , 
l’immunité  8c  la  liberté  eccléfiaftique  méprilées,  8c 
la  difei  pline  annéantie.  C’eft  pourquoi  à l inftante 
pricre  de  tous  les  prélats  aftembîés  en  ce  concile , 
nous  ordonnons  à tous  les  prélats  8c  les  clercs , même* 
aux  exemts , d’obferver  inviolablement  toutes  les 
fentences  d’excommunication , de  lufpenfe  ou  d in- 
terdit prononcées  par  le  juge  ou  par  les  canons  , Sc 
de  les  faire  obferver  de  même  ^ le  tout  fous  peine 
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d’excommunication  contre  les  pcrlonnes.,  & d’inter- 
dit contre  les  communautés.  je  m’étonne  que  l’on 
pût  le  flatter  que  les  fécondés  cenlures  feroicnt  plus 
relpeéiées  que  les  premières  ,&  quelles  feroient  un 
remede  contre  le  mépris  des  cenlures  memes.  Il  eût 
fallu  relever  dès  les  fondemens  l’autorité  de  l’églifc  , 
établie  fur  Leftime  &i  la  vénération  pour  fes  miniftresj 
& iur  ia  foi  vive  des  peines  & des  récompenfes  éter- 
nelles. • 

Pendant  quél’on  tenoit  ce  concile , le  roi  Ladiflas 
par  un  emportement  de  jeuneffe  &c  par  de  mauvais 
confeils,  crut  que  cette  aflemblée  lui  failoit  injure, 
& commanda  lousde  grofles  peines  au  juge  & aux 
bourgeois  de  Bude,  de  chafler  les  prélats  delà  ville, 
ne  point  permettre  qu’il  y en  entrât , & empêcher  de 
leur  fournir  des  vivres,  pour  leur  argent,  a eux  & à 
leurs  domeffiques.  En  même  tems  il  appella,des  or- 
donnances du  légat , refuiant  de  lui  obéir  & en  dé- 
tournant les  autres,  même  par  punitions,  fans  com- 
pter pour  rien  les  promefles  ni  les  fermcns.  La  caule 
de  cette  conduite  u irrégulière  de  Ladiflas , étoit  fon 
attachement  pour  les  Comains , aufquels  il  étoit  li- 
vré, & entretenoit  plufieurs  concubiAes  de  cette  na- 
tion. 

Le  pape  Nicolas  ayant  appris  fa  rechute,  fit  tous  lès 
efforts  pour  L’en  relever.  Il  écrivit  au  roi  Charles  de 
Sicile , dont  Ladiflas  ’avoit  éjxjufé  la  fille  , & à Ro^ 
dolfe  roi  des  Romains, d’agir  auprès  de  lui  par  leurs 
ambafladeurs  vpour  le  ramener  de  fes  égaremens.  Il 
écrivit  à la  reine  fon  époufe  , aux  évêques  & aux 
feigneurs  Hongrois  : il  exhorta  le  légat  Philippe 
à ne  point*  fe  décourager , à continuer  d’agir  vigou- 
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reufement  pour  la  défenle  de  la  religion.  Enfin  il 
écrivit  au  roi  Ladiflas  une  grande  lettre  capable  de 
le  toucher , s’il  eût  eu  de  l’honneur  ou  de  la  conl- 
. cience.  Il  lui  dit  en  fubftance  : C’eft  pour  fatisfaire 
à notre  devoir  & pour  remédier  aux  délordres  de 
vo'tre  royaume , que  ne  pouvant  y aller  nous-mêmes , 
comme  nous  aurions  defiré  , nous  vous  avons 
envoyé  le  légat  Philippe.  On  nous  a dit  que  vous 
craigniez  Ton  entrée  dans  votre  royaume-,  & que 
vous  vouliez  l’empêcher  , comme  *fi  l’églife  Ro- 
maine eût  prétendu  nuire  à vos  droits  &c  à votre  di- 
gnité; mais  nous  avons  eu  la  conlolation  d’appren- 
dre , qu’après  l’entrée  du  légat  f vous  avez  déféré  à 
jes  falutaires  exhortations , & avez  juré  lur  l’autel  en 
touchant  lesévarigiles,  de  conlerver  la  liberté  ecclé- 
ftique  &c  de  chafier  les  hérétiques  de  votre  royau- 
me. Le.pape  ajoute  ce  que  .le  roi  avoir  promis  tou- 
chant les  Comains , comme  nous  avons  vû  dans  (on 
édit  : puis  il  continue: 

Lorfque  nous  attendions  que  vous  demeureriez 
ferme  dans  votre  falutaire  réfolution,  nousavonsvû 
avec  douleur  que  vous  n’avez  point  exécuté  ce  que 
* vous  aviez  promis  & juré  tant  de  fois.  En  quoi  vous 
avez  reconnu  que  vous  aviez  grièvement  péché,  & 
que  vous  étiez  retombé  dans  l’excommunication , & 
votre  royaume  dans  l’interdit.  Vous  avez  renouvellé 
le  même  (erment , & renoncé  a toute  appellation,  ex- 
ception & oppofition  : mais  vous  n’avez  pas  mieux 
obfervé  cette  promefTe , vous  avez  encore  eu  recours 
à l’appellation  , &:  fccouc  l’obéifTance  du  légat.  Le 
pape  lui  repréfence  en  fuite  la  grandeur  de  fon  égare- 
ment, la  rigueur  du  jugement  de  Jefus  Chrift  , où 
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les  appellations  n’auront  point  de  lieu:  il  lui  déclare  ^ " 

cju’il  employera  pour  le  corriger  les  moyens  ipiri-  " ' 

ruels  & les  temporels  -,  & qu’il  s’aflure  que  les  pré. 
lats , les  leigneurs  &:  le  peuple  de  Ion  royaume  s’élè- 
veront contre  lui , pour  1 intérêt  de  la  gloire  de  Dieu. 

’La  lettre  eft  du  neuvième  de  Décembre  1179. 

Ladiflasparoît  y avoir  eu  quelque  égard:  au  moins  *>in,  uso.«.  s. 
voyons  nous  que  l’année  fuivante  il  reconnut  la  faute 
d’avoir  diflïpé  le  concile  de  Bude,  & pour  réparation 
il  donna  au  légat  ftîpulant  au  nom  des  pauvres , cent 
marcs  d’argent  de  revenu  annuel,  à l’effet  d’entrete- 
nir un  hôpital  qu’il  devoir  fonder  dans  Ton  royaume. 

La  lettre  eft  du  dix-hnitiéme  d’ Août  1 180.  &c  en  mê- 
me tems  il  en  donna  une  autre  pour  accepter  toutes 
les  conllitution*  émanées  du  laint  fiége  contre  les 
hérétiques  , Sc  les  faire  oblerver  dans  ion  royaume. 

Maisenfin  il  chalfa  le  légat  Philippe  qui  palfa  en  Po- 

I a C.  h 1 IITr  Long.  lit.  vu. 

iogne y & y rut  reçu  avec  honneur.  . /.su. 

L’archevêché  de  Gnefne  étoic  vacant  depuis  fix  ans  f ^ 
quand  le  pape  Nicolas  en  pourvut  frere  Martin  Po  - lonois. 
lonois,  l’an  1178.  Il  étoit  de  l’ordre  des  freres  Pré- 
cheurs , chapelain  8c  pénitencier  du  pape  des  le  tems  ÉOi  io*' 
de  Clément  IV.  & exerça  les  mêmes  tonifions  lous  . 
fes  luccelfeurs.  Nicolas  III.  l’ayant  donc  facré  arche- 
vêque de  Gnelne,  il. le  mit  en  chemin  pour  retour- 
ner en  Pologne , où  il  étoit  appelle  par  les  grands 
du  royaume  : mais  il  morut  à Boulogne  & y fur  en- 
terré dans  1 églile  des  freres  Prêcheurs.  Il  cil  fameux 
par  fes  écrits,  qui  font  de  trois  fortes  : 1.  plufieurs 
lermons.i.Une  table  très-ample  du  decret  de  Gratien, 
contenant  toutes  les  matières  par  ordre  alphabéti- 
que, nommée  la  perle  du  décret.  3 . La  chronique  qui 
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~ eft  Ton  ouvrage  le  plus  célébré.  Il  dit  l’avoir  compolee 

1179.  çrjncjpajemcnt  pOUr  les  théologiens  & lesjuriicon- 
iultes  , parce  qu’il  leur  importe  de  fçavoir  le  tems 
des  papes  &c  des  empereurs  : aufli  toute  fa  chronique 
connfte  en  ces  deux  parties.  D’un  coté  (ont  les  papes 
depuis  Jeius-Chrift  premier  pontife  de  la  loi  nouvelle,' 
julques  àClement  IV  : à l’autre  page  lont  les  empe- 
reurs depuis  Augufte  jufques  à Frideric  II.  avec  les 
années  en  marge.  Dans-  la  préface  il  dit , que  les 
cardinaux  font  auprès  du  pape  à l’exemple  des  trois 
hiérarchies  d’anges  qui  fervent  Jefus-Chrift  dans  le 
ciel.  Il  compte  cinquante-un  cardinaux , fept  évê- 
ques , vingt-huit  prêtres,  & feize  diacres , & marque 
les  titres  .&  les  fondions  de  tous.  Il  nomme  les  au- 
teurs dout  il  a compilé  fa  chronique , & met  entre 
les  derniers  Richard  moine  de  Clugny  & Vincent  de 
xchMi.f.tis.  Beauvais.  Il  fit  enfuite  une  fécondé  édition  de  là 
chronique  , où  il  ajouta  les  papes  luivans  jufques  à 
Nicolas  III.  donc  il  marque  feulement  le  commen- 
cement. Dès  l’entrée  de  la  chronique  , il  rapporte 
quelques  fables  qui  avoient  cours  de  fon  tems  : mais 
dans  les  meilleurs  exemplaires  on  ne  trouve  point 
. .celle  de  la  papelle  Jeanne , que  plufieurs  auteurs  mo- 
zchari.f.t tôt.  dernes  lui  attribuent.  Plufieurs  ont  confondu  Martin 
Polonois  avec  un  archevêque  de  Cofence  en  Italie , 
qui  avoit  aulfi  fait  une  chronique , mais  duquel  on 
ne  fçait  pas  le  nom. 

Après  la  mort  de  Martin  Polonois  le  chapitre  de 
Gnelne  élut  pour  archevêque  Voftliber  chanoine 
de  la  même  égliiè  : & envoya  au  légat  Philippe  évê- 
que de  Fermo  qui  étoit  encore  en  Hongrie , lui  de- 
mander la  confirmation  de  l’élù , & commiflion  pour 

le 
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le  faire  fàcrer  fur  les  lieux.  Mais  le  légat  écant  en- 
core retenu  en  Hongrie  par  des  affaires  importantes, 
renvoya  l’affaire  au  pape  , le  priant  de  l'cxpedier 
promptement  ; & le  chapitre  de  Gnefne  y joignit  fês 
inftances,  priant  le  pape  de  dilpenier  lelû  d’aller  en 
cour  de  Rome  ppurfuivre  l’affaire  de  fon  éledion , 
attendu  la  pauvreté  de  leur  églife  & les  périls  des 
chemins.  Le  pape  Nicolas  chargea  le  légat  de  confir- 
mer Voftliber  s’il  le  trouvoit  élu  canoniquement , 
& le  faire  facrer  en  y appellant  les  évêques  voifins. 
La  lettre  efl:  du  vingt -troifiéme  de  Décembre  1 179. 
MaisLefco  lenoir-duc  deCracovie&  de  Siradie  em- 
pêcha que  la  commiffion  ne  fût  exécutée.  . 

Cependant  le  pape  voulant  remédier  aux  fuites 
facheufes  de  la  longue  vacance  deséglifês,  fit  une 
conftitution  qui  porte  en  fubftance  :Tous  ceux  qui 
font  élus  pour  une  églifè  dont  la  confirmation,  dé- 
pend immédiatement  du  faint  fiége , fe  mettront  ên 
chemin  pour  y venir,  dans  un  mois  aprc's  qu’ils  au- 
ront eu  connoifTance  de  leur  éledion  ; Sc  comparoî- 
tront  en  perfonne  devant  nous,  avec  tous  les  ad  es 
concernant  leur  droit  dans  jfingt  jours  après  le  tems 
néceflaire  pour  leur  voyage , fuivant  la  diitancc  des 
lieux  : autrement  nous  les  déclarons  privés  de  tout 
le  droit  que  leur  donnoit  leleélion.  Et  afin  que  nous 
puiffions  être  mieux  informés  de  ce  qui  regarde  les 
éledions , le  chapitre  envoycra  dans  le  même  terme 
deux  perfonnes  d’entre  les  éledeurs  aux  dépens  du 
faint  uége  vacant  : fous  peine  d’être  exclus  de  la  pour- 
fuite  du  procès  &fufpens  durant  trois  ans  des  fruits 
de  leiirs  bénéfices.  .C’eft  ce  qui  me  paroît  le  plus  ef- 
fenticl  dans  cette  conlhtution  datée  du  treiziéme 
Tome  XVIII.  S s 
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" — : de  Décembre  1179-  Elle  ell  longue  & obfcure  par 

AN.  1 2-  79-  la  multitude  d’exceptions  &c  de  reftriftions  dont  elle 
».  i.tuf  chargée } fuivant  le  ftile  du  tems , où  l’on  vouloir 

prévoir  toutes  les  chicanes,  ce  qui  donnoit  occâfion 
à en  former  de  nouvelles.  Au  tonds  le  vrai  moyen 
d’abreger  la  vacance  des  églifes  cathédrales  ou  au- 
tres , étoit  de  revenir  à l’ancien  droit , fuivant  lequel 


les  élections  étoient  examinées  & jugées  en  chaque 
province,  tans  avoir  recours  au  pape. 

L’évêché  de  Paris  vaquoit  dans  le  même  tems  par 
le  décès  d'Etienne  Tempier  mort  le  dimanche  après 
la  fête  de  S. Leu  & S.  Gilles  : c’eft-à-dire,le  troilîéme 


»»*»«. *. -»ot,  de  Septembre  1x79.  Ee  chapitre  élut  en  fa  place 
Eudes  de  S.  Denis  doéteur  très  fçavant , mais  fort 


âgé  : quelques  chanoines  s’oppoferent  à l’éleétion , 
il  y eut  des  appellations  au  làint  fiége , & Eudes  alla 
en  cour  de  Rome  les  faire  vuider.  Le  pape  ayant  exa- 
miné l’affaire  & vu  le  grand  âge  de  l’élu , qui  paroif 
foit  entre  autres  à lès  mains  tremblantes , cafifa  P éle- 


ction : mais  avant  que  la  caflation  fût  publiée , Eudes 
renonça  à fon  droit.  Après  quoi  le  pape  & les  cardi- 
naux ne  jugèrent  pas  à propos  de  renvoyer  l’éleéiion 
au  chapitre  de  Paris  pour  ne  point  laifler  vaquer 
trop  long-tems  une  égjifc  fi  connderable.  C’eft  pour- 
quoi le  pape  s’en  rélerva  la  provifxon  & la  donna  a 
Jean  de  l’Alleu  plus  connu  fous  le  nom  de  Jeand’Or- 
leans  chanoine  & chancelier  de  l’églife  de  Paris,  dont 
il  connoiffoit  le  mérite  par  fa  réputation. 

Mais  Jean  d’Orléans  l’ayant  appris  fe  retira  fecre- 
tement  chez  les  Jacobins  de  Paris  à l’infçu  même  de 
les  domelliques  , y demanda  l’habit  de  feli^ieux , 
& le  reçut  la  veille  de  Pâques,  vingtième  d’Avril 
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.jî.80. puis  il  écrivit  au  pape,  le  fuppliant  de  le  dé- 
charger du  fardeau  qu’il  lui  avoit  impofé,  & de  lui 
permettre  de  finir  fes  jours  dans  le  genre  de  vie  qu’il 
aVoit  choifi.  Le  pape  ne  voulut  pas  s’oppofer  à une 
fi  làinte  réfolution , & donna  l'évêché  de  Paris  à Re- 
noul  de  Humbliêres  N ormand  de  nation , doéteur  en 
théologie , fameux  par  (à  doétrine  & par  là  vertu , 
qui  avoit  gouverné  l eghfe  de  S.  Gervais , & étoit 
alors  chanoine  de  la  cathédrale.  C’efi:  ce  qui  paroît 
par  la  lettre  que  le  pape  Nicolas  écrivit  en  fa  faveur 
au  roi  Philippe  le  Hardi,  datée  de  Surien  le  vingt- 
lèptiéme  de  Juin.  1180.  Renoul  de  Homblieres  tint 
le  fiége  de  Paris  pendant  huit  ans.  Quant  à Jean  d’Or- 
leans  il  perlèvera  dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , 
& y vécut  avec  grande  édification  pendant  vingt- 
fix  ans,  c’eft-à-dire,  jufques  en  x 306. 

A Conftantinople  le  patriarche  Veccus  recevoit 
tous  les  jours  des  écrits  de  la  part  des  fehifmatiques, 
qui  traitoient  d’apoftafie  la  reunion  avec  les  Latins, 
exagérant  ce  prétendu  crime  x & reprochant  à leurs 
adverfaires  de  ne  pas  voir  les  maux  où  on  les  avoit 
engagés.  Veccus  crut  leur  devoir  répondre,  nonob- 
ftant  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  à Théodore  Xiphi- 
lin  grand  œconome  de  l’églife  de  CP.  de  ne  point 
écrire  fur  ce  fujet,  quoi  que  pulïent  dire  les  fehifina- 
tiques.  Il  écrivit  donc  pour  montrer  que  l’on  avoit 
eu  railôn  de  faire  la  paix  ^ & que  laiflant  à part  l’uti- 
lité qui  en  revenoit , elle  étoit  bonne  & fûre  en  elle- 
même  , étant  appuyée  fur  l’autorité  de  l’écriture  & 
des  peres.  Alors  tombèrent  entre  les  mains  de  Vec- 
cus deux  écrits  de  Nicephore  Blemmidc  que  nous 
avons  l’un  & l’autre,  le  premier  adreffé  à l’empereur 
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Thodore  Lafcaris,  le  fécond  à Jacques  de  Bulgarie,* 
tous  deux  pour  montre*  que  le  Saint-Efprit  procédé- 
du  Fils.  Veccus  le  lervoit  auffi  du  livre  de  Nicetas  de; 


Maronie  archevêque  de  Theflalonique  pour  la  paix 
des  égliles.  Sur  ces  fondemens  il  écrivit  plufieurs 
traités pour  montrer  aux  fchifmatié|ues  qu'ils  pou- 
voient  accepter  la  paix  en  fureté  de  confcience. 

Tttkjm,  t . ji7-  Ces  écrits  leur  donnèrent  prétexte  de  fe  plaindre 
du  patriarche,  & de  dire  qu’il  renouvelloit  les  que- 
relles, en  traitant  à contre  tems  des  queilions  fur 
lefquelles  on  leur  avoit  iinpoié  filence  •,  &c  que  s'ils- 
écrivoient  de  leur  côté  par  la  nc'ce/lité  de  fe  défen- 
dre , on  n’auroit  rien  à leur  reprocher- Ces  plaintes  > 
vinrent  aux  oreilles  de  l'empereur , &c  ceux  qui  les' 
lui  portèrent  promettoient  de  demeurer  en  paix,, 
pourvu  qu’il  défendît  exprelTément  de  parler  de  là 
aoétrine  en  quelque  maniéré  que  ce  fût.  L’empe- 
reur qui  vouloit  les  contenir, quoique  leur  demande 
lui  déplût , fit  un  édit  qui  fembloit.les  mettre,  en 
fureté,  & ne  laifToit  pas  de  donner  prife  lùr  eux  ; car 
ildifoit  : Il  faut  le  fouvénir  de  Dieu  plus  fouvent  que 
l’on  ne  refpire  : il  faut  donc  parler  de  la  doéirinc, 
•mais- empêcher1  abfolument  que  l’on  ne  s’écarte  des 
écritures. 


Jean  métropolitain  d’Ephèlè  & plufieurs  autres 
évêques  n’avoient  accepté  la  paix  qu’à  grand-peine , 
8c  après  avoir  beaucoup  ipuffert  : & pour  appaifer 
leurs  lcrupules , ils  rappelloient  plufieurs  exemples  de 
ce  que  les  faints  avoient  fait  dans  l’églife  par  con- 
delcendance  pour  éviter  de  plus  grands  maux.  Ainfi 
ils  difoient  qu’en  acceptant-  la  paix  ils  avoient  pé- 
ché , 11  on  le  prenoit  à la  rigueur  : mais  le  patriarche 
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Veccus  n’approuvoit  pas  ce  fentiment , & vouloir  AnTITso 
absolument  montrer  par  l’écriture  & les  peres  , que 
ceux  qui  par  le  paflc  aboient  rejette  la  paix , s’étoient 
trompés.  « 

Il  affembla  même  pour  cefujet  plufieurs  conciles  : 
un  entre  autres  à CP.  le  vendredi  troisième  jour  de 
Mai  indiétion  huitième,  c’eft-à-dire,  l'an  1280.  où 
affifterent , tant  métropolitains  qu  archevêques  -,  fça- 
voir , Nicolas  de  Calcédoine,  Melece  d’Athènes,- 
Nicandre  de  Lariffe  , Leon  de  Serre  , Théodore  de 
Cherfonefe,  Théodore  .de  Sogdée , Nicolas  de  Pro-  > 
conefe  & Leon  de  Berée  : il  y avoir  auffi  des  officiers 
de  l’empereur.En  ce  concile  le  patriarche  JeanVeccus 
prononça  une  fenrencc  dont  la  fùbftance  cft  telle  : 
La'moindre  altération  dans  les  écrits  des  peres  porte- 
un  préjudice  notable  à l’églife  ; & c’eft  à nous  qui 
leur’avons  fuccédé  dans  la  conduite  du  troupeau,  à 
conlerver  inviolablement  la  tradition  qu’ils  nous 
ont  laiffée.  Le  gendre  du  grand  œconome  Xiphilin 
avoit  entre  autres  livres  un  volume  d’une  vénérable 
antiquité  contenant  divers  ouvrages  de  S.  Grégoire 
de  NyffiefWont  un  étoit  une  homelie  fur  le  Porter.  Là 
parlant  de  ce  que  les  perfonnes  divines  ont  de  com- 
mun &de  propre, il  dit  : On  dit  que  le  Saint  -Efprit  cw.».  i.f.nji, 
eft  du  Pere,  ic  on  témoigne  qu'il  eft  du  Fils.  Xiphilin- 
d’heureufe  mémoire  ayant  emprunté  le  livre  de  Ion1 
gendre  Penteclefiote,  y trouva  ce  paffiage  fi  favorable 
a- la  paix  de  l’églile  & l’allégua,  en  fortfc  qu’il  vint 
à la  connoiffimce  de  tout  le  mon^e  & à la  nôtre. 
Penteclefiote  à qui  le  livre  appittenoit  ctoit  oppofé 
à la  paix  auffi  bien  que  fon  beau-frere  le  référen- 
daire de  notre  églilê  : qui  ne  voyant  rien  à répondre 
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~7  ~ à ce  paffage  fi  clair,  prit  un  canif  &c  effaça  la  narti- 

cule  « , c elt-a-djre  de : ne  rmiant  pas  réflexion  que 
l'on  iroic  chercher  ce  paSTage  dans  d'autres  exemplai- 
res oiion  le  trouverait  entier. 

*•  +•  Mais  après  qu'il  eut  embrafféla  paix  & notre  com- 
munion comme  beaucoup  d’autres.,  entfe  plufieurs 
converfations  que  nous  eûmes  avec  lui , il  arriva  qu'il 
louoit  fort  cet  exemplaire , & dans  la  fuite  du  dis- 
cours il  avoua  qu'il  l’avoit  graté  avec  un  canif  pour 
effacer  cette  particule , & il  en  avoua  même  la  raifon. 
Dès-lors  40US  penfames  ferieufement  comment  on 
pourrait  conferver  l’autorité  de  ce  paffage  fi  impor- 
tant pour  la  paix  de  l’églife , & faire  que  les  Schilma- 
tiques  ne  piment  fe  prévaloir  de  la  falsification  de 
■r>-  j-  cet  exemplaire.  Ayant  donc  communiqué  l’affaire  à 
nos  confrères  les  évêques , ils  ont  jugé  d’un  com- 
mun avis  qu’il  faut  laifler  vuide  la  place  où  étoit  la 
particlerc;  parce  qu’il  ne  ferait  pas  fur  de  l’y  écrire 
de  nouveau , à caufe  du  Soupçon  que  cette  écriture 
plus  récente  donnerait  à l’avenir.  .Mais  qu’il  faut  en 
faire  une  note , & laiSfer  un  témoignage  à la  pofte- 
rité  de  cette  falsification.  Cette  réfolutiolf  du  con- 
cile fut  executée  Sur  le  champ , après  que  le  réfé- 
rendaire eût  confeSfé  de  nouveau  fa  faute  & en  eût 
demandé  pardon  : & le  decret  du  concile  fut  mis  au 
. tréfor  des  chartes  de  leglife  de  CP.  pour  en  con- 
»(«  Cejftrt.  ferver  la  mémoire.  Toutefois  on*  ne  trouve  plus  au- 
jourd’hui les  paroles  dont  il  s’agit  dans  l’homelie  de 
S.  Grégoire  de  Njjffe. 

Cette  conduite  dfc  patriarche  Veccus  irritoit  de 
plus  en  plus  les  Schifmatiques , qui  voyoient  avec 
peine  qu’il  juftifioit  au  fonds  la  doétrine  des  Latins^ 
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en  montrant  que  les  peres  avoient  dit  comme  eux , 
que  le  Saint-Elprit  procédé  du  Fils  }exFilio,  ou,  ce  qui 
revient  au  même , par  le  Fils.  Ils  aimoient  mieux  dire 
qu’ils  avoient  failli , en  faifant  la  paix  par  condefcen- 
dance  avec  des  gens  qui  erroient  dans  le  dogme. 
Celui  qui  parloit  le  plus  librement  fur  ce  fujet , étoit 
Melece  métropolitain  d’ Athènes  : celui  d’Ephefemé- 
nageoit  davantage  l’empereur  -,  mais  il  travailloit 
fecrctement  à faire  dépoter  le  patriarche  , quoiqu’il 
fît  femblant  d’être  fon  ami.’ 

L’empereur  de  ion  côté  mettoit  les  fehifmatiques 
au  défefpoir  par  fes  foupçons  & fes  cruautés  i car  il 
trouvoit  mauvais  qu’on  l’accusât  de  renverfer  la  foi, 
lorfqu’ii  travailloit  le  plus  à l’établir  dans  fa  pureté. 
Etant  donc  eu  Natolie  au  mois  de  Juillet  1180,  il 
fe  fît  amener  les  princes  qu’il  tenoit  en  prifon  à CP. 
& après  les  avoir  interrogés  pendant  quelques  jours, 
les  chargeant  d’injures  6c  de  reproches,  il  en  fît  aveu- 
gler deux  qui  demeurèrent  infléxiblesjfçavoir,  Ma- 
nuel , 6c  Ifaac  fils  de  Raoul  : Jean  Cantàcuzene  fe 
rendit  , 6c  Andronic  étoit  mort  dans  la  prifon.  Le 
patriarche  Veccus  étoit  alors  auprès  de  l’empereur , 
en  préfence  duquel’ les  deux  freres  lui  reprochèrent 
qu’ils  foudroient  ce  fupplice  pour  la  créance  qu’il 
avoir  profeffée  , 6c  pour  laquelle  il  avoir  porté  les 
fers  avant  que  de  parvenir  à fà  dignité.  L’empereur 
fît  encore  aveugler  & mettre  à la*queftion  plufïeurs 
autres  perfonnes  , fur  des  foupçoifs  d’afpirerà  l’em- 
pire au  préjudice  de  fes  enfans  :6i  l’affe&ion  qu’il 
a”oit  pour  eux  lui  fit  commettre  beaucoup  de  cri- 
mes. Il  en  vouloit  particulièrement  aux  moines, non 
pas  tant  comme  attachés  au  fchifme,que  parce  qu’ils 
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comptoient  les  jours  , elpérant  par  la  mort  être  dé- 
livres de  leurs  maux.  Il  iàiioit  contr’tux  des  mena- 
ces terribles , que  louvent  il  n’exécutoir  pas  pour  mé- 
nager fa  réputation.  Mais  il  le  plaignoit  qu’ayant 
paffé  dès  fon  enfance  pour  ami  des  moines , il  étoit 
réduit  à la  nécelTité  de  les  haïr,  parce  qu’ils  délip- 

f>rouvoient  là  conduite , fie  cherchoient  à connoître 
a fin  de  là  vie;  car  plufieurs  d’entr’eux  croyoient  aux 
divinations.  Or  comme  la  crainte  des  fupplices  ôtoic 
la  liberté  de  parler,  on  répandoit  la  nuit  des  libelles 
contre  l'empereur^  où  on  lui  reprochoit  l’ufurpation 
de  la  couronne  ; fie  lui  ne  pouvant  découvrir  les  au- 
teurs de  ces  libelles  , fit  une  ordonnance  portant 
peine  de  mort  contre  quiconque  en  ferait  trouvé 
laifi  ; car  il  voulait  que  celui  qui  aurait  trouvé  un 
de  ces  écrits  fcrandaleux,  le  brûlât  aulfi-tôt  lans  le 
lire  ni  le  montrer  à perfonne. 

Le  pape  Nicolas  III.  fembloit  devoir  vivre  long- 
tems  par  la  bonté  de  là  complexion  fi c la  modéra- 
tion de  fon  régime  ; fie  toutefois  il  fut  frappé  d’apo- 
plexie, fie  mourut  fubitement  làns  parler  le  jour  de 
l’oéfave  de  l’Aflomption  Notre-Dame  vingt-deuxiè- 
me d’Août  1 1 80.  Il  mourut  à Sutien  près  de  Viterbe, 
fon  corps  fut  porté  à Rome  fie  enterré  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Nicolas  de  l’églife  de  S.  Pierre  , qu’il 
avoir  prefque  toute  rebâtie , fie  y avoir  mis  les  ima- 
ges des  papes , fi c augmenté  le  nombre  fi c le  revenu 
des  chanoines  pour  l’accroilfement  du  fcrvice  divin. 
Il  bâtit  aulfi  près  de  leglilè  de  S.  Pierre  un  palais 
magnifique , où  il  fit  faire  des  Iogemens  pour  tous 
fes  officiers,  principalement  pour  les  pénitenciers, 
.qui  ptoient  enfermés  d’un  même  treillis.  Il  y fit  un 
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grand  jardin  planté  jje  diverlès  fortes  d’arbres , & 
enclos  d’une  forte  muraille  garnie  de  tours. 

Ce  pape  avoit  formé  de  *grands  projets  : il  avoir 
concerté  avec  le  roi  Rodolfe  de  partager  tout  l’em- 
pire en  quatre  royaumes  , celui  d’Allemagne  pour 
la  poftérité  de  ce  prince,  celui  devienne  en  Dau- 
phiné , qui  feroit  donné  en  dot  à Clémence  fille  de 
Rodolfe  & femme  de  Charles  Martel  petit-fils  du 
roi  de  Sicile  : les  deux  autres  royaumes  dévoient  être 
en  Italie,  l’un  en  Lombardie  , l’autre  en  Tofcane, 
mais  la  mort  du  pape  fit  avorter  ces  delfeins.  Son 
pontificat  fut  de  deux  ans  & neuf  mois , &c  après  la 
mort  le  faint  fiége  vaqua  fix  mois. 

Entre  plufieurs  freres  Mineurs  que  le  pape  Nico- 
las fit  évêques  , on  remarque  en«France  Gautier  de 
Bruges  e'vcque  de  Poitiers.  Ce  fiége  vaqua  des  l’an 
1 z 7 x par  le  décès  de  Hugues  de  Châteauroux,  & le 
chapitre  fit  deux  éleéfcions  , qui  étant  portées  par 
appel  en  cour  de  Rome  , y produifirent  un  long 
procès.  Enfin  les  deux  élus  réfignerent  leur  droit  en- 
tre les  mains  du  pape,  qui  conféra  cet  évêché  à frere 
Gautier  de  Bruges , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Il  étoit  doébeur  en  théologie , & alors  mini- 
ère provincial  de  Touraine,  fort  renommé  pour  la 
’fcience  & la  vertu.  Il  fe  défendit  tant  qu’il  put  d’ac- 
cepter cette  dignité , & le  général  Bonne-grace  fit 
aufiï  fes  efforts  pour  le  conlerver  à l’ordre  : mais  le 
pape  préfera  le  Jpien  commun  de  l’églifc  , &:  liera 
Gautier  de  fa  main , comme  il  témoigne  dans  la  lettre 
écrite  en  la  fave\^  au  roi  de  France  l’an  1 2.79. Il  tint 
le  fiége  de  Poitiers  vingt-fix  ans. 

Dès  l’année  1180  il  tint  un  lynode  où  il  publia 
Tome  XVIII.  Tt 
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quelques  ftatuts  remarquables»  Défenfe  à ceux  qui 
ont  jurifdiÉHon  de  fceller  des  ccdules  en  blanc.  C’eft 
que  comme  les  laïques  pour  la  plupart  ne  içavoient 
point  écrire, les  fïgnatures  netoient  point  en  ufage, 
& c'étoit  le  fceau  des  juges  qui  donnoit  autorité  aux 
aétes  : d’où  vient  qu'en  un  autre  article  il  eft  dé- 
fendu aux  juges  de  fceller  les  contrats  ufuraires  des 
Juifs.  Défenfe  aux  doyens  ruraux  &c  aux  archiprctres 
d établir  des  officiaux  ou  des  vicegerens  en  divers 
lieux.  C’eft  qu’en  multipliant  ainfîles  juges, on  mul- 
tiplioit  les  procès  & les  vexatious*a  l'infini.  Nous  or- 
donnons, dit  l'évêque,  que  les  abbés , les  abbefles, 
les  prieurs  & les  autres  fupérieyrs  qui  nous  font  im- 
médiatement fournis , les  archiprêtres , les  doyens  & 
curés  fe  confefTem*à  nous  & à nos  pénitenciers , ou 
aux  confcfleurs  que  nous  leur  aurons  donnés  en  par- 
ticulier. On  voit  ici  des  bornes  à la  liberté  de  choifîr 
des  confeflêurs.  Des  diacres  prétendoient  abfoudrc 
au  tribunal  de  la  pénitence  , ce  qui  eft  ici  défendu 
abfolument,  & condamné  comme  un  abus.  On  pré- 
tendoit  que  l’églifè  avoit  droit  d’impofer  aux  Juifs: 
des  peines  pécuniaires.  On  appelîoit  devant  le  juge 
d’églile  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d’être  lépreux,, 
pour  être  déclarés  tels, ou  fè  purger  du  foupçon.  On 
nommoit  BifTexte  un  certain  droit  épifcopal. 

Sifrid  de  Wcfterbourg , archevêque  de  Cologne  , 
tint  auffi  cette  année  ion  iynode  diocéiain  inter- 
rompu depuis  long  tems  -,  & y pubMh  des  ftatuts , où 
je  trouve  ces  particularités  remarquables.  On  croyoit 
encore  permis  en  certains  cas  de  dile  plufîcurs  mefïès 
en  un  jour,  principalement  pour  les  morts.  On  bap- 
tifoit  par  immerfion  : on  ne  donnoit  plus  la  confir- 


Digitized  by  Google 


f.  117  *.  ». 


Livre  Qu atre-vinct-septiéme.  331 

marion  avec  le  baptême , mais  à fèpe  ans  ou  au-delTus.  

On  accorde  dix  jours  d'indulgence  à ceux  qui  ac-  ^N-  11^°* 
compagnent  le  iaint  facrcmcnt  quand  on  le  porte 
aux  malades.  Défenic  d’entendre  une  femme  en  con- 
feflion  dans  l’eglilc  (ans  témoins.  Défenic  aux  con- 
felfeurs  de  dire  eux-mêmes  les  méfiés  qu’ils  auront 
•ordonnées  pour  pénitence , ou  de  faire  des  conven- 
tions de  fe  les  renvoyer  l’un  à l’autre.  Tous  les  pa- 
roifliens  fe  confefTeront  à leur  curé  au  moins  une  rois 
l’an.,  Sa  ne  pourront  lans  là  permilfion  fe  confefler 
à un  autre,  même  à un  religieux.  Les  mariages  clan- 
deftins  font  étroitement  défendus  , Seules  faux  té- 
moins en  manere  de  mariage  feront  expolés  fur  l’é- 
chelle patibulaire.  Les  criminels  qui  auront  recours 
à l’immunité  eccléliaftique,  feront  gardés  loigneufe- 
ment  pour  être  examinés  , & punis  ou  relâchés  fui- 
vant  la  qualité  du  fait.  Les  exécuteurs  des  teftamens 
rendront  compte  devant  les  commiflaires  députés 
par  l’archevêque  en  chaque  archidiaconé.  On  oblèr- 
vera  exaétement  les  interdits  eccléfiaftiques , & les 
Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  n’abuferont 
point  de  leurs  privilèges. 

L’archevêque  Sifrid  alhfta  cette  même  ann^e  aux  xux- 
funérailles  d’ Albert  le  grand , ce  fameux  dotteur  de  Gu"  l Albe”  Ie 
l’ordre  des  frères  Prêcheurs.  Après  qu’il  eut  renoncé 
à l’êvêché  de  Ratilbonne  avec  permilfion  du  pape 
Urbain  IV.  il  fe  retira  à Cologne , rentra  dans  1a  cel- 
lule comme  fimple  religieux,  & reprit  fes  exercices 
ordinaires  -,  entre  autres  fes  leçons  publiques.  En 
1 174.  il  fut  appellé  par  le  pape  Grégoire  X.  au  con- 
cile de  Lyon , où  il  foutint  les  intérêts  de  Rodolfc 
roi  des  Romains.  Il  revint  à Cologne , où  failant  un 
• T t ij 
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12,80  iour  & leçon  publique  , la  mémoire  lui manquatout 
d’un  coup  : ce  qu’il  regarda  comme  un  figne  dp  fa 
mort  prochaine  ; & dit  que  la  fainte  Vierge  l’en 
avoit  averti  plusieurs  années  auparavant.  Il  dit  donc 
adieu  à fes  difciples  : & ne  lortgea  plus  qu’à  le  pré- 
parer à la  mort,  difant  tous  les  jours  lui-même  l’of- 
fice des  morts  fur  le  lieu  de  fa  lépulture.  Il  mourut 
faintement  le  quinziéme  de  Novembre  iz8o.  Son 
corps  fut  enterré  à Cologne  , & fes  entrailles  à R.a- 
tilbonnc.  A fes  funérailles  ^flirtèrent  l’archevêque 
Sifrid , & les  chanoines  de  la  cathédrale  & des  col- 
legiales , beaucoup  de  noblefle  &c  une  grande  foule 
de  peuple.  Le  pape  Grégoire  XV.  le  déplaça  bienheu* 
reux  en  i 6n. 

Le  nombre  de  fes  écrits  efl:  fi  grand , que  le  recueil 
eft  de  vingt-un  volumes  in-folio  : dont  le  premier  nQ 
contient  que  les  commentaires  fur  la  logique  d’A- 
riftote.Le  iècond  ,1e  cinquième  & le  fixiéme  contien- 
nent la  phyfique,  le  troifiéme  la  métaphyfique, 
le  quatrième  la  morale  & la  politique;  le  tout  fui-  J. 
vant  Ariftote.  Il  y a cinq  volumes  de  commentaires 
fur  l’écriture  ; un  de  fermons.  Des  commentaires 
fur  le^rétendu  S.  Denis , & fur  le  maître  des  fènten- 
ces , une  fomme  de  théologie  & quelqaes  autres  trai- 
tés de  dodrine  & de  pieté.  Je  laifle  à ceux  qui  ont 
lu  plus  exadement  cet  auteur,  à nous  montrer  ce  » 
qui  lui  a fait  mériter  le  nom  de  grand.  Voici  le  peu 
que  j y ai  remarqué.Dans  lés  trois  volumes  de  phyfique 
il  cite  toujours  Ariftote  & les  Arabes  qui  l’ont  com- 
menté. Il  s’arrête  à réfuter  les  anciens  phyficiens 
qu’Ariftore  a combattus , dont  les  écrits  font  perdus 
• &•  les  opinions  oubliées.  Il  fuppofe  toujours  les  quatre  ' 
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élemens  & les  quatre  qualités,le  chaud,le  froid, le  lec 
& l’humide , & met  louvent  pour  principe  des  pro- 
positions qui  ne  font  ni  évidentes  par  elles-mêmes, 
ni  prouvées  d’ailleurs.  Parlant  du  ciel , it  fait  voir 
peu  de  connoilfance  de  l’aftronomie  : il  fuppofe  les 
influences  des  aftres,  & parle  de  l’afixologie  judiciai- 
re comme  d’une  vraie  Icienc#,fans  la  blâmer  : ail- 
leurs même  il  la  mêle  à la  politique.  A l’occafion  des 
météores , il  fait  voir  fon  peu  de  connoiflance  de  la 
géographie  ; & ailleurs  il  met  Byfance  en  Italie  avec 
Tarente.  Parlant  des  minéraux  il  attribue  aux  pier- 
reries des  vertus  Semblables  à celles  de  l’aiman,le 
fondant  fur  des  expériences *qu’il  ne  prouve  point, 

& cherche  enfuite  les  caufes  de  ces  vertus.  Il  donne 
louvent  des  étymqjpgies  abfurdes , voulant  expliquer 
les  noms  Grecs  fans  fçavoir  la  langue  : ce  qui  lui  eft 
commun  avec  la  plupart  des  doéteurs  du  même  tems. 

Le  laint  liège  vaquoit  depuis  près  de  lîx  mois  par  la  r».  4.;  J4r. 
méfintelligence  des  cardinaux  alTemblés  à Viterbe.  *'fC'  ‘ 

Le  roi  de  Sicile  s’y  rendit  fi-tôt  qu’il  eut  appris  la  bse^‘t,on  3 v,ter' 
mort  de  Nicolas  III.  qui  fut  une  agréable  nouvelle 

J O A Rit<n.  11*1.  ».».*. 

pour  lui , parce  que  ceflpape  lui  avoit  toujours  cte 
contraire  : & il  vouloir  en  faire  élire  un  qui  lui  fût 
favorable.  Les  'cardinaux  étoient  divifés  en  deux  fa- 
isions : celle  des  Urfins , parens  du  dernier  pape , & . 

celle  du  roi  Charles  à la  tête  de  laquelle  étoit  Richard 
Annibaldi , dont  la  famille  étoit  la  plus  puiflfante  de 
Rome.  Richard  avoit  ôté  le  gouvernement  de  Vi-  tuum  insn* 
terbe  à Urfodes  Urfins  neveu  du  pape  Nicolas  : c’eft 
pourquoi  les  deux  cardinaux  de  cette  famille , Mat- 
thieu Roffo  & Jourdain  , empêcboienc  l’éle«Sion*du 
pape,  jufques  à ce  qu’Urlo  fût  rétabli  Mais  Richard 
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~ ——  fouteny  par  le  roi  Charles , fit  foulever  le  peuple  de 

Am.  ii8o.  yjtefbéj  on  Tonna  la  cloche-,  ils  prirent  les  armes 
& coururent  au  palais  épilcopal  , où  les  -cardinaux 
étoient  alfemblés  pour  leleétion  : faiïànt  de  grands 

cris  , ils  en  tirèrent  de  force  les  deux  cardinaux  Ur- 
fins  tous  deux  diacres , Matthieu  du  titre  de  fainte 
Marie  au  portique , &:  Jourdain  du  titre  de  faint  Eu- 
ftache  ; ils  les  maltraitèrent , & les  emprifonnerent 
dans  une  chambre  du  meme  palais,  dont  ils  bouche- 
, rent  les  portes  & les  fenêtres,  & repouflerent  rude- 
ment les  autres  cardinaux  qui  s’oppofoient  à cette 
violence.  Ils  relâchèrent  enfuite  Jourdain  fous  cer- 
taines conditions  ; mais  ils  retinrent  Matthieu  plu- 
fieurs  jours , & durant  quelques-uns  ne  lui  donnè- 
rent pour  nourriture  que  du  paii^&  de  l’eau. 
li  Les  autres  cardinaux  s’accordèrent  enfin  à élire  un 

qor  pape  le  jour  de  la  chaire  de  S.  Pierre  vingt-deuxième 

de  Février  i z8i.  & ils  élurent  Simon  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fainte  Cecile.  Il  étoit  François , né  à Mont- 
pincé  en  Brie  , mais  il  avoir  demeuré  long-tems  à 
T ours , étant  chanoine  & tréforier  de  lcglife  de  faint 
Martin  ; ce  qui  faifoit  croi#  aux  Italiens  qu’il  étoit 
Tourangeau.  Le  pape  Urbain  IV.  aulfi  François,  le 
fit  cardinal  au  mois  de  Décembre  ,iz6i.  & il  fut 
deux  fois  légat  en  France,  comme  nous  avons  vû  : la 
première  fous  Urbain  IV.la  leconde  finis  Grégoire  X. 
Il  refifta  à fon  élection  jufques  à faire  déchirer  Ton 
. manteau  , quand  on  voulut  le  revêtir  de  celui  de 
« pape.  Enfin  ayant  accepté,  il  prit  le  nom  de  Martin, 
en  l’honneur  du  faint  qu’il  avoir  fervi  à Tours  ; mais 
quoiqu’il  fût  le  fécond  pape  de  ce  nom,  on  le  nom- 
me  Martin  IV.  confondant  apparemment  les  deux 
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Marins  avec  les  Martins  La  ville  de  Viterbe  ayant  ~ 
etc  mile  en  interdit , à caule  de  la  violence  faite  aux  A ' 1 ‘ 
cardinaux,  il  fe  retira  àOrviete,  ne  jugeant  pas  en- 
core à propos  d’aller  à Rome , trop  divilee  par  les  fa- 
nions des  Annibaldes  & des  Urfins. 

Mais  il  y envoya  deux  cardinaux  , Latin  évêque  lit. 
d’Oftie , &c  Godefroi  diacre  du  titre  de  S.  George  au  de  Rome, 
voile  d'or,  qui  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  moyen  X4'"'  "• 
de  rétablir  la  paix  à Rome , que  d’en  faire  donner 
le  gouvernement  au  pape  même  à titre  de  fénateur; 
èc  pour  cet  effet  le  pape  Martin  révoqua  la  confti- 
rution  de  Nicolas  Ion  prédécelfeur , qui  défcndoit 
de  faire  fénateur  de  Rome  aucune  pcrionne  confti- 
tuée  en  dignité.  Après  quÉtate  peuple  nomma  pour 
fénateurs  deux  citoyens  ^Heffet  d’élire  le  pape  à 
cette  charge,  ce  qu’ils  firent  par  un  a&e  conçu  en  ces 
termes  : 


L’an  ix8t.  le  lundi  dixiéme  jour  de  Mars, le  peu- 
ple Romain  étant  afïèmblé  au  Ion  de  la  cloche  & à 
cri  public  fuivant  la  coutume , devant  le  palais  du 
capitole , les  nobles  leigneurs  Pierre  de  Conti  & Gen- 
til desUrfin*  lènateurs  & éle&eurs  nommés  par  le  peu- 
ple, confidérantlesvertus  de  notre  làint  pere  le  pape 
Martin  IV.  & fon  affedion  pour  la  ville  &c  le  peuple 
de  Rome , & efperant  que  par  fa  lagelfe  il  en  pourra 
rétablir  le  bon  état  : ont  commis  audit  feigneur  pape,, 
non  à railon  de  là  dignité  pontificale , mais  de  la  per- 
lonne  illue  de  noble  race,  le  gouvernement  du  fénar 
de  Rome  & de  fon  territoire,  pendant  tout  le  tems 
de  fa  vie.  Ils  lui  ont  donné  plein  pouvoir  d’exercer 
ce  gouvernement  par  lui  ou  par  autre , &c  d’inftitucr 
un  ou  plufieurs  fénateurs , pour  tel  tems  & avec  tel 
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làlaire  qu'il  lui  plaira.  Il  pourra  auffi  difpoferdesrc- 
venus  appartenans  à la  ville  ou  à la  communauté  du 
peuple  Romain  , & en  attribuer  ce  qu’il  jugera  à 
propos  au  fénateur  & aux  autres  officiers  de  ta.  ville. 
Il  pourra  réprimer  les  rebelles  ou  défobéiflans  par 
telles  peines  & autres  voies  qu’il  lui  plaira.  Ce  que 
deflus  ne  diminuera  ni  augmentera  en  rien  le  droit 
du  peuple  ou  de  l’églife  Romaine  pour  l’éleétion  du 
lenateur  après  la  vie  du  pape  Martin  : mais  chacun 
conlèrvera  Ton  droit  entier.  Enfuite  les  deux  électeurs 
lurent  publiquement  cet  aéte  au  peuple , qui  l’accepta 
&c  le  confirma. 

Comme  les  papes  depuis  deux  fiécles  au  moins  le 
prétendoient  feigneura^toiporels  de  Rgme,  j’admire 
comment  Martin  IV.  l^roumit  à cette  élection:  eau 
je  ne  Içache  point  d’exemple  que  jamais  un  prince 
louverain  ait  reçu  de  lès  lujets  une  fimple  magiftra- 
ture  dans  la  ville  capitale.  Au  refie  la  nobleffie  ici 
attribuée  au  pape  cft  contredite  par  Ricordano  Ma- 
lefpini  auteur  du  tems,  qui  dit  qu’il  e'toit  de  baffie 
naiffiance,  & toutefois  de  grand  courage  & tres-dé- 
finterelTé  tant  pour  lui  que  pour  les  fiens  ; & que  Ion 
frère  l’étant  venu  voir  depuis  qu’il  fut  pape , il  le  ren- 
voya auffi-tôt  en  France  avec  de  petits  prélèns  : di- 
fant  que  les  biens  dont  il  jouifioit  étoient  à iéglife, 
& non  pas  à lui.  Ricordano  finit  Ion  hiftoire  à certe 
année  1181.  Le  pape  Martin  donna  depuis  à Charles 
roi  de  Sicile  la  dignité  de  fénateur  de  Rome.  Cepen- 
dant il  le  fit  facrer  & couronner  à Orviete  le  vingt- 
troifiéme  de  Mars  quatrième  dimanche  de  carême. 
Il  tint  le  fiége  quatr^ans. 

Peu  de  tems  apres  là  promotion,  il  donnaàl’églilè 

de 
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.de  Sens  une  çôte  de  faince  Magdeleine , qu’il  avoit 
retenue  lorfqu'il  fit  la  tranflation  de  fes  reliques  en 
.1 167,  & dans  la  bulle  il  déclare  que  le  corps  de  la 
iàinte  eft  à Vezelai. 

- Le  douzième  d’ Avril  de  la  même  année , qui  éroit 
le  làmedi  feint , il  fit  une  promotion  de  neuf  cardi- 
naux : fçavoir,  trois  évêques,  Gérard  Bianchi  de  Sa- 
bine, Jerôme  d’Afooli  ae  Paleftrine,&  Bernard  de 
Languiflcl  de  Porto.  Il  étoit  François  de  nation  &’ 
archevêque  d’Arles*.  Les  fix  autres  cardinaux  furent 
cinq  prêtres  & un  diacre  ; fçavoir,  Hugues  Le  Noir 
Anglois,  mé3ecin  fameux , qui  eut  le  titre  de’  faint 
Laurent  en  Lucine  j Gervais  archidiacre  de  Paris , 
qui  eut  le  titre  de*  S,  Martin  ; Geofroi  dç  Far  Bour- 
guinon , doyen  de  l’églife  de  Paris , dont  il  étoit  déjà 
chanoine  en  1x70  quand  Robert  de  Sorbonne  l’in- 
ffitua  fon  héritier  : mais  après  la  mort  de  ce  pieux 
doéteur  en  1 174,  Geofroi  déjà  doyen  remit  toute  NI 
fucceffion  à la  maifon  de  Sorbonne.  Le  pape  Martin 
donna  à Geoffroi  de  Bar  le  titre.de  lainte  Sufànne; 
& celui  de  fainre  Cecile  qu’il  avoit  eu  lui -même 
écant  cardinal,  à Jean Cholet  chanoine  de  Beauvais, 
homme  de  grande  piété,  fondateur  du  collège  qui 
porte  fon  norrflpParis.  Le  cinquième  cardinal  prêtre 
rut  Conte  Glufian  de  Cafàte  Milanois , archidiacre 
de  Milan , puis  auditeur  du  facré  palais  à Rome.  Son 
titre  fut  celui  de  S/Marcellin  & S.  Pierre.  Le  cardi- 
nal diacre  fut  Benoît  Caïetan  natif  d’Anagni , avocat 
çqnfiftorial  & protonotaire  du  faint  fiége.  Son  titre 
fut  S.  Nicolas  de  la  Prifon  y &c  il  fut  depuis  pape  fous 
fo  nom  de  Boniface  VIII. 
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j?8  Histoire  Ecclesiastique. 

L’empereur  Michel  Paleologue  étoit  à Prufe  en 
Bithynie , quahd  ayant  appris  la  promotion  du  pape 
Martin  il  lui  envoya  Leon  métropolitain  d’Heraclée 
6c  Thcophane  de  Nicée;  mais  ils  ne  furent  pas  reçus 
de  la  maniéré  qu’ils  avoient  efperé.  Car  le  pape  ôc 
les  cardinaux  Içavoient  ce  qui  Ce  paffoit  chez  les 
Grecs  6c  fc  doutoient  de  ce  qui  étoit  vrai  , que  la 
réunion  netoit  qu’une  illufîon  , & que  hors  l’em- 
pereur, le  patriarche  ôc  quelques-uns  de'  ceux  qui 
leur  étoient  attachés , tous  étoiênt  mécontens  de  la 


paix  * principalement  à caufe  des  violences  extraor- 
dinaires que  l’empereur  avoit  employées  pour  l’affer- 
mir. Les  ambaffadeurs  Grecs  furent  donc  traités  avec 
mépris  , ilf  n'eurent  audience  du  pape  que  tard  ôc  à 
grande  peine  ; ôc  l’empereur  fut  excommunié  comme 
un  moqueur , qui  n avoit  point  agifincerement  ,mais 
feulement  ufé  de  contraintes. 

9 L’excommunication  fut  prononcée  àOrviétedans 
la  place  de  la  grande  églife  le  jour  de  la  dédicace 
delà  S.  Pierre  de  Rome  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre 1 2.8  i , ôc  elle  étoit  conçue  en  ces  termes: Nous 
dénonçons  excommunié  Michel  Paleologue  , que 
l’on  notpme  empereur  des  Grecs^^omme  fauteur 
de  leur  ancien  fchifmc  & de  leunRréfîe  , ôc  nous 
défendons  étroitement  à tous  rois , princes,  fèigneurs 
& autres  de  quelque  condition  qu’ils  foient , 6c  à 
toutes  les  villes  & communautés  de  faire  avec  lui 
tant  qu’il  demeurera  excommunié  , aucune  fociété 
ou  confédération  , ou  lui  donner  aide  ou  confeil 
dans  les  affaires  pour  lefquelles  il  eft  excommunié  : 
fous  peine  d’excommunication  qui  fera  encourue  par 
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le  feul  fait,  d'interdit  6c  d’autres  peines  félon  que  Ilgl> 
nous  jugerons  à propos. 

Ce  fût  à la  follicitation  du  roi  Charles  que  le  pape  *<i'î  " ■1<t- 
prononça  cette  lentence  contre  Paleologue,  dont  il 
renvoya  les  ambafladeurs  fans  leur  avoir  rendu  les 
.honneifrs  accoutumés.  Le  métropolitain  d’Heraclée 
mourut  en  ce  voyage  , & celui  de  Nice'e  étant  de 
retour  , rapporta  le  fucce's  de  l’ambaifade  à l’empe- 
reur, qui  en  fur  fort  indigné.  Jufques-là  que  comme 
dans  la  liturgie  le  diacre  alloit  pommer  le  pape, 
félon  la  coutume  , l’empereur  qui  étoit  prélent  le 
lui  défendit  : difànt , qu’il  avoir  bien  gagné  à faire 
la  paix  avec  les  Latins  : puifque  après  avoir  fait  la 
guerre  à les  proches  pour  l’amour  d’eux , au  lieu  de 
lui  en  Içavoir  grésils  l’excommunioient  encore.  Il 
voulut  alors  rompre  le  traité  avec  les  Latins  j 6c  il 
l’auroit  fait,  s’il  n’eût  conlîdéré  qu’il  avoir  beaucoup 
fouffert  pour  ce  fiijet  , 6c  n’y  avoit  re'ufïi  qu’avec 
peine  j & que  s’il  lui  arrivoit  de  fe  dédire  & de  rorrv 
pre  la  paix  tout  d’un  coup , il  pourroit  revenir  une 
occasion  de  la  chercher  , & qu’alors  il  n’y  auroit 
plu^  moyen  d’y  réuffir.  Il  confidéroit  d’ailleurs  que 
les  affaires  de  leglife  changeaient  de  face  fi  Jofeph 
remontoit  fur  le  fiégç  patriarcal  : que  ce  prélat  étoit 
de  lui  - même  tout  pacifique , 6c  qu’il'n’y  avoit  rien 
à craindre  de  lui , mais  qu’il  ne  manqueroit  pas  de 
gens  qui  le  mettroient  en  mouvement.  Ce  qui* venoit 
d’arriver  confirma  ce  foupçon  de  l’empereur. 

Car  le  patriarche  Joleph  fe  croyant  près  de  la  *•  s** 
mort  fit  fon  tefttimertt , o»  il  ne  put  fe  difpcnfer  de 
nommer  l’empereur  6c  de  prier  pour  lui.  Or  cetois 

V v ij 
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An.  i x 8 1 • 1 ulage  de  nommef  l'empereur  fàint  , à caule  de- 
l’on&ion  de  fon  facre  ; & Jofeph  ne  donna  point 
ce  titre  à Paleologue  dans  fon  teftament , qu’il  ne 
laifla  pas  de  lui  envoyer.  L’empereur  en  fut  indigné 
&• écrivit  au  patriarche  Veccus,  au  gouverneur  de 
Conftantinople , & au  patriarche  d’Antioche  de  s’in- 
former de  Jofeph  pourquoi  il  en  ufoit  ainfi  , de- 
mandant s’il  .vouloir  le  dégrader  de  l’empire  , & s’il 
le  jugeoit  indigne  du  titre  de  fàinteté.  Jofeph  re- 
jetta  la  faute  fur  les  moines  qui  étoient  auprès  de 
lui  , & montra  une  autre  copie  de  fon  teftament 
toute  femblable  , excepté  que  le  titre  de  fàinteté 
s’y  trouvoit.  Il  dit  donc  qu’il  l’avoit  écrit  ainfi  d’a- 
bord , mais  que  ceux  qui  l’environnoient  en  étant 
feandalifes  il  en  avoir  fait  une  autre  copie  , qui. 
étoit  venue  entre  les  mains  de  l’empereur  , tant 
^ ce  bon  prélat  cherchoit  la  paix  avec  tout  le  mon- 
de. L’empereur  fe  .défîoit  donc  de  ceux  qui  l’obfé- 
doient  -t  &c  d’ailleurs  il  ne  vouloir  pas  fortifier  le  re- 
proche qu’on  lut  faifoit  , que  fa  paix  avec  les  La- 
tins n’étoit  ni  férieufe  ni  véritable.  Ainfi  il  laifla  les 
choies  comme  elles  étoient , attendant  à fe  régler 
fur  l’avenir. 

Conjuration  de  Cependant  il  étoit  entré  dans  une  conjuration  qui. 
jean  ai  procida.  fe  tramoit  contre  Charles  roi  "de  Sicile,  Ce  princ^ 
*.*06.  MaU^'  s’ étoit  rendu  odieux  à fes  nouveaux  fûjets  par  la  du- 
reté de  fon  gouvernement  & la  fierté  jtes  François.,, 
enforte  que  plufieurs  perfdnnes  confidérables  étoient 
forties  de  Pôuille  & de  Sicile..  De  ce  nombre  étoit 
Jean  feigneur  de  Prochyja  ou  Procida  , petite  ifle 
près  de  Naples,  qui  dès  l’an  1179.  alla’fecretement 


Livre  Quatre-vingt-septième, 
a CP.  & rcprelcnta  à l'empereur  .Michel  qu’il  croit 
en  grand  péril,  parce  que  le  roi  Charles  avoir  armé 
une  puifïante  flotte  à la  priere  de  Ton  gendre  Philippe, 
empereur  titulaire  de  CP.  qu’il  prétendoit  y établir 
& pafler  enfuke  à la  terre  iâinte,  pour  reconquérir 
le  royaume  de  Jcrulalem  àu  profit  de  Ion  fils  Charles 
prince  de  Salerne  auquel  il  en  avoit  acquis  les  droits. 
Jçan  de  Procida  reprefenta  donc  à l’empereur  Michel- 
la  puiflance  du  roi  Charles  aidé  par  le  roi  de  Frartce 
fon  neveu , par  le!  Vénitiens par  le  pape,  qui  lui 
" ' fournifloitde  l’argent.  Puis  il  ajouta  : Si  vous  voulez 
fuivre  mon  confeil,  vous  pouvez  djflîper  eetteehtre- 
prife.  Je  ferai  révolter  la  Sicile  contre  Charles  avec 
le  lepours  des  leigneurs  du  pays  & du  roi  d’Arragon , 
qui  prétend  avoir  droit  à ce  royaume , à caufe  de  fa- 
femme  Confiance  , fille  & héritière  de  Mairtfroi. 

L’empereur  Michel  connoiflant  la  puiflance  du  roi 
Charles , & délefperant  d’aucun  lècours  contre  lui , 
écouta  le  confçil  de  Jean  de  Procida , lui  donna  des 
lettres  telles  qu’il  voulut , & envoya  avec  lui  fes  am- 
bafïadeurs  à quelques  feigneurs  de  Sicile,  delquèls 
Jean  prit  des  lettres  au  roi  d' Arragon,  où  ils  le  prioient 
de  les  tirer  de  fervitude,  & promettoient  de  le  ré- 
connoître  pour  feigneur.  Alors  Jean  de  Procida  vint 
en  cour  de  Rome  déguifé  en  frere  Mineur,  & décou- 
vrit au  pape  Nicolas  fon  traité  avec  Paleologue,,de 
la  part  duquel  on  dit  ipéme  qu’il  lui  donna  de  l’ar- 
gent. Et  comme  le  pape  étoit  d’ailleurs  mécontent 
du  roi  Charles , il  donna  à Jean  Procida  des  lettres 
pour  le  roi  d’Arragon , par  lelquelles  il  lui  promet- 
toir  le  çoyaume  de  Sicjle  ,.s’il  en  faifoit  la  conquête. 
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Jean  de  Procida  palTa  donc  en  Catalogne  l’an  1 180. 
6c  vint  trouver  Pierre  roi  d’Arragon , qui  voyant  les 
lettres  dû  pape , des  barons  de  Sicile  6c  de  Paleologue, 
accepta  lècretement  i'entreprife.  Mais  la  m<3rt  du 
pape  Nicolas  6c  la  promotion  de  Martin  IV.  penferent 
lui  faire  changer  de  deflein , enforte  qu’il  étoit  fort 
irréfolu,  lorfque  Jean  de  Procida  revint  en  Catalo- 
gne l’an  1281.  avec  les  ambaiTadeurs  de  Paleolo- 
gue,lui  apportant  trente  mille  onces  d’or  pour  ar- 
mer fa  flotte,  & de  nouvelles  alfurançes  des  barons 
de  Sicile. 

Enfin  le  roi  d’Arragon  fe  rendit  aux  muances  de 
Jean  de  Procida , 6c  promit  avec  ferment  de  fuivre 
I’entreprife.  Il  prc'para  fon  arme'e  navale  , & fit  cou- 
rir le  bruit  qu’il  allait  contre  les  Sarrafin*s.  Le  roi  de 
France  Philippe,  qui  en  premières  noces  avoit  époufé 
ià  locur  , lui  envpya  demander  quel  pays  des  Sarra- 
fïns  il  vouloir  attaquer,  lui  offrant  fecours  d’hommes 
6c  d’argent  : mais  le  roi  d’Arragon  ne  voulut  point 
découvrir  fon  deflein , 6c  ne  laifla  pas  de  lui  demander 
quarante  mille  livres  tournois , que  . Philippe  lui  en- 
voya auflt-tot  : toutefois  fe  défiant  du  roi  d’Arragon , 
il  manda  au  roi  Charles  fon  oncle  de  le  tenir  fur 
lès  gardes.  Ce  prince  alla  auflî  tôt  trouver  le  pape 
Martin , auquel  il  dit  ce  qu’il  avoit  appris;  6c  le  pape 
envoya  au  roi. d’Arragon  Jacques  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs,  fçavoir  en  quel  pays  des  Sarrafins  il  vou- 
loir aller , difànt  que  l’églife  devoit  avoir  connoif- 
lance  d’une  telle  entreprit  , & y vouloir  aider: à 
quoi  il  ajoûta  une  défenfè  exprefle  d’aller  contre 
aucun  prince  Chrétien.  Le  Roi  d’Arragon  remercia 
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fort  le  pape  de  les  offres  -,  mais  il  die  à fon  envoyé'  1 . 

».i  * * ^ . | • 1 1 A / -1  I i O 1t% 

qu  il  ne  pouvait  alors  lui  découvrir  de  quel  cote  il 
alloit  : Et  fi  une  de  mes  mains , ajqûta-t-il , le  dé-  • 
claroit  à l'autre,  je  la  couperois.  Cette  parole  étant 
rapportée  au  roi  Charles  8c  au  pape  Martin  , leur 
déplut  extrêmement. 

te  roi  Charles  cependant  fit  débarquer  trois  mille  tnji.cr. 
hommes  à Canine  en  Epire  , qui  étoit  à lui,  d’où  g**»./. 
ils  allèrent  alfiéger  Bellegarde  , place  de  la  même  f* 'fi*  "**  *' 
province  étant  commandés  par  un  gentilhomme  l' yu 

François  , nommé  RoulTeau  de  Sulli.  L’empereur 
Michel  y envoya  du  fecours  fous  la  conduite  d’An- 
dronic  Tarchaniotc , grand  domeftique  ; ôe  pour  at- 
tirer fur  fes  troupes  la  bénédiction  du  ciel , il  or- 
donna une  cérémonie  qui  le  fit  ainfi.  Le  patriarche , 
les  évêques  8c  tout  le  clergé  pafierent  une  nuit  en 
prières  -,  8c  le  matin  le. patriarche  8c  fix  des  princi- 
paux évêques , revêtus  de  leurs  ornemens , bénirent 
de  J’huile,  dans  laquelle  il*  trempèrent  des  paquets 
de  papier  que  l'on  envoya  à l’armée  en  aflez  grande 
quantité  , pour  le  diftribuer  aux  foldats  , en  forte 
que  chacun  pût  en  porter  un  morceau  fur  lui,  mar- 
chant contre  l’ennemi.  La  place  fut  fecourue  , 8c  mj- 
l’empereur  Michel  en  fit  un  grand  triomphe  à Con- 
ftantinople. 

Cette  année  iz8i  Jean  Pecam  archevêque  de  tvr. 
Cantorberi  tint  un  concile  à Lambeth  fur  la  Ta-  b^°"cilc  de  Lim- 
mifè,  un  peu  au-deflus  de  Londres, où  il  renouvella  ..  t,ne‘ 
les  décrets  du  dernier  concile  de  Lyon  , mal  obfcr- 
vés  en  Angleterre  , les  conftitutions  du  légat  Ot- 
tobon , faites  au  concile  de  Londres  en  1 z 6 8 , 8c 
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celles  du  corvcde  de  Lambeth  tenu  par  l’archevê- 
que Boniface , à quoi  Jean  Pecam  ajouta  cé  qu’il 
jugea  nécefiaire.  Ses  conftirutions  commencent  par 
une  inftru&ion  fur  les  facrcmens,  où  l’on  ordonne 
4e  icmner  les  cloches  à l'élévation  de  l’hoftie , afin 
que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  affilier  tous  les  jours 
.à  la  méfié  fe  mettent  à genoux  : Toit  aux  champs , 
/oit  dans  les  maifons  , pour  gagner  les  indulgences 
accordées  par  plufieurs  évêques.  Les  prélats  en  don- 
nant la  communion  , avertiront  que  ce  qu’on  pré- 
iente  enfùite  dans  une  coupe  , n’eft  que  de  fimple 
vin  , pour  faire  avaler  plus  ailément  le  précieux 
corps.  Car  dans  les  moindres  églifes  il  nelt:  péimis 
qu’aux  célebrans  de  prendre  le  précieux  fâng.  La 
cammunipn  fous  le*s  deux  efpéces  n’étoit  donc  pas 
encore  entièrement  hors  d’ufage.  Aucun  catholique 
ne  doit  croire  qu’en  vertu,  de  l’intention , une  mefle 
4ite  dévotement  pour  mille  perfonnes  , leur  foie 
auflï  utile  que  mille  méfiés  dites  avec  pareille  dé- 
votion. On  rapporte  ici  la  forme  du  baptême  en 
Anglois  & en  François  , parce  que'  l’une  & l’autre 
langue  avoir  cours  en  Angleterre  -,  & on  ordonne , 
en  cas  de  doute  , de  baptifer  fous  condition.  On 
n’admettra  perfonne  à la  communion  qui  n’ait  été 
confirmé: 

Défenlè  de  donner  cinq  ordres  à la  fois,  c’eft-à-dire, 
les  quatre  mineurs  avec  un  des  ordres  facrés.  On 
inftruira  les  ordinans  en  langue  vulgaire  de  la  vertu 
& des  fonéliçns  des  ordres.  Délenfe  aux  privilégiés 
d’oüir  les  confefiions  fans  la  permiflîon  de  l’évêque  : 
à moins  que  leur  privilège  ne  les  exempte  exprefle- 

menc 
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ment  de  fa  jurifcüétion.  Pour  les  • pcches  énormes  ^ t , g t 
&c  fcandaleux  , on  impolera  la  pénitence  fulem- 
nclle  , félon  les  canons.  On  obfervera  l'ancien 
réglement  qu’en  chaque  doyenné  il  y ait  un  prê- 
tre deftiné  pour  oiiir  les  confefTions  des  curés, 
des  vicaires  & des  autres  prêtres  & minières  de 
leglifè  , fans  les  empêcher  d’aller  à d’autres  péni- 
tenciers communs.  Chaque  curé  expliquera  au 
peuple  quatre  fois  l’année  en  langue  vulgaire  les 
quatorze  articles  de  fqj , les  dix  commandemens 
du  décalogue  , les  deux  préceptes  de  l'évangile 
fur  la  charité,  lesfept  oeuvres  de  mifericorde,  les 
fept  péchés  capitaux  , les  fept  vertus  principales , 

& les  fept  facremens.  C’eftàpeu  près  ce  que  nous 
appelions  le  catechifme. 

'Il  y a quelques  reglemens  coQtre  les  fraudes  *•»>• 
odieufes , comme  de  Feindre  fur  une  fauffe  pro- 
curation de  défendre  le  titulaire  d’un  bénéfice  ab- 
fenc  , & le  lui  faire  perdre  à fon  infçu.  Défenfe  *•«*• 
aux  religieujfès  de  demeurer  hors  du  monaftere , 
même  chez  leurs  parens,  plus  de  trois  jours  pour 
récréation , & plus  de  fix  jours  pour  affaire.  Elles' 
font  déclaréevprofeffes  dès  quelles  font  demeu- 
rées après  l’an  volontairement  dans  le  couvent  ; 
ôc  les  religieux  de  même.  On  condamne  de  nou-  19. 
veau  la  pluralité  des  bénéfices , fur-tout  fans  dif- 
penfe  : abus  très-commun  en  Angleterre.  Ces  con-  *»• 
ftitutions  font  datées  du  vendredi  dixiéme  jour 
d’O&obre  1 z-8 1 , qui  fut  le  dernier  jour  du 
concile. 

Peu  de  terns  après  l’archevêque  écrivit  au  roi  t-  ”?*• 
Tome  XVI II.  Xx 
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An  j 2,  s m Edouard  une  lettre  , où  il  dit  en  fubftance  : Dietr 
nous  commande  d’honorer  les  rois  : mais  parce 
qu’il  faut  lui  obéir  plutôt  qu’aux  hommes  , au- 
cune conftitution  humaine  ne  peut  nous  obliger 
à violer  les  loix  établies  par  l’autorité  divine.  Or 
il  y a depuis  long-tems  une  trille  divifion  entre 
les  rois  &c  les  feigneurs  d’Angleterre  d’une  part,. 
& les  évêques  fie  le  clergé  de  l’autre , à caule  de 
l’opprefïîon  que  fouffre  l’églile  : c’eflpourquoi  nous* 
fupplions  votre  majefté  d’y  mettre  nn  ; ce  quelle 
ne  peut  faire  qu’en  fe  foumettant  aux  trois  forces 
de  loix  dans  lefquelles  confifte  la  fouveraine  au- 
torité : fçavoir,  les  décrets  des  papes,  les  ordon- 
nances des  conciles  fie  les  décidons  des  peres:  car 
les  canons  font  tirés  de  ces  trois  fources.  On  voie 
bien  que  l'archevêque  avoit  en  vue  le  recueil  de 
Gratien  ; fie  par  conféquent  il  comprend  les  faulfes 
décrétales  fous  les  décrets  des  papes , dont  il  met 
l’autorité  au  premier  rang.  ' *- 

MMh.xn.  Il  continue  : Dieu  a donné  l’autorité  aux  dé- 
crets des  papes  , en  difant  à faine  Pierre  : Tout 
ce  que  tu  auras  lié  fur  la  terre  fera  lié  dans  le 
j ww.  xth.  i».  ciel , #Se  par  la  bouche  de  Moïfe  : Celui  qui  par 
, orgueil  refufera d’obéir  au  pontife,  celui-là  mour- 
ra. Le  roi  n’efl  pas  exempt  de  cette  obéiflancc , 
puifqu’il  efl  dit  enfuite  , qu’il  recevra  la  loi  de 
, la  main  des  prêtres  , pour  la  copier  fie  la  lire  tous 
les  jours  de  fa  vie  , afin  qu’il  apprenne  à crain- 
jiui.it.  dre  Dieu  fit  obferver  fes  commandemens.  Le  roi 
donc  eft  obligé  lui- même  d’obéir  au  fouverain 
pontife.  Je  kifTe  au  leéteur  inftruit  à juger  de  la 
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force  de  ces  preuves  au  fujec  du  temporel.  La 
lettre  continue  : Un  ennemi  de  l’églifè  dira  peut- 
è(rc  , qu’il  n’appartient  pas  au  pape  d'impoier  à 
un  prince  féculier  le  joug  de  ces  loix  ou  de  ces 
canons  : mais  nous  ioutenons  le  contraire  avec 

I egliie  univerfclle  & tous  les  faints  & les  içavans 
du  monde.  Puis  l’auteur  répété  le  premier  paffage 
du  Deutéronome , comme  fi  ce  qui  y eft  dit  dil 
juge  d’Ifracl,  ne  pouvoit  s’appliquer  qu’au  pape. 

II  allègue  enfuite  l’autorité  de  l’empereur  Con- 
ftantin  , c’eftà-dire , apparemment  la  loi  qui  lui 
eft  attribuée  , & dont  jiai  parlé  ailleurs  : il  rap- 
porte l’exemple  des  anciens  rois  d’Angleterre,  & 
l’affaire  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  ; & conclut 
en  exhortant  le  roi  Edoüard  à cdnfèrver  les  liber- 
tés de  l'églife  , & en  priant  Dieu  de  punir  tempo- 
rellement  ceux  qui  lui  donnent  de  mauvais  con- 
feils,  afin  que  leurs  âmes  foient  lauvées.  La  lettre 
eft  du  fécond  jour  de  Novembre  iz8i. 

La  même  année  Frideric  archevêque  de  Salf- 
bourg  & légat  du  iaint  fiége  , tint  un  concile  pro- 
vincial avec  fept  de  fes  mffragans  : fçavoir  , les 
évêques  de  Frifingue , de  Ratilbonne  , de  Palfau , 
de  Brixen  , de  Ghiemlée  , de  Secou  & de  Lavant  : 
où  il  fit  une  conftitution  de  dix-fept  articles  , la 
plupart  touchant  les  réguliers , pour  réprimer  di- 
vers abus.  Plufieurs  fupérieurs  vendoient  les  biens 
des  monafteres , ou  en  faif  oient  des  baux  à lon- 
gues années  , fans  l’autorité  de  l’évêque  ni  le  con- 
lentement  de  la  communauté  , & ne  rendoienc 
point  de  compte  des  revenus.  Les  moines  n’obfer- 
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voient  point  les  jeûnes  de  la  re'gle  de  S.  Benoît  : 
ils  étoienc  propriétaires  : ils  ne  portoient  point 
leur  habit  : plufieurs  étoienc  vagabonds  , & les 
lupcrieurs  reluloient  de  les  recevoir.  Us  ne  te- 
noient  point  les  chapitres  cous  les  trois  ans , fui- 
vant  la  conftitution  du  pape  Grégoire  IX.  Quel- 
ques religieufes  mangeoient  dans  leurs  chambres 
particulières,  & les  abbeffes  ne  mangeoient  point 
au  réfeétoir  , ni  ne  couchoient  dans  le  dortoir. 
Les  prélats  , c’cft-à  dire  , les  fùpérieurs  des  mo- 
nafteres  de  quelques  diocéfes  , principalement  de 
Paflau,  ne  comparurent  point  à ce  concile  : c’eft 
pourquoi  l’archevêque  les  fufpendit  de  leurs  fonc- 
tions : mais  à la  priere  de  fes  fuftragans , & par 
le  confeil  de  fon  chapitre  , il  furfit  à l’exécution  de 
fa  fcntcnce. 

Le  fiége  métropolitain  de  Gnefne  en  Pologne 
étoit  encore  vacant  depuis  la  mort  de  frere  Mar- 
tin Polonois.  Le  légat  Philippe  de  Fermo  , er* 
vertu  de  la  commiihon  du  pape  Nicolas  IV,  ap- 
pella  devant  lui  le  chanoine  Voftliber  , que  le 
chapitre  avoir  élu  pour  archevêque , voulant  exa- 
miner la  forme  de  l’élection  & le  mérite  de  la 
perfonne.  Mais  Voftliber  renonça  à fon  droit  en- 
tre les  mains  du  légat  : apparemment  à cauie  de 
l’oppofition  du  duc  Lefco  le  Noir.  Alors  le  pape 
Martin  choifit  pour  remplir  ce  grand  fîege  , un 
frere  Mineur  nommé  Henri  de  Brem  , noble  de 
nailîance  , fçavant  & vertueux  : capable  , à ce 
qu’il  crut,  non  - fculemenc  de  bien  gouverner 
cette  églife  pour  le  fpirituel  , mais  encore  de  la 
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bien  défendre  , quant  au  temporel , contre  les 
pillages  auxquels  elle  étoit  expofée.  C’eft  ce  qui 
paroît  par  là  bulle  du  vingt- troifiéme  Décembre 
1 r 8 1 . 

Au  même  mois  de  Décembre  les  prélats  de 
France  alîemblés  à Paris  y après  une  longue  dé- 
libération , firent  appeller  par  cri  public  dans  tou- 
tes les  écoles  tous  les  dodeurs  & les  bacheliers 
de  chaque  faculté  , & tous  les  étudians  , les  priant 
de  venir  entendre  ce  qui  leur  feroit  propofé.  Ils 
s’ Semblèrent  donc  dans  la  iàle  de  levêque  de 
Paris  le  fixiéme  du  mois,  jour  de  S.  Nicolas , qui 
étoit  un  famedi  : ce  qui  marque  cette  année  1181. 
Là  fe  trouvèrent  quatre  archevêques  & vingt  évê- 
ques , tous  les  docteurs  , grand  nombre  d’éco- 
liers , ôc  les  principaux  religieux  de  chaque  or- 
dre. L’archevêque  de  Bourges  Simon  de  Beau- 
lieu  fe  leva  & fit  un  fermon  fur  la  charité , ou 
il  fe  plaignit  quelle  étoit  altérée  p*ar  les  freres 
Majeurs  &:  Mineurs  , qui  ufurpoient  la  conduite 
du  troupeau  confié  aux  évêques.  Par  ces  freres 
Majeurs,  j’entends  les  Jacobins  , que  l'on  pou- 
voit  nommer  ainfi  par  opp’ofition  aux  Cordeliers. 
L’archevêque  continua  s’adreflant  aux  membres 
de  l’Univerfité  : Nous  avons  fait  prier  les  moines 
par  le  roi  lui- même,  & par  d’autres  feigneurs,  qu’ils 
ceflaffent  de  faire  nos  fondions , ce  qu’ils  n’ont 
point  fait , & continuent,  malgré  nous , de  prê- 
cher dans  tous  les  drocéles , & d’entendre  les  con- 
férons , difant  qu’ils  ont  pour  cet  effet  des  pri- 
vilèges des  papes.  C’cll:  pourquoi  nous  venons  à 
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vous , ayant  pouvoir  par  écrit  de  tous  les  évcques 
du  royaume  , pour  nous  plaindre  de  cette  info- 
lence  des  freres.  Car  vous  ferez  ce  que  nous  fom- 
mes  , & je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  aujourd'hui  de 
prélat  entre  nous  , qui  ne  foit  tiré  de  cette  Uni- 
versité. Nous  avons  auffiprié  ces  freres  d’envoyer 
leurs  privilèges  au  faint  fiége  pour  être  expliqués 
plus  clairement  : ce  qu'ils  ont  refufe.  Afin  donc 
que  vous  voyiez  ce  qu’ils  contiennent, nous  allons 
vous  les  faire  lire. 

On  lut  les  privilèges  des  religieux  mandianf; 
puis  le  décret  du  quatrième  concile  de  Latran  , 
touchant  la  confefïion  annuelle  , auquel  on  pré- 
tendoit  que  ces  priviléges'étoient  contraires.  En- 
fuite  Guillaume  de  Mafcon  évêque  d’Amiens  fe 
leva  : &:  foutint  par  les  autorités  du  droit  que 
ces  privilèges  n’avoient  point  dérogé  au  décret 
du  concile  , & qu’il  n’étoit  point  permis  aux 
freres  d’adminiftrer  la  pénitence  , fans  la  per- 
miffion  fpéciale  des  évêques  & des  curés  -,  &c  con- 
clut , comme  l’archevêque  , en  demandant  faf- 
fiftance  de  l’Uni  verfité.  Les  freres  Mandians  ne 
dirent  pas  un  mot  ce  jour-là  pour  contredire  les 
prélats. 

Mais  le  lendemain  dimanche  feptiéme  Décem- 
bre un  frere  Mineur  fît  un  fermon  chez  les  freres 
Prêcheurs  après  lequel  il  parla  de  cette  affaire,  &: 
dit  : Nous  pourrions,  fi  nous  voulions  , ufer  de 
nos  privilèges  avec  plus  d’étendue  : quand  nous 
les  avons  obtenus  , l’évêque  d’Amiens  étoit  pré- 
fent , & s’y  oppoloit  de  route  fa  force  : tous  les 
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prélats  envoyèrent  meme  en  cour  de  Rome , & 
n'y  gagnèrent  rien.  Car  nos  freres  ayant  expofé 
au  pape  la  maniéré  dont  ils  ufoient  de  leurs  pri- 
vilèges, ils  répondit  qu’il  en  étoit  content.  Main- 
&hant  les  prélats  veulent  que  nous  renvoyions  en- 
core nos  privilèges  en  cour  de  Rome , comme  pour 
les  impétrer  de  nouveau , en  quoi  nous  ferions  une 
foctife  y puifquc  nous  donnerions  occafion  de  les 
révoquer. 

Le  jour  fuivant , lundi  huitième  du  mois , on 
faifoit  la  fête  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge 
chez  les  freres  Mineurs , & un  frere  Prêcheur  y 
fit  le  fermon , qu’il  conclut  de  la  même  maniéré. 
La  veille  de  S.  Thomas  vingtième  du  même  mois, 
les  prélacs  firent  encore  publier  par  les  écoles , que 
cous  le  trouvaient  aux  Bernfrdins  le  dimanche 

3ui  étoit  le  lendemain , à l’heure  du  fermon.  Un 
oébeur  en  théologie  prêcha  contre  ceux  qui  re- 
fufent  d'obéir  aux  prélats  : puis  levêquc  d’Amiens 
parla  contre  les  freres  Mandians,  qu'il  accula  d’h^ 
pocrifie,  de  duplicité  & d’injullice;  & ajouta  : ifl* 
ont  dit  que  j’étois  prélent  quand  ils  obtinrent  leurs 

(>rivileges.  Il  ell  vrai,  & quand  je  l'ai  appris,  j'al- 
ai  trouver  le  pape,  réclamant  contre,  & le  priant 
de  les  révoquer  ; mais  le  lendemain  le  pape  m’en- 
voya à un  pays  éloigné  pour  des  affaires  difficiles, 
en  forte  que  je  ne  pus  alors  obtenir  l’effet  de  mon 
oppofition.  Nous  avons  enfuite  envoyé  nos  agens 
en  cour  de  Rome  à même  fin  : les  freres  dilenc 
qu’ils  n’ont  rien  avancé  , mais  ils  ne  difent  pas 
vrai  : nos  agens  nous  ont  rapporté  des  lettres  des 
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principaux  de  cette  cour,  qui  témoignent  que  le 
pape  a promis  de  révoquer  entièrement  ces  privi- 
lèges, ou  de  les  expliquer  plus  clairement  : &:  nous 
efpcrons  en  avoir  oien-tôt  une  bulle.  Fi^re  Gille  de 
Rome  de  l’ordre  des  Auguftins  , qui  palïoic  po® 
le  plus  grand  do&eur  de  Paris,  j>arla  enluite  , &, 
conclut  que  la  caufe  des  évêques  étoit  de  beaucoup 
la  meilleure. 

Nous  trouvons  en  effet  une  bulle  du  pape  Mar- 
tin donnée  au  commencement  de  l’année  fuivan- 
te , par  laquelle  il  confirme  aux  freres  Mineurs  le 
pouvoir  de  prêcher  &ç  d’entendre  les  confeflions , 
mais  avec  cette  claufè  remarquable  : Nous  vou- 
lons que  ceux  qui  Çc  confcücront  à ces  freres 
(oient  tenus  de  fe  confefTer  à leurs  curés  au  moins 
une  fois  l’année , fuft'ant  l’ordonnance  du  concile  -t 
& que  les  freres  les  y exhortent  foigneulement  & 
efficacement.  La  bulle  eft  du  dimanche  de  Janvier 

1 Z 8 2. 

Charles  roi  de  Sicile  s’étant  croife , avoir  de- 
nte». ^Paré  au  pape , que  c etoit  pour  aller  au  fecours 
R**,  it  t.n.i.  ^ ^ fainte  j & le  pape  pour  faciliter  fon  en- 
treprifè,  lui  accorda  pendant  fix  ans  la  décime  de 
tous  les  revenus  eccléfiaftiques  de  l'ifle  de  Sardai- 
gne & du  royaume  de  Hongrie , en  cas  que  le  roi 
Ladiflas  y confentît.  A condition  que  le  roi  Charles 
iroit  en  perfonne  à la  terre  fainte  dans  le  terme 
qui  feroit  prelcrit  par  le  faint  fiége.  Que  fi  le  roi 
Charles  n’y  alloit  pas  lui-même , le  pape  vouloir 
que  (on  fils  aîné  Charles  prince  de  Salerne  fît  le 
voyage  avec  le  nombre  convenable  de  gens  de 

, fèrvice. 
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fcrvice.  Or  nous  voulons,  ajoûtoit  le  pape, 
:t]ue  celui  à qui  la  décime  fera  remife,  s’oblige  êc 
.en  donne  à 1 eglilé  des  afïurances  fuffifentes  , que 
fî  par  mort  ou  -autre  empêchement  il  manque  à 
exécuter  Ion  vœu,  la  décime  retournera  à leglife 
Romaine , pour  être  convertie  au  fecours  .de  la 
terre  feinte.  Mais  nous  n’entendons  pas  nous  obli- 
ger , ni  notre  chambre , en  cas  que  par  quelque 
accident  vous  ne  receviez  pas  la  décime  , Sc  nous 
nous  réfervons  la  faculté  d'en  difpofer  autrement, 
fi  nous  le  jugeons  néceflaire  avant  quelle  vous 
foit  remife.  La  bulle  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars 
U8z. 

Cette  décime  pour  fix  ans  avoir  été  ordonnée 
au  fecond  concile  de  Lyon  en  1174.  non  dans  les 
feflîons  publiques  , mais  en  des  conférences  par- 
ticulières que  le  pape  Grégoire  X.  avoît  eues  avec 
les  archevêques  : auili  fe  trouva-t-il  de  grandes  dif- 
ficultés dans  la  levée  de  cette  décime.  L’archevê- 
que de  Magdebourg  affembla  un  concile  provin- 
cial, où  il  défendit  de  la  payer:  Conrad  évêque  d’Of 
nabruc  , & quelques  autres  la  tournèrent  à leur 

{>rofit  : d’autres  comme  Siffrid  archevêque  de  Co- 
ogne  , en  détournèrent  une  partie.  Quelques 
princes , comme  le  roi  de  Norvège  , défendi- 
rent d'en  tranfporter  l’argent  hors  de  leurs  états  : 
enfin  ce  gui  en  avojt  été  recouvré  fut  bien  - tôt 
employé  à un  autre  ufege  qu’au  fecours  de  la  terre 
feinte.  . 

Car  dans  la  fin  du  mois  de  Mars  on  vit  écla- 
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ter  la  conjuration  de  Sicile  contre  le  roi  Char- 
' les  , fuivant  le  projet  de  Jean  de  Procida.  Tous 
les  feigneurs  & les  chefs  qui  croient  du  com- 
plot le  rendirent  à Palermc  , pour  y célébrer  la 
fête  de  Pâque  , qui  cette  année  n8t  étoit  le 
vingt-neuvième  de  Mars.  Le  lundi  trentième  les 
habitans  de  Palerme  hommes  & femmes  alloient 
à Montreal  fitué  hors  de  la  ville  à trois  milles, 
ou  une  lieue  , marchant  les  uns  à cheval  , les  au- 
tres à pied  , prendre  part  à la  fête  qui  s’y  fai foir. 
Les  François  & le  commandant  pour  le  roi  Char- 
les allèrent  s’y  réjouir  comme  les  autres , d’où 
il  arriva  qu’un  François  prit  une  femme  de  Pa- 
lerme pour  lui  faire  violence.  Elle  fe  mit  à crier, 
& le  peuple  vint  à fon  fecours  , étant  déjà  ému 
contre  les  François  par  les  domeftiquès  des  fei- 

Îrneurs  Siciliens.  De-là  naquit  un  grand  combat: 
es  Siciliens  coururent  aux  armes  en  criant: Meu- 
rent les  François.  Le  jufticier  du  roi  Charles  fut 
pris  & tué  : tous  les  François  qui  fe  trouvèrent 
dans  la  ville  furent  tués  dans  les  maifons  & dans 
les  églifes  ; fans  aucune  milericorde  : julques  à 
ouvrir  le  ventre  des  femmes  groffes  pour  faire 
périr  leur  fruit.  Après  cette  exécution  les  feigneurs 

S.rtirent  de  Palerme  , & en  firent  faire  de  lèm- 
ables  chacun  dans  leurs  terres , en  forte  que  par 
toute  la  Sicile  on  fit  main  baffe  for  les  François. 
On  appelle  ce  maffacre  les  vêpres  Siciliennes  ^ & 
quelques  auteurs  difent  que  le  fignal  étoit  donné 
quand  on  fonneroit  les  vêpres. 
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Le  roi  Charles  en  ayant  appris  la  nouvelle , alla  { ' 
trouver  le  pape  Martin  & les  cardinaux , & leur  *■ 
demanda  aide  &c  conleil.  Ils  l'exhorterent  à tra- 
vailler incefïamment  à regagner  la  Sicile , foit  par 
la  douceur , loit  par  la  force  : lui  promettant  toute 
forte  de  fecours  ipirituel  & temporel  , comme 
fils  & champion  de  l’églife.  Puis  le  pape  voulant  *»• 
ramener  les  Siciliens  a leur  devoir,  publia  une  îu^V 
bulle,  où  il  reprend  l'affaire  de  Sicile  depuis  le 
tems  du  pape  Innocent  IV  , & la  dépofition  de 
l'empereur  Frideric  au -concile  de  Lyon.  Il  vient 
enfiiite  à Conrad , à Mainfroi  & à Conradin , & 
enfin  à la  derniere  révolté  de  Sicile,  Sc  continue 
ainfi  : Puis  donc  que  le  royaume  de  Sicile  appar- 
tient à léglife  Romaine  -,  nous  admoneftons  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  , de  quelque  condition 
quelles  foient , & leur  défendons  ecroitement  de 
molefter,  attaquer  ou  troubler  dans  la  poflellîon 
de  ce  royaume  l églife  ou  le  roi  Charles  , qui  Je 
tient  d'elle.  De  plus  nous  défendons  à tous  les 
fidèles,  particulièrement  aux  feigneurs  & aux  com- 
munautés des  villes  , de  donner  aucun  fecours  à 
ceux  qui  voudraient  envahir  ce  royaume  : autre- 
ment nous  déclarons  dès  à préfent  les  perfonnes 
excommuniées  ôe  les  villes  interdites.  Nous  aver- 
tiflons  auffi  les  évêques  , les  abbés  & les  autres 
prélats  , que  s’ils  contreviennent  à cette  moni- 
tion  , nous  les  priverons  de  toute  dignité  ecclé- 
fiaftique  , & les  autres  clercs  de  leurs  bénéfices; 

& quant  aux  laïques  , -nous  leur  dénonçons  que 
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nous  les  priverons  des  fiefs  qu’ils  tiennent  de  le- 
glife  , que  nous  abfoudrons  leurs  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité  , & les  expoferons  eux- mêmes, 
tant  leurs  perfonnes  que  leurs  biens,  à qui  voudra 
les  attaquer.  Enfin  il  ordonne  à la  ville  de  Paler- 
mc  & aux  autres  révoltées , de  revenir  incefïàm- 
ment  à l’obéifiance  du  Roi  Charles.  Cette  bulle 
fut  publiée  à Viterbe  "dans  la  place  de  la  grande 
églifè,  en  préfence  d'un  grand  peuple,  le  jour  de 
l’Âfcenfion , feptiéme  de  Mai  1 2 82. 

Le  même  jour  & dans  la  même  place , le  pape 
renouvella  l’excommunication  contre  l’empereur 
Michel  Paleolôgue  , prononcée  le  dix-hnitiéme 
de  Novembre  1181,  avec  la  défenfè  à tous  prin- 
ces ou  communautés  de  contracter  avec  lui  au- 
cune alliance  , ni  de  lui  fournir  armes,  chevaux, 
vaifTeaux  , ou  autres  moyens  de  faire  la  guerre. 
Quelque  tems  après  ceux  de  Palerme  & quel- 
ques autres  Siciliens  reconnurent  qu’ils  avoient 
failli  ; &:  apprenant  les  préparatifs  que  faifoit  le 
roi  Charles  pour  les  attaquer  , ils  envoyèrent  au 
pape  des.  religieux  demander  miféricorde  , fans 
dire  autre  chofe  qu '^IgnusDti,  &c  le  refte  qu’ils  ré- 
pétèrent trois  fois.  Le  pape  pour  tdute  réponfe 
leur  dit  en  Latin  ces  paroles  de  l’évangile  : Ils  le 
nommoient  roi  des  Juifs,  & lui  donnoient  des 
foufflets.  Ainfi  les  envoyés  fe  retirèrent  mal  con- 
tens.  Enfuite  la  ville  de  Palerme  envoya  une  apo- 
logie au  pape  , où  elle  difoit  : Vous  fçavez  qu’auffi- 
tôt  après  le  maflacre  nous  avons  élevé  l’étendart 
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de -S.  Pierre  & invoqué  la  fainté  églife  Romaine  XîTTzT^" 
pournotre  protcélrice  -,  mais'parcè  que  vous  nous' 
avez  jugés  indignes  de  la  grâce  de  S.  Pierre  & de  • 
la  vôtre  , celui  qui  a loin  des  grands  &c  des  petits1, 
a envoyé  à notre  fecours  un  autre  Pierre  , que  . 
nous  n” efpérions  pas.  Ils  parlent  du  roi  d’Arragon , » ri. 

’ qui  après  avoir  fait  vpile  pour  la  forme,  vers  la 
côte  d’Afrique , &c  mis  le  fiege  à une  place , én  at- 
tendant des  nouvelles  de  Sicile, aborda  à Traparii 
au  commencement  du  mois  d’Août , & delà  pafîà 
à Palerme. 

Cependant  le  pape  envoya  un  légat  en  Sicile,  GmLJ"r(finaI 
pour  efTayer  de  procurer  la  paix  , & ramener  les  «gw  en  Sicile, 
peuples  à'I’obéiflàncé  du  roi  Charles.  Il  choifit'  *-”  "*1*’ 
pour  cet  effet  Gérard  Bianchi  dé  Parme  , cardi- 
nal évêque  de  Sabine*,  dont  la  commiffion  eft  du 
cinquième  de  Juin  n8r.  Le  légat  fè  rendit  au- 
près du  roi  Charles  , qui  avec  la  flotte  deftinée 
pour  attaquer  Conftantinople  pafTa  en  Sicile  , &: 
mit  le  fiége  devant  Meffine  , dont  les  habicans  '-oi 
épouvantés  lui  envoyèrent  des  députés  & au  lé- 
gat , priant  le  roi  pour  l’amour  de  Dieu  d’avoir 
pitié  d’eux,  & de  leur  pardonner .,  car  ils  avoient 
*pris  part  à la  révolté.  Mais  Charles  croyant  qu’ils 
ne  lui  pQuvoient  réfifter  , les  rebuta  & les  défia 
à mort , fuivant  le  ftile  du  tems  , comme  traîtres 
à l eglife  & à lui.  Ils  envoyèrent  encore  prier  le 
légat  de  venir  à Meffine  pour  les  reconcilier  avec 
le  roi , & quand  il  fut  entré,  il  leur  préfenta  une 
lettre  du  pape  adreffée  à tous  les  Siciliens , où  il 
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les  traitoic  de  perfides  & de  cruels , & leur  com- 
mandoic  aufli-tôt  la  lettre  vue  , de  rendre  le 
pays  au  roi  Charles  , à faute  de  quoi  il  les  dé- 
tionçoit  excommuniés  & interdits  : le  le'gat  leur 
ordonna  d’y  fatisfaire  , & le  leur  confeilla  de  fon 
chef.  Les  Meflinois  offrirent  de  fe  rendre  à ces 
conditions  : Que  le  roi  nous  pardonne  tout  le 
pafle , qu’il  fe  contente  de  ce  que  nos  ancêtres 
donnoient  au  roi  Guillaume  ; & qu’il  nous  donne 
pour  nous  gouverner  des  Latins  , non  des  Fran- 
çois ni  des  Provençaux.  Le  roi  répondit  fière- 
ment : Nos  fujets  qui  ont  mérité  la  mort  , de- 
mandent des  conditions  : puilque  le  légat  en  eft 
d’avis , je  leur  pardonne  , mais  à la  charge  qu’ils 
me  donneront"  huit  cens  .otages  à mon  choix  , 
dont  je  ferai  ce  que  je  voudrai  ; que  je  les  ferai 
gouverner  par  qui  il  me  plaira  , & cju’als  me  paye- 
ront ce  qu’ils  ont  accoutumé.  Le  le'gat  ayant  fait 
fçavoir  aux  Meflinois  cette  réponfe  du  roi  , le 
dcfèfpoir  les  -fit  réfoudre  à fe  défendre.  De  quoi 
le  légat  extrêmement  irrité , les  déclara  excom- 
muniés, ordonna  à tous  les  eccléfiaftiques  de  for- 
tir  de  la  ville  dans  trois  jours , aux  habirans  d’en- 
voyer dans  fix  femaines  un  député  , pour  compü 
roître  devant  le  pape  & recevoir  fes  ordres.  Apres 
quoi  le  légat  fe  retira  de  Mefîine,  & le  roi  conti- 
nua de  l’afliéger. 

Bernard  de  Languiffel  archevêque  d’Arles  ayant 
été  fait  cardinal  & transféré  au  fiége  de  Porro 
' Bernard  Amauri  chanoine  de  Reims  , chapelain 
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du  pape  Martin,  fut  élu  par  le  chapitre  d’Arles,  An. ^ sT 
pour  lui  fucceder  en  iz8i.  &:  l’année  fuivante  il  «.  i.m*» 
tint  à Avignon  un  concile  provincial  avec  lés  luf- 
fragans.  Il  y publia  un  decret  dont  il  nous  relie  *• 
dix  canons,  & dont  la  préface  eft  copiée  pref- 
que  mot  à mot  de  celle  du  concile  de  Bourges 
tenu  en  1176.  par  le  pape  Martin,  alors  légat  en 
France.  Le  concile  .d’Avignon  recommande  aux  »•  s- 
lîdelcsde  fréquenter  les  églifes  paroilhales  mépri- 
fées  en  pluheurs  lieux  , & d’y  venir  au  moins  les 
dimanches  & les  fêtes  folcmnellcs.  Défcnie  de  faire  *•  i». 
teftament  fans  la  prélence  du  curé  , principale-  .1 
ment  à caufe  des  reftitûtions  du  bien  mal  acquis. 

On  le  plaint  des  privilégiés  qui  mépriloicnt  les  *:<•>. 
fentences  & les  excommunications  de  leurs  fupe- 
rieurs.  . r \ 

Geofroi  de  làint  Brice  évêque  de  Saintes,  tint  uTf*1' ,m" 
un  Synode  cette  année  iz8z.  où  il  lé  plaint  que  ».  «. 
dans  Ion  diocèfe  on  enterroit  les  excommuniés 
dans  les  cimetières  , ou  fi*proche  qu'on  ne  pou-  » 
voit  diftinguer  leurs  lépultures  de  celle  des  fideles. 

' C eil  pourquoi  il  défend  de  les  enterrer  plus  prés 
des  cimetières  qu  à deux  arpens  de  diftance  , & 
d’en  mettre  plus  de  deux  enlémble , de  peur  que 
leurs  fepultures  ne  parufTent  être  des  cimetières 
bénis.  La  multitude  des  excommunications  don- 
noit  occahomùces  abus.  Il  ordonne  que  les  curés  *•  s- 
ou  les  vicaires  lui  envoyent  les  teftamens  dans  deux 
mois  après  la  mort  du  teftateur  , pour  éviter 
qu’ils  ne  foient  recelés  par  les  héritiers  ou  les  exé-, 
cuteurs. 
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•Jean  de  Montforeau  archevêque  de  Tours  y 
tint  un  concile  provincial  avec  fes  fuffragans  la 
même  année  1181.  pendant  trois  jours  , depuis 
le  lundi  troifiéme  d Août , julqu’au  mercredi  cin- 
quième. On  y condamne  piüfieurs  abus  qui  mar- 
quent l eiprit  de  chicane  qui  regnoit  dcs-lor^darçs 
cette  province.  Quelques-uns  tant  clercs  que*  laï- 
ques fréquentant  le-  tribunaL  eccléfiaftique , pour- 
luivoient  par  eux  eu  par  d’autres  des  perïôrçnes 
avec  lefquelles  ils  n’avoient  aucun  différend  ,v&: 
les  obligeoient  à fe  rédimer  de  vexation  pour  de 
l’argent  : d’autres  alloient  par  les  villes  , les  vil- 
lages A:  les  cabarets  pouf  exciter  des  procès  ou 
des  querelles  entre  les,  gens  fimples.  iLes  juges 
féculiers  entreprenoient  lur  la  jurifdiéHon  & les 
franchifes  du  clergé  : jufques  à mettre  garnilon 
dans  les  maifons  religieufes  > & s’attribuer  la  con- 
noiffance  des  affaires  au  fonds , quand  les  ecc!& 
fiaftiques  avoient  donné  caution  de  comparoître 
devant  eux.  Quelques  iSïques  ayant  différend  avec 
des  cccléhaftiques  , défendoient  à leurs  gens  de 
leur  donner  ni  feu  ni  eau  : ou  d’avoir  aucun 
commerce  avec  eux  , pour  vendre , acheter  ou 
autrement  < d’autres  cmpêchoient  de  payer  les 
dixmes. 

Lâ  même  année  1 2. 8 1.  Bonne-grace  général  des 
freres  Mineurs  convoqua  à Stralbourg  leur  cha- 
pitre général  où  lé  trouvèrent  trente-trois  pro- 
vinciaux &fept  cens  freres.  Rodolfeduc  d’Autri- 
che fils  de  l’empereur  y affifta  & quatre  évêques  : 

Conrad 
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'Conrad  de  Strafbourg  , Probus  de  Toul , Henri  TT  T 
de  Bâle  6c  Albert  d’Ilola  en  Calabre.  Probus  & 

Henri  avoient  été  freres  Mineurs , & le  dernier  fut 
depuis  archevêque  de  Mayence.  En  ce  chapitre 
frere  Pierre  Jean  d Olive  fut  accule  de, parler  trop 
librement  ^contre  l’oblèrvance  commune  de  l’or- 
dre -,  & d'avoir  compofé  6c  répandu  des  écrits  pleins 
-d’erreurs  > 6c  même  contenant  quelque  héréfie. 
Laccufation  vint  de  la  part  de  ceux  dont  il.blâ- 
moit  le  relâchement , les  reprenant  en  particulier 
& en  public  , fans  épargner  les  fupcricurs , 6c  di- 
fant  hautement  qu’il  falloit  les  corriger  ou  les 
chafTer , de  peur  qu’il  ne  gâtaflent  les  autres  6c 
ji’attirafTent  tout  l’ordre  dans  leur  relâchement. 

Il  parloit  même  contre  les  prélats  de  l’églile  , & 
blâmoit  trop  librement  leur  vie  molle  & fenluel- 
le.  Le  chapitre  ordonna  que  le  général  vifiteroit 
la  province  de  France  où  étoit  ce  frere  , 6c  qu'il 
. examincroit  fa  perfonne  6c  fes  écrits  : ce  qui  fut 
exécuté  l’année  iuivante. 

Pierre  Jean  d’Olive  né  àScrignan  en  Languedoc  «»«. 

fut  offert  par  fes  parens  à fairtt  François  au  cou-  u.snif.t-  »*.*• 
vent  de  Beziers,  à l’âge  de  douze  ans  l’an  1159. 

Il  s’y  fit  aimer  de  tour  le  Aïonde  par  la  vivacité  de 
Ion  efprit , la  gravité  de  les  moeurs  6c  l'étendue 
de  là  doétrine.  Etant  venu  à Paris,  il  fut  bache- 
lier en  théologie.  Son  attachement  à la  rigueur 
de  l’obfervance  6c  fon  ardeur  contre  le  relâche- 
ment lui  attirèrent  beaucoup  d’ennemis  ; 6c  il  donna 
fouvent  prile  fur  lui  par  les  opinions  fingulieres 
Tome  XV  111.  Z z 
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& outrées  qu’il  répandit  dans  fes  écrits.  Des  i’an- 
riée  1178.  il  fût  accufé  devant  le  général  de  l'or- 
dre Jerôme  d’Afeoli  d'avoir  avancé  des  nou- 
veautés dans  quelques  petits  traités  fur  la  fainte 
Vierge.  Le  général  les  ayant  lus , y trouva  des 
proportions  n exceflives , qu’il  commanda  à l’au- 
teur de  les  brûler  de  fa  main , & il  obéit  fans  ré- 
fiftance.  . 

Après  le  chapitre  de  Strafbourg  , le  général 
Bonne  grâce  vint  en  France , & le  fit  apporter  tous 
les  écrits  de  Pierre  Jean  d Olive.  Il  les  donna  à 
examiner  dans  Paris  à quatre  doéteurs  & trois 
bacheliers  de  l’ordre  , qui  tout  xl’une  voix  en  con- 
damnèrent plufieurs  proportions,  les  unes  comme 
dangcreulcs , les  autres  comme  mal-fonnantes,  & 
donnèrent  leur  cenlure  par  écrit  fcellée  de  lept 
fceaux.  Le  général  l’ayant  reçue,  ail* à Avignon, 
où  Pierre  avoit  plufieurs  feéîateurs  , voulant  les 
défabuftr.  Pierre  y vint  aufli  du  lieu  de  fa  réfi-, 
dence  , quoique  aiTez  éloigné,  fans  permilTon  du 
général  ni  dy  provincial  : de  quoi  le  général  ir- 
rite , convoqua  le  chapitre  , & Pierre  y parla  fi 
bien  , qu’il  l'appaifâ.  Jv^iis  le  général  l’admonefta 
d’écrire  déformais  avec  plus  de  précaution  , & de 
rétrafter  cependant  les  erreurs  qu’il  avoit  avan- 
cées. La  maladie  mortelle  qui  furvint  au  géné- 
ral arrêta  pour  lors  les  pourluices  contre  Pierre 
Jean  d’Olive  , dont  les  erreurs  étoient  fondées 
fur  le  fyftcme  fanatique  de  l’abbé  Joachim  & 
de  Jean  de  Parme  touchant  l’évangile  du  Saint- 
Efprit.  ' 
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Pierre  roi  d’Arragon  arriva  à Trapani  en  Si- 
cile , le  dixiéme  d’Aoûc  iz8z,  doù  il  alla  par 
terre  à Palerme  , 6c  y fut  reconnu  roi  &c  cou- 
ronne folemi\eIlement  par  levcqtle  de  Cefalou 
petite  ville  de  Sicile , parce  que  l’archevêque  de 
Palerme  s etoit  retiré  auprès  du  pape.  Incontinent 
après  le  roi  Pierre  envoya  du  iecours  à Meflme 
■d-ont  le  roi  Charles  fut  obligé  de  lever  le  fiége, 
& de  repafler  en  Italie.  De-là  il  écrivit  au  roi  d’Ar- 
ragon  une  lettre  , où  il  le  traite  de  voleur  & d’u- 
furpateur,  &:  le  charge^  d’injures.  Tu  n’as  pas  con- 
fideré  , dit-il,  6 le  plus  méchant  de  tous  les  hom- 
mes , la  force  inlurmontable  de  l’e'glife  , qui  doit 
commander  à toutes  les  nations.  C’eft  elle  que 
la  terre  , la  mer  & le  ciel  adorent  , &:  à laquelle 
tous  ceux  qui  font  fous  le  foleil  , doivent  payer 
tribut.  Il  releve  enfuite  fes  viéloires  fur  Mainfroi 
& fur  Conradin  , & conclut  en  commandant  à 
Pierre,  aulïî-tôt  fa  lettre  lue, de  fortir  du  royaume 
de  Sicile  ; autrement  il  le  menace  de  l’exterminer, 
lui , les  liens  & les  traîtres  Siciliens. 

La  réponfe  du  roi  d’Arragon  n’cft  pas  moins 
fiere.  Il  reproche  à Charles  la  mort  de  Mainfroi-, 
ôc  encore  plus  celle  du  jeune’ Conradin  , qui] 
traite  de  crimes  déteftables  , foutenant  qu’il  elt 
inoui  qu’un  prince  ait  fait  mourir  un  autre  prince 
qu’il  avoir  pris.  Il  lui  reproche  l’opprellion  des 
Siciliens  , les  exactions  injuftes  & violentes , les 
calomnies  pour  dépouiller  les  innoccns  , les 
femmes  déshonorées , le  refus  de  faire  juftice.  Il 
* Z z ij 
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rtleve  le  droit  de  la  reine  Ton  époufe , & finit  par' 
des-  menaces. 

Le  pape  étojt  cependant  à Montefi^fcone, ayant 
été  contraint  à fortir  de  Rome  vers  la  S.  Jean  ’ 
à caille  des  troubles  caufés  par  les  deux  faétions 
des  Ürfins  ôc'des  Annibaldes.  Ce  fut-là  que  le 
dix-huitiéme  de  Novembre  fête  de  la  dédicace 
de  faint  Pierre  de  Rome  , il  publia  une  grande 
bulle  contre  Pierre  roi  d’Arragon , ou  il  reprend 
l'affaire  de  Sicile  depuis  la  dépofition  de  Frideric 
par  Innocent  I V.  au  Concile  de-  Lyon  : il  rap- 

{>orte  la  révolte  de  Sicile  contre  le  rôi  Charles, 
a monition  publiée  à Orviete  le  jour  de  l Alcen- 
fion  , & la  légation  du  cardinal  Gérard'  : puil  il 
vient  à l’entrée  du  roi  Pierre  en  Sicile,  qu'il  traite 
d invafion  injufte  , parce  que  le  droit  qu’il  y pré- 
tendoit  par  la  femme  , comme  fille  de  Mainfroi  , 
étoit  nul  , Mainfroi  lui  - même  & fon  pere  Fri- 
dcric  ayant  été  privés  de  ce  royaume  par  l’églife 
Romaine. 

Pour  mettre  d’autant  plus  le  roi  d’Arragon  dans 
fon  tort  , le  pape  Martin  rapporte  comment  le 
roi  Pierre  II.  Ion  ayeul  vint  à Rome  fe  faire  cou- 
ronner , fit  ferment-  de  fidélité  au  pape  Inno- 
cent III,  offrit  & fournit  fon  royaume  à l'églife 
Romaine  , & lui  promit  Un  tribut  annuel  à per- 
pétuité. Le  pape  Martin  en  prend  fujet  d’acculer 
Pierre  III  de  perfidie  : auffi  bi%n  que  pour  avoir  - 
feint  d’aller  contre  les  infidèles , afin  de  tourner 
fes  armes  contre  le  roi  Charles  croilè  pourjes 
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combattre  , fans  l’avoir-  défié  auparavant  , c’eft- 
à-dire,  fans  lui  avoir  déclaré  la  guerre.  De  là  le 
pape  conclut  , que  le  roi  Pierre  &c  fes  adhérans 
onr  encouru  les  cenfures  de  la  monition  publiée 
le  joiir  de  i’Afcenfion.  C’eft  pourquoi  il  les  dé* 
nonce  exprelTémënt  excommuniés , & leurs  ter- 
res foumifes  à l’interdit  : il  défend  au  roi  d’Ar- 
ragon  de  prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile , ni  d’en 
exercer  aucune  fonébîon.  Il  étend  les  cenfures  fur 
l’empereur  Michel  Paleologue;  comme  raifonna- 
blement  fufpeét  d’avoir  aidé  le  roi  Pierre  dans 
l’invafion  de  la  Sicile  : il  déclare  nuis  tous  les 
traités  faits  au  fujet  -de  cette  entreprise  , &c  me- 
nace de  procéder  contre  tous  ceux  qui  y ont  pris 
pa^  t , eccléfiaftîques  ou  feculiers.  Enfin  il  dénonce 
au  roi  d’Arragon  que  s’il  ne  fe  retire  du  royau- 
me de  Sicile  dans  la  Purification les  autres  plus 
éloignés  s’ils  ne  fe  loumettcnt  aux  ordres  de  l’é- 
glife  dans  le  premier  d’Avril  prochain  , & Paleo- 
1 >gue  dans- le  premier  de  Mai,  il  expofe  leurs  per- 
fonnes  & leurs  biens  meubles  à quiconque  vou- 
dra s’en  faifir , les  prive  de  tous  les  fiefs  & autres 
biens  qu’ils  tiennent  de  l’églife  , & abfout  leurs 
vaffaux  du  ferment  de  fidélité.  Se  réfervant  après 
le  terme  échu , de  priver  Pierre  du  royaume  d’Ar- 
ragon  , & de  procéder  contre  lui  fuivant  la  qua- 
lité de  fes  crimes.  Ceft  la  fubftance  de  la  bulle 
qui  fut  publiée  à Montêfiafcone  le  dix- huitième  de 
Novembre  118,1. 

L’empereur  Michel  Paleologue  y furvêcut  fi 
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An~ ÏTsT  Peu  » clu  ^ n Pas  vraikmblablc  qu’il  en  ait  eu 
Piieoiogue  An-  connoilfance.  Jean  Scbaftocrator  &c  prince  de 
dronicemp«eur.  ThelTalie , ayant  rompu  la  paix  avec  lui  , il  ap- 
c^ZZJ,Î.y'J.7.  pella  pour  le  foumettre , les  Tartares  d’au-delà  du 
Danube  : ce  qui  fut  extrêmement  blâmé  d’avoir 
attiré  des  infidèles  pour  faire  la  guerre  à des  Chré- 
tiens. L’empereur  Michel  partit  pour  cette  cam- 
pagne vers  la  mi-Novembre  : il  ne  fe  portoit  déjà 
• pas  bien  * 6c  le  voyage  ayatit  augmenté  (on  mal, 

Jes  médecins  le  jugèrent  à l’extrémité.  Mais  per- 
fonne  n’ofant  Ip  lui  dire  , un  d’entre  eux  en  aver- 
tit le  prince  Andronic  fon  fils  aîné  6c  fon  fuccef 
leur,  qui  craignant  lui-même  d’annoncer-à  l’em- 
pereur une  fi  fâcheufe  nouvelle  , s’avilà  de  faire 
apporter  l’euchariftie,  par  un  prêtée  dû  palais  re- 
vêtu des  ornemens  convenables.  L’empereur  ctoit 
.couché  , 6c  regard  oit  vers  la  muraille  , penlànt 
attentivement  à quelque  choie,  6c  le  prêtre  étoit 
,de  l’autre  côté  debout  tenant  entre  fes  mains  les 
faints  myfteres , & attendant  feulement  que  le 
malade  le  tournât.  Il  demeura  ainfi  alTez  long- 
tems  en  filence  y & enfin  l’empereur , foit  qu’il 
fe  doutât  de  quelque  chofe  ou  autrement , fe  tour- 
na vers  lui  , 6c  ayant  compris  l’artifice  : Qu’eft- 
cela,  dit-il  ? Le  prêtre  répondit  : Après  avoir  prié 
pour  vous , nous  vous  apportons  encore  les  dons 
facrés , qui  ferviront  à votre  lànté.  L’empereur 
l’interrompit , fe  leva  de  *fon  lit , prit  une  ceinture 
6c  récita  le  lymbole , puis  il  dit  ces  paroles  de  l’évan- 
gile  ; Seigneur,  fauvez-moi  de  cette  heure  -,  6c  ayant 
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témoigné  le  refpeét  convenable  , il  reçut  la  fainte  • 

communion.  Il  le  réconcilia  & expira  peu  de  cems 
après.  La  vie  peu  chrétienne  de  ce  prince  deman- 
doit , ce  femble,  plus  de  préparation  pour  lui  don-  . 
ner  le  viatique. 

Il  avoit  vécu  cinquante- huit  ans , & en  avoit 
régné  vingt-quatre  moins  vingt  jours , depuis  le 
premier  Janvier  11 59.  jufques  au  vendredi  on- 
zième de  Décembre  1 z 8z.  lelon  les  Grecs  6791. 

Son  corps  fut  enlevé  promptement  & de  nuit  à 
un  monaftere  éloigné  du  camp  où  il  étoit  mort , 

& enterré  fans  aucune  cérémonie.  Car  le  nouvel 
empereur  Andronic  ennemi  de  l’union  avec  les 
Latins,  crut  que  fon  pere , qui  l’avoit  procurée, 
ne  méritoit  pas  la  fépultüre  eccléfiaftique  ; & fit 
feulement  couvrir  fon  corps  de  beaucoup  de  terre, 
afin  qu’il  ne  fût  pas  déchiré  par  les  bêtes.  Andro- 
nic avoit  vingt-quatre  ans  quand  il  fucceda  à fon 
pere , qui  de  Ton  vivant  l’avoit  fait  couronner  em- 
pereur, & il  régna  quarante-neuf  ans. 


Quand  il  fut  de  retour  à CP.  les  premiers  loins 


Lxvnft 

Andronic  tenon- 


furent  de  faire  cefier  le  fchifme  que  la  réunion  ce  iiwm  avec 
t T • r>  I 1 a ■ Je»  Latinj- 

avcc  les  Latins  avoit  caulc  entre  les  Grecs.  A quoi  ». 
il  étoit  excité  par  Eulogie  fa  tante  , outre  l’incli- 
nation qu’il  y avoit  de  lui-même.  Par  le  confeil 
de  la  princcfle  il  entreprit  de  fe  juftifier  auprès  des 
fehifmariques  comme  étant  entré  malgré  lui  dans 
ce  que  fon  pere  avoit  fait  pour  la  réunion  : il  dé- 
clara qu’il  s’en  repentoit,  ôc  qu’il  étoit  prêt  à fu- 
bir  la  peine  qu’ils  jugeroient  nécefiairc  pour  l’ex- 
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piation  de  fa  faute  j & que  les  lettres  qu'il  avoir 

An.  i 1 8 1.  eCrjces  au pape  & les  fermens  quelles  contenoienr, 
netoienc  que  l’effet  de  l’autorité  de  foa  pere.  Ou- 
tre la  princefle  Eulogie,  Andronic  croit  excité  à 
parler  ainfi  par  Théodore  Muzalon  grand  logo- 
thete  ou  chancelier  , qui  vouloit  comme  elle  pa- 
roître  n’agir  que  par  zélé  pour  le  rétabliffement 
du  bon  état  de  1 ’églile  : mais  la  plupart  des  gens 
étoient  perfuadés  qu’ils  n’agifToient  que  par-  pré- 
vention & par  reffentiment  contre  le  défunt  cm- 
pereur.  Car  Eulogie  avoir  été  reléguée  dans  une 
fortereffe  avec  une  de  lès  filles , & l’autre  Marie 
» reine  des  Bulgares  maltraitée  de  la  maniéré  qu’il 

a été  dit.  Quant  à Muzalon  , il  avoir  été  battu  de 
verges , pour  avoir  refulé  l’ambaffade  d’Italie.  T ous 
• deux  étoient  aigris  contre  le  patriarche  Veccus, 

le  regardant  comme  la  caufe  de  ce  qu’ils  avoient 
louffert. 

Le  jour  de  Noël  approchoit,  jour  auquel  l’em- 
pereur devoir  paroître  félon  la  coutume  , & on 
. devoit  célébrer  l’office  folemnellement  au  palais. 

L’empereur  ne  le  montra  point  en  public,  fous 
prétexte  de  fon  affliélion  pour  la  perte  de  fon 
pere  ; & on  ne  célébra  point  la  liturgie , de  peur 
d’y  faire  mention  de  Veccus  comme  patriar- 
che, quoiqu’on  alléguât  d’autres  prétextes  , qui 
ne  trompoient  perfonne.  Eulogie  pleuroit  Ion 
frere,  fuivant  le  fentiment  naturel  : mais  ellefei- 
gnoit  d’être  bien  plus  touchée  de  la  perte  de 
ion  ame  , à caule  de  ce  qu’il  avoic  fait  avec  les 

Latins  : 
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Latins  : & elle  diloit  à l'impératrice  Theodora  An.  ,,34- 
fa  belle  - locur  , qu'il  n’y  avoir  rien  à elpérer  j 
& que  tout  ce  que  l’on  pourroit  faire  pour  lui 
ne  lui  ferviroit  de  rien.  C’eft  pourquq*  les  deux 
patriarches  Jofeph  & Jean  Veccus  , e'tant  venu 
confoler  l’impératrice  veuve  , elle  leur  demanda 
dans  l’accablement  de  là  douleur  , ce  qu’il  fal- 
loir faire  pour  lame  de  fon  mari.  Et  comme 
elle  adreffa  la  parole  à Jofeph , elle  découvrit 
la  première  le  deflein  de  rappcller  ce  prélat , 
ue  l’empereur  Andronic  cachoit  au  fonds  de 
on  arac.  Car  il  pafToit  les  nuits  chez  Jofeph, 
s’efforçant  de  le  ramener  , quoique  ce  ne  fut 
prcfque  plus  qu’un  cadavre  avec  un  peu  de 
rcfpiratipn.  Le  deffein  d’ Andronic  étant  ainfï 
éventé,  les  partifans  de  Jofeph  le  preiïoient 
de  remonter  fur  le  fiége  patriarcal , les  uns  fous 
prétexte  de  rétablir  les  affaires  de  liéglife  , en 
levant  le  fcandale  de  l’union  avec  le  pape  ; 
les  autres  dans  l’efpérance  de  s’élever  plus  qu’il 
n croit  convenable  ; & de  faire  par  l’autorité 
du  patriarche  les  réconciliations  des  églifes , & 
les  importions  des  pénitences  qu’ils  exécutè- 
rent enfuite.  Les  deux  principaux  entre  ceux-ci 
étoient  Galaéfion  de  Galefîe  à qui  l’empereur 
Michel  avoir  fait  crever  les  yeux , & Mclece  du 
monaftere  de  S.  Lazare,  à qui  H avoit  fait  couper 
la  langue. 

Enfuite  l’empereur  Andronic  envoya  au  pa-  . . ... 

, ,,  ^ r ■ n.  c j 7 J°fep?  rctlbl1 

twarene  Veccus  , pour  le  juluber  de  ce  qu  il  patrie. 

Tome  XV III.  Aaa 
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méditoit  contre  lui  , l’aflurant  que  ce  netoit 
point  par  mépris  de  fa  perfonne  , mais  par  né- 
ceflité.  Car  ,-difoit-il  , le  fcandale  qui  le  réveille 
dans  la  altitude  entraîne  les  mieux  intention- 
nés. Or  il  faut  au  commencement  de  mon  ré- 
gne réprimer  l’orage  qui  s’élève.  J’apprcns  que 
plusieurs  perfonnes  confidérables  prennent  pour 
prétexte  de  leur  fchifme  , la  retraite  de  Joieph. 
Je  fuis  fi  perfuadé  de  votre  amitié , que  pour  af- 
fermir ma  couronne , vous  quitteriez  non-feule- 
ment la  dignité  de  patriarche  , mais  la  vie  ■>  & 
quoiqu’un  autre  foit  à votre  place  je  ne  vous 
aimerai  , ni  ne  vous  honorerai  pas  moins.  C’eft 
ce  qu’Andronic  manda  à Veccus  par  l’archidia- 
cre Melitiniote. 

Jean  Veccus  étoit  un  homme  droit , & dé- 
goûté du  patriarcat , comme  il  le  témoignoic 
louvent  par  fes  difcours  & par  fes  a&ions  : il 
efpéroit  même  que  le  retour  de  Jofeph  produi- 
roit  quelque  bon  effet.  C’eft  pourquoi  dès  le 
lendemain  de  Noël,  c’eft  à-dire  le  vingt-fixiéme 
de  Décembre  1 x8z  , il  fè  retira  au  monaftere  de 
l’immaculée  , accompagné  d’une  efcorte  qu’il 
avoir  demandée  à l’empereur , fous  prétexte  de 
le  garantir  des  infultes  que  quelqu’un  du  clergé 
pourroit  lui  faire  : mais  en  effet  croyant  éviter 
devant  Dieu  le  reproche  d’avoir  lâchement  aban- 
donné fon  pofte. 

Le  trentc-uniéme  du  même  mois  de  Décem- 
bre, vers  le  foir  , Jofèph  à peine  refpirant  en- 
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core  , fut  mis  fur  un  brancart , & porté  au  palais 
patriarcal  , accompagné  de  part  &c  d’autre  de 
plufieurs  perfonnes  qui  fe  félicitoient  fur  fon  re- 
tour , en  chantant  & battant  des  mains  $ & les 
cloches  de  l’églife  fonnoient  en  même-tcms.  Le 
lendemain  matin  le  clergé  vint  à l’ordinaire 
pour  chanter  l’office  , quoiqu’on  ne  l’eût  point 
ionné , mais  ils  trouvèrent  l’églife  fermée , & on. 
leur  dit  pour  raifon  qu’il  leur  étoit  défendu  d’y 
rentrer.  Ils  ne  laifferent  pas  demeurant  dehors , 
de  célébrer  l’office  •,  car  la  folemnité  de  la  fête 
leur  fit  juger  qu’ils  ne  pouvoient  s’en  dilpenfèr: 
c’étoit  le  premier  jour  de  l’an  1183.  Enfin  ils  fe 
retirèrent  chez  eux  , attendant  ce  qui  arriveroit 
de  cette  défenfê. 

Le  lendemain  fécond  de  Janvier,  on  fit  les  cé- 
rémonies d<*Ia  réconciliation  de  la  grande  égli- 
fe , par  l’afperfion  de  l’eau  bénite  iur  les  galle- 
ries  extérieures  & celles  du  veflibule , fur  les  tri- 
bunes & les  colonnes;  & au-dedans  de  l’églifé, 
fur  les  fàintes  images  , que  les  fehifmatiques 
croyoient  profanées.  L’aveugle  Galaélion  fe  fai- 
fant  tenir  par  la  main , alloit  de  côté  & d'autre 
jetter  de  l’eau  bénite.  Les  fpeélateurs  deman- 
doient  à être  auffi  purifiés  , & ils  eurent  fatis- 
fa&ion. 

On  renvoya  les  laïques  à des  moines  , qui 
leur  impofoient  diverfes  pénitences  félon  les  di- 
vers dégrés  de  communion  auxquels  ils  vou- 
loient  être  admis.  La  pénietnee  étoit  médiocre 

Aaa  ij 
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pour  aflifter  à la  pfalmodie  ou  recevoir  du  pain» 
béni  ; mais  elle  étoit  plus  grande  pour  la  faintc 
communion.  Ils  renvoyoient  au  patriarche  les 
évêques  & les  clercs  ^pour  régler  leur  pénitence  ÿ 
mais  c’e'toit  eu*  qui  la regloient  en  eftet  ,.àcaufe 
de  la  maladie.  En  général  ils  abuloient  de  fon 
nom  pour  gouverner  1 eglife  comme  il  leur  plai- 
lôit  , le  failant  fouvcnc  confentir  malgré  lui  à 
ce  qu’ils  voulodent.  Enfin  ils  lurent  publique- 
ment dans  leglife  un  décret  fait  au  nom  du  pa- 
triarche , portant  que  les  évêques  ôc  les  prêtres- 
feroient  lufpens  pour  trois  mois  ; & que  les  laï- 
ques feroient  une  pénitence  proportionnée  aux- 
degrés  de  communion  que.  l’on  fpécifioit  en  dé- 
tail. Quant  aux  deux  archidiacres  Conftantin- 
Meliteniote  Sc  George  Métochite  , ils  les  dé- 
poferent  ablolument  , parce  qu’ayant  été  en- 
voyés en  ambaflade  à Rome  par  l’empereur  Mi- 
chel , ils  avoient  aflifté  à la  mefle  que  célebroit 
le  pape  , quoique  les  religieux  envoyés  par  le 
pape  a Conftantinople  avec  Jean  Paraftron  , y 
eufTent  de  même  amfté  à la  mefle  du  patriarche 
Jofèph. 

La  veille  de  lepiphanie , c’cftà-dire  , le  cin- 
quième de  Janvier  1 1 8 j au  loir  , les  fehifmati- 
ques  admirent  le  clergé  à la  pfalmodie  , apres 
laquelle  on  fit  la  cérémonie  de  la  bénédiction 
lolemnelle  de  l’eau  baptifmaîe  r comme  on  fai- 
ioit  tous  les  ans  à ce  jour en  mémoire  du  bap- 
tême de  Jefus-Chrifl.*  Cette  cérémonie  fe  failoit 
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à Conftantinople  dans  la  cour  qui  étoit  à la  prin-  Il8. 
cipale  entrée  de  fàinte  Sophie , &c  au  milieu-  de 
laquelle  étoit  une  grande  fontaine  , où  le  peuple 
avant  que  d!entrer  dans  l’églife  , felavoit  les  mains 
& le  vifàge  : c’eft  pourquoi  on  nonlmoit  cette 
cour  la  Phiaîê.  On  s’y  aflembla  donc  pour  la  béne- 
diélion  de  l’eau , le  clergé;  r le  peuple  , les  Grecs 
& les  Latins.  L’aveugle  Galadtion  prefidoit  à la  céré- 
monie : il  y avoir  *un  gFand  luminaire  , &on  avoir 
donné  des  cierges  aux  Latins  memes.  Ce  qui  parut  • 
un  étrange  fpeéiacle  à ceux  qui  confidcroient  que 
trois  jours  auparavant , on  avoir  réconcilié  l’églife 
à caufe  deux  r ils  croyaient  alors  voir  un  fonge, 

Mais  l’empereur  laifloit  tout  faire  aux  fehifmati- 
ques  dans  l’elpérance  de  réunir Jes  Grecs  entr’eux. 
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L1VKE  QVJTRE-V1NGT ‘HUITIÈME. 

U commencement  de  la  même  année 
1183  k PaPe  Martin  IV  écrivit  au  car- 
dinal Gérard  Ton  légat  auprès  de  .Char- 
les roi  de  Sicile , unfe  lettre  , où  il  die 
que  la  guerre  de  ce  prince  contre  le  roi 
d’Arragon  eft  lacaufe  de  Dieu,  puifque  la  perfidie 
de  Tes  ennemis  empêche  le  fècours  de  la  terre  fainte, 
que  Dieu  témoigne  dans  lccrieure  lui  être  la  plus 
cherc  de  toutes , & que  Ton  envahit  le  royaume  de 
Sicile , domaine  paçiculier  de  la  fainte  Eglife  fou 
époufè.  Que  le  Seigneur  s’élève  donc,  continue-t-il; 
qu’il  les  prévienne  par  une  prompte  vengeance,  & 
quil  protégé  par  la  puifïance  de  ion  bras , ceux  qui 
combattent  pour  lui.  Nous  avons  donc  réfolu  de  leur 
donner  des  lècours  fpirituels  : c’eift  pourquoi  nous 
confiant  en  la  mifericordede  Dieu  & én  l’autorité  de 
fes  faints  apôtres,  nous  ac<|prdons  à fous  les  fidèles 
quiaffifteront  l’églifè  & le  roi  de  Sicile  contre  le  roi 
Pierre  d’Arragon , leséuciliensj rebelles  &c  leurs  com- 
plices , & qui  mourrdnt  pour  cette  caufè  dans  quelque 
combat,  l’indulgence  de  tous  les  péchés  dont  ils  au- 
ront la  contrition  dans  le  cocur,&qu’ils  auront  con- 
fefles  dé  bouche , telle  qu’on  a coutume  de  l’accordera 
ceux  qui  paffent  au  fecours  de  la  terre  fainte  j & nous 
vous  ordonnons  de  publier  ces  lettres  en  tous  les 
lieux  de  votre  légation  où  vous  jugerez  à propos.  La 
date  eft  d’ Or  vie  te  le  treiziéme  de  Janvier. 
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Le  roi  de  France  Philippe  le  Hardi,  ayant  envoyé 
un  fecours  confiderable  en  Pouille  au  roi  Charles 
fon  oncle , le  roi  d’Arragon  craignit  de  ne  pouvoir 
foutenir  là  conquête  contre  de  fi  grandes  forces , & 
connuilfant  là  franchife  & le  courage  du  roi  Charles, 

11  lui  fît  propoler  de  vuider  leur  différend  par  lin  com- 
bat fingulicr  de  cent  chevaliers  de  part  & d'autre , les 
deux  rois  compris  : le  jour  étoit  le  premier  de  Juin 

1 2 8 3 . le  lieu  la  plaine  de  Bourdeaux  , terre  neutre 
à leur  egard  , comme  appartenant  au.  roi  d’Angle- 
terre. Celui  qui  feroit  vaincu , ou  qui  manqueroit  au 
rendez-vous  , feroit  infâme  à toujours , & privé  du 
nom  & de  la  dignité  royale.  Le  roi  Charles  crut  qu’il 
y alloit  de  fon  honneur  de  ne  pas  refufer  un  tel  défi  : 
il  accepta,  & écrivit  au  pape , qui  fiit  fort  étonné  de 
voir  qu’il  eût  donné  dans  ce  piège , lui  en  fit  de  grands 
reproches , & employa  tous  lès  efforts  pour  empêcher 
l’execution  de  fa  promelTe. 

Premièrement  il  la  déclara  nulle , comme  illicite 
&c  ayant  pour  objet  un  duel  défendu  par  les  loix  de 

I eglifè.  Il  ablout  le  roi  Charles  du  ferment  par  le- 
quel il  àvoit  confirmé  cette  promelfe,  l’exhorte  & 
lui  enjoint  de  Ce  défifter  de  tout  ce  qu’il  pourroit  faire 
en  confequence  avec  menace  d'excommunication. 

II  lui  envoyé  le  cardinal  Benoît  Caïetan  du  titre  de 
S.  Nicolas , pour  s’expliquer  avec  lui  plus  amplement, 
ôc  lui  reprélcnter  le  danger  auquel  il  expoleroit  fon 
crat  par  fon  abfence.  La  lettre  eft  du  fixiéme  de  Fé- 
vrier. Mais  le  point  d'honneur  l'emporta  dans  l’efprit 
du  roi  Charles  , & il  vint  en  France  pour  fe  trouver 
au  rendez-vous. 
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Cependant  le  pape  exécuta  fa  menace  contre  le 
roi  Pierre , & publia  une  bulle , où  après  avoir  fait 
mention  des  deux  qu’il  avoir  publiées  l'année  pré- 
cédente à l’alcenfion  & à la  dédicace  de  S.  Pierre,  il 
ajoute  : Pierre  roi  d’Arragon  3c  les  Siciliens  rebelles 
n’ont  point  eu  d’égard  à ces  monitions,  ces  dcfenles, 
ni  ces  menaces,  & ont  pourfuivi  avec  plus  d’ardeur 
leur  entreprife  criminelle.  Afin  donc  que  nos  mena- 
ces ne  foient  pas  un  objet  de  mépris , fi  elles  demeu- 
roient  fans  exécution , par  cette  fcntencc  de  l’avis 
,de  nos  freres  les  cardinaux,  nous  privons  le  même 
roi  Pierre  du  royaume  d’Arragon  , de  fes  autres 
terres  &:  de  la  dignité  royale , & nous  expofons  fes 
états  à être  occupés  par  les  Catholiques,  fuivant  que 
le  faine- fiége  en  difpofera  : déclarant  fes  fujets  entiè- 
rement ablous  de  leur  ferment  de  fidélité lui  dé- 
fendant de  le  mcler  en  aucune  mani.ere.du  gouver- 
nement dudit  royaume  ; & à toutes  per  fonnes  de  quel- 
que condition  que  ce  foit , eccléfiaftiques  ou  iécu- 
liers,  de  le  favoriler  dans  ce  delfein,  ni  de  le  recon- 
noître  pour  roi , lui  obéir , ou  lui  rendre  aucun  devoir. 
On  ajoûta  toutes  les  claulês, que  la  fubtilité  des  cano- 
nises put  inventer  , pour  fortifier  cette  fentencc, 
qpi  fut  -prononcée  à Orviete  dans  la  place  de  la 
grande  églilè,  le  vingt-uniéme  de  Mars  iz8j.  La 
difficulté  fut  de  la  mettre  à exécution  : la  fuite  le  fera 
voir. 

Comme  lecombat  des  cent  chevaliers  contre  cent 
fe  devoit  donner  lùr  les  terres  du  roi  d'Angleterre 
Edouard , le  pape  écrivit  à ce  prince  le  cinquième 
d’Avril , le  priant  & même  lui  ordonnant  d’empcchec 

de 
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de  tout  Ton  pouvoir  une  aCtion  fl  criminelle , avec 
menace  d'excommunication.  En  cette  lettre  & en 
toutes  les  autres  depuis  la  dépofition  du  roi  Pierre , il 
ne  le  nomme  plus  que  : Jadis  roi  d’Arragon.  Mais 

• nonobftant  toutes  les  défenfes  ôt  les  remontrances  du 
pape , il  ne  tint  ni  au  roi  Charles  ni  au  roi  Edouard 
que  le  combat  ne  fe  donnât.  Charles  prit  le  chemin 
de  Bourdeaux  , où  fe  rendit  auflî  à fa  prière  le  roi  de 
France  Philippe  (on  neveu  avec  grand  nombre  de  no- 

# blefle.  Le  jour  marqué  étant  venu  , fçavoir  , le  pre- 
mier de  Juin  1183.  le  roi  Charles  fe  préfenta  au  fé- 
néchal  du  roi  d’Angleterre  , préparé  au  combat  com- 
me Pierre  roi  d’Arragon  l’avoir  preferit  : mais  ce 
prince  ne  parut  point  ; feulement  il  fut  dit  que  la 
nuit  précédente  il  s'étoit  préfenté  fecretement  au  fé- 
néchal  pour  s’acquitter  de  fa  parole  : prétendant 
qu’il  n’étoit  pas  en  sûreté  , à caufe  de  la  grande 
compagnie  qu’avoit  amené  le  roi  de  France.  Le 
pape  écrivit  auflî  au  roi  Edouard,  pour  le  détour- 
ner de  l’alliance  qu’il  vouloir  contracter  avec  le  roi 
Pierre  , en  mariant  fi  fille  Alienor  , avec  Alfonfe  fils 
aîné  de  ce  prince.  Le  pape  lui  repréfênte  qu’ils  font 
parens  au  quatrième  dégré  -,  & que  d’ailleurs  Pierre 
n’cft  plus  roi , mais  excommunié , dépofe  8e  ennemi 
de  l’églife.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Juillet  1183. 

Le  roi  Charles  venant  en  France  pour  fe  rendre  à 
Bourdeaux  , amena  de  la  cour  de  Rome  Jean  Cholet 
François  , cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile , 
que  le  pape  envoyoit  légat  en  France  i 8c  il  arriva  le 
jour  de  la  tranflation  de  faint  Benoît  , onzième  de 
Juillet.  Le  pape  lui  donna  enfuite  un  ample  pouvoir 
de  traiter  avec  le  roi  Philippe,  ôc  lui  donner  pour  un 
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r de  Tes  fils  le  royaume  d'Arragon  & le  comté  de  Bar- 

An.  1183.  cejonne  } dont  |e  pape  prétendoit  avoir  la  pleine  dit 
pofition  , après  en  avoir  privé  le  roi  Pierre.  Voici  la 
lubffance  du  traité.  Le  roi  de  France  Philippe  choifira 
un  de  Tes  fils  , tel  qu’il  lui  plaira,  autre  que  celui  qui 
doit  lui  fucceder  au  royaume  de  France  ; & le  légat  au 
nom  du  pape  confétera  au  prince  le  royaume  d’Arra- 
gon , pour  en  prendre  pofleflion , & en  jouir  pleinement 
. lui  & Tes  defcendans  à perpétuité.  La  bulle  exprime  ici 

t fort  en  détail  comment  la  fucceflion  du  royaume  de-  . 

voit  être  réglée  entre  les  enfans  du  nouveau  roi , mâles 
ou  femelles , ôc  à qui  elle  devoit  pafier , en  cas  que  fa 
poftérité  vînt  à manquer.  Il  eft  dit  que  le  royaume 
d’Arragon  ne  fera  jamais  fournis  à un  autre  royaume, 
ni  uni  en  la  même  perfonne  avec  ceux  de  France  , de 
Caftille,  de  Léon  ou  d'Angleterre  : que  les  droits  &c 
les  libertés  de  1 ’églife  leront  confervez  dans  le  royau- 
me  d’Arragon  , particuliérement  pour  les  élections  &c 
les  provifions  des  bénéfices.  Le  roi  de  France  & fou 
fils,  ni  leurs  fucceffeurs  ne  feront  jamais  aucun  trai- 
te pour  la  reflitution  de  l’Arragon  fans  le  confente- 
ment  du  pape.  Enfin  le  nouveau  roi  & lès  fucceffeurs 
fe  reconnoîtront  vaffaux  du  pape,  lui  prêteront  fer- 
ment de  fidélité  , & lui  payeront  tous  les  ans  à la 
faint  Pierre  cinq  cens  livres  de  petits  tournois  à titre 
%e Blanc jj.  108.  de  cens , le  petit  tournois  valoit  fix  deniers  parifis.  La 
bulle  qui  contient  cette  commiflGon  du  légat  efl  dat- 
tée  d’Orviete  le  vingt  - feptiéme  d’ Août  1183.  Il  eft 
étonnant  que  les  rois  & leur  confeil  ne  viflent  pas 
qu’en  acceptant  ainfi  des  royaumes  de  la  main  du 
pape , ils  autorifoient  fà  prétention  de  pouvoir  les  dé- 
pofer  eux- mêmes. 
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Quand  le  roi  Charles  reçut  le  royaume  de  Sicile  1 

par  la  concefïion  du  pape  Clement  IV.  une  des  con-  ^ N* 

dirions  du  traité  fut  que  les  nobles  &:  les  autres  habi-  . IV* 

1 . 4 1 1 a 1 1 f .1  le  pjPe  tn- 

tans  du  royaume  jouiroient  de  la  meme  liberté  qu  ils  vaille  à ramener 

avaient  eue  du  teins  du  roi  Guillaume  II.  furnommé  Art.  » 

le  bon  , de  laraccfdcs  Normans , & le  pape  Martin 

alors  légat  en  France  avoit  été  le  miniftre  de  ce 

• F TT  , r . 

traite.  Une  autre  claule  portoit  , que  Charles  revo- 
queroit  toutes  les  loix  de  Frideric  , de  Conrad  Ton 
fils , ou  de  Mainfroi , contraire  à la  liberté  eccléfiaf- 
tique.  Mais  quand  il  fut  en  pofleflïon  du  royaume  , il 
obferva  mal  ces  conditions , & ne  traita  pas  mieux  fes 
fujets  qu’avoient  fait  Frideric  & Mainfroi.  Charles  re- 
connut, quoique  trop  tard  , que  cette  contravention 
à fon  traité  étoit  la  principale  caufe  de  la  révolte  des 
Siciliens  ; & en  partant  pour  venir  en  France , il  char- 
gea fon  fils  Charles  prince  de  Salerne  qu'il  laiffoit  en 
Pouille , de  chercher  le  remede  au  mécontentement 
des  peuples. 

Le  prince  par  fon  ordonnance  du  trentième  de 
Mars  1x83.  manda  à ceux  qui  obéifïoient  encore  au 
roi  fon  pere  , d’envoyer  de  chaque  province  des  dé- 
putés au  pape  Martin  pour  le  prier  de  rétablir  les 
bonnes  coutumes, qui  avoient  cours  du  tems  de  Guil-  m <« 
laume  II.  promettant  de  s’en  tenir  a fa  décifion.  Le 
pape  ayant  oui  les  députés  & ne  voulant  pas  décider 
fans  connoiflance  de  caufe , écrivit  au  cardinal  Gé- 
rard de  Parme  fon  légat  auprès  du  prince  , de  s’infor* 
nier  foigneufement  de  la  quantité  des  fubventions 
qui  fe  payoient  dans  le  royaume  de  Sicile  au  tems 
du  roi  Guillaume.  Mais  apres  une  première  enquête 
du  légat , le  pape  lui  manda  de  s’en  informer  plus 
. 13  b b ij 
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amplement  , ôc  l’affaire  n’alla  pas  plus  loin  fous  ce 

tems  que  le  pape  Martin  difpofcit  du 
royaume  d’Arragon  j il  faifoit  des  efforts  inutiles  pour  • 
rétablir  la  paix  en  Caftille  , où  le  roi  Alfonfe  érois 
abandonné  de  la  plupart  de  lès  lûjets  ligués  contre 
lui  avec  fon  fils  Sanche.  Alfonfe  eut  recours  au  pape, 

& lui  fit  repréfenter  que  cette  divifion  donnoit  ou- 
verture aux  Mores  pour  faire  des  progrès  en  Efpagne 
au  préjudice  de  la  religion  y mais  c’étoit  lui- meme 
qui  les  appelloit , & il  fit  venir  deux  fois  le  roi  de 
Maroc  à fon  fecours.  Il  prioit  donc  le  pape  d’en- 
voyer un  légat  en  Caftille  , ou  d’ordonner  à quel- 
ques perfonnes  conftituées  en  dignité  fur  les  lieux  , 
de  lui  faire  rendre  les  terres  ufurpées  fur  lui  , 8c 
faire  ceffer  la  perfécution  qu’il  fouffroit.  Le  pape  par 
fà  lettre  du  dix-feptiéme  de  Janvier  1183.  répondit 
au  roi  Alfonfe  , qu’il  ne  jugeoit  pas  à propos  d’en- 
voyer un  légat  , vû  principalement  qu’il  avoit  déjà 
mandé  aux  prélats  ôc  aux  maures  des  ordres  mili- 
taires , d’apporter  le  remède  convenable  aux  trou- 
bles du  royaume  , & n’en  avoit  pas  encore  reçu  de 
réponfe. 

Quelques  jours  auparavant  il  avoit  écrit  à D.  San- 
che de  Caftille,  pour  le  reprendre  du  mariage  incef- 
tueux  qu’il  avoit  contracté  avec  Marie  fa  parente  au 
troifiéme  degré.  Il  lui  ordonuc  de  la  quitter  incef- 
fàmment  v & le  menace  d’excommunication  contre  fa 
perfonoe,  & d’interdit  fur  les  lieux  dans  lefquels  lui 
ou  elle  fe  trouveront  ; fê  réfervant  d’ufer  , s’il  eft; 
befoin , de  plus  grandes  peines  fpirituelles  & tem- 
porelles. La  lettre  eû  du  treiziéme  de  Janvier  t mais. 


pontificat 
En  me 


Digitized  by  Google 


Livre  Qu  a tr  e-v  ingt-huiti  e’me.  381 
D.  Sanche  garda  fa  femme,  8c  en  eut  plufieurs  en- 
fans  , entre  autres  Ferdinand  qui  lui  fuccéda  à la  cou- 
ronne. 

Enfuite  le  pape  ayant  apparemment  reçu  les  infor- 
mations qu’il  attendoit , écrivit  aux  évêques , aux  ab- 
bés,aux  autres  fupérieurs  eccléfiaftiques  8c  aux  maîtres 
des  ordres  militaires;  aux  feigneurs  8c  à tous  les  fujets 
des  royaumes  de  Caftilles,  de  Léon  8c  des  autres  états 
du  roi  Alfonfe  : leur  ordonnant  de  lui  laifler  la  jouif- 
fance  paifible  de  toutes  fes  villes , châteaux  , terres , 
biens  8c  droits  ; de  lui  prêter  les  fermens  de  fidélité  Sc 
lui  rendre  les  autres  devoirs  : de  rompre  toutes  con- 
fédérations ou  fociétés  faites  au  contraire,  même  con- 
firmées par  fermens , que  le  pape  déclare  nulles.  A faute 
de  quoi  il  ordonne  à l’archevêque  de  Séville  , à un 
doyen  8c  à un  archidiacre  de  deux  autres  églifes,  de 
prononcer  fufpenfe  contre  les  évêques  8c  les  autres  ec- 
cléfiaftiques , 8c  contre  les  laïques  privation  des  fiefs  8c 
des  autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’églife.  La  bulle  eft 
du  huitième  d’Août  1183.  En  exécution  lescommif 
faires  du  pape  excommunièrent  tous  ceux  qui  fui- 
voient  le  parti  de  D.  Sanche  , & mirent  en  interdit 
toutes  les  villes  8c  les  autres  lieux  qui  lui  obéifloient. 
D.  Sanche  loin  de  fe  foumettre  à ces  cenfures,  mena- 
çoit  de  mort  les  commiflàires  du  pape  s’ils  fufl'ent 
tombés  entre  fes  mains  : mais  la  crainte  des  cenfures 
fit  impreffion  fur  plufieurs  villes  8c  fur  plufieurs  fei- 
gneurs  , qui  retournèrent  à l’obéiffance  du  roi  Al- 
fonfe. Ce  qui  ne  fit  qu’allumer  plus  vivement  la  guerre 
civile  : car  k parti  de  D.  Sanche  éroir  toujours  le  plus 
fort. 

En  Grece  les  fehifmatiques  étant  les  maitces  chet- 
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choient  à fe  venger  de  tous  les  prélats,  qui , fous  l'em- 
pereur Michel , avoient  embraffé  l’union  avec  l’églife 
Romaine  : mais  ils  ne  faifoient  éclater  leur  haine  que 
contre  Jean  Veccus  , qu’ils  regardoient  comme  le 
principal  auteur  de  cette  union.  Ils  diffimuloient  à 
l’égard  des  autres , & meme  les  flattoient , afin  qu’ils 
leur  aidaffent  à le  perdre  : ce  qui  fit  dire  à Theoétifte 
métropolitain  d’Andrinople.Ces  évêques  font  les  bro- 
chettes de  bois  dont  ils  fe  fervent  maintenant  pour 
griller  Veccus  : mais  enfuite  ils  les  jetteront  au  feu. 
Les  fehifmatiques  ayant  donc  gagné  les  évêques  qui 
étoient  à C.  P.  & principalement  Athanafe  patriar- 
che d’Alexandrie  , affemblerent  un  concile  où  ils 
mirent  deux  trônes  : un  vuide  pour  marquer  la 
place  de  ^ofeph  patriarche  C.  P.  qui  ne  fortoit 
plus  de  fon  lit , l’autre  pour  le  patriarche  d’Alexan- 
drie , qui  préfida  en  effet  au  concile > & eux-mf- 
mes  y prirent  place , comme  vicaires  du  patriarche 
malade.  Le  grand  logothete  Muzalon  y afliftoit  auffi 
& George  de  Chipre  , qui  fut  depuis  patriarche,  le 
rheteur  Holobole  , fi  indignement  traité  par  l’empe- 
reur Michel,  & plufieurs  autres.  L’accufation  contre 
Veccus  roula  fur  fes  écrits  que  l’on  blâmoit  comme 
fcandaleux  , fans  examiner  le  fonds  ni  la  doétrinc 
qu’ils  contenoient  : mais  on  foûtenoit  qu’ils  étoient 
faits  à contre-tems,  & qu’il  n’avoit  point  dû  agiter  ces 
queflions  ni  alléguer  les  paffages  des  peres.  Muzalon 
fe  reconnut  lui*  meme  coupable  de  ce  crime,  & donna 
à brûler  un  écrit  qu’il  avoit  compofé  j non  qu’il  y eût 
quelques  erreurs , comme  il  protefta  da*s  le  concile 
avec  ferment , mais  parce  que  c’étoit  un  écrit  tou- 
chant la  doétrine.  On  brûla  de  même  un  écrit  du 
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grand  logothece  Ton  prédécefleur  , &c  plufieurs  au- 
tres. 

On  vint  enfuite  à Jean  Veccus,  & on  l’accufa  d’a- 
voir non-feulement  écric  hors  de  faifon  i mais  d’avoir 
enfeigrfé  des  héréfies , en  étudiant  trop  curieufemenc 
les  peres  , & voulant  pénétrer  la  nature  divine  au- 
deflus  de  la  portée  de  l’efpric  humain.  On  le  cita  au 
concile  , où  l'on  avoir  même  appelle  le  peuple  à grand 
bruit  par  le  fon  des  cloches , pour  l’exciter  à fédition  , 
en  lui  faifant  comprendre  qu’on  l’avoit  jette  dans 
l’impiété.  Veccus  ayant  été  cité  plufieurs  fois  pour 
rendre  compte  au  concile  de  les  écrits , ne  pouvoir 
fe  réloudre  à s’y  préfenter  , craignant  la  fureur  du 
peuple  : mais  le  grand  logothete  retint  leur  emporte- 
ment , leur  faifânt  entendre  que  fi  Veccus  étoit  inful- 
té,  l’empereur  s’en  tiendroit  offenfé  lui-mcme:  puis 
il  fit  fç  iVoir  à Veccus,  qu’il  pouvoir  aller  au  concile 
en  toute  sûreté  II  s’y  rendit  donc  ; on  le  fit  aflèoir  à 
la  dernierc  place , & on  l’obligea  à fe  défendre.  Lui 
qui  voyoit  bien  que  fa  défenfe  ne  feroit  jamais  plus 
mal  reçue  qu’alors  , répondit  : J’ai  écrit  dans  le  teins 
où  il  étoit  à propos  de  le  faire  , & j’avoue  qu’il  ne 
conviendroit  pas  d’écrire  à préfent  , puifque  le  tems 
eft  changé.  J’écrivis  alors,  parce  qu’il  étoit  néceflaire , 
ôc  que  perfonne  ne  l’entreprenoic.  De  revenir  main- 
tenant aux  chofes  paflees , c’eft  pour  vous  une  recher- 
che hors  de  faifon  ; & c’eft  en  vain  que  je  voudrois 
me  juftifier.  La  feule  chofe  que  vous  devez  déclarer» 
c’efl;  s’il  eft  jufte  qu’uo  homme  que  vous  avez  appelle 
à l’épifeopat  , fans  qu’il  le  demandât,  ni  meme  qu’il 
y pensât  , & qui  eft  à préfent  fans  égide  , parce  que 
vous  l’en  avez  ote , & rappelle  le  pafteur  légitime , s’il 
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' eft  jufte  au  moins  qu’il  garde  le  rang  qu’il  a acquis  par 
' votre  fuffrage.  Ces  paroles  de  Veccus  les  piquèrent  au 
vif;  te  quelques-uns  difoient  : Et  d’où  feras-tu  évêque 
en  préfence  de  l’évêque  légitime  î toi  qui  dois  expo- 
fer  ta  confeffion  de  foi , te  montrer  fi  tu  es  orthbdoxe. 
Après  avoir  ainfi  rejette  avec  aigreur  fa  propofition , 
ils  s’adoucirent  te  menèrent  Veccus  au  patriarche  Jo- 
feph , auquel  ils  l’obligerent  de  faire  quelque  fatisfac- 
tion  : puis  ayant  dreflé  une  confeffion  de  foi,  ils  la  lui 
firent  fouferire,  te  même  fa  démiffion  du  patriarcat  : 
enfuite  ils  le  renvoyèrent  avec  honnêteté.  Mais  le  pa- 
triarche Jofeph  l'ayant  appris  depuis  , jugea  qu’ils 
avoient  eu  tort  de  forcer  un  prélat  catholique  à don- 
ner fa  démiffion,  & qu’elle  nccoitpas  canonique  Peu 
de  tems  apres  les  fehifmatiques  qui  agifioient  au  nom 
de  Jofeph  , perfuaderent  à l’empereur  d’envoyer 
Veccus  en  exil  à Prufe  en  Bichynieî  ce  qu’il’fit  apres 
lui  avoir  affigné  une  penfion  fuffifimte. 

Cependant  les  partifans  du  patriarche  Arfene  vou- 
lurent profiter  du  tems  te  de  l’indulgence  de  l’empe- 
reur, qui  voulant  réunir  tous  les  parus , leur  donnoic 
une  entière  liberté.  Ils  fortirent  donc  de  leurs  cachet- 
tes , ayant  à leur  rête'Andronic  ancien  métropolitain 
de  Sardis  i te  courant  de  côté  te  d’autre , ils  excitoient 
le  peuple  contre  Jofeph  , qu’ils  difoient  être  encore 


charge  de  l’excommunication  prononcée  contre 


lui 


par  Arfene  , te  non  feulement  évitoient  fa  commu- 
nion , comme  criminelle  , mais  en  détournoient  les 
autres , enforte  que  leur  parti  pçcit  d’abord , augmen- 
toit  de  jour  en  jour.  L’empereur  ne  leur  fut  pas  favo- 
rable tant  que  Jofeph  vécut , parce  qu’on  lui  fit  en- 
tendre qu’il  n’y  avoir  point  de  réunion  à efpérer , te 
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qu’ils  n'e  jugeoient  pas  ce  prélac  digne  feulement  d 'être 
compte  pour  chrétien.  On  ajoûcoit  que’  ce  fchifme 
étoit  dangereux  même  pour  l’état  $ ce  qui  ne  donnoic 
pas  peu  d'inquiétude  à l’ empereur. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  1x83.  le  pa- 
triarche Jofeph  mourut  confumé  de  vieillefie  & de 
maladie,  & fut  enterré  au  monaftere  de  faint  Bifile  à 
C.  P.  L’empereur  Andronic  en  étant  délivré,  s’appli- 
qua plus  fortement  à la  réunion  des  Arfenites  ; &c  leur 
donnant  libre  accès  auprès  de  lui , il  s’efforçoit  de  les 
perfuader  par  toutes  fortes  de  raifotfc.  Car  il  les  crai- 
gnoit , & quoiqu’il  prie  pour  prétexte  de  fauver  la  ré- 
putation de  Jofeph  & l’honneur  de  fa  mémoire  , il 
agifloit  au  fonds  pour  fon  propre  intérêt  : voyant  bien 
que  l’on  pourroit  lui  difputer  la  couronne  , fi  celui 
donc  il  l’avoit  reçue  n’étoit  pas  évêque  , mais  un  fim- 
ple  laïque,  & même  excommunié.  Ce  font  les  paroles 
de  Pachymere*,  qui  montrent  que  les  Grecs  croyoienc 
que  le  couronnement  de  leurs  empereurs  étoit  plus 
qu’une  pure  cérémonie. 

Les  Arfenites  de  leur  côté  travailloient  à guérir  les 
foupçons  de  l’empereur,  & à montrer  que  leur  fépa- 
ration  étoit  légitime  & fondée  fur  des  fignes  de  la  vo- 
lonté de  Dieu , ce  qu’ils  prétendoient  prouver  même 
par  des  miracles  > &:  pour  cet  effet  ils  demandoienc 
une  égüfe  particulière  à C.  P.  où  ils  puffenc  faire  leurs 
prières  : car  ils  difoient  que  toutes  avoient  été  profa- 
nées par  ceux  qui  fuivoient  la  communion  de  Jofeph. 
L’empereur  leur  donna  l’églife  de  tous  les  Saints,  qui 
étoit  belle  &:  grande,  mais  fermée  depuis  fi  long-tcms 
qu’il  y avoit  peu  de  perfonnes  qui  fe  fouvinffentd’y 
avoir  vu  faire  l’office.  L’ayant  reçue  , ils  y tinrent 
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leurs  aflemblées  , faifimt  foigneufement  gar'der  les 
portes»  de  peur  qu’il  n’y  entrât  quelqu’un  de  ceux 
qu'ils  tenoient  pour  excommuniez  > 8c  l’empe- 
reur y envoyoit  fouvent  pour  montrer  le  foin  qu’il 
prcnoit  d’eux  , ce  qui  les  encourageoit  de  plus  en 
plus. 

Ils  penferent  donc  à confirmer  leur  parti  par  un 
miracle  femblable  à celui  que  l’on  racontoit  de  fainte 
Euphémie  à Calcedoine/Car  les  Grecs  croyoient  dès- 
lors,  qu’après  que  le  quatrième  concile  général  tenu 
dans  l’églife  de^rette  fainte  eut  condamné  l'héréfie 
d’Eutychés  8c  de  Diofcore  , les.peres  prirent  le  de- 
cret du  concile  écrit  fur  un  papier  , & ayant  ouvert 
la  charte  où  étoit  le  corps  de  fainte  Euphémie  , y mi- 
rent ce  papier  : qu’elle  étendit  la  main , le  prit , le 
baifa  & le  rendit  aux  évêques.  Il  eft  vrai  que  ni  les 
aéles  du  concile  de  Calcédoine  ni  aqgun  auteur  du 
tems  ne  parle  de  ce  miracle  : mais  il  étoit  célébré  du 
tems  de  l’empereur  Andronic , & les  Grecs  en  font 
mention  dans  leur  menologe,  l’onziém*  jour  de  Juil- 
let , où  ils  difent  que  Pon  mit  dans  la  charte  les  deux 
confeflions  de  foi  , & que  l’ayant  ouverte  quelqües 
jours  après  , on  trouva  celle  des  hérétiques  fous  les 
pieds  de  la  fainte , & celle  des  catholiques  entre  fes 
mains. 

Les  Arfenites  donc  efpérant  un  pareil  miracle,  pour 
ramener  les  autres  à leur  parti , demandèrent  à l’em- 
pereur un  corps  faint , & il  leur  donna  celui  de-faint 
Jean  Damalcene  : mais  pour  prévenir  toute  fuperche- 
ric  , après  qu’ils  eurent  mis  leurs  écrits  dans  la  charte, 
il  la  fit  enfermer  dans  un  autre  coffre  fermé  à clef,  8c 
Icellé,  Or  ils  avoient  mis  leur  écrit  aux  pieds  du  faint 
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& prétendoient  qu’on  le  trouveroit  entre  Tes  mains. 
Ils  commencèrent  donc  à jeûner  , à prier  & pafler  les 
nuits  en  chantant  ; & cependant  l'empereur  fit  ré- 
flexion , que  dans  ce  qu’ils  demandoient  à Dieu  de 
leur  révéler , peut-être  y avoit-il  quelque  queftion  qui 
rendroit  douteux  fon  droit  à l’empire  > car  on  le  dû 
foit  ainfi.  C’eft  pourquoi  il  révoqua ‘tout  d’un  coup 
la  permiflïon  de  Faire  cette  épreuve  , & leur  envoya 
dire  ; Les  miracles  ont  ceflé  depuis  long-tems , la  re- 
ligion ptant  fuffifamment  établie  , & nous  avons  l’é- 
criture & les  pères  qui  nous  inftruifent  de  ce  que  Dieu 
demande  de  nous , fuivant  la  réponfè  qu’ Abraham  fit 
au  mauvais  riche.  L’empereur  ayant  ainfi  arreté  l’en- 
treprife  des  Arfenites  , demeura  plus  attaché  au  parti 
de  Jofeph , comme  plus  droit , Fans  toutefois  rejetter 
abfolument  les  premiers  que  leur  multitude  rendoic 
confidérables. 

Voulant  donc  Te  ménager  avec  les  uns  & les  au- 
tres , fl  choifit  pour  remplir  le  fiége  de  C.  P.  Geofge 
de  Chipre , que  Jofeph  avoit  fait  leéfeur  de  l’épicre 
dans  la  chapelle  impériale  : mais  qui  d’ailleurs  ne  fui- 
vit  point  les  réglemens  de  Jofeph  pour  la  conduite  de 
l’églife.  George  étoit  né  dans  l’ifle  de  Chipre  entre  les 
Latins , & en  étoit  forti  à l’âge  de  vingt  ans  pour  ve- 
nÿ-  à C.  P.  fe  perfectionner  dans  les  études , où  il  réuflïc 
tellement  qu’il  devint  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  fiécle.  Il  avoit  entre  autr^par  ion  travail  retrou- 
vé l’ancienne  pureté  de  la  langue  Grecque,  oubliée 
depuis  long-tems.  Comme  il  avoit  été  nourri  avec  les 
Latins,  il  avoit  appris  des  l’enfance  la  doétrine  de  l’é- 
glife Catholique , & fous  l’empereur  Michel  il  fut  des 
plus  zélés  pour  l’union  : mais  il  changea  fous  Andro-  ' 
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les  formes  j mais  il  s’aflura  des  fufFrages  de  plu- 
fieurs  évêques  en  particulier  : entre  autres  d’Atha- 
nafe  ancien  évcque  de  Sardique , à qui  pour  le  ga- 
gner il  donna  meme  par  écrit  le  titre  de  fon  pere 
lpirituel.  * 

Peu  de  tems  apres  vint  à C.  P.  l’évêque  de  Cozile 
ou  Mozile  * fiége  d’ailleurs  inconnu  , envoyé  d’Etolie 
par  le  defpote  Nicephore.  Comme  il  n’avoit  point 
eu  de  part  à la  réunion  avec  les  Latins,  l’empereur  le 
jugea  propre  à facrer  le  nouveau  patriarche  : d’au- 
tant plus  que  fon  fiége  dépendoit  de  la  métropole  de 
Naupade  ou  Lépante , foumife  à C.  P.  Cet  évcque 
donc  pendant  le  mois  de  Mars  où  étoit  mort  Jofeph, 
ayant  pris  George  de  Chipre  , le  mena  au  monaftere 
du  Précurfeur  , où  ayant  trouvé  une  églife  dans  une 
vigne , où  on  ne  fàifoit  point  de  fervice , il  le  fit  moi- 
ne de  féculier qu’il  étoit,  & de  ledeur  l’ordonna  dia- 
cre. George  changea  de  nom  en  prenant  l'habit  mo- 
naftique , & fe-fic  appeller  Grégoire  ; & le  meme  jour 
l’empereur  le  déclara  patriarche  de  C.  P.  lui  donnant 
fur  ion  tribunal  le  bâton  paftoral , fuivant  l'ancienne 
coutume  , & dès-lors  il  exerça  les  fondions  qui  ye 
dépendoient  point  du  caradère  fàcerdotal. 

Enfuite  l’évêque  de  Cozile  à la  prière  de  Grégoire, 
ordonna  métropolitain  d’Heraclée  en  Thrace  le  moine 
Germain  difciple  d’Acace , homme  pieux  & moderç , 
qui  avoir  paru  neutre  dans  l’affaire  de  l’union  , & 
Germain  lui  même  étoit  homme  (impie  & adonné 
“aux  exercices  fpiricueis.  Or  levêque  d’Heraclée  avoit 
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le  privilège  d’ordonner  le  patriarche  de  C.  P.  Ce  fut 
donc  ce  nouveau  métropolitain  Germain  qui  ordon- 
na Grégoire  prêtre  , puis  évêque  & patriarche  , affilié 
de  l’évcque  de  Cozile  & de  celui  de  Dibra  en  Macé- 
doine. Cette  cérémonie  fe  fit  le  dimanche  des  Ra- 
meaux , onzième  jour  d’Avril  1183.  dans  l’églife  de 
fainte  Sophie  , dont  on  purifia  l’autel  : puis  s’aflem- 
bjerent  autour  de  Grégoire  des  hommes  qui  s’étoienc 
fournis  aux  fehifmatiques , & paroifloient  tranfporrés 
de  zélé  ; mais  qui  ignoroient  les  |érémonies,  & ne 
connoifioient  pas  même  la  difpofirion  du  lieu.  Car  ils 
avoient  exclus  de  cette  aétion  tout  le  clergé  ordinaire, 
& ne  vouloient  même  être  vus  de  perfonne  5 toute- 
fois ils  furent  obligés  de  foire  venir  leccléfiaftique  ou 
facriftain,  pc#ir  les  conduire  & leur  faire  obferver  au 
moins  l’efièntiel  de  i’ordination.  A cette  méfié  on  fa- 
cra  trois  pains  félon  la  coutume  , pour  les  trois  pre- 
miers jours  de  la  femaine  fainte  , aufquels  les  Grecs 
ne  confacrent  point.  Puis  le  nouveau  patriarche  alla 
trouver  l’empereur  pour  achever  ivec  lui  le  relie  des 
cérémonies  du  jour. 

Le  lundi  &c  le  mardi  l#clergé  fiit  encore  exclus  de 
l’églife  , à la  réferve  de  ceux  qui  étoient  avec  le  pa- 
triarche. Le  mercredi  on  dévoie  donner  l’abfolution 
au  clergé  ; mais  on  fut  fi  long-tems  à délibérer  fur  la 
maniéré  de  la  donner  , que  le  tems  de  la  liturgie  des 
préfanélifiés  fe  pafla.  Enfin  on  fit  vjnir'les  eccléfialli- 
ques  à la  grande  porte  de  l’églife  , le  peuple  que  les 
fehifmatiques  eftimoient  le  plus  zélé  étant  debout  des 
deux  côtés  : le  clergé  fe  prollerna  & demanda  pardon, 
& on  lui»  permit  d'ftitrer  & d’allifter  à l’office.  Mais 
comme  il  étoit  nuit  quand  il  finit , on  ne  célébra  point 
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390  Histoire  Ecclesiastique.' 
la  liturgie,  foit  parce  qu’il  écoit  trop  tarera  Toit  parce 
qu’on  ne  jugeoit  pas  que  le  clergé  fût  encore  aflez 

Iiurifié  pour  recevoir  la  communion.  Ce  qui  arriva 
e lendemain  le  fit  croire  : car  ce  jour , qui  étoit  le 
jeudi  filin t , le  patriarche  célébrant  la  mefle  prit  du 
pain  qu’il  avoit  fecretement  fait  venir  du  marené  , ôc 
l’ayant  rompu  en  petits  morceaux  fans  le  confacrer  , 
je  donna  pour  communion  aux  nouveaux  réconciliés , 
qui  l’ayant  appris  depuis,  en  furent  indignés  au-delà 
de  ce  qu’on  peut^naginer , ôc  jugèrent  dès-lors  qu’ils 
avoienc  encore  à attendre  de  plus  grands  maux.  Le 
jour  de  Pâques  tous  les  Chrétiens  fe  donnoient  le  bai- 
fer  de  paix  en  figne  de  charité  , fuivant  l’ufage  de  l’é- 
glife  Grecque , ôc  le  lendemain  lundi , qui  cette  année 
1183.  étoit  le  dix-ncuviéme  d’Avril*on  aflembla 
les  évoques  Ôc  le  clergé  j ôc  ils  fe  donnèrent  ce 
faint  bailer  ; mais  cette  réconciliation  n’avoit  rien  de 
férieux. 

Ce  meme  jour  lendemain  de  Pâques , on  publia  un 
édic , par  lequel  Empereur  déclarait  fon  pere  fpiri- 
tuel  Andronic  évêque  de  Sardis , le  même  qui  ayant 
autrefois  quitté  fon  fiége.,Wétoit  fait  moine  fous  le 
nom  d’Athanafe  , Ôc  portoit  aufli  le  furnom  de  Cha- 
laza  : l’empereur  autorifoit  ce  qui  ferait  ordonné  par 
ce  prélat  dans  le  concile  qui  le  tiendrait  à Notre- 
Dame  de  Blaquernes , ôc  où  fe  trouveraient  le  patriar- 
che Grégoire  ôc  Michel  Strategopule  , pour  repréfen- 
terla  perfonne  de  l’empereur:  ceux  quis’oppoferoiehc 
aux  decrets  de  ce  concile  feraient  jugés  comme  cri- 
minels de  léze-Majefté.  Les  préfidens  de  ce  concile 
furent  donc  le  patriarche  ÔC  1 cvêc^be  envirotpés  d’un 
grand  nombre  de  fehifmariques  ; ôc  de  l’autre  côté 
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étoient  affis  les  Officiers  de  l’empereur  , prêts  à exé-  “ 
cuter  leurs  ordres.  On  appelloit  les  évêques  pour  les  An. 
juger;  & tout  ce  qu’on  entendoit,  c’éroit  : Qu’on 
amené  un  tel.  Il  étoit  accufé  en  face  d’avoir  violé  les 
canons  : quelquefois  les  aceufateurs  étoient  des  moi- 
nes qui  fe  plaignoient  d’avoir  étéperfécutés.  Auffi  tôt 
le  juge  difoit  : Qu’on  l’emmer.e  , cet  impie , ajoû- 
toient  les  afliftans  ; & les  officiers  de  l’empereur  le  traî- 
noient  dehors  honteufement  pteds  & mains  liés.  Quel- 
ques-uns des  moines  crioient  anathème  contre  eux , 
d'autres  leur  déchiroient  leurs  chapes  épifcopalts  , 
comme*ies  jugeant  indignes  de  les  porter. 

C’eft  ce  qui  fe  palTa  pendant  la  femaine  de  Pâques , 
fans  que  perfonne  pût  éviter  cette  rigueur.  Le  patriar- 
che Grégoire  ne  l'approuvoit  pas,  & le  jjp^ns  fouvent  # 

étoit  d’un-  différent  avis  : mais  il  étoit  entraîné  par  les 
autres,  & ne  feignoit  pas  de  dire  en  fècret  que  ce  concile 
étoit  une  affemblée  de  méchans.  Ceux  qui  ne  s’y  pré- 
fèntoient  pas  volontairement  étoient  amenés  de  force 
par  les  officiers  de  l’empereur.  Ainfi  on  envoya  quérir 
Théodore  métropolitain  de  Cyzique , qui  s’étoit  re- 
tiré dans  le  monaftere  du  Précurfcur , non  tant  par  la 
crainte  de  la  dépofirion  j que  des  infultes  qui  l'accom- 
pagnoient.  Il  déclara  donc  qu’il  n’ei^fortiroit  point  ; & 
comme  on  envoya  des  gens  à plufieurs  fois  pour  l’enle- 
ver, il  fe  réfugia  dans  le  fanétuairedel’églifefousla  râ- 
ble facrée  , en  forte  que  les  officiers  furent  obligés  de 
revenir  fans  rien  faire;  & la  journée  s’étant  paffée  en  ces 
conteftations,  le  juge,  j’entends  l’évêque  de  Sardis, 
fe  leva  après  avoir  preferit  au  patriarche  la  maniéré 
dont  il  devoir  procéder  contre  les  abfens.  Ils  furent 
donc  condamnés  par  contumace , & y gagnèrent  que 
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leur  dépofition  ne  fut  point  accompagnée  d’infultes 
& d’outrages. 

En  ce  même  concile  on  demanda  à l'impératrice 
Théodora  mere  d’Andronic  , fa  confeffion  de  foL&  la 
renonciation  par  éçrit  à la  réunion  avec  le  pape.  On. 
lui  fit  aufli  promettre  que  jamais  elle  ne  demanderoic 
que  l’empereur  Michel  Ion  époux  fût  enterré  avec  les 
prières  eccléfiaftiques  j Sc  pour  récompenfe  on  lui  ac- 
corda detre  nommée  aux  prières  publiques  avec  l’em- 
pereur fon  fils.  On  voulut  aufli  exiger  d’Athanafe  pa- 
triarche d’Alexandrie , qu’il  approuvât  la  dépofition 
des  évêques  Sc  qu'il  renonçât  à l’union  avec  le  pape* 
parce  qu’il  avoit  communiqué  avec  ceux  qui  y étoient 
entrés,  Sc  ce  ne  fut  qu’à  cette  condition  qu’on  pro- 
mit de  l’in&rer  dans  les  diptyques  avec  les  patriar-, 
ches  : mais  u aima  mieux  n’y  être  point  mis.  Quant  à. 
Théodofe  patriarche  d’Antioche  furnommé  le  Prin- 
ce , quoiqu’il  témoignât  hautement  méprifcr  ce  que 
fàifoit  le  concile  , il  ne  laifloit  pas  de  craindre  qu’on 
ne  procédât  coqtre  lui  : c’eft  pourquoi  il  envoya  en 
Syrie  à l’infçu  de  l’empereui*fa  démilïîon  du  patriar- 
cat. Car  ces  deux  patriarches  d’Alexandrie  Sc  d’An- 
tioche réfidoient  à C.  P.  & les  Latins  poflédoient  en- 
core Tripoli , Acçe  8e  plufieurs  places  de  Syrie.  Les 
Grecs  de  1 cglife  cfAntioche  ayant  reçu  la  démiffion 
de  Théodofe  , élurent  tout  d’une  voix  Arfene  de  S. 
Simeon , homme  vénérable  Sc  eftimé  faint , que  ceux 
de  C.  P.  reçurent  â leur  communion , Se  le  mirent  dans 
les  diptyques. 

Les  cenfures  que  le  pape  Martin  avoit  prononcées 
contre  Pierre  tol  d’Arragon  Sc  les  terres  de  fon  obéifi- 
fance  , n’y  furent  d’aucun  effet  : elles  furent  mépri- 

* fées , 
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fées , non-feulement  par  le  roi  , les  feigneurs  S t les 
antres  laïques,  mais  par  les  évêques  , le  clergé  Se  les  ^N*  I1^+* 
religieux  de  tous  les.ordres  : ils  ne  fe  tinrent  point 
pour  excommuniés , 8£  n’obferverent  point  l’interdit. 

Le  roi  Pierre  reeufa  le  jugement  du  pape  Martin , Sc 
en  appella  à un  pape  non  fufpeét  ; Sc  en  dérifion  de  là  • 

défenie  de  prendre  le  titre  de  roi  d'Arragon , il  fe 
qualifioit  chevalier  Arragonois , pere  de  deux  rois  Sc 
maître  de  la  mer.  Le  pape  l’ayant  appris  déclara  pu- 
bliquement le  jour  de  la  dédicace  de  S.  Pierre  de 
Rome , c’eil- à-dire^  le  dix-huitième  de  Novembre 
1183.  que  quand  il  feroit  plus  certainement  informé 
de  leur  défobéiflance  , il  procéderoit  contr’eux  de  * 
maniéré  qu’elle  ne  demeureroitfpas  impunie  , & que 
leur  châtiment  rctiendroic  les  §utres  dans  le  devoir. 

Enfuite  pour  s’affurer  du  fait,  il  manda  à l’archevê- 
que de  Narbonne  de  s’en  informer  foigneufement,  Se 
lui  en  faire  le  rapport.  La  lettre  eft  du  treiziéme  de 
Janvier  1184. 

Comme  les  peines  fpirituelles  étoient  épuifées , il 
ne  reftoic  pour  exécuter  ces  menaces  que  la  force  des 
armes  Sc  la  guerre  ouverte.  C’eft  aufïi  ce  moyen 
qtPemploya  le  pape  par  les  follicirations  du  cardiual 
Cholet  fon  légat  en  France.  Car  le  roi  Philippe  le 
Hardi  tint  un  grand  parlement  à Paris  vers  la  fête 
de  Noël  1183.  où  en  conféquence  de  la  commiflion 
donnée  au  légat , il  accepta  le  royaume  d’Arragon 
au  profit  de  Charles  fon  fécond  fils.  Pour  en  faire  la  Duchefnt  r ».  s: 
conquête  le  pape  accorda  au  roi  la  décime  des  rcve-  .p  ,4i’ 
nus  eccléfialHques , Sc  le  légat  prêcha  la  croifade  con- 
tre Pierre  d’Arragon.  Le  roi  Philippe  fe  croifa , Sc  2 
fon  exemple  plufieurs  de  fes  fujets  nobles  Sc  autres. 
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' Après  le  royaume  d’Arragon  & le  comté  de  Barce- 
An.  1184.  jone  ^ je  roj  au  nom  pon  gjs  Charles  accepta  en- 
Rainix8<.*.i.  core  le  royaume  de  Valence  par  a£ke  du  vingt-uniéme 
de  Février  1 184.  8c  le  pape  confirma  le  tout  par  (à 
bulle  du  cinquième  de  Mai  fuivant  , foufcrite  par 
huit  cardinaux.  En  même  tems  il  étendit  la  légation 
du  cardinal  Cholet  aux  royaumes  de  Navarre , d’Ar- 
ragon, de  Valence  8c  de  Majorque  ,8c  aux  provinces 
eccléfiaftiques  de  Lyon,  de.Befançon,de  Vienne,  de 
Tarantaife  & d’Embrun , 8c  dans  les  dioccfes  de  Liège, 
de  Metz,  de  Verdun  8c  deToul-  « 

Le  pape  donna  auflî  la  commtflion  de  prêcher  la 
croifade  contre  Pierre  d’Arragon  au  cardinal  Gérard 
de  Parme  légat  au  rtfÿaume  de  Sicile  „ c’eft-à-dire  „ 
dans  la  partie  qui  obéiflbk  encore  au  roi  Charles.  La 
lettre  eft  divfecond  jour  de  Juin  , ôc  le  pape  s’y  plaint 
que  la  révolution  de  Sicile  avok  donné  occafron  aux 
hérétiques  de  s’y  réfugier  : qu’ils  y trouvoient  protec- 
tion contre  les  inquifiteurs , aufquels  il  n’étoit  pas  sûr 
d’entrer  dans  le  pays  : que  les  hérétiques  s’y  multi- 
plioient  de  jour  en  jour  , ôc  pervertiffoient  ks  (im- 
pies. 

Le  légat  Gérard  étoit  alors  auprès  de  Charks  prince 
de  Saletne  , qui  commandoic  en  l’abfence  du  roi 
Ton  pete.  Il  étoit  à Naples  où  Roger  de  Loria  amiral 
* du  roi  d’Arragon  (è  préfenta  le  cinquième  jour  de 
Juin  avec  une  flotte  de  quarante- cinq  tant  galeres 

3 u 'autres  bâtimens.  Il  entra  dans  le  port  , criant  ôc 
éfiant  les  François  au  combat , avec  des  paroles  de 
mépris  contre  le  roi  Charles  : il  faifoit  même  tirer  des 
fléchés  à terre  pour  engager  le  prince  au  combat.  Le 
prince  11e  put  le  contenir , quoique  le  roi  fon  ]&re  lui 
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eûc  envoyé  un  ordre  exprès  de  ne  point  combattre , 
jufques  à fon  retour.  Le  légat  fit  auflî  fon  poffible  pour 
I*en  détourner , & n’étant  pas  écouté  , il  protefta  par 
écrit  devant  une  perfonne  publique  que  cette  adion 
fe  firifoit  contre  Ton  avis.  Le  prince  monta  fur  les  ga- 
lères & s'engagea  au  combat , où  il  fut  pris  & mené 
à Mefline. 

Alfonfe  le  ûge  roi  de  Caftille , mourut  à Séville  au 
mois  d’Avril  cette  aunée  1184.  après  avoir  régné 
trente-deux  ans.  Ce  fut  le  premier  roi  d’Efpagne  qui 
ordonna  d’écrire  les  contrats , & les  autres  a&es  pu- 
blics en  langue  Efpagnole,  & il  ordonna  que  l’on  tra- 
duisît la  fainte  écriture  en  la  même  langue.  Il  fit  écrire 
de  même,  c’eft-à-dire  enEfpagnoldu  tems,  un  corps 
de  loix  qu’il  fit  compofer  fuivant  l’intention  du  roi 
Ferdinand  fon  pere  , Sc  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de 
lui.  Il  eft  divifé  en  fept  parties , d'où  il  a pris  le  nom 
de  Las  fiete  partidas.  Alfonfe  fit  commencer  cet  ou- 
vrage la  cinquième  année  de  fon  régne,  c’eft-à-dire, 
l’an  1 1 5 1 . le  vingt-troificme  de  Juin , fut  achevé 
au  bout  de  fept  ans.  Ce  font  plutôt  des  leçons  que  des 
loix  » & la  première  partie  qui  contient  les  matières 
de  religion  eft  un  abrégé  de  théologie  & de  droit  ca- 
nonique. Voici  ce  qui  m’y  paroît  de  plus  remarqua- 
ble par  rapport  à mon  fujet. 

La  pénitence  folemnelle  eft  impo/ee  par  l’évêque 
le  mercredi  des  cendres , en  mettant  las  pénitens  hors 
de  l’églife  avec  les  prières  & les  cérémonies  preferites. 
L’archiprêtre  les  préfente  à l’évêque  le  jeudi-faint  cette 
année  & les  fuivantes , jufqu’i  ce  que  leur  pénitence 
foit  accomplie  , & alors  ils  rentrent  dans  l’églife  & 
font  réconciliés.  La  pénitence  publique  eft  impofée  en 
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" face  d’églife  , mais  par  un  prêtre  & avec  moins  de  ftv 
A n.  1184.  On  ordonne  au  pénitent  d’aller  en  pélerina- 

ge  avec  un  bourdon,  un  fcapulaire,  ou  quelqu’autre 
habit  diftingué , ou  de  porter  un  carcan  de  fer  au  bras 
ou  au  cou,  ou  bien  on  l’enferme  dans  un  monaftere  * 
1.  n.»,.  Pour  toute  k vie.  Chaque  paroiflien  fe  doit  confefTer 
1.  à fon  curé.  En  péril  de  mort  on  peut  fe  confefTer  mê- 
me à un  laïque , & quoiqu'il  ne  puiflé  donner  l’abfo- 
L a.  lution , la  confèfTion  ne  laiffe  pas  d’être  utile.  Les  évê- 
ques donnent  des  indulgences  pour  la  conftruétion 
d’une  églife  , d’un  pont  , ou  pour  d’autres  bonnes 
Lfo,  œuvres.  Le  prêtre  peut  dire  deux  méfiés  par  jour  en 
certains  cas  : pour, un  enterrement  ou  un  anniver- 
faire  : pour  un  mariage , pour  fâtisfaire  à la  dévotion 
d’un  évêque , d’un  roi  ou  d’un  autre  feigneur.  Mais  il 
faut  toujours  que  le  prêtre  foir  à jeun , fans  avoir  pris 
l’ablution.  Si  un  Juif  ou  un  Maure  rencontre  le  S.  Sa- 
crement que  l’on  porte  à un  malade  , iL  doit  fe  met- 
tre à genoux  comme  les  Chrétiens,  ou  fe  détourner  * 
fous  peine  de  trois  jours  de  prifon. 

^ Les  prérogatives  du  pape  au-deflusdes  autres  évê- 

ques font  de  pouvoir  les  dépofer  & les  rétablir  enfuite, 
s’il  juge  à propos  : de  les  transférer  d’une  églife  à l’au- 
tre , de  recevoir  leur  démiflion , de  les  fouftraire  à la 
jurifdiébion  de  leurs  fupérieurs , archevêques , patriar- 
ches , ou  primais  : de  réhabiliter  les  clercs  dégradés 
par  l’évêque,  il  peut  divifer  un  évêché  en  deux  , ou 
* en  unir  deux  en  un  : foïimetrre  un  évêque  à un  au- 
tre, ériger  un  nouvel  évêché.  Il  peut  difpenfer  des 
vœux  pour  le  voyage  de  Jérufalem  , ou  d’aiures  pè- 
lerinages , & abfoudre  des  fêrmens  , pour  éviter  le 
parjure  1 difpenfer  du  vice  de  la  naiflance  , ou  du  dé- 
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faut  d'âge  , pour  la  réception  des  ordres  & des  béné- 
fices. Il  peut  convoquer  quand  il  lui  plaît  le  concile  Il84* 
général  , où  tous  Jes  évêques  doivent  fe  trouver.  Il 
peut  aufli-ordonner  princes  de  marcher  ou  d’en- 
voyer ceux  qui  conviennent,  quand  il  s’agit  de  la  dé- 
fcnfe  ou  dê  l’accroiffement  de  la  *foi.  Il  peut  faire  des 
conftitutions  pour  l'honneur  & l’utilité  de  l’églifeert 
matière  fpirituelle  , & tous  Jes  chrétiens  font  tenus 
de  les  oblerver.  Il  a le  pouvoir  d’ôter  aux  clercs  leurs 
bénéfice* , & de  les  donner , ou  les  promettre  par  fes 
lettres  avant  qu'ils  vacquent. 

Il  peut  abloudre  des  excommunications  pronon- 
cées par  les  autres  i mais  perfonnes  ne  peut  abfoudre 
de  celles  qui  font  portées  par  lui  ou  par  fes  délégués. 

Perfonne  ne  peut  appeller  de  (on  jugement  , & lui 
feul  peut  juger  des  appellations  portées  à fon  tribu* 
jnal.  En  toute  affaire  eccléfiaftique  on  peut  appeller  à 
lui  fans  moyen.  Il  peut  donner  difpenfe  pour  tenir  plu- 
fîeurs  bénéfices , meme  à charge  d’ames  : &c  lui  feul 
peut  difpenfer  de  la  fimonie.  On  doit  porter  à lui  feul 
les  caufes  majeures  , comme  les  queftions  de  foi. 

En  Efpagne  quand  un  évêque  elf  mort , le  doyen  /.  »** 
du  chapitre  le  doit  faire  fjavoir  au  roi , &c  lui  deman- 
der la  permiffion  de  procéder  à l’éleétion  , lui  recom- 
mandant les  biens  de  l'églife  vacante.  Il  envoyé  des 
gens  pour  les  garder , & il  les  fait  délivrer  à l'évêque 
élu  après  qu’il  lui  a été  prélênté.  La  loi  dit  que  c’eft 
une  prérogative  des  rois  d’Efpagne , pour  av§ir  con- 
quis le  pays  fur  les  Maures , 3c  fondé  ou  doté  les  égli-  # 
fes  : mais  nous  avons  vu  <^ue  les  rois  de  France  étoient  Sup.  u*  mn 
en  pofTeffion  de  ces  droits  des  le  tems  de  ia  fécondé 
race , fans  avoir  fait  de  telles  conquêtes  î & que  ce 
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3 s>8  Histoire  Ecclesiastique; 
droit  étoit  conteflé  par  le  pape  au  roi  de  Caftille. 

A n.  1184.  franchifes  8c  les  privilèges  du  clergé  rapportés 

ût.i.u îo.&r.  fort  au  fong dans  ces  foix,  fe  rédujfenc principalement 
à la  sûreté  pour  leurs  perfonnüs , & l’exefnption  des 
tributs  8e  des  charges  locales  , aufquelles  les  habitans 
*■  des  villes  8c  des  châteaux  font  fujets.  La  jurifdi&ion 
ecclefiaftique  comprend  routes  lés  matières  fpirituel- 
les , Ravoir , les  dîmes , prémices  8c  offrandes  , les 
mariages,  l’etat  des  perfonnes , l'éleétion  d’un  prélat , 
le  patronage  , les  fcpulcures  : les  bénéfices;  les  cen- 
fures  eccléfiaftiques , le  réglement  des  limires  entfe 
les  évêques,  ou  les  archidiacres , les  facremens,  les 
j.  ï7.  queftions  fur  la  foi.  En  matière  profane  le  clerc  doit 
' procéder  devant  le  juge  eccléfiaftique  même  en  de- 

mandant , Ci  c'efl  contre  un  autre  clerc,  8e  contre  un 
laïque  feulement  en  défendant.  Le  juge  d’églife  con- 
1 ss.  noît  de  toutes  les  caufes  fondées  fur  les  péchés  fui- 
vans  : héréfie  , fimonie  , parjure,  ufure  , adultéré  , 
# . nullité  de  mariage , facrilége. 

t.  ff.  Les  rois  Sc  les  autres  princes  féculiers  doivent  ufèr 
de  leur  puifTance  pour  reprimer  les  erttreprifes  des  ec- 
cléfiafliques  préjudiciables  à la  religion.  Comme  de 
celui  qui  fe  porteroit  pour  pape  lans  être  légitime- 
ment élu  : qui  fôutiendroit  quelque  erreur  contre  la 
foi , qui  fèroit  un  fchifme.  Le  clerc  qui  méprife  l’ex- 
communication , jufqu’à  y demeurer  pendant  un  an  , 
peut  être  contraint  par  faifie  de  tous  fes  biens  à fe  fou- 
mettre*  l’églife.  En  tous  ces  cas  les  clercs  perdent 
• leurs  privilèges  d'être  exempts  de  la  jurifdiétion  fécu- 
hj./.rs).  liere.  Il-eft  aufli  défendu  aux  laïques  de  fe  révolter 
contre  les  prélats  qui*  les  excommunient , 8e  de  faire 
entr’eux  des  conventions  & des  ligues  pour  s’en  ven- 
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ger  & les  excommunier  à leur  maniéré  : en  les  em- 
péchant  dans  leurs  villes  eux  & leurs  gens , d’acheter  ll84* 
ou  de  vendre  , de  cuire  à leurs  fours , moudre  à 3î* 
leurs  moulins , prendre  de  l’eau  à leurs  fontaines , iÿ 
du  bois  fur  leurs  montagnes.  Celui  qui  demeure  ex- 
communié par  an  fie  jour  , doit  être  déclaré  héréti- 
que , privé  du  patronage  ou  a^tre  droit  qu’il  a fur 
l’églife  : fes  vaflaux  ne  doivent  plus  lui  obéir,  ni  payer 
fes  droits.  • 

Les  religieux  dont  il  eft  traité  fort  au  long  en  cette  «r.  « 
première  partie , font  feulement  les  moines  fie  les  cha- 
noines réguliers  : il  n’y  eft  point  fait  mention  des  frè- 
res Mandians,  apparemment  parce  qu’ils  étoient  en- 
core trop  nouveaux  •>  fie  qu’il  ne  s’en  trouvoit  rien  dans 
les  canons  fie  les  decretales  dont  ces  loix  furent  tirées.  s* 

Au  contraire  on  y recommande  fort  les  droits  des 
curés , foit  pour  l’adminiftration  des  facremens , foit 
pour  les  fépultures. 

Dans  le  prologue  de  la  fécondé  partie  , il  eft  die 
que  la  religion  doit  être  foutenue,  non  feulement  par 
la  puiflànce  fpirituelle , mais  encore  par  la  temporel- 
le, tant  contre  les  ennemis  déclarés , qui  font  les  in- 
fidèles , que  contre  les  mauvais  Chrétiens.  Pour  mon- 
trer que  ces  deux  puiflances  font  établies  de  Dieu  , 
on  rapporte  l'allégorie  des  deux  glaives  mentionnés  Luc.mh.j*. 
dans  l 'évangile  ; fie  on  ajoute  que  ces  deux  puiflànees 
doivent  être  toujours  d'accord  pour  s’aider  mutuelle- 
ment : fans  quoi  la  foi  ni  la  juftice  ne  pourroient  durer 
long  tems  fur  la  terre.  Il  eft  dit  enfuite  que  l’emp#reur 
n’eft  tenu  d’obéir  à perfonne,  finon  au  pape  dans  les 
chofes  fpirituelles.  Par  où  l’on  fait  entendre  qu'il  nç-™.t.Lu 
lui  doit  point  d’obéiffance  pour  le  temporel. 
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La  croifade  contre  le  roi  d’Arragon  , & engéné-' 
An.  1184.  r^j  toute  J*afJaire  de  Sicile  étoit  un  grand  obftacle  au 
*IT-  recouvrement  de  la  terre  fainte  , aue  le  pape  avoir 

Décimes  pour  A . • , 1 T , . 

n croifade  d’Ou-  toujours  en  vue , fie  en  chaque  pays  de  la  chrétienté 
URrin'n.}i  fè  trouvoient  des  difficultés  particulières  pour  l’exé- 
cution de  ce  deffein.  Rodolfe  élu  roi  des  Romains  , 
étoit  tout  occupé  à affermir  fa  puiffance  en  Allema- 
k.  ij.  » 6.  if,  gne  , fie  à établir  fa  famille.  La  Caftille  étoit  en  guerre 
civile  , l’Italie  divifée  par  la  guewe  des  Pifans  contre 
les  Génois  : le  pape  avoir  peine  à contenir  dans  le  de- 
voir les  Romains  & les  autres  peuples  de  l'état  ecclé- 
fiaflique.  On  levait  par  tout  les  décimes  ordonnées 
par  le  dernier  concile  de  Lyon  ; mais  elles  étoierît  dé- 
tournées à d’autres  ufages  , comme  on  voit  par  les 
plaintes  du  pape  contre  des  marchands  de  Luques,  de 
Florence  ôc  de  Pife  , auxquels  il  en  voulut  faire  ren- 
{Lda.  1183,11.}.  dre  compte.  Le  pape  lui-même  accorda  au  roi  Char- 
les de  Sicile  de  grandes  Tommes  fur  les  deniers  prâve- 
nans  des  décimes  d*Ecoffe , de  Danemarc , de  Suede , 
de  Hongrie , d’Efclavonie  fie  de  Pologne. 

Edouard  roi  d’Angleterre  étoit  le  feul  qui  paroif- 
Sap.  lîy.  uxxv.  fbit  en  état  de  fecourir  la  terre  fainte.  Il  Te  croifa  avec 
Lif.  1 xxxvi.  fâint  Lewis , fie  le  fuivit  aû  voyage  de  Tunis , au  re- 
"’ti'  tour  duquel  il  paffa  en  Paleftine,  & y demeura  un  an 

& demi , ainfi  il  connoiffoit  par  lui  - meme  l’état  du 
pays,  où  les  affaires  des  Chrétiens  dépérifïoient  de  jour 
en  jour.  Il  témoignoit  toujours  qu’il  vouloir  y retour- 
ner : mais  en  iz8i.  il  demanda  au  pape  d’accorder  la 
décitflte  de  Ion  royaume  deftinée  à la  terre  fainte  , à 
Ton  frere  Edmond,  qui prenoit  alors  le  titre  de  comte 
de  Champagne , fie  qui  prétendoit  aller  à la  terre  fainte 
au  premier  paffage  ,au  lieu  que  lui,  le  roi  Edouard,  ne 

comptoic 
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comptoir  pas  d’y  paffer  encore.  Le  pape  par  te  lettre  ■ ' 
du  huitième  de  Janvier  1x83.  lui  témoigna  Ton  cha-  A N Il84* 
grin , de  ce  qu'il  ne  perfiftoit  pas  dans  la  bonne  vo-  n ,î8}* 
lonté  d’y  aller  lui-mcme  au  plui^P  Mais,  ajoûta-t-il , 
comme  le  tems  du  paffitge  n’eft  pas  encore  marqué  , 

& que  lctat  du  mondç  ne  permet  p$s  d’efpérer  qu’il  «• 

(bit  fi  proche , nous  ne  voyons  aucune  néceffité  d’ac- 
corder à prêtent  cette  décime  au  comte  votre  frere. 

Le  roi  qui  fans  doute  avoir  compté  fur  cet  argent 
de  la  décime  , ne  s’en  tint  pas  à la  réponte  du  pape  , 
mais  il  s’en  teifit  d’autorité.  Les  collecteurs  commis  n,  «js 
par  le  teint  hé ge  avoient  dépofé  cet  argent  fous  bon- 
ne garde  en  des  lieux  facrés  & sûrs  : le  roi  malgré  les 
gardes  fit  rompre  les  teeaux  & les  ferrures , enlever 
tout  l’argent  & le  mettre  où  il  lui  plut  : puis  il  écrivit 
au  pape  , s’efforçant  de  juftifier  cette  adtion.  Mais  le 
pape  bien  informé  du  fait , écrivit  à l’archevêque  dé 
Cantorberi  d’aller  trouver  le  roi , pour  retirer  ces  de- 
niers de  fes  mains , & il  écrivit  au  roi  lui-même  une 
lettre , où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de  cet  atten- 
tat , & traite  fes  excufes  de  frivoles , puis  il  lui  ordonne 
de  remettre  inceffamment  fes  deniers,  & lui  défend 
d’ufer  à l’avenir  de  pareilles  vgyes , le  menaçant , s’il 
n’obéit , d’employer  4’autres  remèdes.  La  lettre  eft  du 
troifiémede  Juillet  1x83. 

Il  eft  à croire  que  le  roi  Edouard  donna  fotisfa&ion  Rain.  utf./.  fji 
au  pape  fur  ce  fujet  : car  l'année  fuivante  le  pape  re- 
çut agréablement  un  chanoine  & un  gentilhomme  fes 
envoyés , qui  vinrent  l'affurer  de  fa  part , qu’il  vou- 
loit  te  croifer  pour  paffer  à la  terre  teinte.  Sur  quoi 
le  pape  lui  donna  de  grandes  louanges , & l’exhorta 
fortement  à exécuter  fa  promeffe.  La  lettre  eft  du 
Tome  XnU.  . Eee 
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' vingt-fixiéme  de  Mai  1184.  Mais  en  même  tems  le 

An.  1184.  roifaifoic  plusieurs  demandes  touchant  les  décimes, 
«•  36‘  que  le  pape  ne  trotta  pas  fans  difficulté.  Le  roi  de- 
mandoiè  les  décim^rdéja  levées  en  Angleterre  & en 
Ecofle , Sc  dans  toutes  les  terfes  de  fon  obéiflance  , 
l’Irlande  , le  pays  de  Galles , la  Gafcogne  & le  Pon- 
thieu,  qui  lui  appartenoit  par  la  reine  Ion  époufe.  Le 
pape  répondit  : Si  vous  prenez  la  croix  dans  Noël  pro- 
chain , nous  vous  accordons  les  décimes  d’Angleterre , 
ç d’Irlande  & de  Galles  , &c  même  d’EcofTe  fi  le  roi 

* d’Ecoffe  y confient.  Et  vous  les  recevrez  pendant  deux 
ans  avant  le  terme  du  partage , qui  fiera  fixé  par  le  faine 
fiége.  Quant  aux  décimes  de  Gaficogne  & du  Pon- 
thieu , elles  ont  été  données  au  roi  de  France  , fiuivanc 
b.  37.  l'ordonnance  du  concile  de  Lyon.  Le  roi  d’Angle- 
terre vouloir  profiter  des  extorfions  que  les  collec- 
teurs de  la  décime  avoienc  faites  excédant  leur  pou- 
voir. Le  pape  dit  , qu'en  ce  cas  il  falloir  punir  les 
«.4I.&-C.  collecteurs,  & les  obligera  reftitution.  Il  refufà  aufli 
de  comprendre* dans  la  décime  les  biens  de  ceux  qui 
mouroient  fans  faire  teftament,  & les  premiers  fruits 
des  bénéfices  vacans.  Mais  il  accorda  au  roi  de  n’être 
point  contraint  avant  ■«cinq  ans  à faire  le  voyage.  It 
ne  le  fit  point  du  tout , éc  il  fit  trcs-vraifemblable 
qu’il  n’en  vouloir  qu’aux  décimes, 
xni.  L’empereur  Andronic  Paleologue  travailloit  tou- 
pa.n  (acre  à c.p.  jours  a reunir  les  Grecs  ichifmatiques  diviles  entr’eux. 
cil/' )lh'  VIU  Etant  parte  en  Natolie  , il  y fit  venir  le  patriarche  de 
C.  P.  Grégoire  avec  les  principaux  de  fon  parti  8c  du 

rarti  oppofié  , c’eft-à-dire  , des  Arfienites.  Ils  paflerenc 
hyver  à Adramice,  où  l’empereur  les  défraya  , 8c 
conféroit  avec  eux  deux  fois  la  femaine  pendant  le 
carême  de  cette  année  1x84. 
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Cependant  il  arriva  à C.  P.  un  accident  qui  fut  re- 
gardé comme  un  effroyable  prodige.  Le  vingtième  Je 
Février , qui  cette  année  étoit  le  jour  de  la  Quinqua- 
géfime,  que  les  Grecs  appellent  le  dimanche  du  fro- 
mage , parce  que  c’eft  le  dernier  jour  où  les  laitages 
font  permis  : le  prêtre  qui  officioit  dans  la  grande 
églile , ayanç  célébré  le  faint  facrifice  , ouvrit  le  ci- 
boire , afin  d'y  mettre  les  pains  qu’il  avoit  confacrés 

Ïiour  toute  la  Termine  fuivante  , où  commence  chez 
es  Grecs  le  jeûne  du  carême  : car  les  jours  de  jeûne  , 
ils  ne  confacrent  point  , &c  difent  la  méfié  des  pré- 
fànétifiés,  comme  nous  faifons  le  vendredi-faint.  Le 
prêtre  ayant  donc  ouvert  le  fiiint  ciboire,  y trouva  ung  S*p. 
noftie  entièrement  corrompue  , que  l’on  crut  être  une 
des  trois  qui  avoient  été  confacrées  l’année  précéden- 
te le  merçredi-faint,  & qui  n’avoit  pas  été  confirmée  , 
parce  que  l’on  n’acheva  pas  la  méfié  , à caufe  qu’il 
étoit  trop  tard  quand  les  eccléfiaftiques  reçurent  l’ab- 
folution.  Cette  hoftie  Te  trouva  tellement  corrompue, 
qu’elle  n’avoit  plus  aucune  apparence  de  pain  , & 
reflembloit  plus  par  Ta  noirceur  & Ta  confiftance  à un 
morceau  de  tériaque.  Le  prêtre  célébrant  en  fut  ef- 
frayé & faifi  de  tremblement.  Il  confulta  avec  les  afi 
fiftins  ce  qu’il  y avoit  à faire  > &c  ne  pouvant  fe  ré- 
foudre à prendre  & à confirmer  cette  particule  fi  dé- 
goûtante , ni  achever  la  méfié  fans  mettre  dans  le 
ciboire  celle  qu’il  venoit  de  confacrer , il  réfolut  en- 
fin de  l’avis  commun  , de  jetter  la  particule  corrom- 
pue dans  le  lieu  deftiné  à de  pareils  ufages  , que  les 
Grecs  nomment  le  four  facré,  & nous  lapifeine.  Cette 
hiftoire  fert  au  moins  à montrer  le  grand  refpect 
des  Grecs  pour  l’euchariftie. 

Eee  ij 


David. 
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L’empereur  ne  put  venir  à boqt  de  réunir  les  deux 
partis , ni  par  Tes  exhortations , ni  par  fes  raifonne- 
mens.  Les  Arfenites  en  revenoient  toujours  à deman- 
der quelques  miracles  pour  les  affurer  de  la  volonté  de 
Dieu  : croyant  que  s’ils  cédoient  aux  raifons  humaines, 
on  les  accuferoit  d’opiniâtreté  pour  y avoir  réfifté  fi 
long-tems.  Le  patriarche  ne  voulut  poin*  y confentic 
expreffement  ; mais  l’empereur  fit  convenir  les  deux 

{)artis , que  les  Arfenites  écriroient  dans  un  volume 
eurs  plaintes,  & ce  qu’ils  croyoient  néceflaire  pour 

I parvenir  à la  paix  ; & que  les  Jofephites  écriroient  de 
cur  côté  leurs  défenfes.  Que  l’on  allumeroit  un  grand 
£u , où  l’on  mettroit  les  deux  volumes , & que  fi  l’un 
des  deux  s’y  confervoit  fans  brûler  , les  deux  partis 
reconnoîtroient  que  Dieu  fe  feroit  déclaré  pour  les 
auteurs  de  cet  écrit;  que  fi  tous  les  deux  bruloientles 
deux  partis  (è  réuniroient  encore , jugeant  que  le  feu 
auroit  cortfiimé  le  fujet  de  leur  divifion.  Nous  avons 
vu  que  l’épreuve  par  le  feu,  au  moins  par  le  fer  chaud, 
étoit  encore  en  ufage  chez  les  Grecs  vingt-cinq  ans 
auparavant. 

L’empereur  qui  n’épargnoit  rien  pour  procurer  l’u- 
nion , fit  fabriquer  exprès  un  brafier  d’argent  > &c 
comme  on  étoit  à la  feniaine  fainte  , il  marqua  pour 
le  jour  de  l’épreuve  le  lamedi-faint , qui  cette  année 
étoit  le  huitième  d’Avril.  Les  deux  partis  Ce  préparè- 
rent à cette  aélion  par  plufieurs  prières  ; &c  le  jour 
étant  venu , ils  mirent  leurs  livres  entre  les  mains  de 

ferfonnes  pieufes  publiquement  & en  préfence  de 
empereur.  Ces  perfonnes  non  fufpeétes  jetterent  les 
livres  dans  le  feu  » les  parties  intérelTées  fâifoient  des 
prières  ardentes , afin  que  Dieu  fe  déclarât  en  leur  fa- 
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veur  : mais  le  feu  fie  fon  effet  naturel , les  deux  volumes  ~~  — 

brûlèrent  comme  de  la  paille,  & 'en  moins  de  deux  AN'  11 
heures , il  n’en  refta  que  la  cendre.  Alors  les  Arfeni- 
tes témoignèrent  à l’empereur  qu’ils  fe  foumettoient  . 
au  patriarche  Grégoire  > 6c  le  prince. tradfporté  de 
joie  , les  lui  mena  fur  le  champ  marchant  avec  eux  à 
pied , nonobftant  la  neige  qui  tomboit.  Ils  reçurent 
de  lui  des  eulogies  , 6c  même  la  fainte  communion  , 
en  forte  qu’ils  paroiffoient  entièrement  revenus  de 
leur  fehifine;  mais  dès  le  lendemain , qui  étoit  le  jour 
de  Pâques  , leur  ardeur  pour  l’union  commença  à fe 
refroidir  ; ils  crurent  avoir  été  furpris , & s’étant  à pei- 
ne contenus  pendant  ce  jour-là , le  lundi  prefque  tous 
réclamèrent. 

L’empereur  voyant  qu’il  avoit  travaillé  en  vain  , 
afîembla  les  principaux  d’entre  les  Arfenites  pour  leur 
parler  , 8c  leur  demanda  ce  qu’ils  penfoient  du  pa- 
triarche Grégoire.  Ils  furent  embaraffés  i car  il  étoit 
étrange  de  ne  le  pas  reconnoître  pour  patriarche , 
après  avoir  reçu  la  communion  de  fa  main  ; & le  re- 
connoifTant,  il  netoit  pas  honnête  de  chercher  des 
prétextes  de  fcandale  pour  refufer  de  fe  réunir  à lui. 

Enfin  ils  avouèrent  qu’il  étoit  patriarche.  Alors  l’em- 
pereur le  fit  paroître , car  il  le  tenoit  caché  tout  pro- 
che revêtu  pontificalement  ; 8c  Grégoire  fe  voyant 
reconnu  par  les  Arfenites , commença  à leur  repro- 
cher d’avoir  manqué  à leurs  promefles , employant 
ces  paroles  de  faint  Pierre  : Ce  n’eft  pas  aux  hommes 
que  vous  avez  menti , c’eft  à Dieu  > 6c  auffi-tcit  il  pro- 
nonça contr’eux  excommunication,  croyant  ramener 
par  là  ceux  dont  la  confcience  étoit  la  plus  tendre.  Mais 
ce  procédé  les  aigrit  d’avantage  , & ils  fe  retirèrent 
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* ■ (ans  fe  foucier  de  l’excommunication.  Il  en  demeura 

An.  1184.  toutefois  quelques-uns,  dont  l'empereur  & le  patriar- 
che ie  réjouirent , comme  s’ils  les  avotent  tous  rame- 
nés. Ceux-ci  demandèrent , outre  ce  que  l’on  avoir 
déjà  fait  c®nrre  le  parti  oppofé  , que  tous  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  par  Jean  Veccus  dans  C.  P. 
fufTent  interdits  pour  toujours , ceux  qui  étoient 
hors  de  la  ville  fufpendus  pour  un  tems  , fi  ce  n’é- 
toit  les  perfécuteurs,  qui  dévoient  être  interdits  pour 
toujours  : que  les  autres  après  le  tems  de  la  fuf- 
penfe  ne  puflent  être  promus  à un  ordre  fupérieur , 
quelque  progrès  qu’ils  fifiènt  dans  la  vertu.  Après 
qu’on  eut  rédigé  ces  conditions  par  écrit , ils  fe  re- 
* tirèrent. 

. xv.  Atidronic  métropolitain  de  Sardis , principal  au- 

Sird.s  difgncié.  teur  de  tous  ces  maux  , rut  accule  par  le  moine  Ga- 
Pack.  c.  13-  la&ion  (on  difciple  , d’avoir  mal  parlé  de  l’empe- 
reur , auquel  il  étoit  d’ailleurs  fufped  de  plus  grands 
crimes  : il  fut  donc  traité  comme  coupable  de  lèze- 
majefté.  Premièrement  on  le  chargea  d’injures  & de 
reproches,  de  ce  qu’étant  moine  il  avoit  ofé  quitter 
fon  habit  &c  reprendre  le  rang  d’évêque  ; & après 
plufieurs  autres  infultes  , on  le  frappa  à coups  de 
poing,  & le  pourtant  rudement , on  le  j:tta  hors  du 
lieu  de  l’aflemblée.  Ce  qui  lui  fut  le  plus  fenfible  , 
c’efi:  ce  que  lui  fit  Nicandre  évêque  de  Larirte  , qu’il 
avoit  dépofé  , comme  ayant  qjé  ordonné  par  Jean 
veccus.  .Celui-ci  voyant  Andronic  charte  honteufe- 
ment,  prit  un  capuce  de  moine  qu’il  lui  mit  fur  la  tête. 
Andronic  le  jetta,  Nicandre  le  remit:  ce  qui  ayant 
recommencé  plufieurs  fois , excita  la  rifée  des  Spec- 
tateurs. 
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Charles  roi  de  Sicile , autrefois  la  terreur  des  Grecs , 
mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  tant  de  pertes , ôc 
particuliérement  pour  la  prife  de  fon  fils  , mourut  à 
Fogia  en  Pouille  le  feptiéme  de  Janvier  1185.  En  re- 
cevant le  viatique , il  témoigna  une  grande  contri- 
tion ôc  dit  avec  grand  refpect  : Sire  Dieu , comme  je 
croi  vraiment -que  vous  êtes  mon  Sauveur,  ainfi  je 
vous  prie  d’avoir  pitié  de  mon  ame  } ôc  comme  je  fis 
l’entreprife  du  royaume  de  Sicile  , plus  pour  fervir  la 
fainte  églifè  , que  pour  mon  profit , ainfi  vous  me 
pardonniez  mes  péchés.  Il  avoir  vécu  foixante-cinq 
ans,  ôc  en  avoir  régné  dix-neuf,  ôc  fut  enterré  à Na- 
ples dans  l’églife  métropolitaine  par  le  légat  Gérard  de 
Parme  , aflifte  de  plufieurs  prélats  du  Royaume. 
Comme  Charle?  II.  fon  fils  aîné  ôc  fon  fucceffeur  étoic 
prifonnier  en  Catalogne , le  pape  Martin  prit  foin  de 
la  conduite  du  royaume  , ôc  en  écrivit  ainfi  au  légat 
Gérard.  Des  le  tems  que  le  défunt  roi  Charles  s’ache- 
ininoit  à Bourdeaux  , il  nous  remit  par  fes  lettres  pa- 
tentes la  direélion  de  fon  royaume  , pour  y réformer 
les  abus  dont  fe  plaignoient  les  égîifes , les  commu- 
nautés ôc  les  particuliers  ; ôc  en  dernier  lieu  , pendant 
la  maladie  qui  l’a  enlevé  en  peu  de  jours , il  nous  a 
confirmé  ce  pouvoir  par  d’autres  lettres  patentes.  Or 
en  vertu  des  premières , nous  vous  avons  chargé  de 
vous  informer  exaélement  de  l’état  du  royaume,  ôc 
ayant  reçu  votre  réponfe  , .nous  avons  commencé  à 
chercher  les  moyens  les  plus  efficaies  pour  y rétablir 
la  tranquillité , ôc  nous  nous  propofons  de  continuer 
jufqu  a ce  que  nous  en  voyions  l’efiet.  La  lettre  eft  du 
onzième  de  Février. 

Le  roi  Charles  avoit  nommé  pour  bail  ou  régent 
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du  royaume  pendant  l’abfcnce  de  fon  fils,  Robert 
An.  iz8j.  Comte  d’Artois  fon  neveu  ; qui  fe  trouvoit  auprès  de 
lui , toutefois  fous  le  bon  plaifir  du  pape,  qui  lui  con- 
firma la  régence  ; mais  lui  donnant  pour  adjoint  le 
légat  Gérard  de  Parme  , & ordonnant  qu’ils  exerce- 
roient  çn  commun  leur  autorité  , qu’ils  reconnoî- 
troient  la  tenir  de  l’églife  Romaine  , & qu’elle  dure- 
roit  jufqu’à  ce  que  le  roi  Charles  II.  fût  mis  en  liberté. 
Il  voulut  aufii  que  l’on  pût  appelfer  d’eux  au  faine 
fiége.  C’eft  ce  que  porte  la  bulle  adreffée  à l’un  & à 
l’autre , & dattée  du  feiziéme  de  Février. 

Le  pape  Martin  IV.  n’eut  pas  le  tems  d’exécuter  fes 
bons  defleins  pour  la  Sicile  : le  jour  de  Pâques  , qui 
cette  année  1185.  fut  le  vingt -cinquième  de  Mars, 
ayant  célébré  la  melfe  & mangé  à fon  ordinaire  avec 
fes  chapelains , il  fe  trouva  mal , fans  qu’il  y parût  au 
dehors  ; & quoiqu’il  dît  qu’il  fouffroit  beaucoup,  fès 
médecins  ne  trouvoient  point  fa  maladie  confidéra- 
ble  , & ne  voyoient  aucun  indice  pour  la  juger  mor- 
telle. Toutefois  le  mercredi  fuivant  vingt-huitième 
du  même  mois , il  mourut  fur  le  minuit  à Peroufe  , ou 
il  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Laurent  ; c plufieurs 
malades  furent  guéris  à fon  tombeau  en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  clercs  & de  laïques , fuivant  le  té- 
moignage d’un  auteur  du  tems , qui  dit  que  ces  mi- 
racles duroient  encore  lorfqu’il  écrivoit , fçavoir , le 
douzième  de  Mai  fuivant..  Le  pontificat  de  Martin  IV. 
avoit  été  de  quatre  ans  un  mois  &c  fept  jours. 

Le  faint  fiége  ne  vaqua  que  quatre  jours , & le  fé- 
cond d’Avril  les  cardinaux  élurent  Jacques  Savelli  no- 
ble Romain  , cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 
en  Cofmédin.  Il  avoit  étudié  plufieurs  années  dans 
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l’univerfité  de  Paris , avoit  été  chanoine  de  Chatons  — 

fur  Marne,  & fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  IV.  11 8 5 
au  mois  de  Décembre  irtfi.  Etant  élu  pape.,  il  prit  le  Sup.Hy.txtxvi 
rom  d'Honorius  IV>  Il  étoit  fort  incommodé  de  la 
goûte  aux  pieds  & aux  mains;  enforte  qu’il  ne  pou- 
voir célébrer  la  méfié  qu’avec  certains  inftrumens. 

Ayant  été  élû  à Péroufe  , il  paflfa  auffi-tôt  à Rome  , 
où  il  fut  facré  & Couronné,  comme  il  effc  vrai-fem- 
blable  , le  dimanche  vingtième  de  Mai  , jour  de  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte  ; & le  vingt-cinq  il  écrivit  fa  let- 
tre circulaire,  pour  donner  parta  tous  les  fidèles  de 
fa  promotion.  Il  y parle  ainfi  : Apres  les  funérailles  du  *■ 
pape  Martin , nous  nous  affemblâmes  le  premier  jour 
d’Avril , librement , fans  avoir  été  -enfermés,  comme 
al  s’eft  quelquefois  pratiqué  dans  la  vacance  de  1 ’églife 
Romaine  , par  un  abus  condamnable.  Paroles  qui  font 
voir  combien  la  conftitution  de  Grégoire  X.  tou- 
chant le  conclave  étoit  encore  odieufe.  Honorius  ne 
tint  le  faint  fiége  que  deux  ans. 

Dans  l'ordre  des  hermites  de  faint  Auguftin  , étoit  „ XVIT-  . 
alors  un  religieux  , qui  fut  depuis  un  des  plus  fameux  frere  Gilles  de 
docteurs  de  fon  tems.  C’étoit  Gilles  de  Rome,  de  l’il-  uiù  defcrîpu 
luflre  famille  des  Colonnes  ,*  qui  avoit  long  - tems 
étudié  à Paris , & été  difciple  de  faint  Thomas  d’A- 
quin. Le  roi  Philippe  le  Hardi  l’avoit  donné  pour 
précepteur  à Philippe  fon  fils  aîné , & fon  fuccefleur 
a#la  couronne.  Or  pendant  que  frere  Gilles  de  Rome 
étudioit  à Paris  , il  avoir  avancé  de  vive  voix  & par 
écrit  quelques  propofitions  , que  l’évêque  Etienne  R4w.u8r.m7?.' 
Tempier  avoit  jugé  devoir  être  retra&ées,  après  les 
avoir  examinées  par  lui-même  » & fait  examiner  par 
le  chancelier  de  fon  églife  , & par  d’autres  dotteurs 
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en  théologie  : mais  frere  Gilles  de  Rome  loin  de  les 
retrader , s’étoit  efforcé  de  les  appuyer  de  plufieurs 
raifons.  Depuis  étant  venu  à Rome  , il  offrit  au  pape 
Honorius  de  fe  retrader  de  la  maniéré  qu'il  ordon- 
neroit.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l'évêque  de  Paris  Re- 
noul  de  Hombliere  fuccefleur  d'Etienne  , d’affembler 
le  chancelier  de  fon  églife  & tous  les  autres  dodeurs 
en  théologie  , & par  leur  avis  en  leur ’préfence  faire 
révoquer  à frere  Gilles  tout  ce  qu'ils  jugeroient  repré- 
henfible , à la  pluralité  des  voix  , particuliérement  ce 
que  l'évêque  Etienne  avoit  ordonné  de  retrader.  La 
lettre  eft  du  premier  de  Juin  1x85. 

Les  (feres  Mineurs  tinrent  cette  année  à Milan  leur 
vingt- fixiéme  chapitre  généfal,  où  ils  élurent  à la  pla- 
ce de  frere  Bonegrace  , mort  l'année  précédente  , 
frere  Arlot  de  Prato  en  Tofcane , qui  étoit  alors  à 
Paris  y & qui  fut  l’onzième  général  de  l'ordre.  U fie 
venir  à Paris  frere  Pierre  Jean  d'Olive  , pour  conti- 
nuer l’examen  de  fa  dodrine  toujours  fufpede  > mais 
il  fe  défendit  fi  bien  , qu'il  évita  encore  alors  la  con- 
damnation ; & Arlot  mourut  l’année  fuivante  à Paris , 
n’ayant  gouverné  l’ordre  qu’onze  mois.  Son  pere 
gentilhomme  d’ancienne  noblcffe , & fes  trois  freres 
avoient  auffi  embraflé  la  régie  de  faim  François. 

Vers  la  Pentecôte  , qui  cette  année  fut  le  treiziéme 
de  Mai,  le  roi  Philippe  le  Hardi  aflembla  fon  armée 
, près  de  Touloufe  , pour  marcher  à la  conquête  du 
royaume  d’Arragon  , ayant  avec  lui  le  cardinal  Jean 
Cholet  lcgat  du  faint  fiége.  Outre  les  décimes  de 
France , le  pape  Martin  avoit  accordé  au  roi  en  fa- 
veur de  cette  eutreprife,  celles  des  diocèfes  de  Liège, 
de  Metz  , de  Verdun  & de  Balle  > de  quoi  l’empe- 
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reur  Rodolphe  fe  plaignit  au  nouveau  pape  Hono-  . . ,,  f 
nus , demandant  que  cette  concellion  lut  revoquce. 

Mais  le  pape  lui  repréfenta  , que  cette  guerre  étoit 
entrcpriie  par  ordre  du  faim  flége  contre  Pierre  d’Ar- 
ïagon  (on  perfécuteur  j & que  les  décimes  de  ces 
diocèlês  n’éroient  impofées  que  pour  peu  de  tems.  La 
lettre  eft  du  premier  jour  d’Août.  Il  donna  auflî  les 
décimes  du  royaume  de  Majorque  pendant  trois  ans 
à Jacques  roi  de  cette  ille  ,qui  bien  que  frere  de  Pierre 
roi  d’Arragon  , avoit  pris  contre  lui  le  parti  du  roi 
Philippe. 

L’armée  de  France  entra  en  Catalogne  le  vingtième 
de  Juin  , & les  croifës  dont  elle  étoit  compoiée  , ne 
commettoient  pas  moins  de  défordres  que  d’autres 
troupes.  Il  proiànoient  les  églifes  par  l'efïufion  du 
fang  & par  des  impuretés  : ils  violoient  même  des 
religieufes.  Ils  emportoient  les  vafes  facrés  , les  croix, 
les  images  , les  livres  6c  les  ornemens  d'églife , 6c  fe 
les  vendoient  l'un  à l’autre.  Ils  dépendoient  les  clo- 
ches , les  brifoient  ou  les  emportoient.  C'eft  ainft 
qu’ils  fe  conduisent  pendant  toute  la  campagne , 
prétendant  toutefois  gagner  l’indulgence  de  la  croi- 
fade  : pour  laquelle  ils  avoiept  une  telle  dévotion , 
que  ceux  qui  ne  pouvoient  tirer  de  flèches  ou  em-  p. 
ployer  d’autres  armes , prenoient  des  pierres  & di- 
jtbienc  : Je  jette  cette  pierre  contre  Pierre  d’Arragon, 
pçur  gagner  l’indulgence. 

Le  roi  Philippe  aflïégea  Gironne  la  veille  de  faint  t • 

Pierre  , vingt- huitième  de  Juin  , & fe  logea  chez  les 
freres  Mineurs  avec  le  légat  Jean  Cholet.  Pendant  ce  Duchfntp.  44«i 
Cége  les  François  ruinèrent  hors  la  ville'  l’églife  de 
faint  Félix , 6c  coupèrent  en  petites  parties  les  reii- 
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ques  de  plufieurs  faims  > entr’autres , le  corps  de  faint 
* * Narcifle  > regardé  comme  patron  de  Gironne.  Les  Ca- 
talans attribuèrent  à une  punition  divine  de  ces  pro- 
fanations & de  ces  crimes  les  maux  dont  l'armée  Fran- 
fPc,al'  qoifè  fut  affligée.  Premièrement  une  multitude  in- 
M7o-  nombrable  de  -mouches  attaquèrent  leurs  chevaux, 

& par  leurs  piqueures  venimeufes  en  tuèrent  un  grand 
nombre  : dont  les  corps  avec  ceux  des  hommes  tués 

fiar  leurs  ennemis  étant  promptement  corrompus  par 
a chaleur  , cauferent  une  infeékion  infupportable , 6c 
enfuite  des  maladies , dont  moururent  plufieurs  fei- 
gncurs  & une  grande  partie  des  troupes.  C’eft  pour- 
quoi apres  la  prife  de  Gironne  , qui  fe  rendit  le  fep- 
ticme  de  Septembre , le  roi  Philipe  ne  fongea  plus 
qu’à  fe  retirer  : mais  dans  cette  marche  il  fut  lui-mê- 
me attaqué  de  la  maladie  de  l’armée  , ôc  devint  Ct 
foible  , que  ne  pouvant  plus  fe  tenir  à cheval , on  le 
portoit  à bras  fur  un  lit.  Il  arriva  ainfi  à Perpignan  » 
où  il  mourut  le  dimanche  vingt  troifiéme  de  Septem- 
bre , âgé  de  quarante  ans  , après  en  avoir  régné. 
Puck.p.  ï4&.  quinze.  Son  fils  aîné  Philippe  IV.  furnommc  le  Bel,. 

lui  fuccéda  à l’âge  de  dix-fepc  ans , & en  régna  vingt- 
neuf. 

xx.  Cependant  le  pape’Honorius  achevant  le  travail 
a»  pTpe'p'otna  commencé  par  lôn  prédécefleur , publia  une  confti- 
S'it aûi.nu.if.  tut’on  pmir  retrancher  les  abus  introduits  dans  Le 
royaume  de  Sicile,  qui  avoient  caulé  la  révolte,  8c 
. t cela  du  confentement  du  nouveau  roi  Charles  II.  qui 
s’etoic  entièrement  fournis  à ce  que  le  pape  en  ordon- 
neroit.  Cette  conflitution  eft  datée  de  Tivoli  le  vinge- 
feptiéme  de  Septembre  1185.  8t  foulcrite  par  qua- 
torze cardinaux  ; mais  elle  ne  regarde  que  le  gou- 
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Vernement  temporel.  Enfuite  lé  pape  voulant  rame- 
ner à l'obéiflânce  des  François  les  Siciliens , qui  re- 
•connoifioient  le  roi  d’Arragon , déclara  qu’ils  feroient 
privés  du  bénéfice  de  cette  conftitution , tant  qu'ils  lui 
■demeureroient  fournis.  Enfin  il  referva  au  faine  fiége 
la  difpofition  des  évêchés  du  royaume  de  Sicile  , tant 
nue  la  guerre  dureroit , de  peur  qu'on  n’y  mît  des 
iujets  mal  intentionnés  pour  le  roi  Charles. 

Le  roi  Pierre  d’Arragon  ne  furvêcut  gueres  qu’un 
•mois  au  roi  de  France  , & mourut  le  onzième  de 
Novembre  jour  de  faint  Martin , âgé  de  4 G ans,  dont 
il  en  avoit  régné  neuf.  Il  fe  ^réconcilia  a l’églife  , & 
.reçut  tous  fes  facremens,  par  les  mains  de  l’archevê- 
xjue  de  Tarragone.  Alfonfe  fon  fils  aîné  lui  fuccéda 
aux  royaumes  d’Arragon  8c  de  Valence , âc  au  comté 
de  Barcelone  ; 8c  Jacques  fon  fécond  fils  au  royau- 
me de  Sicile  , fuivant  qu'il  en  avoit  difpofé  par  fon 
teftamenr.  1 . . ... 

1 En  Italie  la  ville  de  Viterbe  étoiç  demeurée  ex- 
communiée pendant  tout  le  pontificat  précédent  à 
caufe  de  la  fédition  arrivée  après  la  mort  du  pape 
Nicolas  III.  & l’emprifonnement  des  deux  cardinaux 
Matthieu  & Jean  des  Urfins.  Les  habitans  avoient 
demandé  pardon  au  pape  Martin  fans  avoir  pu  l’ob- 
tenir i mais  le  pape  Honorius  fe  laiffa  fléchir  à leurs 
foumiflîons,  8c  leva  l’excommunication,  à la  charge 
qu’ils  abattroient  la  plus  grande  partie  de  leurs  mu- 
railles, 8c  fonderoient  un  hôpital , où  ils  employé- 
roient  jufqu  a vingt-quatre  mille  livres  de  papalins  , 
& qui  feroit  pleinement  fournis  à celui  du  faint- Et 
prit  de  Rome.  De  plus , la  ville  de  Viterbe  fut  privée 
de  toute  jurifdiction  , & le  pape  la  retint  toute  en- 
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^T“  tiere , fe  réfervant  aufli  la  faculté  de  procéder  ainfï 
1 qu'il  jugeroit  bon  , contre  les  particuliers  coupables 
de  la  fédicion.  La  bulle  eft  du  quatrième  de  Septem- 
bre 1185. 

Melchior  Bufletto  évêque  de  Tortone  en  Lom- 
Ugi%n'rm  4.  hardie  avoir  été  tué  l’année  précédente  en  cette  ma- 
nierc.  Guillaume  marquis  de  Monferrat,  prit  de  for- 
ce la  ville  de  Tortone  , & levcque  qui  avoit  fou- 
tenu  la  guerre  contre  lui  , fe  fauva  dans  le  tumulte  à 
pied  & déguifé  > mais  il  fut  pris  par  des  gens  du  mar- 
quis ic  gardé  quelque  teins  dans  un  château  par  fou 
ordre.  Enfuite  comme 'quelques  païens  de  l’évcque 
tenoient  encore  dans  un  château  nommé  Sorlt  , & 
refufoient  de  le  rendre  à fon  ordre  : le  marquis  l'y 
envoya  fous  bonne  garde  , mais  ils  n’obéirent  point  * 
& lorfqu’on  remenoit  l’évcque  vers  Tortone  , il  fut 
tué  avec  quelques  autres , fans  que  les  gens  du  mar- 
quis s’en  apperçufTent  , à caufe  d’un  brouillard  épais 
qui  les  fëparoit , & fon  corps  demeura  long-temsfâns 
fépulture. 

Le  marquis  l’ayant  appris  , témoigna  en  être  fort 
affligé  : il  fit  rapporter  le  corps  & enterrer  honorable- 
ment dans  l églife  cathédrale  de  Tortone.  Toutefois 
il  fut  citéâcompaioitre  en  perfonne  devant  le  pape, 
pour  rendre  compte  de  ce  meurtre,  parce  qu’il étoit 
confiant  que  l’évêque  avoit  été  arrêté  & gardé  par 
fon  ordre.  Il  envoya  en  cour  de  Rome  s'excufer  , 
proteftanr  premièrement  qu'il  n’avoit  ni  commandé, 
ni  confeiilé  la  mort  de  levcque  , & qu’au  contraire 
il  en  avoit  eu  une  fenfible  douleur.  Enfuite  qu’il  lui 
croit  impoflîble  de  faire  le  voyage  de  Rome , à caufe 
des  ennemis  donc  il  étoit  environné , & de  ceux  par 
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les  terres  defquels  il  faudroit  pafter , enforte  que  ce 

feroit  expofer  fa  vie  ôc  Ton  état  pendant  Ton  abîence.  A n.  1 j* 
Le  pape  Honorius  fut  touché  de  ces  raifons , ôc 
donna  commilfion  à l’archevcque  de  Cofence  & au 
provincial  des  fireres  Prêcheurs  en  Lombardie  d’exa- 
miner fans  procédures  judiciaires  les  exeufes  du  mar- 
quis , ôc , s’ils  lestrouvoient  véritables , le  recevoir  à 
le  purger  de  la  mort  de  l'évêque  avec  vingt  perfon- 
mes:  enfuite  lui  impofer  cette  pénitence.  Il  ira  publi-  - 

quement  nuds  pieds  en  chemife  & la  tête  nue,  de- 
puis le  lieu  où  l’évêque  a été  pris  , jufques  à l’églife 
de  Tortone,  ôc  dans  les  villes  de  Verceil,d’îvrce  ôc 
d’Aibe  , depuis  la  porte  jufques  à Péglile  cathédrale. 

Il  fera  privé  lui  ôc  fa  poftérité  de  tout  droit  de  patro- 
nage , fief  ou  bail  emphytéotique  qu’il  rient  de  fré-. 
glëè  de  Tortone  > ôc  la  poftérité  jufques  à la  quatriè- 
me génération  fera  incapable  de  polTéder  aucun  bé- 
* néfice  dans  la  même  églife.  Il  rendra  tous  les  châ- 
teaux Ôc  les  terres  qu’il  retient  appartenans  à cette 
églife.  Enfuite  vous  lui  donnerez  l’ablolution  qu’il 
demande  à la  charge  de  fonder  dans  un  an  un  autel 
dans  1 églife  de  Tortone  , qui  foit  deflervi  par  deux 
prêtres  , avec  chacun  vingt-cinq,  livres  Genoifes  de 
revenu.  Vous  lui  enjoindrez  auflï  le  voyage  d’outre- 
mer , ou  pèlerinage  à faint  Jacques  de  Compoftelle  , 
quand  nous  jugerons  à propos  de  plus  des  jeûnes,  * 
des  prières  ôc  d’autres  œuvres  pies  , félon  que  vous 
croirez  expédient  pour  fon  falut.  Nous  voulons  de 
plus  qu’il  vienne  fe  préfenter  devant  nous,  dans  l’an 
apres  que  fes  exeufes  auront  celle  } & nous  ne  pré- 
tendons point  par  cette  indulgence  ôter  aux  princes 
féculiers  la  faculté  d’exercer  envers  lui  les  loix  por- 
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- tées  contre  les  facriléges.  Cette  commiflion  eft  dattce 
• de  Rome  le  vingtième  de  Décembre  1185. 

En  Pologne  Lefco  le  Noir  duc  de  Craçovie  fur  ab- 
fous  par  ordre  dii  pape  Honorius  de  l’excommuni- 
cation qu’it  avoir  encourue  , pour  avoir  emprifonné 
& maltraité  levêqiie  Paul  deux  ans  auparavant  i 8c 
les  chapelains  du  duc  , qui  nonobftant  les  ceniures 
avoient  célébré  devant  lui  l’office  divin  , furent  tele- 
. vés  de  leur  interdiction.  Le  duc  termina  cette  ndaire 
par  une  tranfaélion  avantageufe  à l’évêque.  Le  pape 
Honorius  écrivit  auflî  aux  leigneurs  ôt  aux  prélats  de 
Pologne  pour  y faire  payer  le  denier  de  faint  Pierre 
établi  fous  le  roi  Cafimir , plus  de  deux  cens  ans  au- 
paravant. 

Henri  IV.  duc  de  Siléfie  , fumommé  le  Bon  par 
ironie  , impofa  fans  aucun  droit  à Thomas  évêcpe 
de  Breflau  , & à tout  le  clergé  du  diocèfe,  une  groflè 
contribution  d’argent , 'pour  fe  dédommager  des  frais  • 
d’une  guerre  qu’il  avoic  entreprife  & foutenue  injuf. 
tement.  Comme  01  refufoic  de  payer  cette  impofi- 
tion  , Henri  fe  faifit  de  tous  les  biens  de  l’évêque  8c 
du  clergé,  & enfuice  de  toutes  les  dîmes.  L’évêque 
Thomas  après  avoir  inutilement  tenté  les  voies  de 
la  douceur,  porta  fes  plaintes  à Jacques  Svinca  arche- 
vêque de  Gncfne  fon  métropolitain  , qui  le  jour  de 
Tépiphanie  1185.  affembla  un  concile  à Lancicie,  où 
fe  trouvèrent  quatre  évêques  : Paul  de  Craçovie , Jean 
de  Pofnanie,  Vidas  de  V ladillavic  6c  Volmir  de  Lu- 
Çic  j avec  grand  nombre  d’abbés  & d’autres  prélats. 

Ce  concile  excommunia  le  duc  Henri  & tous  fes 
complices  , 8c  mit  en  interdit  tout  le  dioccfe  de 
Bredau. 

Tout 
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Tout  le  clergé  féculier  & régulier  oblerva  l’inter-  * 

«dit  excepté  les  freres  mineurs  du  couvent  de  faint  An. 
Jacques  dans  la  ville  : mais  les  freres  Prêcheurs  l’ob- 
ferverent  ; auflî  furent-ils  chaflés  avec  l’évcque  Ôe  tout 
le  clergé.  L’évêque  fe  retira  à Ratibor  en  Siléfie  dans 
fon  dioccfe  , où  il  fut  bien  reçu  par  Ladiflas  duc 
d’Opolie , qui  en  étoit  le  maître  » mais  le  duc  Henri 
lui  fit  la  guerre  pour  cefujet,  8c  vint  l’alTiéger  dans 
Ratibor,  ce  qui  fit  murmurer  le  peuple  de  la  ville 
contre  l’évêque  Thomas  8c  fon  clergé  , qui  leur 
avoient  attiré  la  difette  des  vivres.  Alors  le  prélat 
aimant  mieux  fe  mettre  en  péril , que  de  faire  fouf- 
frir  ce  peuple  , auquel  il  avoit  obligation  , fe  revêtit 
de  fes  habits  pontificaux  , fie  fortit  ainfi  de  la  ville 
avec  quelques-uns  de  Ion  clergé  revêtus  aufli  de  leurs 
ornemens.  Il  marcha  droit  au  camp  du  duc  Henri , 
qui  furpris  8c  touché  de  ce  fpeétacle  , fortit.de  là 
lente  , courut  au-devant  de  l’évêque , fe  jetta  à fes 
pieds.  L’évêque  le  releva  : ils  s’embrafferent  avec  lar- 
mes , 8c  étant  entrés  dans  une  églife  prochaine  de 
laine  Nicolas , ils  fe  réconcilièrent  : le  duc  promit  de 
rendre  à l’évêque , aux  éghfes  8c  au  clergé  tout  ce 
qu’il  leur  avoit  ôté  : il  leva  le  fiége  de  Ratibor , 8c 
l’archevêque  de  Gnefne  leva  les  cenfures.  Mais  ceci 
n’arriva  qu’en  1187. 

L’empereur  Andronic  Paleologue  étant  revenu  à Sui*Xd7Vér« 
C.  P.  après  fon  voyage  de  Natolie  , n’abandonnoit  dc  ',églire  Grec- 

r j p t _ . . _ r 1 -r  *ï1,e- 

point  Ion  entreprile  de  reunir  entr’eux  les  Grecs  ichil-  Pachym.  m. 
matiques.  Il  y étoit  excité  de  nouveau  par  quelques  V1,'c,i°' 
prérendus  prodiges , qui  le  frappoient extrêmement, 
car  il  étoit  timide  6c  fuperftitieux.  Dans  une  maifon 
particulière  attenant  à lainte  Sophie  , une  image  de 
Tome  XVUL  Ggg 
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la  Vierge  peinte  fur  une  muraille,  parut  pleurer  pen- 
dant plufieurs  jours , ôc  fi  abondamment , qu’on  re- 
cueilloit  les  larmes  avec  des  éponges.  Dans  une  au- 
tre maifon  l’image  de  faint  George  parut  jetter  beau- 
coup de  fang.  Ces  accidens  étoient  les  effets  naturels 
du  l’humidité  des  murailles  ; mais  les  Grecs  les  pre- 
noient  pour  des  prodiges  & des  fignes  de  la  colere 
de  Dieu.  L’empereur  craignit  donc  que  Dieu  ne  lui 
marquât  que  rien  ne  le  devoit  détourner  du  foin  de 
réunir  l’églife } mais  il  ne  pouvoi*  ramener  les  efprits. 
Les  Arfenites  étoient  choqués  de  ce  qu’on  nommoit 
le  patriarche  Jofeph  dans  les  prières  publiques}  ôc  de  ce 
que  i’on  communiquoic  avec  fes  fe&ateurs , quoiqu'il 
eût  été  excommunié  par  Arfenc.  La  réunion  avec  le 
pape  étoit  encore  une  des  caufes  de  leur  éloignement. 

Pour  les  appaifer  , l’empereur  leur  accorda  la  per- 
miffion  de  rapporter  le  corps  d’Arfene  de  Procon efe 
à C.  P.  ce  qu’ils  demandèrent  artificieufement  , afin 
qu'Arfene  paroiflànt  avoir  été  injuftement  chaffé  , 
Joleph  paflat  pour  ufurpateur.  Mais  l’empereur  ne 

{>énétrant  pas  leur  intention  , ôc  n’ayant  en  vue  que 
a paix  de  i’églife  , leur  accorda  auflî  tôt  ce  qu’ils  de- 
mandoient.  Le  corps  d’Arfene  étant  arrivé  à C.  P.  fut 
reçu  à la  porte  de  la  ville  par  le  patriarche  Grégoire  > 
accompagné  de  tout  le  clergé,  ôc  par  l’empereur  avec 
tout  le  lenat,  &porréfolemnellementàfainte  Sophie 
avec  le  chant  ôc  le  luminaire.  Mais  depuis  Theodora 
fille  d’Eulogie  ôc  nièce  de  l’empereur  Michel  le  mit 
au  monaflcre  de  S.  André  qu’elle  avoic  rebâti. 

L’empereur  Andronic  étoit  demeuré  veuf  des. le 
vivant  de  fon  pere  , & là  défunte  femme  Anne  de 
Hongrie  lui  avoit  laide  deux  fils,  Michel  Ôc  Conftan- 
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tin.  Voulant  donc  Te  remarier,  il  ne  crut  pas  devoir 
s’allier  à une  tête  couronnée , parce  que  les  enfans  qui 
viendroient  de  ce  fécond  lit , ne  dévoient  pas  regner; 
fit  il  fe  contenta  d’époufer  Iolande;  autrement  Irene , • Ducang.  famil. 
fille  de  Guillaume  marquis  de  Montferrat,  fit  de  Bea-  BjiiF'n„?Grrgof, 
trix  de  Caftille  fille  d’Alfonfe  l'aflroloeue.  Ce  ma-  r-  ny  r 
mge  le  ht  ians  dupenle  du  pape , contre  la  coutume  p.  70s. 
des  Latins , qui  n’en  contraétoient  point  fans  fa  per- 
miffion  avec  les  Grecs  fchifmatiques;  mais  le  marquis 
de  Montferrat  étoit  alors  excommunié  , à caufe  du 
meurtre  dç  l’évêque  de  Tortone  , car  c etoit  pendant 
le  cours  de  l’année  1185.  c’eft  pourquoi  il  traita  fe- 
cretement  l’affaire  de  ce  mariage. 

Néophyte  nouvel  évêque  de  Prufe  en  Bithinie  , pi,intes"«Ur 
vovflut  fignaler  fon  zcle  contre  l’union  avec  le  pape , v£ccfis* 

, & ,,  , . . . , VI*  Pxchjm.  1,  vil, 

fie  ordonna  1 abftinence  de  chair  pendant  quelques  c.34. 
jours,  pour  l'expiation  de  ce  prétendu  crime.  Le  peu- 
ple de  Prufe  trouvant  cette  pénitence  incommode , 

4is’en  prit  à Jean  Veccus  relégué  dans  la  même  ville , 
comme  à l’auteur  de  la  réunion  , fie  le  chargeoit  de 
malédictions.  On  en  faifoit  même  des  reproches  en 
face  à fes  gens  quand  ils  pafloient.  Il  ne  crut  pas  le 
devoir  fouffrir  , St  s’en  expliqua  publiquement  dans  la 
grande  cour  du  monaftère  où  il  étoit.  Il  traitoit  avec 
mépris  l’évêque  Néophyte  , comme  ignorant  des  af- 
faires eccléfiaftiques  i fit  parlant  du  patriarche  Gré- 
goire, il  difoit  : Quelle  raifon  avez-vous  de  me  char- 
•■cher  d’injures  fit  me  fuir  , moi  qui  fuis  Romain  né  de 
Romains , c’eft  ainfi  que  fe  nomment  encore  les 
Grecs,  fit  recevoir  avec  applaudifTement  un  homme 
né  fit  élevé  chez  les  Italiens , fit  qui  efik  venu  chez 
nous  portant  leur  habit  fit  parlant  leur  langue } C'eft 

Ggg  ij 
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que  l’ifle  de  Chipre  d’où  étoit  Grégoire  étoit  alors 
loumife  aux  Latins.  Si  vous  dites , continua  Veccus , 
que  c’eft  à caufe  de  la  doctrine;  que  l’empereur  nous 
alTcmble  tous  & nous  écoute  , &:  que  des  hommes 
fçavans  & pieux  jugent  par  les  écritures  fi  je  fuis  dans 
l’erreur  mais  qu’on  ne  me  condamne  pas  fur  les 
difcours  des  ignorans , & de  la  lie  du  peuple. 

Veccus  parloir  ainfi  publiquement»  & on  yoyoit 
bien  qu’il  vouloir  qu'on  le  rapportât  à l’empereur. 
On  ne  tarda  pas  à le  faire  , & l’empereur  fit  venir 
Veccus  à C.  P.  où  il  logea  au  monaftcre  S.  Cofme 
nommé  communément  Cofmidion  , qui  étoit  hors  la 
ville.  Alors  l’empereur  convoqua  un  concile  , dont 
il  marqua  le  jour  & le  lieu , qui  fut  la  fale  d’Alexis  au 
palais  des  Blaquernes.  Le  patriarche  Grégoire  y pré- 
fidoît,  & celui  d’Alexandrie  Athanafe  , y aftiftoit 
incommodé  & couché  fur  un  lit  ; tous  les  évêques  y 
croient  avec  grand  nombre  d’ccdéfiaftiques  & de 
moines.  L’empereur  y étoit  en  perfonne  , environnai 
des  grands  , & des  plus  confidérablcs  du  fénat.  Le 
grand  logothete  Muzalon  étoit  des  premiers,  s’étant 
chargé  avec  le  patriarche  d’attaquer  Veccus. 

L’orateur  de  Icglife  commença  l’aétion , adreflant 
la  parole  à Veccus  , & dit  : Puifque  nous  avons  en- 
core en  fon  entier  l’écrit  où  vous  confcflez  d’avoir 
failli  , où  vous  demandez  pardon  , & faites  votre  dé- 
mifiion,  pourquoi  revenez-vous  encore  aujourd’hui  , 
foutenant  qu’on  vous  a fait  tort , & obligeant  à con- 
voquer un  ii  grand  concile  ; Veccus  répondit  : C’eft 
que  je  n’ai  tout  quitté  que  pour  avoir  la  paix,  voyant 
qu’on  me  djpmandoit  raifon  à contre- tems  des  ex- 
preflions  des  peres  que  j’avois  rapportées  : nuis  je  n’ai 
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pas  prétendu  pour  cela  dpnner  lieu  de  me  pouffer  &c 
de  m’accufer  d’héréfie.  Alors  le  patriarche  Grégoire 
prit  la  parole  Sc  dit  : Et  qu’en  penfent  ceux  qui  fonc 
avec  vous  ? C’étoit  Conftantin  Melitcniotc  & Geor- 
ge Metochite,  qui  répondirent:  Si  vous  voulez  fim- 

I dément  apprendre  la  créance  que  nous  avons  dans 
e cœur  & que  nous  confeffons  de  bouche  , c’eft  celle 
dont  tout  le  monde  convient  , & que  nous  confer- 
verons  jufques  au  dernier  foupir  : que  fi  vous  de- 
mandez auifi  le  fentiment  des  peres  que  nous  foute- 
nons  n’être  point  contraire  au  fymbole  , mais  en 
être  finalement  une  explication  : nous  trouverons 
dans  leurs  écrits  que  le  Saint  - Efprit  eft  donné  , en- 
voyé, émané  du  Pere  par  le  Fils:  quelques-uns  même 
difent  qu’il  en  procède.  Le  grand  Paint  Jean  Damafi- 
cene  dit  que  le  Pere  produit  le  Saint-Efprit  par  le 
Verbe.  Or  nous  rcconnoiffons  que  producteur  eft  la 
meme  chofe  que  principe  : mais  nous  ne  difons  pas  . 
que  le  Fils  foie  principe  dans  la  proceffion  par  laquelle 
le  Saint-Efprit  vient  du  Pere,  ni  même  principe  com- 
mun : au  contraire  nous  anathématifons  ceux  qui 
parlent  ainfi.  Nous  difons  feulement  que  le  Pere  eft 
principe  du  Saint- Efprit  par  le  Fils.  Saitjt  Auguftin  s.Augy.Trùu 
toutefois  ne  fait  point  difficulté  de  dire  que  le  Pere  ,4'n,lï* 

& le  Fils  font  un  même  principe  du  Saint-Efprit. 

Le  grand  logothete  dit  : Et  comment  ne  faites- 
vous  pas  le  Fils  principe  en  difant  que  le  Pere  eft  prin- 
cipe par  le  Fils , d’où  s’enfuit  que  le  Pere  n'auroit  pas 
produit. le  Saint-Efprit  s’il  n’avoit  engendré  le  Fils? 

Les  archidiacres  répondirent  : On  avance  dans  la 
théologie  plusieurs  propofitions  , d’où  fêmblent  fui— 
vre  des  conféquences  abfurdcs  par  la  petiteffe  de 


♦ 


Digitized  by  Google 

n 


4ii  Histoire  Ecclesiastique.' 
notre  raifon  : comme  quand  on  dit  que  le  Pere 
eft  Dieu  parfait , & de  même  le  Fils  & le  Saint-Efprit , 
d’où  fcmble  fuivre  que  ce  font  trois  Dieux.  Nous 
nous  en  tenons  à ce  que  nous  trouvons  écrit  , (ans 
admettre  les  mauvaifes  conféquences.  Le  grand  lo- 
gothete  reprit  : Je  n’avouerai  jamais  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils  : je  trouverois  moins 
abfurde  de  dire  qu’il  procède  du  Pere  & du  Fils  : en 
ce  que  la  différence  des  propofitions  de  & par  femble 
marquer  deux  principes.  Les  archidiacres  dirent  : Ac- 
eufez  donc  faim  Jean  Damafcene  d’avoir  introduit 
des  nouveautés  i mais  ne  nous  accufez  pas  dihércfïe, 
pour  honorer  ces  exprefTions  que  vous  reconnoifTez 
ctre  de  lui.  Le  patriarche  dit  : On  honore  l’évangile, 
qui  dit  que  le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils  : mais  on 
explique  ce  paffige  par  d’autres.  Vous  devriez  de 
meme  expliquer  celui  de  faint  Jean  Damafcene  , au 
lieu  de  le  détourner  à un  fens  particulier  & différent 
de  la  doétrine  commune  des  peres  ; & il  preffoit  fort 
les  archidiacres  de  répondre.  Ils  dirent  : Ce  paflage 
de  levangile  a été  fuflifamment  expliqué  par  les  peres: 
celui  de  faint  Jean  Damafcene  ne  peut  avoir  d’au- 
tre fèns.  S’il  en  a , nous  ,vous  prions  de  nous  le 
montrer. 

Le  patriarche  : Les  peres  l’expliquent  en  difant  *. 
que  le  Saine  -Efprit  procède  du  Pere.  Les  archidia- 
cres : Et  qui  ne  le  dit  pas  ; Nous  le  croyons  de  tout 
notre  cœur.  Le  logothete  : Si  vous  le  recevez  , pour- 
quoi y ajoutez-vous  autre  chofc  f Les  archidiacres  : 
C’eft  que  le  tems  le  demandoit  pour  la  paix  de  l’églife. 
Veccus  : Si  vous  voulez, nous  ne  parlerons  point  main, 
tenant  de  cette  propofition  , qui  vous  paroît  trop 
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hardie  : mais  du  moins  nous  n’avons  pas  tant  befoin 
de  nous  défendre  contre  l’accufation  de  pervertir  la 
faine  doétrine.  Puis  s’adreflant  au  logothete,  il  ajouta: 
Je  vois  que  vous  fuivez  les  régies  de  la  dialectique  , 
& que  vous  raifonnez  jufte , je  le  dis  fans  vous  flatter. 
Les  peres  parlant  de  la  fainte  Trinité,  employent  les 
comparaifons  quoiqu’imparfaites  du  foleil  & d’un 
fleuve.  Le  rayon  , difent-ils  , vient  immédiatement 
du  foleil , & la  lumière  aufli  : eft-c^doncle  rayon  ou 
le  foleil  qui  eft  le  principe  de  la  lumière  ? Saint  Gré- 
goire de  Nyfle  me  l'explique,  en  difant:  De  ce  qui 
a un  principe  , l’un  en  vient  immédiatement  ; l’autre 
parce  qui  en  vient  immédiatement.  Le  patriarche  : Et 
vous  ne  confeflez  pas  que  le  Sainr-Efprit  foie  immé- 
diatement uni  au  Pere  ? Qui  peut  écouter  une  telle 
propofition  ? On  doit-dire  du  Saint-Efprit , ce  qui  eft 
dit  du  Fils , qu’il  eft  dans  le  Pere  , & le  Pere  en  lui. 
N’en  convenez-vous  pas  ? Oui , reprit  Veccus  : il  faut 
avouer  que  le  Saint-Efprit  eft  immédiatement  uni  au 
Pere,. parce  qu’il  n’y  a point  de  diftance  entr’eux  : 
mais  que  le  Saint-Efprit  procède  immédiatement  du 
Pere  , fa  différence  d’avec  le  Fils  ne  permet  pas  de  le 
p<yifer  : car  il  procédé  par  celui  qui  proçéde  immé- 
diatement , comme  dit  faint  Grégoire  de  Nyfle.  Mais 
c’eft  vous’qui  rendez  cette  propofition  abfurde  , en 
y mettant  des  diftances  de  tems  & de  lieux.  C’eft 
pourquoi  le  même  pere  ajoute  : La  médiation  du  Fils 
lui  conferve  le  privilège  d’être  feul  engendré , fans 
éloigner  le  Saint-Efprit  de  l’union  avec  le  Pere. 

Alors  le  patriarche  d’Alexandrie  parla  ainfi  à Vec- 
cus de  deffus  fon  lit  : Nous  tenons  la  do&rine  de 
l’églife  telle  que  nous  l’avons  reçue  > mais  nous  n’a- 
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vons  point  appris  à parler  ainfi.  Si  l'églife  croyoit  dif- 
tintement  ce  que  vous  dites  , nous  ne  pourrions 
l’ignorer  : nous,  conferverons  les  dogmes  de  la  foi 
.finalement  & fans  curiofité.  Pourquoi  donc  vous  ef- 
forcez-vous d’introduire  dans  l’églife  de  Dieu  autre 
ehofe  que  ce  que  nous  avons  reçu  par  tradition  ? Il 
faut  maintenir  la  paix , & biffer  toutes  ces  fubtilités. 
Mais , Seigneur , on  noys  accufe  d’héréfie  , reprit 
Veccus  avec  fes  a^hidiacres.  Eh  oui,  continua  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  , parce  qu’on  regarde  comme 
une  héréfie  de  vouloir  établir  des  propofitions  ex- 
traordinaires , quand  meme  elles  ne  feroient  point 
dangereufes.  C’eft  pourquoi  je  vous  confeille  de  les 
Jaifler , & de  revenir  au  lentimenc  commun  & ma- 
nifefte  & à la  paix,  vu  principalement  que  l’empereur 
veut  bien  s’en  rendre  le  médiateur. 

Mais  le  parriarche  Grégoire  continua  de  preffer 
Veccus  & les  fiens  fur  la  différence  des  prépofitions 
de  & par , & fur  ce  que  le  Saint-Efprit  ne  procède  pas 
immédiatement  du  Fere  , s’il  en  procède  par  Je  Fils. 
A quoi  Veccus  répondit  : Nous  confefTons  notre  té- 
méiitc,  & nous  en  demandons  pardon;  mais  ce  n’eft 
point  une  vaine  curiofité  qui  nous  a fait  parler  ainfi  ; 
c’eft  le  defîr  de  faire  ceffer  la  divifion  des  églifes.  il 
veut  dire  la  Grecque  & la  Latine.  Etoit-cc  donc  un 
fujet  pour  nous  traiter  d’apoftats  & d’hérétiques  ? 
pour  cafter  les  ordinations , laver  le  fan&uaire,  pro- 
faner  & jetter  le  faint  chrême  que  nous  avions  con- 
facré  î En  ufons-nous  ainfi  , quoique  nous  préten- 
dions montrer  que  votre  théologie  n’eft  pas  cxa&e  ? 
Et  en  quoi  avons  nous  manqué , dit  le  patriarche  ? 
.Veccus  tira  aufli-tôt  un  papier  que  le  patriarche  lut , 
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puis  il  le  défavoua  , & les  liens  aufli  ; mais  le  carto- 
phylace  George  Mofcampar  reconnut  que  c’étoit  Ton 
ouvrage,  & voulut  le  défendre.  Voyons  donc,  dit 
Veccus , quelle  peine  vous  lui  impoferez , pour  avoir 
altéré  la  doctrine.  On  parla  long-tems  fur  ce  fujet , 
& Veccus  ajouta  : 

Voulez-vous  que  je  vous  ou^e  un  avis  bien  fim- 

Î>le , comme  amateur  de  la  paix  ? Nous  avons  rapporté 
es  paflages  des  peres , félon  que  le  tems  le  dcman- 
doit.  Nous  avons  reçu  , & nous  recevons  encore 
quiconque  dit  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pere  : 
c’eft  l'expreflion  du  Sauveur  8c  du  concile.  Mais  nous 
recevons  aufli  celui  qui  dit  qu'il  procède  du  Pere  par 
le  Fils,  comme  conforme  à tout  le  feptiéme  concile  i 
& nous  accufons  de  témérité  celui  qui  ne  refpeéte  pas 
. les  expreflions  des  peres.  Aujourd’hui  donc  que  les 
patriarches  font  préfens,  les  évêques  , tout  le  clergé, 
des  moines  pieux,  des  laïques  choifis,  j’aime  mieux 
fuivre  avec  vous  la  foi  orthodoxe , ou  , fi  vous  vous 
trompez , être  condamné  avec  vous  au  jugement  de 
Dieu  , que  de  chercher  feul  ma  sûreté.  Mais  de  m’o- 
bliger à rejetter  un  dogme  des  peres  fi  ancien  & fi 
univerfel,  fans  vous  mettre  en  peine  de  m’inftruire  , 
c’eft  ce  qui  ne  me  paroît  pas  raifonnable.  Car  j’ai 
aufli  ma  confcience  pour  craindre  de  m’égarer.  Je 
renonce  à mes  propres  lumières  j je  me  livre  entière- 
ment à vous  , éclairez-moi , conduifez-moi , je  vous 
fuivrai.  Que  l’on  drefle  un  écrit , que  l’on  rejette,  fi 
vous  voulez , les  termes  , par  le  Fils  , quelque  péril 
que  je  voye  à méprifer  cette  expreflion  des  peres , fi 
je  refufe  de  vous  fuivre  , accufez-moi  d’opiniâtreté  , 
ou  même  d’hércfie.  Mais  fi  vous  craignez  de  rejetter 
Tome  XJ/ Ul . Hhh 
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les  peres , Ôt  voulez  nous  charger  de  la  haine  de  l’a- 
voir fait,  il  eft  raifonnable,  pour  ne  pas  dire  nccef- 
faire  , que  nous  craignions  de  nous  tromper  étant 
feuls , & de  nous  mettre  en  péril. 

* Le  patriarche  fe  voulant  juftifier , répliqua  : Ce 
n’eft  pas  nous  qui  l’avons  écrit  , c’eft  à vous  qui 
l’avez  écrit  & remué  cette  queflion,  à le  rejetter.  Et 
qui  vous  en  empêche,  reprit  Veccus,  puisqu’il  s’agit 
de  ramener  vos  freres  ? Mais  loin  de  perfuader  le  pa- 
triarche, il  ne  fit  que  l’irriter  & s’attirer  de  fa  part  des 
duretés  ôc  des  injures.  De  quoi  Veccus  aigri  de  fon 
côté , lui  fit  des  reproches  ingénieux  : puis  fe  tour- 
nant vers  l’empereur , il  déclara  à haute  voix  & avec 
ferment, que  n Grégoire  ne  fortoit  du  fiége patriar- 
cal , jamais  le  trouble  de  l’églifè  ne  s’appaiferoit.  A 
ces  mots  l’empereur  entra  en  colere  , 5:  fe  leva,  di-  . 
Tant  : Quoi  donc  après  toute  la  peine  que  j’ai  prife 
pour  l’églife  , vous  recommencez  à la  troubler  , 5c 
vous  l’embarraflez  de  deux  guerres,  de  celle  des 
fehifmatiques  & de  la  vôtre  ? Il  s’étendit  beaucoup  fur 
ce  fujet , faifant  voir  fon  chagrin  de  ce  que  cette  con- 
férence avoir  fi  mal  réuffi  contre  fon  attente. 

Le  concile  s’étant  féparé  , Veccus  & les  fiens  re~ 
tournèrent  au  monaftere  de  Coftnidion , & y demeu- 
rèrent , mais  fous  bonne  garde.  L’empereur  y en-» 
voyoit  les  exhorter  à la  paix  , à 'quitter  l’efprit  de 
difpute  , & demeurer  en  repos  avec  fes  bonnes  grâ- 
ces , autrement  il  les  menaçoit  d’exiî  & de  mauvais 
traitemens , parce  qu’il  n’en  feroit  point  autrement 
que  ce  qui  avoit  été  ordonné.  Ils  demeurèrent  fermes, 

& déclarèrent  qu’ils  fouflriroient  tout  ce  qu’il  plairoit 
à l’empereur , plutôt  que  de  fe  foumettre  à ceux  qui 
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les  avoient  injuflement  condamnes.  Après  plufieurs  ' 
tentatives,  l’empereur  irrité  réfolut  de  les  exiler  , 8c  An.  izStf, 
les  envoya  à une  forterefle  nommée  de  faint  Gré- 
goire , au  golfe  d’Aftaque  ou  Comidia  en  Bithynie  ; 
où  ils  furent  enfermés  & gardés  par  des  François  com- 
mandés par  un  officier  des  gardes  de  l’empereur  i mais 
fans  qu’il  eût  pourvu  à leur  fubfiftance. 

Le  nouveau  roi  de  Sicile  Jacques  d’Arragon  fe  fit  xxvnr. 

, n 1 , r ° . . Jacques  roi  de 

couronner  en  vertu  du  teftament  de  ion  pere , le  jour  Sicile, 
de  la  Purification  de  la  Vierge  fécond  de  Février 
iz86.  La  cérémonie  fe  fit  à Palerme  dans  l’aflèmblée  K*'1-'1-  ?* 
de  tous  les  grands  8c  de  tous  les  fyndics  des  villes  de 
Sicile.  Le  pape  Honorius  avant  que  d’en  avoir  reçu  id.n.a 
la  nouvelle  , le  jeudi  faint  , onzième  d’Avril  de  la 
même  année  , dénonça  excommuniés  Jacques  8c  là 
mere  Confiance,  comme  favorifant  8c  augmentant  la 
révolte  dé  la  Sicile  , 8c  leur  ordonna  d’en  fortir  dans 
l’Afcenfion  prochaine.  Mais  quand  il  eut  appris  le 
couronnement  de  Jacques , il  renouvella  l’excommu- 
cation , déclara  nulle  cette  cérémonie , qu’il  dit  n’être 
pas  un  facre  , mais  une  exécration,  prononça  inter-  «.*. 
dit  contre  tous  les  lieux  où  Jacques  d’Arragon  fe 
trouveroit.  Il  cita  les  deux  évêques  de  Cifalou  en 
Sicile,  8c  de  Nicaflro  en  Calabre , à comparoître  de- 
vant lui  dans  la  Touflaints  , pour  avoir  fait  la  céré- 
monie du  couronnement.  C’efî  ce  que  gorte  la  bulle 
publiée  à Rome  le  jour  de  l’Afcenfion , troifiéme  de 
Mai.  Et  comme  ni  le  roi  ni  les  deux  évêques  n’obc’i-  n.fi 
rent  point,  le  pape  confirma  8c  renouvella  contr’eux 
les  cenfures  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre , 
dix-huitiéme  de  Novembre  » mais  avec  auffi  peu  de 
fruif, 
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Alfonfe  nouveau  roi  d’Arragon  , parut  plus  fenfi- 
ble  que  fon  frere  aux  cenfures  du  pape  , ou  plutôt  à 
la  crainte  des  François  armés  en  faveur  de  Charles  de 
Valois  , pour  le  mettre  en  poffeflion  du  royaume 
d’Arragon.  Alfonfe  écrivit  donc  au  pape  8e  aux  car- 
dinaux , s’exeufant  de  n’avoir  pas  envoyé  des  ambaf- 
fàdeurs  à Rome  après  la  mort  du  roi  Pierre  fon  pere,  & 
aflurant  qu’il  en  envoyoit  alors,  c’eft-à-dire,  pendant 
le  carême  de  cette  année  1 i8tr.  C’efl  pourquoi  le  pape 
déclara  le  jeudi -faint  qu’il  fufpendoit  jufques  à l’Af- 
cenfion  les  procédures  commencées  contre  lui.  Le 
pape  prorogea  enfuite  ce  terme  i 8e  les  ambalTadeurs 
étant  arrivés  , il  leur  donna  fauf-conduit  pour  leur 
retour  ; mais  il  ne  reçut  par  les  exeufes  d’ Alfonfe  , 8e 
ne  cefla  pas  de  foutenir  Charles  de  Valois  : au  con- 
traire il  donna  de  nouveaux  ordres  au  cardinal  Jean 
Cholet  légat  en  France  , de  procéder  par  cenfures  8e 
privation  de  revenus  des  bénéfices  contre  les  ecclé- 
fiaftiques  qui  favoriferoient  Alfonfe. 

Sous  le  pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  cardinal 
évêque  de  Porto , 8e  légat  du  faint  fiége  , vint  à Ve - 
nife  pour  faire  armer  une  flotte  contre  les  Siciliens 
révoltés , 8e  les  ramener  à l’obéiflance  du  roi  Char- 
les , mais  les  Vénitiens  le  refuférent  fous  prétexte 
d’une  ancienne  loi , qui  défendoit  à aucun  d’entr’eux 
de  marcher  en  armes  contre  aucun  feigneur  ou  au» 
cune  république  fans  la  permilfion  du  doge,  du  pe- 
tit 8e  du  grand  confeil;  8e  ils  renouvellerent  cette  loi 
en  préfence  du  légat.  Il  le  prit  à injure,  8e  prétendit 
que  les  Vénitiens  refufànt  ce  fecours  au  roi  Charles  , 
prenoient  le  parti  des  Siciliens  8e  de  Pierre  d’Arragon, 
& flue  Par  conféquent  ils  avoient  encouru  les  cenfu- 
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res  prononcées  contre  leurs  fauteurs  : c’eft  pourquoi 
il  mit  la  ville  de  Venife  en  interdit.  Honorius  étant  ^n. 
monté  fur  le  faint  ficge  , les  Vénitiens  lui  envoyèrent 
trois  ambafTadeurs , qui  lui  repréfenterent  que  cet  an- 
cien fiatut  n’avoit  point  été  fait  au  mépris  de  1 eplife 
Romaine , mais  pour  la  confervation  de  leur  état , &c 
pour  éviter  les  guerres.  Sur  <ÿjoi  le  pape  donna  la 
commiffion  à l'évêque  de  Venife  de  lever  l’interdit, 
à condition  que  les  Vénitiens  ne  prendroient  aucune 
part  à l’affaire  de  Sicile  contre  les  intérêts  de  l’é- 
glife  Romaine  & des  héritiers  du  roi  Charles.  La  let- 
tre eft  du  cinquième  d’Août  1185. 

Mais  le  pape  apprit  depuis  que  le  doge  & la  répu-  Rain,iiSé.n.  17;  . 

blique  de  Venife  avoient  procédé  rigoureufement 
contre  ceux  de  leurs  citoyens,  qui,  à la  requifition 
du  légat,  mais  fans  leur  permimon , étoient  allez  au 
fecours  du  roi  Charles.  C’efl  pourquoi  il  écrivit  une 
autre  lettre  à l’évêque  de  Venife  , par  laquelle  il  lui 
manda , qu’avant  de  lever  l’interdit , il  admoneftât  le 
doge  & le  confeil , de  déclarer  qu’ils  n’avoient  publié 
le  fiatut  en  queflion , ni  au  préjudice  de  l’églife  & du 
roi  Charles , ni  en  faveur  de  Pierre  d’-Arragon  i qu’ils 
inferafTent  cette  déclaration  dans  le  livre  de  leurs  fla- 
tutsj  & qu’ils  révoquaient  les  procédûres  faites  con- 
tre ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  roi  Charles,  &c 
leur  remiflent  les  peines.  Les  Vénitiens  obéirent  & n.  iii 
envoyèrent  au  pape  deux  freres  Prêcheurs  & deux 
freres  Mineurs  pour  l’afTurer  qu’ils  avoient  exécuté 
fes  ordres.  Sur  quoi  il  manda  à l’évêque  de  Ve- 
nife de  lever  l’interdit.  La  lettre  efl  du  dix-huitiéme 
de  Mars  iz8<>.  xxxi. 

Le  pape  Honorius  ufa  suffi  d’indulgence  envers  tioAn“|rcsabfoIu' 
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" Henri  de  Caftiile  fils  du  roi  Ferdinand  , & oncle  du 

An.  ii Î6.  roi Sanchc qui  regnoit alors. Henri  avoit  fuivi le  parti 
n s“?-,iy'L%*xv'  de  Conradin  , & commis  plufieurs  violences  dans 
Rome  lorfqu’il  en  étoit  fénateur  en  1168.  Ce  qui  lui 
avoit  attiré  l’excommunication  du  pape  Clément  IV. 
Maintenant  Tes  affaires  ayant  changé  de  face  , humi- 
lié par  l’adverfité  pauvreté  , il  témoignoitfe  re- 
pentir de  Tes  crimes  , & demandoit  miféricorde  au 
pape  Honorius,  qui  donna  la  commiffion  de  l’abfou- 
dre  à Gérard  de  Parme  légat  en  Poüille  , par  fa  lettre 
du  8.  de  Mars  1186.  à condition  que  Henri  feroic 
reftitution  des  biens  qu’il  avoit  pillés  ou  ufurpés , ou 
fi  fit  pauvreté  ne  lui  permettoic  pas  alors , qu’il  pro- 
mît par  ferment  de  la  faire  fi-tôt  qu’il  feroit  parvenu 
à une  meilleure  fortuue. 

.....  Le  Pape  Martin  IV.  avoit  frappé  de  cenfures  le 
royaume  de  Caftiile , à caufe  de  la  révolte  de  San- 
che  contre  le  roi  Alfonfe  fon  pere*,  8c  ceux  qu’il  avoit 
chargés  de  fes  ordres  avoient  excommunié  plufieurs 
perfonnes  ôt  mis  plufieurs  lieux  en  interdit.  Mais  les 
chofesavoient  changé.  Le  roi  Alfonfe  étoit  mort,  8c 
Sanche  reconnu  de  tous  pour  roi  de  Caftiile.  Le  pape 
fUi*.  “•  13‘  Honorius  crut  donc  devoir  relâcher  ces  cenfures , 8c 
en  donna  la  Lommiflîon  à l’archevêque  de  Tolede  , 
Sc  à l’évêque  de  Burgos  par  une  bulle  du  feptiéme  de 
Novembre  n8tf.  leur  ordonnant  de  fufpendre  tous 
les  interdits  prononcés  â cette  occafion  , fans  toute- 
fois  abloudre  les  eccléfiaftiques,  qui  avoient  encouru 
• fufpenfe  ou  irrégularité  , pour  ne  les  avoir  pas  ob- 
fcrvez.  Ils  dévoient  pourvoir  en  particulier  à la  sûreté 
de  leurs  confciences. 

n,iU  Or  pendant  la  guerre  civile  de  la  Caftiile  , Suger 
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évêque  \le  Cadis  avoir  pris  parti  contre  Sanche  , 
pour  procurer  la  liberté  des  neveux  de  ce  prince  , 
Alfonfe & Ferdinand,  fils  de  Ferdinand  fon  frere  aîné , 
&c  de  Blanche  de  France.  Mais  le  bon  prélat  avoit 
travaillé  en  vain  , & Te  trouvoit  exilé  en  France , dé- 
pouillé de  Ton  évêché  5c  de  tous  Tes  biens.  Il  fit  ex- 
pofer  au  pape  Honorius  le  trille  état  où  il  étoic  ré- 
duit ; & le  roi  Philippe  le  Bel , avec  fa  tante  mere  des 
princes  de  Callille  appuyèrent  fa  demande.  Sur  quoi 
le  pape  écrivit  au  cardinal  Cholet  Ton  légat  en  Fran- 
ce , de  pourvoir  à la  fubfiltance  de  cet  évêque , en 
obligeant  quelques  monaftères  du  royaume  à lui 

Ïayer  pendant  trois  ans  une  Tomme  fuffifanre  pour 
entretenir  avec  le  nombre  convenable  de  domefti- 
„ ques.  Voilà  un  exemple  de  penfion  fur  des  monaf- 
tères établie  par  le  pape  à la  prière  du  roi.  La  lettre  au 
légat  efi:  du  dix-huitiéme  de  Novembre. 

On  tint  cette  année  trois  conciles  provinciaux, 
fean  Pecam  archevêque  de  Cantorberi  en  tint  un  à 
Londres  le  dernier  jour  d’ Avril , affilié  de  trois  évê- 
ques , Olivier  de  Lincolnc  , Geofroi  de  Vorchellre, 
êc  Richard  d’Herford , avec  l'official  de  Cantorberi , 
le  chancelier  de  l’Univerlîté  d’Oxford  , Sc  plufieurs 
autres  doéleurs.  En  cette  affembléë  l'archevêque  con- 
damna comme  hérétiques  quelques  propofitions , 
qu’il  avoit  appris  avoir  été  avancées  de  nouveau  dans 
ù province  , & qu’il  comprit  en  huit  articles  ; fça- 
voir:  1.  Le  corps  mort  de  Jésus  Chjust  n’avoit  plus 
la  meme  forme  fubllancielle  qu’il  avoit  eue  étant 
vivant.  1.  Mais  une  nouvelle  forme  y fut  introduite  * 
& par  conféquent  une  nouvelle  nature , fans  nou- 
velle union  avec  le  Verbe.  3.  Si  pendant  les  trois 


An.  12.86. 
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jours  de  la  mort  de  Jesus-Christ  on  avoit  eonfacrc 
An.  12.86.  l’euc[iariftie  y le  pain  auroit  été  changé  en  cette  nou- 
velle forme  ou  nature  de  corps  mort.  4.  Depuis  la 
réfurre&ion  de  Jesus-Christ,  en  vertu  des  paroles 
facramentelles , le  pain  eft  changé  au  corps  vivant  de 
Jesus-Christ;  en  forte  que  la  matière  du  pain  eft 
changée  en  la  matière  du  corps , & la  forme  du  pain 
eft  la  forme  du  corps  , qui  eft  Pâme  raifonnable. 
5.  Le  corps  mort  de  Jesus-Christ  étoit  le  meme 
que  le  corps  vivant  , feulement  par  l'identité  de  la 
matière  , les  dimenfions  & le  rapport  avec  Pâme  rai- 
fonnable. De  plus  ce  corps  dans  l’un  & l’autre  état 
de  mort  & de  vivant  , a la  même  exiftence  dans 
l’hypoftafe  du  Verbe.  6.  Le  corps  d’un  homme  mort, 
quel  qu'il  foit , même  avant  la  corruption  entière  , 
n’eftplus  le  même  que  lorfqu’il  étoit  vivant  ■,  finon  en 
quelque  maniéré  : fçavoir  à raifon  de  la  matière  qui 
leur  eft  commune , & de  la  quantité  : mais  ce  n’eft 
plus  proprement  le  même  corps.  7.  En  ces  queftions 
on  n'eft  point  obligé  de  céder  à l’autorité  du  pape  > 
de  S.  Grégoire  , de  S.  Auguftin  , ou  de  quelque  doc- 
teur que  ce  foit  ; mais  feulement  à l’autorité  de  la 
bible  & à la  raifon  démonftrative.  8.  Le  principe  de 
toutes  ces  conléqüences , c’eft  qu’en  l’homme  il  n’y 
a qu’une  forme  fubftancielle , qui  eft  l’ame  raifon- 
».  PaTU  ?•  7S*  nable.  Ce  principe  toutefois  eft  de  S.  Thomas  qui  fou- 
rré tient  expreflement  que  l’ame  raifonnable  eft  la  forme 

fubftancielle  de  l’homme,  & qu’il  ne  peut  y en  avoir 
d’autre. 


xxxm. 
Concile  de 
Ravcnne. 

Ufhdl  to.  a. 
F-  i*V. 


Boniface  de  Lavagne  tiré  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs, étoit  depuis  onze  ans  archevêque  de  Raven- 
ne , quand  il  tint  un  concile  provincial  le  huitième  de 
v Juillet 
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Juillet  iz8ff.  où  aïïïfterent  huit  évêques  Tes  fuffra . 

gans  > fçavoir,  Sifrid  d’Imola  , Ugolin  de  Fayence,  An.  h86. 
Rainald.  de  Forli , Thadée  de  Forlimpopoli  , Aimeri  Sup.  iw.ixxxvt; 
de  Cefene  , Henri  de  Saflina  ou  Sarfina , 6c  Boni-  xu  conci 
face  d'Adria,  avec  les  députés  de  Boulogne  , Cer-  p‘ j{ 4«4. 
via , Modene  & Parme.  Le  concile  fe  tint  à Forli  Martjr.  R.  sj; 
dans  l’églife  de  faint  Mercurial  évêque  de  la  même 
ville  6c  martyr,  que  l’églife  honore  le  vingt-troifiélne  Mai.  • 
de  Mai.  L’archevêque  y publia  une  conftitution  di-  an.  ü 
vifée  en  neuf  articles  , dont  le  premier  condamne  un 
abus  introduit  par  les  laïques  , fçavoir  que  quand 
ils  étoient  faits  chevaliers  ou  fè  marioient  , ils  fai. 
foient  venir  des  plongeurs  6c  des  boufons  pour  la  ré- 
jouifTance  de  ces  fêtes,  6c  les  envoyoient  aux  ecclé- 
fiaftiques  leurs  parens , pour  contribuer  à leur  fubfif- 
tance , 4e  que  le  concile  appelle  employer  le  bien 
d’églife  à des  ufàges  illicites , 6c  défend  aux  clercs  de 
recevoir  ces  fortes  de  gens,  ou  leur  rien  donner  mê- 
me en  pafîant , fous  peine  de  reflitution  du  double 
au  profit  de  l’églife.  Ce  qu’on  appelloit  jongleurs , Voy.  Faucher; 
étoient  des  chanteurs  ou  des  joueurs  d’inftrumens , Pet:M*,*c*8' 
<jui  accompagnoient  leurs  chanfôns  de  danfes  , de 
geftes  6c  de  difcours  ridicules.  . 

Le  concile  de  Ravenne  exhorte  à l’aumône  les  pr<^  art.  « 
lats  6c  les  autres  ecclefiaftiques , 6c  pour  les  y exciter, 
leur  .accorde  à proportion  certaine  indulgence.  Il  or-  ««•  » 
donne  que  ceux  qui  font  pourvus  de  cures  fe  feront 
ordonner  prêtres  dans  Pâques  , en  exécution  du  de- 
cret du  fécond  concile  de  Lyon  , & condamne  le  One.  Lug.  c.  m 
mauvais  artifice  de  ceux  , qui  pour  éluder  ce  canon, 
fe  faifoient  élire  de-  nouveau  à la  fin  de  l’année  dans 
laquelle  ils  auroient  dû  être  ordonnés.  C’ctoit  un 
TtmeXVT.il  Iii 
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ufage  établi  dans  la  province  de  Ravenne , que  ceux 
qui  faifoient  une  rélidence  continuelle  , avoient  un 
revenu  particulier  de  leurs  prébendes , outre  ce  que 
reccvoient  les  non-réfidens.  Mais  quelques-uns  fe  con- 
tentoient  de  réfider  dans  leur  chambre , & d’aller  à 
l’office  une  fois  le  mois.  C’eft  pourquoi  le  concile  or- 
donne qu’à  l’égard  de  ces  diftributions  quotidiennes , 
on'  ne  tiendra  pour  réfidans  que  ceux  qui  affifteront 
à l’office  :•  S c qu’ils  ne  les  recevront  qu’à  proportion 
des  heures  où  ils  auront  affilié  , tant  pour  matines , 
tant  pour  la  méfié  , tant  pour  vêpres  s tant  pour  cha- 
cune des  petites  heures.  On  voit  ici  la-  caufè  des  dif- 
tributions manuelles  , qui  toutefois  étoient  déjà  éta- 
blies , puifque  faiot  Thomas  en  fait  mention  dans  un 
de  ces  opufcules. 

Ce  concile  fuppofant  que  les  dîmes  font«dûes  de 
droit  divin  , déclare  que  les  évcques  font  obligés  en 
confcience  à les  faire  payer  , & pour  cet  effet  il  veut 
que  ceux  qui  ne  les  payent  pas  foient  excommuniés; 
& que  s’ils  demeurent  un  mois  en  cet  état  , I’évêquê 
implore  contr’eux  le  bras  féculier  , fous  peine  d’être 
puni  lui-même  par  fon  métropolitain  ou  par  le  con- 
cile provincial.  Enfin  on  redouble  les  cenfures  con- 
tre les  magiftrats  & les  communautés  qui  font  des 
ftatuts  contraires  à la  liberté  eccléfiaftique  , fie  on  y 
ajoute  la  privatfcn  des  fiefs  ôc  des  autres  biens  qu’ils 
tiennent  de  1 églife- 

L’archevêque  Boniface  fut  envoyé  cette  même 
année  en  France  par  le  pape  Honorius,  à la  prière  du 
roi  d’Angleterre  Edouard  , qui  négocioit  une  trêve 
entre  le  roi  Philippe  le  Bel , & Alphonfe  roi  d’Arra- 
gon  pour  procurer  la  délivrance  de  Charles  roi  de 


\ 
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Sicile , ôc  la  paix  entre  tous  ces  princes.  Pour  cet  effet 
il  pria  le  pape  de  lui  envoyer  en  Gafcogne  des  hom- 
mes habiles  ôc  vertueux  , qui  puflénc  travailler  avec 
lui  i cette  paix.  Le  pape  lui  envoya  deux  archevê- 
ques, Boniface  de  Ravenne  ôc  Pierre  de  Mont-real 
en  Sicile  : mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  leur  don- 
ner de  pleins-pouvoirs  , attendu  l'importance  de  l’af- 
faire , où  la  plupart  des  princes  Chrétiens  fe  trou- 
voient  intérefl'és.  C’eft  ainfi  qu'il  s’en  explique  au  roi 
Edouard  par  fa  lettre  du  fixiéme  de  Novembre  n8<s\ 

Simon  de  Beaulieu  archevêque  de*  Bourses  tint 
auffi  cette  année  un  concile  provincial  le  jeudi  apres 
l’oétave  de  la  nativité  de  la  Vierge  , c’eft-à-dirc  , le 
dix-neuviéme  de  Septembre , où  fe  trouvèrent  trois  de 
fes  fuffragans,  Gibert  évêque  de  Limoges  » Raimond 
de  Rodez  , ôc  Bernard  d’Albi.  En  ce  concile  l’arche- 
vcque  publia  une  conftitution  de  trente-fept  articles 
pour  rappeller  la  mémoire  ôc  l’exécution  de  ce  qu’a- 
voient  ordonné  les  conciles  précédens.  Les  juges  ec- 
cléfiaftiques  auront  foin  d’empêcher  ôc  de  cafter  les 
mariages  illégitimes  , ôc  féparer  les  parties  fans  avoir 
égard  à leur  qualité , Ôc  n’entreprendront  point  fur 
ia  jurifdiélon  les  uns  des  autres. 

Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommunié  , 
perdra  fon  bénéfice.  Les  curés  auront  un  rôle  des  ex- 
communiés, ôc  les  dénonceront  publiquement  les  di- 
manches ôc  les  fêtes.  Ils  publieront  aufti  au  moins  une 
fois  le  mois  la  conftitution  de  Grégoire  X.  au  fécond 
concile  de  Lyon , ôc  celle  du  légat  Simon  de  Brie  au 
concile.de  Bourges  en  1*77.  contre  ceux  qui  trou- 
blent la  jurifdiétion  ecdéfiaftique.  Ils  les  liront  en 
Latin  ôc  en  François,  ôc  les  expliqueront  foigneufe- 
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ment  , afin  qu’aucun  laïque  n’en  prétendent  caiifê 
d’ignorance.  Iis  avertiront  auffi  leurs  paroifliens  de 
fe  confeffer  au  moins  (une  fois  l’an  à leur  propre  prê- 
tre , ou  à un  autre  par  fa  permiflion  , ou  celle  de 
l’évêque.  Ils  liront  & expliqueront  pour  cet  effet  la 
conftitution  d’innocent  III.  au  concile  de  Latran  : 
celle  de  Clément  IV.  en  faveur  des  freres  Prêcheurs, 
& celle  de  Martin  IV.  en  faveur  des  freres  Mineurs. 

Plufieurs  canons  de  ce  concile  regardent  la  ré- 
formation des  réguliers  , & marquent  un  grand 
relachefhenr.  *On  leur  défend  de  recevoir  des  dî- 
mes de  la  main  des  laïques  fans  le  confentement  de 
l’évêque  au  préjudice  des  paroiffes.  Les  teftamens  ne 
fe  feront  qn’en  préfence  du  curé  , à caufe  des  reftitu- 
tions  & des  réparations  des  torts , & les  cvcques  pren- 
dront foin  de  faire  exécuter  les  teftamens.  Ceux  qui 
ont  été  un  an  excommuniés-  fe  feront  abfbudre  dans 
deux  mois,  fous  peine  de  neuf  livres  parifis  d’amende; 
& les  puiflances  féculieres  feront  contraintes  même, 
s’il  eft  befoin  , par  cenfures  eccléûaftiques , de  con. 
traindre  ces  excommuniés  à fe  faire  abfoudre  par 
faifie  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  biens. 

L’archevcque  Simon  de  Beaulieu  avoit  continué 
cette  année  la  vifite  commencée  deux  ans  aupara- 
vant dans  fa  province  de  Bourges  &c  dans  celle  de 
Bourdeaux.  En  cette  vifite  il  étoit  accompagné  de 
Jean  fon  frere  abbé  de  faint  Sulpice  de  Bourges , de 
deux  freres  Mineurs , de  l’official  de  Limoges , de  Gui 
de  Noailles , chevecicr  de  Poitiers , & de  plufieurs  au- 
tres. Il  commença  fà  vifite  le  vendredi  après  la  faint 
Grégoire  dix- feptiéme  de  Mars  1x84.  autrement 
1x83.  avant  Pâques  , Oc  ce  jour  il  vint  à l’abbaye 
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d’Ifloudun  en  Berri , allant  vidter  le  diocèfe  deCler-  — — - 
mont  en  Auvergne , où  il  entra  le  vingt-huitième  du  A n.  i rS6. 
mois.  Il  arriva  à Clermont  le  jeudi  -faint  fixiéme 
d’Avril  , & y pafla  les  trois  jours  fuivans.  Le  mardi 
fécond  jour  de  Mai  il  vint  à la  Chaife-Dieu  , où  il  fit 
collationner  aux  originaux  les  privilèges  des  papes  , 
en  vertu  defquels  les  moines  fe  prètendoient  exemts , 
non  - feulement  dans  cette  abbaye,  mais  dans  tous 
fe  s membres.  Il  finit  cette  première  vifitc  le  lundi 
fuivant. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1184. 
il  commença  de  vifiter  la  province  de  Bourdeaux  en 
qualité  de  primat  d’Aquitaine.  Il  entra  dans  cette 
province  le  dimanche  d’après  la  faint  Matthieu  vingt- 
quatrième  du  mois  , & vint  à Poitiers  : puis  à Lufi- 
gnan  , où  vint  le  trouver  une  religieufe  de  l’ordre  de 
Fontevraud  , qui  depuis  trois  ans,  à ce  qu’on  difoit, 
gardoit  une  abftinence  extraordinaire.  Elle  jeûnoic 
trois  jours  de  la  femaine  fans  boire  ni  manger  , le 
lundi , le  mercredi , & le  vendredi  : les  autres  jours 
elle  mangeoit  peu  & n’ufoit  jamais  de  vin  ni  de  vian-  • 

de.  Elle  parla  en  fecret  à l’archevêque  , comme  en 
confeffion  , mais  devant  tout  le  monde.  Elle  avoir  fa 
mere  avec  elle  , Sc.étoit  fille  d’un  gentilhomme  allez 
riche  du  voifinage.  L’archevêque  vint  enfuite  à faint 
Jean  d'Angeli , à Saintes  , à Blaye,  à Bourdeaux. 

Là  il  voulut  vifiter  l’abbaye  de  fainte  Croix  , & 
penfoit  y entrer  fans  difficulté,  ayant  envoyé  devant 
Ion  cuifinier , top  clerc  de  cuifine  , fon  portier , fon 
maréchal,  fon  échanfon  & fes  autres  officiers  avec  fa 
vailfelle  d’argent , qui  avoient  été  bien  reçus , & on  lui 
préparoit  à manger  dans  la  maifon.  Il  vint  donc  fe 
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préfenter  devant  l’églife , mais  il  en  trouva  toutes  les 
An.  12.8 6.  p0rtes  fermées , & on  ne  voulut  jamais  les  ouvrir 
quelque  inftance  qu’il  en  fît.  Enfin  le  doyen  de  la  mé- 
tropolitaine & le  doyen  de  faint  Severin  vinrent  lui 
dire  : Cher  lire  , nous  avons  lû  en  chapitre  la  lettre 
que  vous  écrivites  hier  de  Blaye  , & nos  confrères 
n'en  ont  pas  été  contens.  Alors  l’archevêque  tourné 
vers  l’églife  de  fainte  Croix  fit  trois  monitions  de  fuite 
à l’abbé  & aux  moines  fans.  les  voir,  frappant  à la  porte 
en  même  tems  , puis  il  les  excommunia  par  écrit  , ôc 
nomma  pour  exécuteur  de. fa  fentence  le  doyen  de 
faint  Aftere  de  Périgueux , confervateur  des  droits  de 
l’églife  de  Bourges,  qui /éitera  les  monitions  & l’ex- 
communication mit  l’églife  en  interdit.  Enfin  l'ar- 
chevêque ayant  demeuré  long- tems  à la  porte  de 
cette  églifè  à la  vue  d’un  peuple  infini,  fe  retira  cou- 
vert de  confufion.  Cétoit  le  jour  de  faint  Luc  dix- 
huitiéme  d'Oélobre. 

Tm.  i.f.  «13.  a l’abbaye  de  Sauve-majour  ordre  de  faint  Benoît 
dioccfe  deBourdeaux,  l’archevcque  de  Bourges  fut 
• reçu  avec  toute  forte  d’honneur.  En  ce  monaftère 

on  obfêrvoit,  comme  dans  les  plus  réguliers  de  l’or- 
dre , de  ne  point  manger  de  viande  dans  le  corps  de 
l’abbaye,  c’eft  pourquoi  l'archevêque  mangea  fur  la 
porte  avec  fa  fuite.  Quelques  moines  de  la  maifon 
voulurent  empêcher  l'abbé  de  faint  Sulpice  frère  de 
l'archevêque  de  manger  de  la  viande , comme  étant 
du  même  ordre  : mais  le  prélat  répondit , que  ceux 
de  fa  fuite  n’étoient  point  obligés  à^leur  régie , parce 
qu’il  étoit  leur  fupêrieur  , & voulut  que  l’abbé  man- 
geât de  la-viande, comme  il  fit  ; & ils  furent  bien  Trai- 
tés. Le  vendredi  vingt-feptiéme  d’Oélobre  l’archevc- 
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que  vint  à Périgueux , dont  il  vit  l’évêque  à l'abbaye  — — — • 
de  Chancelade  de  chanoines  réguliers.  Il  finit  cette  An. 
vifite  le  dimanche  dix-neuviéme  de  Novembre. 

L’année  fuivante  1185.  le  vendredi  treiziéme  de 
Juillet  il  commença  à vifiter  le  diocèfe  de  Limoges , 

& vint  premièrement  à l'abbaye  d’Aubepeire  ordre 
de  Cîteaux.  Le  fepriéme  d'Aout  il  étoit  à celle  de 
Maimac  ordre  de  laint  Benoît,  où  les  moines  vivoient 
dans  un  grand  défordre  : mais  étant  à Obafine  , trois  SuP.  ta.  i«x, 
jours  ^près  il  vifita  les  religicufes  voifines  -,  car  le  mo-  40‘ 
naftère  étoit  double  , un  pour  les  hommes , un  pour 
les  femmes,  6c  trouva  qu’elles  ne  Ibrcoient  jamais  de 
leur  cloître,  6c  n’y  laifloient  point  entrer  d’hommes, 
finon  avec  des  prélats  ou  d’autres  perfonnes  diftin- 
guées.  La  prieure  avoit  une  clef  de  la  maifon  , & le 
prieur  clauftral  d’Obafine  une  autre.  Or  la  clôture 
exaéte  étoit  rare  alors  chez  les  religieufes.  Le  jour  de 
faîne  Barthelemi  l’archevêque  éroic  à Dalone  abbaye 
de  l’ordre  de  Cîteaux  : le  mardi  quatrième  de  Sep- 
tembre à Limoges  ; 6c  il  finit  cette  vifite  le  huitième 
d’Oétobre. 

En  1 t8(î.  le  jeudi  apres  la  mi-carême , c’eft-à-dire  , 
le  vingt-huitième  de  Mars,  l’archevêque  de  Bourges 
fe  mit  en  chemin  pour  vifiter  le  diocèfe  de  Cahors  : 
le  dimanche  des  rameaux  feptiéme  d’Avril  il  étoit  à 
l'abbaye  de  Figeac  : le  dixiéme  il  arriva  à Cahors  6c' y 
pafla  la  fête  de  Pâque.  Le  dimanche  de  quafimodo  il 
étoit  à l’abbaye  de  Montauban , à préfent  évêché  : le 
famedi  fuivanr  vingt-feptiéme  du  mois  , à faint  An- 
tonin , & le  lendemain  il  entra  dans  le  diocèfe  d’Albi. 

Après  l’avbir  vifité  il  entra  le  quatorze  de  Mai  dans 
• celui  de  Rodez , arriva  dans  la  ville  la  veille  de  la 
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Pentecôte  dernier  jour  de  Mai , fie  y paflà  les  fêtes.  Le 
dixiéme  de  Juin  il  commença  la  vifite  du  diocèfe 
de  Mende , 6c  la  finit  le  dix-fept.  II.  n’en  fit  pas  da- 
vantage cette  année  , mais  en  i 187.  il  fit  deux  vifites 
dans  le  diocèfe  de  Clermont , l’une  au  printems , l’au- 
tre en  automne. 

Henri  Cnoderer  évêque  de  Bâle  étoit  de  bas  lieu 
né  à Ifena  en  Suaube  > & étant  entré  dans  l’ordre  des  * 
freres  Mineurs , il  devint  fi  fçavant  qu'il  pafloit  pour 
négromancien.  Après  avoir  enfeigné  la  théologie  à 
Mayence  , il  fut  gardien  à Lucerne  au  diocefe  de 
Confiance  \ 6c  comme  le  château  de  Hablbourg  n’en 
cft  qu’à  trois  lieues,  il  fut  connu  de  Rodolphe  qui  y 
faifoit  alors  fa  réfidence , 6c  le  prit  pour  fon  confef- 
feur.  Ce  prince  ayant  été  élu  roi  des  Romains , le 
fiége  de  Bâle  vint  à vacquer  en  12.74.  6c  le  chapitre 
élut  pour  le  remplir  un  des  chanoines  nommé  Pierre 
le  Riche  : frere  Henri  Cnoderer  fut  envoyé  en  cour 
de  Rome  Çollicitcr  la  confirmation  de  Pierre  : mais 
le  pape  Grégoire  X.  le  pourvut  lui-même  de  I évêché 
de  Bâle.  Il  étoit  fort  avant  dans  la  confiance  de  l’em- 
pereur Rodolfe,  qui  l’envoya  au  pape  Honorius  IV. 
en  11S6.  pour  plufieurs  affaires;  entr’autres  pour  fixer 
le  jour  de  fon  couronnement.  L’éghfe  de  Mayence 
étoit  alors  vacante  , par  le  décès  dç  Verner  de  Fal- 
qlieftein  , arrivé  le  fécond  d’Avril  12.84.  & la  vacan- 
ce dura  près  de  trois  ans , par  la  divifion  des  chanoi- 
nes , dont  les  uns  élurent  Pierre  le  Riche  , dont  je 
viens  de  parler, chanoine  de  Bâle  6c  prévôt  de  Mayeç- 
ce  , médecin  de  l’empereur  Rodolfe  ; les  autres  élu- 
rent Gérard  de  Epftein  archidiacre  de  Trêves.  Après 
qu’ils  eurent  plaidé  long-tems  en  cour  de  Rome  -,  le  • 

pape 
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pape  Honorius  caflà  les  deux  élevions  , donna  l’ar-  — — — 
chevêche  de  Mayence  à Henri  Cnoderer  , qui  étoit  An. 
à Rome  envoyé  de  l'empereur , & l’évêché  de  Bâle 
au  médecin  Pierre  le  Riche  , qui  y avoit  d’abord  été 
deftiné.  Quant  au  couronnement  de  l’empereur  , le 
pape  en  marqua  le  jour  à la  Purification  de  l’année 
1x87.  comme  il  paroît  par  fa  bulle  du  dernier  jour  de 
Mai  izü<s: 

En  même  tcms  le  pape  à la  prière  de  l’empereur , xxxvn. 

,,  /n*  * \ .|  . 1 . Concile  de 

envoya  un  légat  en  Allemagne  , ou  il  n y en  avoir  virfbour*. 
point  eu  depuis  long-tems.  C ’étoit  Jean  Boucamace 
Romain,  évêque  de  Tulculum  , le  feul  cardinal  que 
fit  le  pape  Honorius  IV.  Il  étendit  fa  légation  aux 
pays  voifins , Bohême , Dannemarc , Suède , Pologne 
& Poméranie  , & lui  donna  des  pouvoirs  très-amples. 

Le  légaf  étant  arrivé  à Bâle  y confacra  le  nouvel  évê-  Ann.  cdmnn 
que  Pierre  le  Riche,  & le  nouvel  archevêque  Henri  , 
étant  arrivé  à Mayence,  y fut  reçu  avec  grand  hon- 
neur contre  fon  efpérance. 

L’année  fuivante  1x87.  le  légat  Jean  évêque  de  7b»  n.  cônes 
Tufculum  , tint  un  concile  à Virlbourg  le  dix-hui-  P’’3'9,  ,}}t‘ 
tiéme  de  Mars , qui  étoit  le  mardi  de  la  quatrième 
fèmaine  de  carême  , où  alfifterent  les  archevêques  de 
Mayence,  de  Cologne  , de  Salfbourg  & de  Vienne 
en  Dauphiné  , avec  quelques-uns  de  leurs  luffragans 
& plufieurs  abbés.  Ce  concile  fut  tenu  à l’occafion 
d’une  diette  que  l’empereur  avoit  alfemblée  au  même 
lieu  , avec  les  princes  & la  noblefle  de  l’empire.  Le 
légat  y publia  un  réglement  de  quarante-deux  arti- 
cles , où  l’on  voit  les  défordres  qui  régnoient  alors 
dans  l'églife  d’Allemagne.  Quelques  eccléfiaftiques 
gardoient  peu  de  modeftie  en  leurs  habits , fréquen- 
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' roient  les  cabarets,  jouoient  aux  dez,  entroient  chez 
• 1*^4-  ]es  religieufes,  caufoient  & jouoient  avec  elles  dans 
c.  4-s.6.  leurs  chambres.  Ils  joûtoient  aux  tournois,  ils  entre- 
tenoient  des  concubines , ils  ufurpoient  des  bénéfices 
par  intrufion  frauduleufe  ou  par  violence.  Quelques- 
1 7>  uns  difoient  deux  méfiés  par  jour  (ans  néceflité , mais 
pour  gagner  la  rétribution. 

Quelques  prélats  féculiers  ou  réguliers  aliénoient 
ou  engageoient  pour  long-tems  les  biens  de  leurs 
t.ii.ij.  églifes , fous  prétexte  de  dettes  fuppofées.  Les  patrons 
eccléfiaftiques  ou  laïques  préfentoient  pour  les  cures 
des  perfonnes  qui  n’étoient  pas  dans  leur  vingt-cin- 
quième année,  ou  n’en  préfentoient  point,  pour  jouir 
cependant  des  fruits  de  la  cure  , ou  même  empc- 
».  14.  choient  les  collateurs  d’y  pourvoir.  Quelques  ecclé- 
fiaftiques  recevoient  des  bénéfices  de  la  maiït  des  laï- 
».  ïo,  2i.  ques  fans  collation  de  l’ordinaire  : d’autres  eccléfiaf- 
tiques oiî  féculiers  fe  mettoicnt  d’eux-mêmes  en  pof- 
feflion  des  bénéfices  & des  biens  d’églife  , &c  s’y  main- 
».  ti.  tenoient  par  violence.  Les  avoués  des  églifes  , infti- 
tués  pour  les  défendre,  les  opprimoient  , & en  ufur- 
c.  33.  poient  les  biens.  Ceux  qui  éroient  en  guerre  avec  les 
avoués  , en  prenoient  prétexte  de  piller  les  églifes  , 
r-3».  dont  leurs  ennemis  avoient  la  proteélion  , d’autres 
prenoient  les  biens  d’un  chapitre  ou  d’une  autre 
églife  pour  la  dette  ou  le  cautionnement  d’un  cha- 
t.if.  noine  ou  d’un  autre  particulier  du  clergé.  D’autres 
pilloienr  les  biens  des  églifes  vacantes  ou  s’en  met. 
e,iu  toient  en  pofieffion  , d’autres  vendoient  ou  ache- 
toicnt  les  fiefs  mouvans  de  l’ég’ife , fans  le  confcnte- 
c.  jj.  ment  des  fcigneurs  ecclefiaftiques.  Sous  prétexte  de 
réparation  des  églifes,  les  laïques  commettoientd’au- 
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très  laïques  pour  recevoir  les  revenus  des  fabriques,  — — — — * 
(ans  le  confentemenc  des  prélats  &c  des  chapitres.  ^ N.  11  ^7* 
Cette  entreprife  éroit  honteufe  aux  eccléfiaftiques , 
mais  elle  venoit  apparemment  de  leur  négligence  à 
entretenir  les  bâtimens.  Dans  les  petites  guerres  alors  c.  1*. 
fi  fréquentes  , ceux  qui  faififloient  des  églifes  & des 
clochers , en  faifoient  des  forterefles  , ce  qui  donl, 
noit  occafion  à leurs  ennemis  de  les  ruiner  ou  les 
brûler,  quand  ils  les  prenoient. 

Les  perfonnes  eccléfiaftiques  n’étoient  pas  plus  c.  144 
épargnées  que  leurs  biens.  Ils  étoient  impunément 
tués:  blefles,  mutilés,  proferits  , arrêtés,  emprifon- 
nés.  On  ne  refpeéfoit  pas  plus  les  envoyés  des  évê-  c*  *« 
ques , ni  meme  ceux  des  légats  du  faint  fiége.  Sou- 
vent on  les  arretoit , on  les  frappoit , on  les  dépouil- 
loit  , on  leur  ôtoit  leurs  lettres  que  l'on  déchiroir. 

Les  grands  chemins  étoient  expofés  aux  voleurs  ; & c.  j<a 
les  feigneurs  établifToient  tous  les  jours  de  nouveaux 
péages  fur  les  paffans , quoique  ce  fût  un  des  articles  c.  40; 
de  l’excommunication  que  le  pape  prononçoit  tous 
les  ans  le  jeudi-laint.  Les  évêques  négligeoient  telle-  c.  17; 
ment  leurs  vifites  , que  l’on  trouvoic  des  perfon- 
nes de  foixante  ans  qui  n’étoient  pas  confirmées.  Le 
relâchement  étoit  grand  chez  les  moines  , quelques  c.  in; 
abbés  & quelques  prieurs  portoient  des  habits  fem- 
blables  à ceux  des  féculiers } & ils  permettoient  fou- 
vent  à leurs  moines  de  fortir  fans  nécefTicé.  On  per-  c.  t»; 
mettoit  suffi  trop  légèrement  aux  religieufes  de  fortir 
& de  pourvoir  en  particulier  à leur  nourriture  Sc  à 
leur  vêtement  fous  prétexte  de  la  pauvreté  de  la  mai- 
fon.  Les  monafleres  exemts  avoient  des  confêrvâ-  c.j«. 
teurs  apofloliques  de  leurs  privilèges,  qui  excédoient 
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leur  pouvoir  ôcétendoient  leur  jurifdi&ion  au  préju- 
dice  des  ordinaires. 

Ces  défôrdres  étoient  l’effet , du  moins  en  partie  , 
de  la  longue  vacance  de  l’empire  , depuis  la  dépofi- 
tion  de  Frideric  II.  qui  avoic  réduit  l’Allemagne  pres- 
que à l’anarchie.  Le  concile  n’y  oppofe  que  des  ex- 
communications & des  interdits  : foibles  remèdes 
pour  de  fi  grands  maux  , particuliérement  pour  les 
violences,  aufquelles  on  ne  pouvoir  oppofer  que  la 
puiflance  féculiere  ou  la  patience.  Et  ces  remèdes 
étoient  d’autant  plus  foibles  , que  ce  concile  même 
marque  qu’on  obfervoit  mal  les  interdits.  On  abufoit 
auffi  des  privilèges  que  les  papes  avoient  donnés  à 
certaines  perfonnes , de  ne  pouvoir  être  excommu- 
niés ni  interdits  : c’eft  pourquoi  le  légat  fit  lire  dans 
le  concile  les  conftitutions  des  papes  Alexandre  IV. 
& Clement  IV.  portant  révocation  de  ces  privilèges. 
Ce  concile  condamne  auffi  certains  gueux  qui  por- 
toient  un  habit  fingulier , fe  difant  religieux  fuivant 
la  régie  des  apôtres  , & que  le  pape  Honorius  avoir 
déjà  condamnés. 

En  ce  concile  de  Virfbourg  le  légat  demanda  au 
clergé  de  la  part  du  pape  la  levée  d’une  décime  pen- 
dant cinq  ans  , & le  roi  Rodolfe  qui  étoit  préfent , 
demanda  la  même  contribution  à tout  le  peuple  de 
l’empire  , du  confentement  de.plufieurs  Seigneurs. 
Mais  Siffrid  archevêque  de  Cologne  , Henri  arche- 
vêque de  Trêves  & Conrad  évêque  de  Toul,  s’op- 

Jjoferent  fortement  à la  propofition  du  légat.  Tous 
es  prélats  s’y  joignirent , & leur  réfiftance  fut  telle  , 
que  dans  le  tumulte  un  neveu  du  légat  & un  autre 
noble  Romain  furent  tués  : le  légat  lui-même  ne  fe 
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fauva  qu’à  peine  par  protection  du  roi.  Puis  ayant  ^ 
appris  avant  les  autres  la  mort  du  pape  Honorius , 
arrivée  à la  fin  du  meme  carême  , il  partit  prompte- 
ment & s'en  retourna  à Rome. 


Conrad  évêque  de  Toul , qui  Te  fignala  en  cette  xxxvm.^ 
occafion  , étoit  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Virtem-  que  de  Toul. 
berg,  d’une  naiflance  obfcure.  Etant  entré  dans  l'or-  «j.* 
dre  des  freres  Mineurs , il  s’y  diftingua  par  fa  doétrine  n Y‘ù‘<ne-  ,l87* 
& Ion  talent  pour  le  gouvernement.  Il  étoit  miniftre-%.ii>'.i-*«vli" 
provincial  de  la  haute  Allemagne  , quand  le  roi  Ro- 
dolfe  l’envoya  chargé  de  fa  procuration  au  pape  Ni-  ® 
colas  III.  pour  la  confirmation  des  droits  de  l’églife 
Romaine  , en  1178.  & l’année  fuivante  le  pape  lui 
donna  l’évêché  de  Toul.  Ce  fiége  avoit  vaqué  des 
l’an  1171.  par  le  décès  de  Gilles  ou  Gillon  de  Sorci: 

• mais  les  chanoines  fe  partagèrent  à l’éleCtion  du  fuc- 

celfeur.  La  plupart  nommèrent  Jean  de  Fontenois  pa- 
rent du  duc  de  Lorraine  : trois  ou  quatre  nommèrent 
Gautier  de  Beaufremont  parent  du  comte  de  Bar  : 
chacun  des  deux  feigneurs  prit  le  parti  de  fon  parent, 

& fit  avancer  des  troupes  aux  environs  de  Toul , pour 
le  foutenir.  Jean  dp  Fontenois  alla  à Rome  , où  fon 


élection  fut  confirmée  ; mais  il  y mourut  avant  l’ex- 
pédition des  bulles.  Les  chanoines  de  Toul  procédè- 
rent à une  nouvelle  éle&ion , & fe  diviferent  encore 


entre  Roger  de  Marcei  archidiacre  de  Port , & Jean 
de  Parois  chantre  de  Toul.  Ces  deux  contendans 
plaidèrent  long-tems  à Rome  i & le  pape  les  ayant 
lait  renoncer  à leurs  droits , fe  réferva  pour  cette  fois 
la  provifion  de  cette  églife , qu’il  donna  à frere  Con- 
rad , quoiqu’abfent , parce  qu’il  connoiffoit  fon  mé- 
rite. La  bulle  eft  du  quatrième  d’OCtobre  1x79. 


Vaiirg.  Reg. 
p-  «J<. 
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T“  Le  furnom  de  Probus  que  portoit  Conrad , a trom- 

/ 1 * r ■ j /a  I 

pe  quelques  auteurs  qui  en  ont  rait  deux  eveques  du 
meme  fiége.  Il  fut  facré  en  1 18c.  par  l’archevêque  de 
Gai.  chr.to.  j.  Trcves  Ion  métropolitain  , 2c  reçut  à Colmar  l’invef. 
p Hiji.  de  T.  titure  de  fon  temporel  de  la  main  de  l'empereur  Ro» 


An- 

Vûding.  1179 
n.  18. 


£•  4î<î. 


j».  4«0. 


p.  4«i. 


Vadine. 

R.  6. 


Il  $6. 


XXXIX. 
Traité  pour  la 
Sicile  défap- 
prouvé  par  le 
pape. 

Ram.  a 187,  n.  4. 


dolfe.  La  profeflion  de  pauvreté  dans  laquelle  ilavoic 
pafle  fa  vie  , ne  l’empêcha  pas  d’être  très-ardent  à la 
pourfuite  de  Tes  droits  » 2c  il  paflà  les  premières  années 
de  fon  pontificat  en  guerre  avec  les  bourgeois  de 
Toul , qui  s’étoient  accoutumés  à l’indépendance  du- 
rant les  huit  années  de  la  vacance  du  /*ége.  Ils  étoient 
fecourus  par  les  bourgeois  de  Metz  2c  de  Verdun, 
qui  ne  haïfioient  pas  moins  leurs  évêques.  Celui  de 
Toul  mit  la  ville  en  interdit,  fit  retirer  les  chanoines 
à Vaucouleurs  } & lui-même  fut  obligé  pour  fa  sûreté 
de  s’enfermer  dans  fa  foiterefie  de  Liverdun.  En 
1184.  il  tenta  de  rentrer  à Toul  par  intelligence} mais 
il  n’y  réufiït  pas , & enfin  il  réduifit  les  bourgeois  à 
lui  demander  la  paix , qu’il  fit  à fon  avantage.  L’op- 
pofition  de  Conrad  à la  demande  du  lcgat  dans  le 
concile  de  Virlbourg  , lui  attira  une  excommunica- 
tion de  ce  prélat , qui  duroit  ençore  au  commence- 
ment de  l’année  fuivante  1188.  comme  il  paroît  par 
une  proteftation  du  comte  de  Bar  au  fujet  d’un  rao- 
nitoire  que  Conrad  avoic  fait  publier  contre  lui.  Con- 
rad mourut  en  1196.  le  vingt-uniéme  d’Aout. 

La  négociation  pour  la  liberté  de  Charles  prince 
de  Salerne  2c  fa  paix  avec  Alphonfe  roi  d’Arragon  2c 
Jacques  fon  frere  , ne  réulfit  pas  au  gré  du  pape  Ho- 


norius.  Edouard  roi  d’Angleterre 


qui  en  etoit  le  me- 
médiateur  fit  convenir  Charles  qu’il  abandonneroit  à 
Jacques  d’Arragon  la  Sicile  entière , 2c  en  Italie  i’ar- 
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chevêche  de  Reggio  , & qu’il  fe  chargeroic  d’obtenir 
du  pape  la  confirmation  de  ce  traité  , avec  la  révo- 
cation des  procédures  faites  contre  le  roi  Pierre  d’Ar- 
ragon  , la  reine  Confiance  fa  femme  fie  leurs  fils  Al- 
fonfê  & Jacques.  Le  roi  Charles  envoya  au  pape  le 
projet  de  ce  traité  ; mais  le  pape  le  rejetta  comme  dé- 
savantageux à Charles  , & injurieux  à l’églife  Ro- 
maine , à laquelle  Confiance  & fes  deux  fils  n’avoient 
point  eu  recours , ni  donné  aucune  marque  de  repen- 
tir ou  de  foumiffion.  Cependant  pour  confoler  Char- 
les, il  lui  permit  durant  fa  prifon  à Barcelonne  , de 
faire  célébrer  par  fes  chapelains  à voix  baffe  la  meffe 
& l’office  divin  pour  lui  & fes  gens , nonobftant  l'in- 
terdit de  la  Catalogne.  Ces  deux  lettres  font  du  qua- 
trième de  Mars  1187.  ^ 

Le  pape  Honorius  IV.  n’y  furvêcut  qu’un  mois,  5c 
mourut  à Rome  au  palais  qu’il  avoit  fait  bâtir  près 
.fainte  Sabine.  Il  mourut,  dis-je , le  jeudi-faint  troi- 
fiéme  d’Avril , & fut  enterré  à faint  Pierre , après  deux 
ans  & deux  jours  de  pontificat , & le  faint  fîége  va- 
qua enfuite  dix  mois  ôc  huit  jours. 

En  ce  même  mois  d’Avril  1187.  on  rapporte  la 
mort  d’un  jeune  Chrétien  tué  par  les  Juifs  à Vefel  au 
diocèfe  de  Trêves.  C’étoit  un  garçon  de  quatorze  ans 
nommé  Verner  , né  à la  campagne  & accoucumé  à 
vivre  de  fon  travail.  Etant  venu  à Vefel , des  Juifs  le 
prirent  à la  journée  , pour  porter  de  la  terre  dans  une 
cave.  Son  hôteffe  lui  dit  : Verner , garde-toi  des  Juifs, 
voilà  le  vendredi-faint , ils  te  mangeront.  Il  répondit: 
Je  m’en  rapporte  à Dieu.  Le  jeudi-faint  il  fe  confeiTa 
& communia  , & le  même,  jour  les  Juifs  l’attirerent 
pour  travailler  dans  la  cave  , où  ils  lui  mirent  pre- 


An.  1187. 


GM.  Chr.  to.  }• 
p.  1117. 


Rain.  n.  9- 
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Enfans  tut-s  pit 
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miérement  une  balle  de  plomb  dans  la  bouche  pouf 
l’empêcher  de  crier  , puis  il  l’attacherenr  à un  poteau 
la  tête  en  bas  pour  lui  faire  rendre  l’hoftie  qu’il  avoit 
reçue  i mais  n’y  ayant  pû  réuflir , ils  commencement 
à le  déchirer  à coup  de  fouet , puis  avec  un  couteau 
ils  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le  corps , 6c  les 
prefl'erent  avec  des  tenailles  pour  en  mieux  tirer  le 
fang.  Ils  le  tinrent  ainfi  trois  jours  pendu  tantôt  parles 
pieds  , tantôt  par  la  tcte  , jufqu’à  ce  qu'il  cefTa  de 
faigner. 

En  cette  maifon  les  Juifs  avoient  une  fervante 
Chrétienne , qui  ayant  vu  l’aéfion  fecretement  ; alla 
trouver  le  fcultet  ou  juge  de  la  ville , 6c  l’amena  fur 
le  lieu  ; mais  les  Juifs  le  gagnèrent  par  argent  ; 6c  le 
jeune  homme  ét^it  mort , ils  l’emportèrent  de  nuit 
6c  le  mirent  dans  un  batteau  pour  le  mener  à Mayen- 
ce i mais  le  jour  venu  , ils  trouvèrent  qu’ils  n’avoient 
avancé  qu’une  lieue  ; 6c  ne  pouvant  faire  enfoncer 
le  corps  dans  l'eau  , ils  le  jttterent  dans  une  grotte 
couverte  de  ronces  & d'épines  près  de  Bacharac. 
Mais  les  fentinelles  des  châteaux  voifîns , ayant  vû 
pendant  plulîeurs  nuits  de  la  lumière  fur  ce  lieu  , on 
en  tira  le  corps,  & on  le  porta  , félon  la  coutume  , 2. 
l’auditoire  de  la  juftice  de  Bacharac  ; & la  vérité  de 
la  chofe  ayant  été  découverte  par  le  témoignage  de 
la  fervante  Chrétienne  , on  l’enterra  dans  une  cha- 
pelle voifine  dédiée  à faint  Cunibert  archevêque  de 
Cologne.  U y eut  grand  concours  de  peuple,  & il  s’y 
fît  plufieurs  miracles. 

Une  cronique  du  tems  fur  l’année  fuivante  ix88. 
porte  ce  qui  fuit.  On  difoit  en  Alface  que  les  Juifs 
s’étoient  plaints  au  roi  Rodolfe,  que  les  Chrétiens  en 

. avoient 
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avoient  fait  mourir  honteufement  plus  de  quarante 
fans  fujej  , ôc  les  Chrétiens  fe  plaignirent  de  leur  côté 
que  les  Juifs  avoient  tué  fecrétement  un  Chrétien 
dans  une  cave  le  vendredi-faint.  *Les  Juifs  promirent 
au  roi  vingt  mille  marcs  d’argent  pour  leur  faire  jus- 
tice des  habitans  de  Vefel  & de  Boparde , & délivrer 
leur  rabin  qu’il  avoir  en  pifon.  Le  roi  lesécqgta,  mit 
le  rabin  en  liberté,  Ôe  condamna  en  deux  m™  marcs 
d’argent  les  habitans  de  Vefel  & de  Boparde.  De  plus 
il  obligea  l’archevêque  de  Mayence  de  prêcher.pu- 
bliqucment  que  les  Chrétiens  avoient  fait  grande  in- 
juflicc  aux  Juifs,  & qu’au  lieu  d’honorer  Verner  com- 
me un  faint , on  devoit  brûler  fon  corps , & jetter  les 
cendres  au  vent.  A ce  fermon  de  l’archevêque  aflif- 
toient  plus  de  cinq  cens  Juifs  en  armes , pour  retenir 
les  Chrétiens  qui  voudroient  parler  contre. 

Nous  avons  yû  que  dans  le  fiécle  précédent  on 
accufoit  les  Juifs  de  ces  meurtres d’enfans  commis  pen- 
dant la  femaine  fainte  , ôc  j’en  ai  rapporté  plufieurs 
exemples.  J’en  trouve  encore  plus  dans  le  treiziéme 
fîécle , dont  j’écris  maintenant  l’hiftoire.  En  i xxo.  on 
dit  qu’un  nommé  Henri  fut  tué  en  Alfàce  : en  nj  j. 
un  enfant  crucifié  à Norvic  en  Angleterre  : en  i x 5 
plufieurs  tués  près  de  Fulde , dont  les  corps  furent 
transférés  à Haguenau:  en  1x55.  Hugues  enfant  de 
neuf  ans  crucifié  à Lincolne:  en  1 16 1 . une  fille  de  fept 
ans  à Forsheim  dans  le  marquifat  de  Bade  : en  1187. 
nn  enfant  fiommé  Rodolfe  à Berne  en  Suifl'c:  un  au- 
tre à Munie  au  dioccfe  de  Frifîngue  : en  1189.  un 
autre  en  Suaube.  Quelques  auteurs  difent  que  les  Juifs 
commetroient  ces  cruautés  pour  avoir  du  fang  de 
chrétiens , ôc  l’employer  à des  remedes  ou  des  opéra- 

Tome  Xnil.  . LU 
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' tions  magiques  ; mais  les  raifons  qu’ils  en  rendent  î 
An.  11S7.  pont  çx  honteufcs  & fj  frivoles , que  je  ne  damne  les 
rapporter.  Au  refte  je  ne  trouve  aucun  de  ces  faits  ap- 

f>uyé  de  preuves  in?onteftables  : 6c  il  importe  peu  de 
es  vérifier  5 fi  ce  n’eft  à caufe  du  culte  rendu  à quel- 
ques-uns de  ces  prétendus  martyrs.  Car  l’églife  n’a 
interet  ^e  de  convertir  les* Juifs,  6c  non  pas  de  les 
détruir  les  rendre  odieux. 

xti.  On  faifoit  en  Angleterre  de  grandes  plaintes  con- 

Plaintes  contre  • _ .r  A u 1 1 1 

les  juifs  d An-  tre  Jes  Juus , comme  il  paroit  par  une  lettre  du  pape 
Honorius  à l’archevêque  de  Cantorberi  & à fes  fuf- 
fragans,  où  il  dit  : Ils  ont  un  livre  nommé  Thalmud, 
plein  de  fauffetés  6c  d’abominations , qu’ils  étudient 
continuellement , 6c  le  font  apprendre  à leurs  enfans 
des  leur  tendre  jeuneffe , 6c  leur  en  donnent  une  plus 
grande  eftime  que  de  la  loi  de  Moïfe.  Ils  s’efforcent 
d’attirer  les  Chrétiens  à leur  feéie , 6c  pour  cet  effet 
les  invitent  à manger  chez  eux  S c à venir  tous  les  fa- 
medis  6c  les  jours  de  leurs  fêtes  dans  leurs  fynago- 
gues , pour  entendre  leur  fervice , ce  qui  en  engage 
plufieurs  à judaïfer.  Ils  s’efforcent  auffi  de  faire  apofi- 
tafier  les  Juifs  convertis , leur  faifant  des  préfens , Sc 
les  envoyant  en  des  lieux  où  ils  ne  font  point  con- 
nus : ou  fi  ces  mal-convertis  demeurent  dans  les  pa- 
roiffes  où  ils  ont  été  baptifés , ils  y mènent  une  vie 
fcandaleufe  , à la  honte  du  chriftianifme.  Ils  retien- 
nent à leur  fervice  des  Chrétiens , qu’ils  font  travail- 
ler le  dimanche  à des  œuvres  ferviles.  Il#  prennent 
des  nourrices  chrétiennes  pour  leurs  enfans  : d’où  il 
arrive  fouvent  que  des  perfonnes  de  diverfe  religion 
ont  enfemble  un  mauvais  commerce.  Tous  les  jours 
dans  leurs  prières  ils  maudiflent  les  Chrétiens  , 6c 
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commettent  d'autres  abus.  On  dit  que  quelques-uns  T“  „ 

J*  1 / r *1*  “ I 2»  5 ^ • 

d entre  vous  ayant  ete  louvent  requis  d y mettre  re- 
mede , ont  négligé  de  le  faire  : c’cft  pourquoi  nous 
vous  ordonnons  d’y  pourvpir  par  détènfes  & peines 
fpirituelles  & temporelles , &c  autres  moyens  conve- 
nables que  vous  exprimerez  dans  vos  fermons.  La  let- 
tre eft  du  vingt-huitième  de  Novembre  1 z86. 

Nous  en  voyons  l'exécution  dans  les  conftitutions  cotation» 
fÿnodales  publiées  le  feiziéme  d’Avril  1187.  par  Pierre  fynoJiies  de  p. 
Qpivil  évéque  d’Excefter  & fuffragant  de  Cantorberi.  t«?que  d Excef 
Un  article  de  ces  conftitutions  commence  ainfi.  Il  conc' h 

eft  écrit  dans  les  canons  que  le  royaume  de  Dieu  a ark4*; 

ete  ote  aux  Juib , & donne  a une  nation  qui  pratique 
la  juftice  : d’où  il  paroît  clairement  que  les  chrétiens 
ont  reçu  la  liberté , & que  les  Juifs  leur  font  fournis 
par  une  fervitude  perpétuelle.  Je  laiffe  à juger  aux 
fçavans  fi  cette  autorité  tirée  de  l'évangile  , regarde 
la  puiftance  temporelle.  Le  fynode  détend  donc  aux  ^«yn.c.is. 
Juifs,  fuivant  le  concile  de  Latran  , d’avoir  des  nour-  «.»?.'  tv‘  " 
rices  ou  d’autres  domeftiques  Chrétiens , & d’exer- 
cer des  charges  publiques.  Il  défend  au  fil  aux  Chré- 
tiens d’aller  manger  chez  eux,  ou  de  les  prendre  pour 
médecins. 

Ces  conftitutions  fÿnodales  fiant  une  ample  inf 
truéhon  aux  ecclefiaftiques  fur  l'adminiftration  des 
facremens , & fur  tous  leurs  devoirs , & voici  ce  qui 
m'y  paroît  de  plus  remarquable.  Le  baptême  fe  don-  arf • *« 
noit  encore  aux  enfans  par  immerfion  , même  dans 
les  maifons,  même  en  cas  de  néceftîtéj  & hors  le 
danger , on  les  portoit  encore  à l’Eglifc  à Pâques  &c  à 
la  Pentecôte,  pour  Iesbaptifer  folemnellement.  Après  en.  }; 
que  les  enfans  étoient  baptifës,  on  les  faifoit  confir- 

Ll  1 ij 
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Jig7  mer  le  plutôt  qu'il  fe  pouvoir , 6c  du  moins  dans  les 
trois  ans.  A l’élévatiotrde  l’hoftie  apres  la  confécra- 
tion  , les  affiftans  , dit  l'évêque  , ne  fe  contenteront 
pas  de  s’incliner  ; mais  ijs  fe  mettront  à genoux  , 6c 
en  feront  avertis  par  le  fon  d’une  clochette.  On  ac- 
corde treize  jours  d’indulgence  à ceux  qui  accom- 
pagnent le  faint  facrement , quand  on  le  porte  aux 
r.  malades.  On  exhorte  les  fidèles  à fe  confeffer  trois 
fois  l’année , avant  les  fêtes  de  Noël,  de  Pâques  6c 
de  la  Pentecôte , du  moins  au  commencement  du 
carême  , & ils  fe  confefleront  à leur  propre  prêtre , 
ou  à un  autre  par  fa  permiflîon  , fans  laquelle  il  ne 
pourroit  les  abfbudre.  Le  médecin  appelle  pour  voir 
un  malade , l’exhortera  avant  toutes  cnofes  à appel- 
les fon  confeffeur.  Il  y avoit  encore  des  pénitens  pu- 
blics , dont  le  pénitencier  recevoir  les  confeflîons  â 
l’entrée  du  carême , 6c  il  étoit  défendu  de  commuer 
la  pénitence  publique  , ni  la  faire  racheter  pour  de 
l’argent.  Ordonné  de  recevoir  avec  honneur  6c  dé- 
frayer raifonnablement  les  freres  Prêcheurs  6c  les  frè- 
res Mineurs,  qui  paflferont  dans  le  dioccfe  pourcon- 
feflèr , attendu  le  grand  fruit  que  leur  prédication 
c" 6 ' 6c  leur  feinte  vie  a produit  dans  l’églife.  Les  curés  au- 
ront foin  de  défebufer  les  ignorans  , qui  craignent 
l’extrême-onéfion  : s’imaginant  qu’après  l’avoir  re- 
çue , il  ne  leur  fera  plus  permis  de  marcher  nuds  pieds, 
de  manger  de  la  viande , ou  d’ufer  de  leur  mariage. 
trt.7.p.  U7j.c  La  célébration  du  mariage  fe  faifoit  à la  porte  de 
l’eglifê.  On  obligeoit  les  concu binaires  à faire  fer- 
ment de  s’époufer , s’ils  retournoienr  à leur  mauvais 
«“• 8>  commerce.  Les  ordinans  examineront  en  leurs  con- 
fidences le  motif  qui  les  fait  afpirer  aux  ordres  : fi  c’eft 


art.  3 t. 
p.  ■ X9X.  E. 
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de  mieux  feivir  Dieu  & Ton  églilê  , ou  quelque  inté- 
rêt temporel , & le  defir  d’extorquer  des  bénéfices 
de  ceux  qui  les  auront  ôrdonnés.  Il  paroîc  ici  que  les 
évêques  ctaignoient  d’etre  pourfuivis  par  ceux  qu’ils 
ordonnoient  fans  titre  eccléfiaftique,  pour  leur  don- 
ner la  fubfiftance  , en  exécution  du  troifiéme  con- 
cile de  Latran  > c’eft  pourquoi  ils  exigeoient  un  titre 
patrimonial  réel  ôr  fans  fraude.  Quelques  curés  fài- 
foient  lonner  l’office  en  leur  abfence  , au  grand  fean- 
dale  du  peuple  , qui  s étant  aflemblé  à l'églife,  n’y 
trouvoit  perfonne  pour  le  célébrer.  D’autres  s’étant 
fait  ordonner  prêtres  dans  l’an , pour  fatisfaire  aux 
canons , différoient  long-tems  leur  première  meffe , 
fous  prétexte  que  les  canons  n’en  parloient  point.  On 
permettoit  encore  à un  prêtre  de  dire  une  fécondé 
meflë  le  même  jour , à caufe  d’un  enterrement.  On 
fetoit  huit  jours  à Noël , quatre  à Pâques  & quatre  à 
la  Pentecôte. 

Plufieurs  de  ces  conftitutions  tendenc  à conferver 
la  jurifdiétion  eccléfiaftique  dans  l’étendue  qu’elle 
avoit  alors , & à reprimer  les  violences  des  laïques 
contre  le  clergé.  On  apporte  du  tempérament  aux 
excommunications:  on  défend  au  juge  d’en  ufer  en 
fâ  propre  caufe:  mais  on  déclare  que  le  maintien  de 
fà  jurifdiélion  eft  la  caufe  publique.  On  régie  fort  au 
long  ce  qui  regarde  les  teftamens , comme  étant  en- 
tièrement de  la  compétence  du  juge  d’églife.  On  re- 
commande le  payement  du  droit  nomme  Mortuaire, 
eonfiftant  en  certaine  quantité  de  bétail  ou  d’autres 
meubles , que  l'églife  paroifliale  prenoit  dans  la  fuc- 
ceffion  de  chaque  défunt , pour  s’ind^mnifer  des  dî- 
mes ou  autres  droits  qu’il  avoir  négligé  de  payer  : 
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mais  ce  droit  de  Mortuaire  n’étoit  pas  établi  par  tout.' 

Av  1187.  Enfin  on  ordonne  l’exaétion  rigoureufe  des  dîmes, 
an.fi.  u-  & les  oblations  au  moins  quatre  fois  l’année  , & en 
général  ces  conflitutions  tendent  plus  à conferver  les 
intérêts  temporels  du  clergé  , qu’à  lui  attirer  le  ref- 
peét  & l’afFeétion  des  peuples. 

xliii,  On  voit  à peu  près  le  même  efprit  dans  le  concile 

Un.°n£lle  Ae  M"  tenu  à Milan  cette  année  , le  vendredi  doifëiéme  de 
To.  ix.  p.  1334.  Septembre  dans  l’églife  de  fainte  Thecle  par  Otton 

Sup.  Uv.ixxv.  l . , i-rt  . I r t m 1 - . 

«.  s.  Vilconti , qui  remplmoit  ce  grand  liçge  depuis  vingt-* 

o>r uto. i.f.34-  ans>  a ce  concjje  afEfterent  plufieurs  évêques,  ôc 

les  députés  de  tous  les  chapitres  des  cathédrales  de  la 
province.  L’évêque  de  BreflTe  & celui  de  Verceil  fè 
difputoient  la  première  place  à la  droite  de  l’arche- 
vêque ; Sc  le  premier  l’ayant  emporté  , l’évêque  de 
Verceil  appella  au  pape , & fe  retira.  On  ordonna  en 
ce  concile  l’obfervation  des  conflitutions  des  papes  Sc 
des  loix  de  l’empereur  Frideric  II.  contre  les  héréti- 
ques On  défendit  aux  abbés  & aux  abbefTes  , aux 
religieux  & aux  religieufes  d’aller  aux  enterremens: 
& à tous  eccléfiafliques  d’entrer  aux  monafteres  de 
filles  , d’avoir  des  chiens  ou  des  oifeaux,  & d’aller  à 
la  chafie.  Défênfe  aux  eccléfiafliques  d’alliéner  ou 
d’engager  les  biens  de  l’églife  , meubles  ou  immeu- 
bles ,•&  à toute  perfonne  de  les  retenir.  Les  parjures 
feront  exclus  de  tout  aéfce  légitime  & de  tout  gouver- 
nement eccléfiaflique  : ce  que  chaque  évêque  pu- 
bliera à fon  fynode , & chaque  curé  dans  fon  églife. 
Si  les  legs  pieux  ne  font  exécutés  dans  le  mois  , le 
curé  efl  obligé  d’en  avertir  l’évêque.  Le  curé  ale  tiers 
de  ce  qui  eft  légué  au  lieu  de  la  fépulture  , & de  l’of- 
frande des  funérailles.  -A  l’article  de  la  mort  on  ne 
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doit  appeller  que  le  curé  pour  l’adminiflration  des  fa-  “ ‘ 

cremens.  Aucun  prêtre  ne  bâtira  une  églife  au  préju-  An.  1 187. 
dice  d’un  autre,  ni  fans  permiflion  de  l’évcque,  fous 
peine  d’interdiétion  de  l’églife  , & d’excommunica- 
tion contre  le  prctre.  Ce  furent  les  principaux  régle- 
jnens  du  concile  de  Milan. 

Les  évêques  de  France  étoient  indigné§  des  grands  xliv. 
privilèges  accordés  par  les  papes  aux  religieux  Man-  luim"1'1*  de 
dians , cotrtme  il  paroît  par  une  lettre  de  Guillaume  p l0‘ î; 
de  Flaflacourt  archevêque  de  Rouen  , adrefTéé  aux 
archevêques  des  trois  provinces  contiguës  à la  fienne, 

Pierre  de  Reims , Gilles  de  Sens , & Jean  de  Tours , 
où  il  parle  ainfi  : Nous  penfons  continuellement  aux 
périls  dont  tous  les  prélats  font  menacés , à l’occafion 
des  lettres  que  les  Frères  Mineurs  8c  les  freres  Prê- 
cheurs ont  obtenues  du  pape  , pour  avoir  la  Faculté 
de  prêcher  , d’ouir  les  conFefïions  & d’impoFer  des 
pénitences;  c’efl:  pourquoi  après  en  avoir  délibéré  mû- 
rement avec  les  prélats  que  nous  avons  pû  trouver  à 
Paris  depuis  peu  , il  nous  paroît  nécefl’aire  que  dans 
la  faint  Remi,  chaque  métropolitain  convoie  fon  * 

concile  provincial  , où  afhftent  non  - feulement  les 
évêques  , mais  les  députés  des  chantres , les  abbés  , 
les  doyens  ruraux  5c  d’autres  eccléfîaftiques  pieux  5c 
fçavans , pour  prendre  par  délibération  commune  , 
les  moyens  d'obvier  à ces  périls  , qui  nous  menacent 
tous  en  commun.  Après  ces  conciles  les  métropoli- 
tains choifiroot  quelques  prélats  de  chaque  province, 
qui  pourfuivent  cette  affaire  à frais  communs  : car 
nous  ne  trouvons  point  quant  à préfent  de  députés 
qui  s’en  veuillent  charger , fi  l’on  n’envoye  avec  eux 
quelques  prélats  en  cour  de  Rome  ; parce,  difent-ils. 
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que  c’eft  eux  qui  y ont  le  principal  intérêt.  Or  il  a été 

An.  1187.  ordonné  dernièrement  à Paris  de  ne  point  permettre 
cependant  aux  freres  ftfandians  d’ufcr  de  leurs  privi- 
lèges dans  nos  diocèfes , parce  qu’ils  les  interprètent 
en  un  fêns  auquel  il  n’eft  pas  vraifemblable  que  le 
pape  ait  penfé,  & qu'en  ces  matières  nous  pouvons  r 
félon  le  droit,  attendre  un  fécond  ordre.  La  lettre  eft 
du  mercredi  apres  la  S.  Pierre  , premier  Juillet  iz8i. 
L’affemblée  des  prélats  dont  il  y eft  fait  mention , eft 
celle  du  fixiéme  de  Décembre  ia8i. 

Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  n’exécuta  pas 
fî-tôt  le  confeil  de  l’archevêque  de  Rouen,  & ce  ne 
fût  qu’en  1187.  que  preffé  par  les  plaintes  réirérées 
de  fes  curés , il  aflembla  fon  concile  , où  aflîfterent 
fept  évêques  ; fçavoir  , Robert  de  Laon , Thomas  de 
Beauvais,  Gui  de  Noyon , Guillaume  d’Amiens,  Gau- 
cher de  Senlis  , Jacques  de  Terouane  , & Michel  de 
Tournai , avec  les  députés  des  évêques  de  Soiflons  & 
de  Cambrai.  En  ce  concile  fut  dreflce  une  lettre 
fynodate  , qui  porte  : Vous  n’ignorez  pas  le  grand 
différent!  furvenu  entre  nous  8c  les  freres  Prêcheurs 
8c  Mineurs , à l’occafion  d’une  conceffion  que  leur  a 
faite  le  pape  Martin  IV.  d’oüir  les  confeffions  : en  ce 
que  ces  religieux  lui  donnent  un  fens  manifeftement 
contraire  au  droit  commun,  aux  conciles,  aux  cont 
titutions  des  papes  , & à l’intention  de  celui-même 
qui  la  leur  a donnée  » d’où  fe  font  enfuivis  plufieurs 
fcandales  au  grand  péril  des  âmes  dont  nous  devons 
rendre  compte  à Dieu.  Nous  avons  tenté  plufieurs 
fois  de  ramener  amiablement  ces  religieux  , Sc  leur 

()erfuader  de  fe  départir  de  leur  encreprife  , fans  vou- 
oir  ufurper  les  fondions  épifcopales  : mais  n'y  ayant 

pas 


Tu.  xi.  conc. 
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pas  réuffi , nous  avons  etc  obligés  de  convoquer  un 
concile  provincial  à Reims  pour  le  lundi  jour  de  faint 
Michel  : où  nous  avons  unanimement  réfolu  de  pour, 
fiiivre  cette  affaire  en  cour  de  Rome  jufques  à fon 
entière  expédition.  Et  comme  il  nous  faudra  faire  des 
frais  pour  cette  pourfuite , nous  avons  réglé  que  nous 
archevêque  & chacun  des  évcques  nos  fuffragans  , 
payerons  pour  cet  effet  dans  Pâques  prochain  le  ving- 
tième de  nos  revenus  de  la  préfente  année  ; 8t  que 
, tous  les  abbés , prieurs , doyens , chapitres  ôt  curés  de 
la  provinte  payeront  le  centième.  La  lettre  efl;  du 
jour  de  faint  Remi  premier  d’O&obre  1187. 

Ce  fut  cette  année  qu’alla  pour  la  première  fois  en 
cour  de  Rome  Raimond  Lulle , depuis  fi  fameux  6e 
d’une*  réputation  fi  ambiguë.  Il  naquit  à Majorque 
vers  l’an  1x35.  païens  nobles  venus  de  Catalogne 
à la  fuite  de  Jacques  roi  d’Arragon , qui  conquit  cette 
ifle.  Il  avoit  trente  ans  quand  il  fe  convertit , étant 
fénéchal , c’eft  à-dire  , maître-d’hôtel  du  roi  de  Ma- 
jorque , & marié,  mais  abandonné  à des  amours  cri- 
minelles. Un  foir  il  étoit  affis  près  de  fon  lit,  ôt  com- 
mençoit  à écrire  une  chanfon  en  fon  langage  Catalan 
fur  une  femme  dont  il  étoit  amoureux , quand  regar- 
dant à droit  il  vit  ou  crut  voir  Jefus-Chrift  en  croix. 
Il  eut  peur  , & laiffant  là  chanfon  il  fe  coucha.  Le 
lendemain  il  recommença  ôc  eut  encore  la  même  vi- 
fion  ; 8c  ainfi  pendant  une  femaine  jufques  à cinq  fois 
avec  quelques  jours  d'intervalle.  La  derniere  fois  s’é- 
tant couché  il  pafTa  la  nuit  à fonger  ce  que  pouvoit 
Lignifier  cette  apparition  > 6c  apres  une  grande  agita- 
tion , il  crut  que  Dieu  demandoitde  lui  qu’il  quittât 
le  monde , ôc  fe  donnât  entièrement  à fon  fervice. 

Tome  XT'lll.  Mmm 
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Il  commença  donc  à penfer  quel  fervice  étoit  le  • 
An.  1187.  plus  agréable  à Dieu,  & il  jugea  que  c’étoit  de  don- 
ner fa  vie  pour  lui  en  travaillant  à la  converfion  des 
Sarrafins.  Mais  réfléchiflant  fur  lui-même  , il  comprit 
qu’il  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à l'exé- 
cution d’un  fi  grand  deflein , n’ayant  pas  même  ap-  • 
pris  la  grammaire.  Cette  réflexion  l’affligea  fenfible- 
ment  : toutefois  il  lui  vint  dans  l’efprit  qu’il  feroit  un 
* livre  meilleur  que  l’on  en  eût  encore  fait  pour  la  con- 
verfion des  infidèles.  Et  quoiqu’il  ne  fçût  par  où  s’y. 
prendre  pour  la  compofition  de  ce  livre , il  Yaffermic 
fortement  dans  cette  penfée , & réfolut  d’aller  trou- 
ver le  pape  , les  rois  & les  princes  Chrétiens  , pour 
leur  perfuader  d’établir  en  différens  pays  des  morpf- 
teres , où  l'on  apprît  l’Arabe  & les  autres  langùbs  des 
. infidèles  , pour  en  tirer  des  millionnaires  qui  allaffenc 

* travailler  d leur  converfion. 

Raimond  s’étant  donc  fixé  à cette  réfolution  , en- 
tra le  lendemain  matin  dans  une  églife  , où  il  pria 
Notre- Seigneur  avec  beaucoup  de  larmes  de  lui  faire 
la  grâce  de  l’exécuter  comme  il  la  lui  avoir  infpirée- 
L’habitude  de  la  vie  mondaine  & voluptueufe  ie  re- 
tint encore  trois  mois  dans  une  grande  tiédeur , mais 
le  jour  de  S.  François  étant  allé  chez  les  freres  Mi- 
neurs de  Majorque  , il  entendit  prêcher  un  évêque 
qui  repréfenta  comment  ce  faint  avoic  tout  quitté 
pour  Jefus  Chrift.  Raimond  touché  de  cet  exemple 
vendit  auffi-tottous  fes  biens  , à la  réferve  de  quel- 
que peu  pour  la  fubfiftance  de  fit  femme  Si  de  fes 
enfans , & partit  en  réfolution  de  ne  jamais  revenir 
. f hez  lui.  C’étoit  environ  l’an  Il  commença  par 

divers  pèlerinages®  Notre-Dame  de  Roquemadour 
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<cn  Querci , à faine  Jacques  en  Galice , & à d’autres  “ J 1 8S 
lieux  de  dévotion  , demandant  toujours  à Dieu  l’ac- 
.compliiïcment  de  fon  deffein.  Après  ces  pèlerinages , 
il  vouloit  aller  à Paris  pour  apprendre  la  grammaire  • 

& quelqu’autre  fcience  convenable  à la  fin  qu’il  fe 
propofoit  i épiais  fes  parens  , fes  amis,  ôc  principale- 
ment faint  Raimond  de  Pegnafort  lui  perfuaderent  de 
revenir  à Majorque  , c’étoit  en  1 iCy.  Alors  il  renon- 
ça à la  propreté  des  habits  , & fe  revêtit  de  l’étoffe 
la  plus  grofliere  qu’il  put  trouver  : il  s’appliqua  à i’é- 
, tude  de  la  grammaire  , c’eft-à-  dire , du  latin , 8c  ayant 
acheté  un  efclave  Mahométan  , il  apprit  de  lui 
l’Arabe. 

Neuf  ans  apres  8c  en  1 ijC.  il  arriva  que  cet  efclave 
dit  quelque  blafphême  contre  Jefus-Chrift  en  l’ab- 
fence  de  Raimond  , qui  l’ayant  appris  le  frappa  au 
vifage  ; 8c  l'cfclave  en  conçut  un  tel  dépit  , qu’un, 
jour  fe  trouvant  feul  avec  lui , il  lui  donna  un  coup 
de  couteau  dans  l’eftomac , criant  d’une  voix  terrible  : 

Tu  es  mort.  Raimond  quoique  bleffé  confidérable- 
ment , le  défarma  8c  le  fit  lier  8c  mettre  en  prifon  , 
embarraffé  de  ce  qu’il  en  feroit , car  il  ne  vouloit  pas 
le  faire  mourir,  6c  craignoit  pour  fa  propre  vie  , s’il 
le  mettoit  en  liberté.  Il  eut  recours  à Dieu  , qui  le 
délivra  de  ce  miférable  j car  étant  allé  dans  la  prifon 
pour  le  voir, il  trouva  qu’il  s’étoit  étranglé  de  la  corde 
dont  ont  l’avoit  lié. 

Enfuite  Raimond  alla  fur  une  montagne  peu  éloi- 
j^iée  de  fa  maifon  pour  y vacquer  plus  tranquille- 
ment à la  contemplation  , 8t  apres  y avoir  été  près 
de  huit  jours , tout  d’un  coup  il  conçut  la  forme  du 
livre  qu’il  méditoit  contre  les  erreurs  des  infidèles , ce 
• • M m m i; 
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qu’il  attribua  aune  illuflration divine,  & commença 
à compofer  Ton  livre  , qu’il  nomma  premièrement 
le  grand  art  , puis  l’art  général.  Il  en  fit  plufieur^ 
autres  enfuite  dans  le  même  deflein  , y expliquant 
les  principes  les  plus  généraux  , d'où  il  defcen- 
doit  à des  notions  plus  particulières , feèon  la  portée 
des  leéteurs.  Pendant  qu’il  étoit  fur  cette  montagne 
dans  un  hermitage  qu’il  s’y  étoit  fait , & où  il  demeu- 
ra plus  de  quatre  mois  , un  jour  comme  il  étoit  en 
prière  > vint  à lui  un  jeune  berger  , beau  &c  joyeux  , 
qui  en  une  heure  detems  lui  dit  tant  de  belles  cho.  , 
fes  de  Dieu  , des  anges  & des  chofes  céleftes , qu’un 
autre  à fon  avis  n’en  auroit  pû  dire  autant  en  deur 
jours  entiers.  Ce  berger  ayant  vù  les  livres  de  Rai- 
mond les  baifa  à genoux , & dit  qu’il  en  viendroit  de 
grands  biens  à l’églife.  Raimond  fut  furpris  de  cette 
vifite , n’ayant  jamais  vû  le  berger,  ni  entendu  pail- 
ler de  lui. 

Enfuite  le  roi  de  Majorque  ayant  appris  que  Rai- 
mond avoir  déjà  fait  plufieurs  bons  livres  , lui  manda 
de  venir  à Montpellier,  où  il  étoit  alors.  Quand  il 
fut  arrive  le  roi  le  fit  examiner  lui  &c  fes  livres , par 
un  religieux  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , qui  ad- 
mira de  pieufes  méditations  qu’il  avoit  faites  pour 
tous  les  jours  de  l’année.  Raimond  fit  à Montpellier 
un  livre  qu’il  nomma  l’art  démonftratif,  & qu’il  y 
expliqua  publiquement.  Il  obtint  du  roi  la  fondation 
d’un  couvent  dans  fon  royaume  pour  treize  freres 
Mineurs , qüi  y apprendraient  la  langue  Arabiquü: 
le  revenu  étoit  de  cinq  cens  florins.  Raimond  alla  en- 
fuite  a Rome  pour  obtenir , s’il  pouvoit , du  pape  &c 
des  cardinaux  la  fondation  de  pareils  couvens  en  di.~ 
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vers  pais  du  monde  , pour  apprendre  les  langues.  ^ 

Mais  étant  arrivé  à Rome  , il  trouva  que  lç  pape  Ho- 
norius  venoit  de  mourir  j c’eft  pourquoi  il  prit  le  che- 
min de  Paris,  voulant  ’y  communiquer  l’arc  qu’il 
croyoit  avoir  reçu  de  Dieu  : c’étoit  en  izSy. 

• Le  faint  fiége  vaqua  pendant  le  refte  de  cette  an-  ^xtvr. 
née.  Car  les  cardinaux  s’étant  enfermes  pour  l’élec-  p»pe.°as  ’ 
tion  dans  le  palais  du  pape  Honorius  près  fainte  Sa- 
bine  , l’air  s’y  trouva  fi  mal-fain  durant  l’été  , que 
plufieurs  tombèrent  malades  , & il  en  mourut  fix  ou 
iepe , entre  lefquels  furent  Jourdain  des  Uifins,  Conti 
de  Milan,  Hugues  Anglois  > Gervais  Angevin,  & 
tous  les  autres  fe  retirèrent  chacun  chez  eux.  Le  car- 
dinal Jerome  d’Afcoli  évêque  de  Pakftrine  fut  le  feul  Viimg.cod.n.u 
qui  demeura^ans  ce  palais  fans  être  attaqué  de  ma- 
ladie , & pour  s’en  garantit  il  fit  faire  du  feu  dans 
toutes  les  chambres  pendant  tout  l’été.  Ce  qui  ayant 
purifié  l'air  , & Lhyver  étant  venu  par-defllis  , les 
cardinaux  le  rafiemblerent  ; & le  premier  dimanche 
de  carême  quinziéme  de  Février  1188*  ils  élurent  tout  Paptir.  amar. 
d’une  voix  & par  un  feul  ferutin  l’évêque  de  Paleftrine: 
mais  il  renonça  deux  fois  à (on  élection  , & n'y  con- 
fentit  que  le  dimanche  fuivant  , jour  de  la  chaire 
fiiinc  Pierre.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par  recofl- 
notfiance  pour  Nicolas  III.  qui  Lavoie  fait  cardinal  , 

& fut  couronné  le  mercredi  vingt  - cinquième  du 
même  mois  jour  de  fàint  Matthias. 

Il  ctoit  natif  d’Afcoli  dans  la  Marche  d’Ancone  : ,i7Ji 

étant  entré  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs  il  fut  doc-  txxvI. 

teur  en  -théologie  , puis  laine  Bonayenture  alors  gé-  "*  l6‘ 
néraf  de  l’ordre  , le  ht  minill:re*provincial  de  Dalma- 
tic , d’où  il  fut  envoyé  nonce  à C.  P.  par  le  pape  Gre- 

» 
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nous  procéderons  contr’eux  par  les  voies  fpirituelles  

& temporelles,  félon  que  nous  verrons  être  expédient.  An. 

A la  Pentecôte  qui  fut  le  feiziéme  de  Mai  , le  pape 
publia  encore  une  citation  contre  le  roi  Jacques  3c  les 
^Siciliens. 

La  veille  de  la  même  fête  il  créa  fîx  cardinaux:  fça-  p 7avn. 
yoir  Berardo  Berardi  natif  de  Cagli  au  duché  d’Ur-  cardinaux, 
bin  , que  Martin  IV.  avoir  fait  évêque  d’Ofimo  dans 
la  Marche  d’Ancone.  Nicolas  IV.  le  faifant  cardinal,  Onufr.p. l8S- 
lui  donna  l'évêché  de  Paleftrine  qui  étoit  fon  titre.  Le 
fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Matthieu 
d’^quafparta  en  Ombrie  , de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , profes  du  couvent  de  Totji  , ôc  do&eur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Martin  IV.  le  fit  maî-  Vaiing.  «ss* 
tre  du  fie  ré  palais  en  118 1.  lorfque  frere  Jean  Pecam  l' 
fut  promu  au  fiége  de  Cantorberi  ; 3c  en  1187.  Mat-  /a  n8r.ii.fi- 
thieu  fut  élu  douzième  général  de  fon  ordre.  Il  fut  itllll.nl 
cardinal- prêtredu  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo , & 
contiua  de  gouverner  l’ordre  jufques  à l’éleétion  d’un 
nouveau  général.  Le  troifiéme  cardinal  fut  Hugues 
Sevin  natif  de  Billon  en  Auvergne  de  l’ordre  des  fré- 
tés Prêcheurs  , cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine. Le  quatrième  Pierre  PcregroüTo  Milanois , car- 
dinal-diacre du  titre  de  faint  George  , fameux  Jurif- 
confulte  , qui  avoir  été  vice -chancelier  de  l’églife  • 
Romaine.  Les  deux  autres  cardinaux  furent  diacres  r 
5c  tous  deux  nobles  Romains , fçavoir  Napoléon  des 
Urfins,  auparavant  foudiacre  de  l’églife  Romaine  , 
chapelain  du  pape  & chanoine  de  l’églife  de  Paris.  Son 
titre  de  cardinal  fut'  faint  Adrien.  Le  fixiéme  eut  le 
titre  de  faint  J.uftache , Sc  c’étoit  Pierre  Colonne,  qui 
étoit  marié  1 mais  aufli-tôt  après  fâ  promotion , fi 
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femme  fc  retira  dans  un  monaftere , où  elle  fit  vœu 
An.  12.86.  je  continence. 

xlviii.  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat  le  pape 
«îomie»^  Nicolas  reçut  l’agréable  nouvelle  delà  converfion  de 
Uylding.  i*88.  plufieurs  Tartares.  Un  évêque  nommé  Berfauma , 
V-  . un  noble  nommé  Sabadin  . Thomas  d’Anfufcs  &: 
?«♦  Huguet  interprète  , lui  apportèrent  une  lettre  de  la 

U7.  part  d Argon  grand  can  des  Mogols  ou  Tartares , qui 

quatre  ans  auparavant  avoir  fuccédé  à Sultan  Achmet 
(on  oncle,  frere  & fuccefleur  d’Abaca.  Achmet  s’étoit 
attiré  la  haine  des  Mogols  en  fé  faifant  Mufulman  , 
& Argon  au  contraire  fut  trcs-favorable  aux  Chré- 
• tiensôt  aux  Juifs  ,pc  fous  fon  régné  les  Mufulmans  fu- 

rent fans  crédit  : il  leur  ôta  les  charges  de  Juflice  & 
de  finance  : il  les  empêchoit  d’aller  & venir  dans  fon 
camp,  & ils  difoient  qu’il  vouloit  changer  le  temple 
de  la  Meque  en  églife , & y mettre  des  images,  c’efi:- 
à-dire  , félon  eux  des  idoles. 

^niing.  u8+.  Ce  fut  donc  de  la  part  de  ce  prince  que  vinrent 
ces  ambafTadeurs  accompagnés  de  quelques  freres 
Mineurs  , que  leur  général  Bonne  - grâce  avoit  en- 
voyés en  Orient.  Le  pape  Nicolas  reçut  avec  grande 
joie  cette  ambaffade  , & écrivit  à Argoncan  , le  féli- 
citant fur  le  defir  qu’il  avoit  d’étendre  le  Chriflianif- 
. me  , & de  fe  faire  baptifef  lui  - même  à Jérufalem  , 
quand  il  l’auroit  tirée  de  la  puiflance  des  infidèles  , 
l’exhortant  toutefois  à ne  pas  différer  fon  baptême  juC 
ques-là.  Les  lettres  fiant  du  fécond  jour  d’Avril  1188. 
Le  defir  de  fecourir  la  terre  fiùnte  portoit  peut-être 
le  pape  à donner  plus  de  créance  à cette  ambafTade, 
qu’elle  ne  méritoit  : car  nous  ne  voyons  aucun  fruit 
de  ces  belles  efpérances. 

Henri  II. 
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Henri  II.  roi  de  Chipre  écoic  alors  en  pofiefiion 
de  ce  qui  reftoit  du  royaume  de  Jérufalem.  Car  Te 
.prévalant  de  la  révolte  des  Siciliens , il  vint  à Acre 
en  h 86.  avec  une  belle  armée  navale  & y fut  reçu  ; 
enforte  que  le  lieutenant  que  Charles  roi  de  Sicile  y 
avoir  laiflc , fut  obligé  de  fe  retirer.  Henri  fc  fit  cou- 
ronner roi  de  Jérufalem  à Tyr  la  même  année  , le 
jour  de  l’aflomption  quinziéme  d'Aoiit.  En  iz88.  le 
fultan  d'Egypte  vint  aflïéger  Tripoli.  C’étoit  Saïfed- 
din  Kelaoun  , furnommé  Elalfi  , qui  regnoit  depuis 
Luit  ans.  Il  vint  devant  h place  le  dix-feptiéme  de 
Mars , & l’ayant  prife  d’alTaut,  la  fit  abattre  & brûler 
le  vingt -fixiéme  d’ Avril.  Ainfi  périt  l’ancienne  Tri- 
poli , que  ni  Saladin  , ni  autre  n’avoit  ofé  attaquer  ; 
mais  quelque  tems  après  Elalfi  bâtit  auprès  une  nou- 
velle ville  qui  porte  le  meme  nom.  Le  roi  Henri  qui 
étoit  à Acre  fit  trêve  avec  le  fultan  & s’en  retourna 
en  Chipre  au  mois  d’Aout , lailTant  fon  frere  Aimeri 
pour  garder  la  ville , & Jean  de  Grelli  vint  de  la  part 
du  roi  & des  Chrétiens  de  Syrie  vers  le  pape  Nicolas 
demander  du  fecours. 

Le  fiége  de  Jérufalem , ou  plutôt  le  titre  de  ce  pa- 
triarcat , étoit  vacant  par  le  décès  d’Elie , à qui  le  pape 
Nicolas  III.  l’avoit  donné  , & Nicolas  IV.  le  donna 
cette  année  iz88.  à Nicolas  des  Anapes  de  l’ordre 
des  freres  Prêcheurs  , qui  étoit  alors  pénitencier  en 
cour  de  Rome.  La  bulle  de  fa  provifion  eft  du  tren- 
tième d’Avril  , & le  pape  y parle  ainfi  : Nous  vous 
commettons  aulïi  l’églilc  d’Acre  à préfent  vacante , 
pour  la  gouverner  avec  celle  de  Jérufalem , jufques  à 
ce  que  cette  derniere  ait  recouvré  fes  biens.  Nicolas 
des  Anapes  fut  le  dernier  patriarche  Latin  de  Jéruià- 
Tome  XKJZL  N n n 
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Iem , qui  réfida  en  Palcftine  , 5c  il  y mourut  trois 
ans  après  lors  qu’Acre  fut  prife.  Le  patriarche  lui 
avoit  donné  la  légation  en  Syrie  , en  Chipre  & en 
Arménie,  par  bulle  du  vingt-fixiéme  d’Aoûc  n88. 

Dès  cette  première  année  de  fon  pontificat  le  Pape 
Nicolas  accorda  plufieurs  privilèges  aux  religieux  de 
fon  ordre.  Premièrement  fur  ce  que  quelques-uns  ré- 
voquoient  en  doute  leur  exemption , il  les  déclara  im- 
médiatement fournis  au  faint  fiége  , ôe  abfoiument 
exemts  de  toute  autre  jurifdiélion  , ajoutant  que  tous 
les  biens , meubles  ou  immeubles  dont  ils  ont  î’ulàge  > 
appartiennent  en  propriété  à faint  Pierre , conformé- 
ment à la  bulle  Exiit  qui  feminat,  de  Nicolas  III.  Celle- 
ci  eft  dattée  de  Rome  le  dernier  jour  d’ Avril.  Par  une 
autre  du  fixiéme  de  Mai,  donnée  à Rieti,  il  ordonne 
que  les  freres  Mineurs , qui  après  leur  profeffion  au- 
ront paflé  dans  un  autre  ordre , ne  pourront  être  éle- 
vés à aucune  charge  , dignité  ou  prélature  , fins  une 
permiffion  exprefle  du  faint  fiége.  En  cas  que  les  lieux 
de  leur  demeure  foient  interdits , il  leur  permet  de 
fe  confefler  entr'eux  , & recevoir  l’abfôlution  , de  ré- 
citer l'office  5e  dire  la  méfié  à portes  fermées , fans 
fonner  les  cloches,  ni  admettre  perfonne  que  ceux 
de  l’ordre  , de  communier  aux  jours  accoutumés,  ôc 
& recevoir  l'extrcme  - onétion  en  cas  de  befoin.  Il 
donna  aufii  des  privilèges  particuliers  à quelques  mai- 
fons  de  l’ordre  ; comme  à celle  de  la  ville  d’Aflife  , 
où  il  défendit  à aucuns  autres  religieux  de  s’établir  de 
nouveau  , ni  hors  la  ville  à la  diftance  de  deux  cens 
cannes , qui  font  deux  cens  toifes  ; afin  de  ne  pas  di- 
minuer les  aumônes,  qui  fàifoient  fubfifter  les  freres  ôc 
les  fœurs  de  l’ordre  de  faint  François. 
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Le  pape  Nicolas  employa  les  freres  Mineurs  en  — 

plufieurs  provinces  pour  exercer  I’inquifition  , parti  ^N*  ll8S* 
culiérement  dans  le  comté  Venaiffin,  appartenant  à Rég,e^'nt  pout 
1 eglife  Romaine,  comme  elle  prétendoic,  dès  le  tems 
de  Grégoire  IX.  & meme  d’Urbain  II.  Le  pape  ayant  Gai/,  p.  <10.' 
donc  appris  que  dans  ce  comté  il  y avoit  des  héréti-  t0, 
ques,  qui  travailloient  même  à pervertir  les  autres, 
manda  au  provincial  des  freres  Mineurs  de  Provence 
d’y  clioifir  un  religieux  capable  d'exercer  l’office  de  • 
l’iiêquifition.  Il  y avoit  plufieurs  autres  freres  du  mê- 
me ordre  inquisiteurs  en  Provence , c’eft-à-dire , dans 
les  provinces  d’Arles , d’Aix  & d'Embrun , & le  pape 
répondant  à leurs  confultations , leur  donna  les  régle- 
mensfuivans:  Vous  enjoindrez  aux  hérétiques  qui  fe  «• 
convertiront  d’éviter  la  rechute , fous  une  peine  pé- 
cuniaire^ vous  en  exigerez  caution.  Si  par  malheur  le 
cas  arrive , vous  les  contraindrez  au  payement  eux  & 
leurs  cautions  par  cenfures  eccléfiaftiques  ; & cet  ar- 
gent fera  dépofé  entre  les  mains  de  trois  hommes  fi- 
dèles, choifis  par  vous&  par  levêque  diocéfain,  pour 
être  employé  aux  frais  des  pourfuites  de  l’inquifition. 

Ainfi  ces  commiflions  Ce  tournoient  en  affaires  tem- 
porelles. 

Si  les  gouverneurs,  les  juges,  ou  les  magiftrats  des  n.  ip 
villes  fe  rendent  difficiles  ou  négligens  à faire  exécu- 
ter vos  fentences , vous  les  y contraindrez  par  ex- 
communication. Les  conftitutions  d’innocent  IV.  n* 
pour  abattre  les  maifons  des  hérétiques,  comprennent 
auffi  les  tours  ; & les  matériaux  doivent  être  confèr- 
vés  pour  d’autres  ufages.  C’eftque  les  riches  élevoient 
des  tours  dans  leurs  maifons  pour  s’y  défendre , com- 
me on  voit  encore  à Touloufe.  Vpus  pouvez  en  cas  "•î>* 

Nnn  ij 
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de  befoin  demander  fecours  aux  gouverneurs  ou  aux 
juges  excommuniés,  fans  crainte  d'encourir  l’excom- 
munication ; & ces  excommuniés  peuvent  en  ce  cas 
exercer  leur  jurifdiétion  en  faveur  de  la  foi.  Ces  cons- 
titutions font  du  vingt-troifieme  de  Décembre  iz88. 
En  même  tems  le  pape  Nicolas  adrefla  une  bulle 
aux  Seigneurs  & à leurs  officiers  , 6c  aux  Magillrats 
des  communautés  de  ces  trois  provinces  d’Arles  , 
d’Aix  6c  d’Embrun , portant  ordre  d’inferer  dans  leurs 
capitulaires  ou  ordonnances  les  loix  de  i’empeftur 
FridericII.  contre  les  hérétiques,  dont  il  leur  envoyé 
des  copies  : à faute  de  quoi  les  inquisiteurs  les  y con- 
traindront par  cenfures  eccléfiaftiques. 

La  meme  année  n8  8.  Roftaing  II.  archevêque 
d’Arles,  tint  fon  concile  provincial  dans  la  ville  de 
l’Ifle  au  comté  Venaiffin , diocèfe  de  Cavaiflon.  C’eft 
le  bienheureux  Roftaing  de  Câpre  , illuftre  par  fon 
humilité  6c  fa  charité  envers  les  pauvres , qui  rem- 
plifloit  le  fiége  depuis  l’année  précédente.  A ce  con- 
cile affilièrent  quatre  évêques,  Giraud  de  Vaifon, 
5.  d’Orange , Rinde  de  Carpentras  , & Bertrand  de 
Cavaillon  , avec  les  députés  de  Toulon  , de  Trois- 
châteaux  , de  Marfeiile  6c  d’Avignon.  On  publia  de 
nouveau  les  ftatuts  des  conciles  précédens  tenus  dans 
la  même  province , dont  la  mémoire  commençoit  à 
s’effacer  ; lçavoir , celui  de  l’archevêque  Jean  deBauf- 
fan  , tenu  le  huitième  Juillet  1134.  que  j’ai  rapporté 
en  fon  lieu , celui  du  même  archevêque  en  izj  1.  le 
premier  de  Bertrand  de  Mauferrat  tenu  à Avignon 
en  n 70.  celui  de  Florentin  en  iz6o.  & trois  autres. 
L’archevêque  de  Roftaing  y ajouta  quelques  nou- 
veaux réglémens , dont  voici  le  plus  Singulier  : Nous 
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avons  appris  que  plufieurs  enfans  font  morts  fans 
baptême  , pour  la  difficulté  de  trouver  des  parains , à 
caufe  des  grands  frais  qu’ils  ont  accoutumé  de  faire  > 
c’efl  pourquoi  nous  ordonnons  que  perfonne  à l'ave- 
nir ne  donnera  à l’occafion  du  baptême  , que  l’aube 
feule  , c’eft-  à -dire,  l’habit  blanc  dont  le  nouveau 
baptifé  étoit  revêtu  au  fortir  des  fonts. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  iz88. 
Charles  prince  de  Salerne  , fils  aîné  du  défunt  roi  de 
Sicile  , fut  délivré  de  la  prifon  où  le  retenoit  Alphonfe 
roi  d’Arragon  , en  vertu  du  Traité  fait  à Oleron  en 
Bearn  , ôc  aux  mêmes  conditions  accordées  l’année 
précédente  ôc  rejetrées  par  le  pape  Honorius  > fça- 
voir , de  laifler  à Alphonfe  l’ifle  de  Sicile , & de  pro- 
curer fa  paix  avec  le  pape  , le  roi  de  France  ôc  Char- 
les de  Valois.  Mais  pour  sûreté  de  l’exécution , Char- 
les d’Anjou  fortant  de  prifon  devoir  donner  pour 
otages  trois  de  fes  fils,  Louis,  Robert  Ôc  Philippe  ,ôc 
rentrer  lui-même  en  prifon,  fi  dans  trois  ans  il  n’exé- 
cutoit  le  traité.  Il  fut  donc  mis  en  liberté , ôc  com- 
mença alors  à prendre  le  titre  de  roi  de  Sicile.  Les 
princes  fes  fils  prirent  fa  place  } Ôc  ce  fut  dans  cette 
prifon  que  Louis  l’aîné  de^ trois,  jetta  les  fondemens 
de  cette  éminente  vertu , qui  le  fit  mettre  depuis  au 
nombre  des  Saints. 

Vers  la  fête  de  Noël,  vinrent  en  cour  de  Rome 
des  envoyés  du  roi  Alphonfe  d’Arragon,  que  le  pape 
avoit  cité  des  le  quinziéme  de  Mars  à comparoître 
dans  fix  mois,  lis  propoferent  en  confiftoire  les  excu- 
fes  du  roi  leur  maître  , difant  qu’il  n’étoit  point  ref- 
ponfable  de  la  conduite  de  fon  pere.  Que  long-tems 
avant  la  mon  de  ce  prince  , il  étoit  en  pofleffion  du 
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royaume,  c’eft  pourquoi  il  prioit  qu’on  l’en  laifsât 
jouir  en  paix  : enfin  il  s’ofïroit  au  fervice  de  l’églife. 
Le  pape  répondit  : Nous  ferions  fort  aifes  que  votre 
maître  fût  innocent , mais  il  montre  le  contraire  , en- 
voyant continuellement  fes  troupes  en  Sicile.  Il  ne 
permet  pas  d’y  obferver  l’interdit,  & il  a envahi  les 
terres  du  roi  de  Majorque,  quifecourt  l’églife.  Il  re- 
tient le  prince  de  Salerne  qui  efl  innocent,  ôc  il  n’a 
aucun  droic  au  royaume  d’Arragon  : c’ell  à Charles 
frere  du  roi  de  France  qu’il  appartient.  Nous  fommes 
prêts  toutefois  d’ccouter  votre  maître  , s'il  vient  , Ôc 
de  lui  rendre  juftice.  Le  pape  ne  fçavoit  pas  encore  la 
délivrance  du  roi  Charles  , dont  il  défapprouva  les 
conditions. 

A Conftantinople  le  patriarche  Grégoire  de  Chipre 
jj<we  patriarche  vouloit  juftifier.  fa  conduite  ôc  l’exil  de  Jean  Veccus, 
Pachym.  lib. vin.  & en  particulier  expliquer  autrement  que  lui  le  palfa- 
'sûp.n.  a.  ge  fa‘nc  Je*anDamafcene,où  il  dit  que  le  Pere  pro- 
Dnmaf.de  f.onh.  duit  le  Saint-Eiprit  par  le  Verbe.  Il  rélolut  donc  par 
le  confeil  de  fes  amis , de  compofer  un  écrit  fur  la 
proceffion  du  Saint-Elprit , qui  fût  à la  poftérité  un 
monument  , félon  eux  , de  la  faine  doéhine  ôc  de 
l’erreur  de  ceux  qui  s’en  étoient  écartés.  Ce  tome  , 
car  les  Grecs  le  nommoient  ainfi , fut  lû  dans  l’églife 
du  haut  d’une  tribune  , ôc  à chaque  article  le  leéfceur 
anathématifoit  à haute  voix  Ôc  par  leur  nom  ceux 
dont  les  prétendues  erreurs  étoient-  condamnées. 
L’empereur  Andronic  fouferivit  ce  tomei  puis  le  pa- 
triarche Grégoire  ôc  les  évêques.  On  voulut  auffi  le 
faire  fouferire  au  clergé  > mais  on  y trouva  grande 
réfiftance  ; parce  qu’ayant  été  fi  maltraités  pour  avoir 
fouferit , quoique  pat  force , à l’union  avec  les  Latins* 
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ils  craignoient  une  pareille  révolution , voyant  que  le  

tome  de  Grégoire  étoit  défapprouvé  de  pluficurs.  An.  118S. 

Ceux  donc  qu’on  ne  put  perfuader  d’y  foufcrire, furent 

chafies  des  affemblées  eccléfiaftiques , 2c  ils  aimèrent 

mieux  perdre  les  honneurs  2c  les  revenus  attachés  à 

leurs  fondions , que  de  fouferire  à ce  qu’ils  n’enten- 

doient  pas.  Car  le  tome  parloit  ainfi  en  expliquant 

le  paffage  de  fâint  Jean  Damafcene  : Si  on  trouve  dans 

ce  grand  théologien  que  le  Pere  eft  produdeur  du 

Saint-Efprit  par  le  Verbe  , il  ne  veut  pas  exprimer 

par  ces  mots  la  procelfion  du  Saint-Efprit  pour  ctre 

Amplement , mais  fa  manifeftation  éternelle.  Or  ils 

trouvoient  ces  paroles  équivalentes  , ainfi  ils  perfifté- 

rent  à refufer  leur  foufeription.  D’autres  la  donnèrent , 

mais  après  que  les  évêques  leur  eurent  promis  par 

écrit  de  les  garantir  de  tout  reproche  devant  Dieu  2c 

devant  les  hommes  , fi  le  tome  contenoit  quelque 

propofition  contraire  à la  faine  théologie. 

Peu  de  tems  après,  le  tome  de  Grégoire  tomba  en-  <■•  *•' 
tre  les  mains  de  Veccus  dans  la  pruon  , & comme  il  p.ui.iy.. 
y étoit  maltraité,  il  ne  manqua  pas  d’y  répondre* & 
vivement  par  deux  difeours  que  nous  avons.  Il  y ac- 
eufe  Grégoire  d’introduire  de  nouvelles  héréfies,& 
reprend  entr’autres  l’explication  qui  vient  d’être  rap- 
portée du  paflage  de  faint  Jean  Damafcene  : avouant 
qu’il  ne  voit  aucune  différence  entre  la  proceflion  du 
Saint-Efprit  pour  être  , 2c  fa  manifeftation  éternelle. 

Ces  difeours  de  Veccus  le  répandirent  fort  dansC.  P. 

&c  furent  foigneufement  examinés  par  tous  ceux  qui 
craignoient  de  fe  tromper  dans  une  matière  fi  déli- 
catç , & particuliérement  par  ceux  qiîi  n’avoient  fouf- 
crit  au  tome  de  Grégoire  que  fur  la  foi  des  évêques. 
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Mofcampar  s’étant  brouillé  avec  Grégoire  , avoit 
quitté  la  charge  de  cartophylax  ; ôc  cherchant  à 
juftifier  fa  divilion  avec  le  patriarche , il  réfolut  d’at- 
taquer auffi  Ton  tome.  Il  attira  à Ton  parti  les  princi- 
paux évcques  , entr’autres  Jean  d'Ephefe , quoiqu’ab- 
lent , Daniel  de  Cyzique  Se  Theoleptc  de  Philadel- 
phie, grand  ami  du  logothete  Muzalon.  Ils  dcfaprou- 
voient , comme  Veccus , l’explication  que  donnoic 
Grégoire  au  paflage  de  faint  Jean  Damafcene  j mais 
ne  voulant  pas  infifter  fur  le  même  moyen  , ils  blâ- 
moient  Grégoire  de  ne  pas  entendre  le  terme  de  pro- 
ducteur au  même  fens  que  celui  de  principe , fuivanc 
l’ufage  des  peres.  Toutefois  ils  n’oloient  parler  ainli 
ouvertement  contre  le  tome  qu’ils  avoient  foulent , 
ils  cherchoient  un  autre  prétexte  d’accufer  Grégoire, 

& ils  le  trouvèrent  bien-tôt. 

Un  moine  nommé  Marc , attaché  depuis  long-tems  • 
au  patriarche  & fôn  difciple  , fit  un  écrit  pour  la  dé- 
feniè  de  ce  prélat , qui  le  revit  & y fit  même  quel- 
ques corrections  de  fa  main.  Marc  ainfi  autorifé  pu- 
blia fon  écrit , où  le  mot  de  producteur  fe  trouvoit 
employé  dans  le  même  mauvais  fens  que  l’on  impu- 
toit  à Grégoire  , mais  il  paroifloit  que  le  difciple  s’ex- 
pliquoit  plus  clairement  que  le  maître.  L’évêque 
Theolepte  fit  lire  l’écrit  de  Marc  au  grand  logothete , 
qui  accufa  le  patriarche  de  grande  ignorance  > & la 
chofe  s’étant  répandue  , vint  jufqu’aux  oreilles  de 
l’empereur.  Il  y fit  attention  , & voyant  tant  de 
grands  hommes  fe  plaindre  du  tome  de  Grégoire , il 
décida  qu’il  falloit  le  corriger  j mais  Grégoire  le  re- 
fùfa  avec  indigtfation  , regardant  comme  un  affront 
infupportable  qu’on  l'accusât  d’erreur  dans  la  foi.  Ce 
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qui  donna  lieu  à Tes  adverfiiires  de  le  traiter  auprès 
de  l’empereur  d’opiniâtre  & d’hérétique , &:  Te  fépa- 
rer  de  lui  comme  ayant  failli  non  par  ignorance,  mais 
à deflein. 

Grégoire  s’étoit  d’ailleurs  rendu  odieux  par  la  ma-  f.  r; 
niere  dont  il  en  avoir  ufc  avec  les  deux  patriarches 
d’Alexandrie  & d’Antioche.  Athanafe  d’Alexandrie  fe 
trouvant  à C.  P.  lorfque  Grégoire  publia  fon  tome  , 
on  le  prefla  vivement  d’y  fouferire , jufques  à le  me- 
nacer d’exil  : il  s’en  exeufa  fur  ce  qu’il  étoit  étranger, 

& ne  fçavoit  pas  les  maximes  de  l’églifede  C.  P.  Mais 
il  donna  une  autre  confeffion  écrite  & fignée  de  fa 
main  , conforme  à la  dottrine  des  peres  , & qui  ne 
contenoit  rien  d’obfcur  ni  de  fufpeét.  Quant  au  pa- 
triarche d’Antiocheijj|P!fene  , fur  la  feule  nouvelle 
qu’il  étoit  uni  de  communion  eccléfiaftique  avec  le 
roi  d’Arménie  , on  le  condamna  , & on  l’effaça  des 
■diptyques. 

•Grégoire  devenant  donc  odieux  de  plus  en  plus , tv. 
écouta  le  confeil  d'Athanafe  d'Alexandrie  , qui  de  tj^eB°ire  fc  re* 
concert  avec  l’empereur , lui  propofii  de  fè  retirer.  c< 

Ainfi  un  dimanche  prêchant  au  peuple  il  dit  : Je  vois 
beaucoup  de  gens  s’élever  contre  moi , & je  ne  puis 
leur  réfifter  feul  : vû  principalement  que  les  Arfcni- 
tes  promettent  de  fe  tenir  en  paix,  fi  je  me  retire.  Je 
veux  donc  en  effayer  : mais  s’ils  ne  tiennent  pas  leur 
parole  , je  reviendrai  plus  ardent  à les  pourfuivre. 

Ayant  ainfi  parlé  , il  fe  retira  au  monaftere  des  Ho- 
deges , mais  fans  renoncer  entièrement  à fes  fondions* 
car  il  conféroit  avec  les  évêques  Sc  le  clergé  , il  te- 
noic  des  conciles  & rendoit  des  jugemens:  en  un  mot 
il  gouvernoit  toujours  fon  égîife , & on  le  nommoit 
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aux  prières.  Mais  le  fcandale  ne  cefloit  pas , 8c  il  aug- 
menta  à l’arrivée  de  Jean  évêque  d'Epnefe,  que  l’on- 
avoir  prévenu  contre  Grégoire  > enforte  que  l’empe- 
reur faifoit  fcrupule  d’aflîfter  à la  liturgie  où  il  écoic 
nommé  , ce  qui  donna  enfuite  occafion  à Tes  adver- 
faires  défaire  fupprimer  fon  nom  dans  les  prières  pu- 
bliques , & de  lui  demander  fa  démiflion  , afin  qu’on: 
pût  élire  une  autre  patriarche. 

Alors  arriva  à C.  P.  Cyrille  transféré  du  fiége  de- 
Tyr  à celui  d’Antioche  après  Arfene.  C’étoit  un  hom- 
me grave  , pieux  8c  ami  du  repos , qui  venoit,  comme- 
il  y étoit  obligé  fuivant  l’ufage  des  Grecs , pour  faire- 
confirmer  fa  tranflation  par  Te  patriarche  de  C.  P.  ce 
que  toutefois  il  ne  put  obtenirtjpur  lors.  On  le  logea 
par  honneur  au  monaftere  denBbdeges , 8c  Grégoire 

{>aflâ  à l’hofpice  de  faine  Paul  de  Latre.  L’empereur 
’envoyoit  quérir  de-îi  pour  l’entretenir  avec  les  évê- 

3ues , 8c  lui  perfuader  de  donner  fa  démiflion , mais> 
demandoit  qu’en  même  tems  ils  lui  donaflenr  leiïr 
déclaration  , qu’ils  le  reconnoiflfoient  orthodoxe  : ce 
qui  les  jettoit  dans  un  grand  embarras , car  cette  re- 
connoiflance  montroit  une  violence  tyrannique  à 
exiger  fa  démiflion.  Ils  prièrent  donc  l’empereur  de 
faire  juger  Grégoire  dans  les  formes , afin  que  fi  fon 
écrit  étoit  trouvé  (ans  erreur , il  demeurât  patriar- 
che; s’il  étoit  condamné,  qu’il  demandât  pardon  8c 
l’obtînt , & qu’on  lui  donnât  un  fuccefleur.  L’empe- 
reur accepta  la  propofition,  8c  Grégoire  convint  de 
fubir  le  jugement.  On  marqua  le  jour  8c  le  lieu  , qui- 
étoit  le  grand  palais  : on  nomma  les  juges  , 8c  les  ac- 
Cufa teurs  fe  préparèrent.  Le  jour  venu  , Grégoire  (e 
préfenca  devant  le  palais  avec  fa  fuite  tous  à cheval,. 


Digitized  by  Google 


Lrv  re  Quatre-viwgt-Huitie’me.  475 
6c  fit  Ravoir  à l’empereur  qu’il  y étoit.  Mais  l’empe- 
pereur  fit  réflexion  que  cette  conférence  ne  feroic 
d'aucune  utilité,  en  ce  que  fi  Grégoire  étoit  jugé  cou- 
pable , il  demeureroit  en  repos  : s’il  étoit  innocent , 
les  accufâteurs  feroient  reconnus  calomniateurs  , le 
fcandale  recommenceroit, & on  difputeroit  fans  fin: 
que  ceux  que  Grégoire  avoit  ordonnés  , fe  couvri- 
roienc  d’infamie  , en  le  déclarant  hérétique } & d'au- 
tant plus  qu’ils  avoient  fôufcrit  le  tome  , pour  lequel 
ils  vouloient  le  condamner.  Par  ces  raifons  l’empereur 
Andronic  contremanda  ceux  qui  dévoient  affilier  au 
jugement  » 6c  ils  en  furent  contens  eux-mêmes. 

Mais  ils  confeillerent  à l'empereur  d’envoyer  de- 
mander à Grégoire  fa  démiflion , en  lui  repréfentant 
qu’il  ne  lui  feroit  pas  avantageux  de  s’expofer  a un 
jugement , & promettant  de  déclarer  qu’ils  le  recon- 
noifloient  orthodoxe  , & n’avoient  aucun  doute  fur 
fa  doétrine , mais  qu’ils  étoient  feulement  feandalifés 
de  l’écrit  de  Marc  , que  Grégoire  lui-même  avoit  dé- 
fapprouvé.  L'hiftorien  Pachymere  fut  employé  à cette 
négociation  avec  le  quefteur  Choumne.  Enfin  Gré- 
goire demanda  que  la  déclaration  de  fon  innocence 
fût  faite  dans  une  affemblée  publique  , en  préfence 
du  fénat  6c  de  l’empereur,  avec  les  moines  choifis,  8c 
il  promit  de  donner  aufG-tôc  fa  démiflion.  Cette  ré- 
ponfe  de  Grégoire  caufa  de  la  divifion  entre  ceux  qui  «. 
ctoient  féparés  de  lui.  Les  uns  difoient  que  lorfqu’il 
auroit  reçu  leur  déclaration  , il  fe  regarderoit  comme 
confirmé  dans  fon  fiége  par  leur  propre  témoignage , 
6c  chercheroit  à les  punir  de  leur  calomnie  i ôc  con- 
cluoient  à pourfuivre  le  jugement.  Les  autres  vou- 
loienc  que  l’on  juflifiât  Grégoire  par  condefcendance, 
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comme  n’étant  pas  fi  feandalifés  de  fon  tome  que 
de  l’écrit  de  Marc  : mais  ils  demandoient  qu’il  pro- 
mît par  écrit  de  donner  aufli-tôt  fa  démifiion.  Il  ne 
le  promit  que  de  parole , mais  en  prenant  Dieu  à 
témoin  ; & ils  fe  contentèrent  de  ce  ferment.  Le  pre- 
mier parti , qui  étoit  celui  de  l’évêque  d’Ephefe  & de 
celui  de  Cyzique,  perfifta  toujours  à refufer  la  jufii- 
fication  de  Grégoire  »&  l’empereur  irrité  contre  eux  > 
les  chaflà  de  la  préfence  , 8c  leur  ordonna  de  demeu- 
rer enfermés  dans  leur  logis  fans  voir  perfonne , juf- 
qu’à  ce  qu’il  y eût  un  nouveau  patriarche.  Enfuhe  il 
afTembla  les  autres  dans  le  grand  palais  en  fa  préfence» 
de  tout  le  fénat,  du  clergé , des  moines  ôc  d’un  peu- 
ple nombreux.  Là  Theolepte  évêque  de  Philadelphie» 
pariant  au  nom  de  tous  les  adverfaires  de  Grégoire 
qui  étoit  préfent , le  déclara  orthodoxe  , rejettan* 
tout  le  fcandale  qui  étoit  arrivé  fur  l’écrit  de  Marc. 

Le  lendemain  Grégoire  compofa  tout  à loifir  l’aéle 
de  là  démifiion , où  il  difoit  : Je  n’ai  été  placé  fur  le 
fiége  pattiarchal  ni  de  mon  mouvement , ni  par  les. 
follicitations  de  mes  amis  ; Dieu  feul  fçait  comment 
j’y  fuis  monté.  J’y  ai  déjà  pafie  fix  ans  & plus , ôc 
pendant  ce  tems  j’ai  fait  tout  ce  qui  m’a  été  poflibte 
pour  réunir  à l’églife  ceux  qui  s’en  étoient  féparés. 
Mes  foins  toutefois  ont  eu  un  fuccès  contraire  à mon 
intention  : enforte  que  quelques-uns  crioient  que  ja- 
mais cette  paix  fi  défirable  ne  fe  fèroit , fi  je  ne  me 
xetirois.  Je  n’ai  pû  me  réfoudre  à demeurer  en  place 
avec  une  telle  oppofition  i j’ai  mieux  aimé  voir  réu- 
nir les  partisdiviîés.  C’efl;  donc  pour  procurer  la  paix 
& faire  ceflèr  les  fcandales  fi  pernicieux  aux  âmes  » 
que  je  fais  ma  démifiion  de  la  dignité  patriarcale  » 
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fans  toutefois  renoncer  au  facerdoce,  que  je  prétens  ^ 
par  la  miféricorde  de  Dieu  conferver  toute  ma  vie , 
car  ma  confcience  ne  me  reproche  rien  , qui  m’en 
éloigne.  On  peut  donc  déformais  élire  un  autre  pa- 
triarche , qui  puiflè  en  exercer  dignement  les  fonc- 
tions , & réunir  les  membres  divifés  de  l’églife.  # 

Grégoire  donna  cet  a&e  écrit  de  fa  main , mais  fins 
foufcription:ce  qui  fit  croire  à quelques-uns  qu’il  pré- 
tendoit  rentrer  un  jour  dans  le  fiége  ; d’autant  plus 
qu’il  n’alléguoit  pour  caufe  de  fa  démiffion  que  le 
bien  de  la  paix  : enlorte  que  fi  fon  efpérance  étoit 
fruftrée  , il  voudroit  revenir,  n’ayant  rien  qui  le  ren- 
dît indigne  du  facerdoce.  Mais  l’empereur  fie  Thco- 
Iepte  de  Philadelphie , le  principal  moteur  de  cette 
affaire  , crurent  avoir  tout  fait  en  tirant  la  démiffion 
de  Grégoire  , fie  obligèrent  les  autres  de  s en  conten- 
ter, fans  lui  rien  demander  de  plus.  GregoirS  fe  ré- 
concilia avec  ceux  qui  étoient  mal-contens  de  lui  de- 
puis long-tems  , entr’autres , Germain  évêque  d’Hé<- 
raclée  fie  Néophyte  de  Prufe  , qu’il  avoir  dépofés. 

Enfuite  il  fe  retira  au  petit  monafterc  d’Ariftine  atte-  '•  te- 
nant à celui  de  faint  André , où  demeuroit  Theodora 
coufinc  de  l’empereur  , fie  veuve  de  Raoul  protovef- 
tiairej  fie  cette  princeffe  prenoit  un  grand  foin  de  lui. 

Les  fix  années  du  patriarche  Grégoire  , exprimées  Sup.n.% 
dans  l’a  de  de  fa  démiffion  , avoient  commencé  le 
onzième  d’Avril  1 2.83.  fie  comme  il  marque  qu’il  avoir  p0jj!n.not.p.sii‘ 
tenu  le  fiége  quelque  tems  au-delà, on  peup comptes 
qu’il  le  quitta  vers  le  mois  de  Juin  12.83 


Digitized  by  Google 


1 


An.  1189. 


1. 

Concordat  du 
toi  de  Pommai 
avec  le  clc^e. 
Sup.  liv.  LXlXVIt. 
*>•  31. 

Ra in. 


U.:it9,n.  16. 


H.  18. 


478  Histoire  Ecclesiastique. 


LIVRE  QVA TR E-Vl NGT-NEVVIE' ME.  * 

E p u 1 s dix  ans  que  le  roi  Denis  étoit  par- 
venu à la  couronne  de  Portugal , les  dit 
férendsqu’Alfonfe  Ton  pere  & lui  avoient 
eus  avec  le  clergé  du  royaume , n’étoient 
pas  encore  terminés  : au  contraire  le 
royaume  étoit  demeuré  en  interdit  & le  roi  excom- 
munié. Des  l’année  1184.  les  prélats  avoient  préfenté 
au  roi  les  articles  de  leurs  griefs  ; & dans  une  cour  gé- 
nérale ou  aflemblée  d’états, on  avoir  traité  d’accom- 
modement : le  roi  avoit  donné  les  réponfes  aux  arti- 
cles , & les  prélats  avoient  demandé  au  pape  Mar- 
tin IV.  la  confirmation  du  concordat,  auquel  il  avoit 
trouvé* quelque  chofe  à réformer.  Enfin  le  roi  Denis 
envoya  a Rome  Martin  Perés  chantre  d’Evora  , &c 
Jean  Martinés  chanoine  de  Conimbre  , chargés  de  fà 
procuration  pour  confommer  le  traité  par  l’autorité 
du  pape  , & le  faire  confirmer.  La  procuration  étoit 
dattée  de  Conimbre  le  cinquième  de  Juin  1188. 

Le  pape  Nicolas  nomma  trois  cardinaux  pour  exa- 
miner l’affaire  > fijavoir , Latin  évêque  d’Oftie , Pierre 
prêtre  du  titre  de  faint  Marc  , & Benoît  Cajetan  du 
titre  de  faint  Nicolas.  Les  parties  comparurent  devant 
eux  i Ravoir , l’archevcque  de  Brague  , & les  trois 
évcques  de  Conimbre , de  Silva  & Lamego , autori- 
fés  par  ie^)e  à cet  effet , tant  pour  eux  que  pour  le 
clergé  du  roiaume,  d'une  part;  & de  l’autre  les  deux 
envoyés  du  roi , Martin  Perés  & Jean  Martinés.  On 
lut  les  articles  des  plaintes  du  clergé  jufques  au  nom- 
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bre  de  trente  Ôc  plus  dont  la  fubftance  étoit  : Le  roi 
contraint  les  prieurs  , les  abbeffes.  ôc -les  curés  de  re- 
noncer à leurs  bénéfices  fuivant  fa  volonté , principe-  ' *’ 
lement  dans  les  églifes  où  il  prétend  droit  de  patro- 
nage. Si  les  évêques  ou  les  curés  prononcent  excom- 
munication ou  interdit,  faute  de  payer  les  dîmes  ou 
leurs  autres  droits  , le  roi  fit  (es  officiers  les  bannit  u 
fent  & faifiiTent  leurs  biens.  Ils  les  contraignent  par 
menaces  à révoquer  leurs  fentences  , ôc  les  traitent 
comme  des  Juifs  ; défendant  d’avoir  aucune  commu-  * 
nicationavec  eux,  ôc  puniffant  ceux  qui  les  reçoivent 
dans  leurs  maifons,  par  emprifoanement  & perte  de 
leurs  biens. 

Si  on  met  un  lieu  en  interdit  , & fi  on  excommu-  7. 
nie  un  officier  du  roi,  les  gens  du  lieu  conviennent 
entr’eux  de  ne  point  payer  les  dîmes , de  ne  rien  laifi- 
fer  à 1 eglife  par  teftament , & n’y  point  porter  d'of- 
frandes. Le  roi  ne  permet  pas  aux  évêques  de  limiter  8» 
les  paroiiTes  de  leurs  diocèfes  : ils’attribue  en  quelques 
dioccfès  le  tiers  des  dîmes  affignées  aux  fabriques , fie  ,, 
l'employe  à bâtir  ou  à réparer  fes  murailles,  fie  quel- 
quefois à payer  fès  troupes.  Ses  officiers  ufurpent  les  IQ> 
hôpitaux  ôc  les  biens  qbi  en  dépendent , quoique  de 
droit  ils  foient  à la  difpofition  des  évêques.  Il  con-  n. 
traint  les  eccléfiaftiques  â contribuer  à la  conftruc- 
tion ou  réparation  des  murailles  des  villes  , fi c leurs 
fujets  à y travailler  par  corvées  : ce  qui  leur  fait  aban- 
donner les  terres.  Il  fait  tirer  par  force  des  églifes  t*; 
ceux  qui  s’y  réfugient  dans  le  cas  de  droit , fie  em-  13» 
ployé  quelquefois  à ces  violences  des  Sarrafins  ou  des. 
Juifs;  fie  fait  garder  les  réfugiés,  empêchant  qu’on  ne 
leur  donne  des  vivres , pour  les  contraindre  de  fbrtir- 
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“ Le  roi  & les  juges  four  prendre  des  prêtres  6c  des 

* clercs  fans  en  demander  permiflion  à leurs  evêques  , 
6c  refufent  de-les  rendre  en  étant  requis.  Quelquefois 
ils  les  font  mourir  de  faim  , les  pendent  ou  les  exécu- 
tent d’autre  maniéré.  Si  les  paroilïiens  demandent 
leur  curé  prifonnier  pour  leur  célébrer  la  mefle , on 
ne  le  laifle  fortir  que  lous  caution , & on  le  remet  aullî- 
•f‘  tôt  en  prifon.  Souvent  le  roi  menace  les  évêques  de 
fnort  , il  les  tient  enfermés  dans  des  églifes  6c  des 
'monafteres  , fe  fervant  de  Juifs  6c  de  Sarrafins  pour 
les  garder.  Il  fait  couper  les  oreilles  aux  ferviteurs  des 
évêques , prendre  les  uns  & tuer  les  autres  en  leur  pré- 
'.n-  fence.  Le  roi  6c  la  noblelTe  infultent  les  religieux  de 
paroles  & de  fait,  jufques  à les  faire  dépouiller  quel- 
quefois entièrement  nuds. 

Il  fait  faire  par  tout  fon  royaume  des  enquêtes 
touchant  les  biens  6c  les  patronages  des  églifes , fans 
appeller  les  patrons  ou  les  titulaires  i 6c  s’il  trouve 
quelque  terre,  ou  quelque  droit  de  patronage  qui  lui 
appartienne  , il  s’en  met  aufiî-rôt  en  pofïeflion,  bien 
qu’elle  ait  été  polfédée  de  tems  immémorial  par  le 
titulaire  , 6c  qu’en  tel  cas  il  ne  fallût  pas  procéder  par 
enquête,  mais  fe  pourvoir  devant  le  juge  compétent. 
Il  le  met  en  polfelfion  du  patronage  des  églifes , que 
les  évêques  ou  d’autres  ont  pollédé  paifiblement  de- 
puis long-tems  , 6c  les  oblige  à recevoir  6c  inûituer 
ceux  qu’il  y préfente  : finon  il  en  fait  faifir  les  fruits , 
io.  6c  les  tourne  à fon  profit.  Si  l’évêque  implore  le  bras 
féculier  pour  mettre  en  pofleffion  réelle  celui  qu’il  a 
canoniquement  pourvu  d’un  bénéfice  , le  roi , non- 
lêulement  ne  le  protège  pas  , mais  il  favorife  l’in- 
trus. 

Sous 
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Sous  prétexte  d’adminiftrer  la  juftice  dans  les  ter-  ■ 

xes,  il  y met  des  meirirrsou  maires,  qui  font  furies  An.  11 
■cglifes  des  exactions  telles  qu'il  leur  plaît;  & au  lieu  lU- 
-de  fûbfifter  des  gages  que  le  roi  leur  donne  , ils  fe 
promènent  continuellement  par  les  autres  lieux  de 
piété  avec  un  train  exceffif  , & s'y  font  loger  & en- 
tretenir. Dans  les  églifes  dont  le  roi  eft  patron  , il  **» 
exige  de  nouvelles  redevances  ou  fervices , & oblige 
les  titulaires  à lui  fournir  des  chevaux  ou  lui  en  ache- 
ter. Si  l’officier  du  roi  ou  du  feigneqr  relevant  de  lui, 
pourfuit  en  juftice  criminellement  un  vafTal  del'églife, 
le  juge  n'ofe  donner  un  avocat  à l'accufc  , ni  aucun 
avocat  prendre  fa  défenfe.  Ceux  à qui  le  roi  donne  **• 
la  garde  de  fes  châteaux , fe  font  fournir  par  les  égli- 
fes & leurs  fujets  , du  bled , du  vin , de  la  viande , & 
toutes  fortes  de  munitions  de  bouche  : fous  prétexte 
de  la  guerre  dont  ils  font  menacés , ou  dont  ils  fei- 
gnent de  l’être  > &c  n’en  font  jamais  de  reftitution.  Le  17; 
xoi  donne  des  charges  publiques  à des  Juifs  , contre 
l’ordonnance  du  concile  de  Latran  ; 6c  ne  les  oblige 
point  à porter  une  marque  de  diftin&ion  fur  leur  ha- 
bit , ni  à payer  les  dîmes.  Il  fe  rend  maître  des  élec-  »•« 
fions  par  prières  6c  par  menaces  , tant  dans  les  égli- 
fes cathédrales , que  dans  les  moindres,  afin  d'y  met- 
tre des  évêques  ou  d’autres  fupérieurs à fa  dévotion, 
qui  n'ofent  foutenir  contre  liai  les  droits  de  l’églife. 

Enfin  il  s’efforce  d’attirer  à fôn  tribunal  les  caufes  tef-  lfi 
tamentaires  , & les  autrefrqui  font  de  la  compétence 
du  juge  d'églife. 

A ces  plaintes  on  joignit  celles  qui  avoient  été  ?o. 
portées  devant  le  pape  Grégoire  X.dès  l’année  1175.  ^•a'*wrltn 
Les  envoyés  du  roi  répondirent  à toutes,  article  par 

Tome  XVIU.  Ppp 
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* article  ; & fur  la  plupart  ils  foûtinrcnt  que  le  roi  leur 

An.  1189.  maître  n’a  voit  jamais  fait  ce  dont  on  l’accufoit  : 6c  pro- 
mirent qu’il  ne  le  feroit  jamais  : fur  les  autres  ils  pro- 
mirent qu’il  fe  confôrmeroit  au  droit  commun  , & 
donneroic  fatisfaâion  à l’églife.  Ainfi  les  parties  étant 
d’accord  , les  trois  cardinaux  commis  par  le  pape  en  ♦ 
firent  drelTer  un  aéte  en  datte  du  douzième  de  Fé- 
Riin  iî8y38’  vr*er  I2'^>  conféquence  le  pape  Nicolas  donna 
n.  3*.  pouvoir  aux  ordinaires  de  lever  les  cenfures  jettées  par 

Grégoire  X.  fur  le  rçyaume  de  Portugal.  La  bulle  eft 
du  vingt-troifiéme  de  Mars  i & par  une  autre  du  fep- 
tiéme  de  Mai  il  confirma  le  concordat , avec  les  pei- 
nes fuivantes  en  cas  de  contravention.  Si  le  roi  admo- 
nefté  par  l’ordinaire  n’y  remédie  dans  deux  mois  , fa 
chapelle  fera  interdite  : après  les  deux  mois  & une  fé- 
condé monition  , l’interdit  s’étendra  à tous  les  lieux 
où  le  roi  fe  trouvera  : quatre  mois  après  il  encourra 
l’excommunication,  après  quoi  on  le  menace  d’inter- 
dit général  fur  tout  fon  royaume , & d’abfolution  de 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 

11.  Le  pape  étoit  alors  à Rome  , d’où  il  pafla  à Rieti , 

Couronnement  _ ,111  1 „ a -ri  • 1 • 1 

de  Charles  Tl.  & y célébra  la  Pentecôte  , qui  rut  le  vingt-neuvieme 
r0RaLS,Cii8ÿ.  de  Mai.  Ce  jour  il  couronna  folemnellement  le  nou- 
" r'  v»  • vcau  r°i  de  Sicile  Charles  IL  qui  au  fortir  de  fa  pri- 
».  >1*.  Ion  avoir  pafle  par  la  France  , & etoit  revenu  en  Ita- 

lie. Après  fon  couronnement  il  fit  au  pape  la  foi  & 
hommage  de  fon  royaume  , aux  mêmes  conditions 
qu’avoit  fait  le  roi  fon  pere*>  comme  il  paroît  par  fes 
lettres  du  dix-neuviéme  de  Juin  & l’acceptation  du 
Mn.  n.  13.  pape.  Le  pape  accorda  alors  plufieurs  grâces  au  nou- 
veau roi  : il  iui  donna  des  décimes  pendant  trois  ans 
pour  le  recouvrement  de  l’iile  de  Sicile  , & cafla  le 
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traité  fait  avec  Alfonfè  roi  d’Arragon  : déclarant  { 
Charles  & Edouard  roi  d’Angleterre,  quittes  des  fer- 
. mens  par  lefquels  ils  l’avoient  confirmé  , comme  exi- 
gés par  force  6c  pat  crainte  , & contre  les  bonnes 
mœurs.  Il  excommunia  le  roi  Alfonfe  & Jacques  fon 
firere , qui  étoit  en  poffeffion  de  la  Sicile  : enfin  il  ren- 
voya le  roi  Charles  avec  de  grands  préfens  en  joyaux 
& en  argent  comptant,  & lui  donna  pour  légat  dans  "•  ,f; 
fon  royaume  le  cardinal  Berard  évêque  de  Paleftrine. 

Matthieu  d’Aquafparta  général  des  freres  Mineurs  ni. 
ayant  été  fait  cardinal  l’année  précédente,  voulut  fe  r*des°ftci«né' 
décharger  du  gouvernement  de  fon  ordre  , & pour  Mineur$* 
cet  effet  il  convoqua  un  chapitre  général  à Aflfife  pour 
cette  même  fête  de  la  Pentecôte  : mais  le  pape  voulut  ^ “£• i +J. 

qu’il  fe  tînt  à Rien  en  fii  préfence  au  commencement 
du  mois  de  Juin.  Ce  chapitre  fut  donc  fort  célèbre  , 
en  ce  que  le  pape  y affifta  en  perfonne  avec  deux  car- 
dinaux tirés  comme  lui  du  même  ordre i fçavoir,  Ben- 
tivenga  évêque  d’Albane  6c  grand  pénitencier , & 

Matthieu  d’Aquafparta  prêtre  du  titre  de  faint  Lau- 
rent : le  roi  de  Sicile  Charles  II.  6c  Marie  de  Hongrie 
fon  époufe  honorèrent  aufll  ce  chapitre  de  leur  pré- 
fencei  On  y élut  tout  d’une  voix  pour  treiziéme  gé- 
néral des  freres  Mineurs  frere  Raimond  Goflfedi  Pro- 
vençal , noble  de  naifl'ance , doéteur  en  théologie  , Vadwg.  us*  . 
vertueux,  très-zélé  pour  la  pauvreté  &c  la  difeipline 
régulière  : comme  étant  très-attaché  à la  do&rine  & à 
la  perfonne  de  Pierre- Jean  d’Olive. 

L’ordre  des  freres  Mineurs  étoit  tombé  dans  un 
grand  relâchement  fous  les  trois  derniers  généraux. 

Bonne- grâce  & Arlot  durèrent  peu  ,•&  ne  purent  faire  ltli' 
leurs  vifites  en  perfonne  comme  leurs  prédéceflèurs, 

Ppp  ij 
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à caufe  des  affaires  plus  preffantes  & des  maladies  qui 

A rz8j>»  ]eur  furvinrenc  à l’entrce  de  kur  gouvernement.  Mar-  • 
thieu  d’Aquafparta  étoit  facile  & compâtiffant , vou- 
lant contenter  tout  le  monde  , fans  examiner  afiez 
les  inconvéniens  du  trop  de  condefcendance.  Etant 
devenu  cardinal , il  ne  pouvoit  plus  avoir  l’attention 
néceflaire  au  gouvernement  de  l’ordre  , & n’ofoic 
contraindre  fes  freres  à la  rigueur  de  l’obfervance  dont 
il  ne  leur  donnoit  pas  l'exemple , vivant  en  prince. 
Ainfl  on  s’écartoit  de  la  fàinte  pauvreté  tant  recom- 
mandée par  faint  François.  On  recevoit  de  l’argent  à 
l’offrande  aux  premières  méfiés  des  nouveaux  prêtres: 
on  mettoit  des  troncs  dans  leséglifes , on  recevoit  des 
rétributions  pour  les  meffes  : les  freres  alloient  aux 
anniverfaires  pour  les  morts  moyennant  un  certain 
falaire  comme  les.  prêtres  féculiers  : ils  mettoient  aux 
fortes  de  leurs  églifes  de  petits  garçons  qui  deman- 
doienc  de  l'argent  aux  paflans , & leur  préfentoient 
dans  des  baffins  de  petites  bougies  à acheter  , pouf 
les  faire  brûler  en  l’honneur  des  faints  : les  freres  eux- 
mêmes  trafiquoient  dans  les. rues  & les  marchés,  me- 
nant avec  eux  ces  enfàns  > qui  recevoient  l’argent  & 
l'employoient-  Ils  quittoient  leurs  maifôjns  folitaires 
n & pauvres , pour  en  bâtir  â- grands  frais  de  belles 
& grandes  dans  les  villes , où.  ne  logeoient  que  ceux 
du  lieu,  à l’exclufion  des  étrangers  : aucun  ne  vou* 
loit  plus  demeurer  loin  de  fon  pays  &c  de  fes  parens; 

T.-.fiVîg.  «.  î«.  Jean  de  Parme  autrefois  général  de  l’ordre  & fi  zélé 
’ *’  ’ pour  l'obkrvance  étoit  mort  cette  année  dès  le  dix- 
%.^xx*iy.  neuviéme  de  Mars.  Depuis  trente-deux  ans  fi  vivoit 
en  retraite  dans  fa  folitudede  Grecchia  près  de  Rieti* 
quand  il  deautDda.au  cardiual  d’Aquafpara  la  petmifi- 
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fion  de  retourner  chez  les  Grecs  pour  travailler  à leur  “ 
réunion,  à laquelle  il  avoit  été  employé  avec  fuccès 
quarante  ans  auparavant.  Le  cardinal  en  parla  au  Sup.iiv. uum. 
pape , qui  admira  ce  courage  & ce  zèle  en  un  vieillard  ,J' 
de  quatre-vingts  ans  i 6c  fçachant  combien  il  étoit  ef, 
timé  des  Grecs , il  lui  accorda  volontiers  ce  qu’il  dé- 
*iîroit.  Jean  de  Parme  avoir  fait  fes  préparatifs  pour  ce 
grand  ouvrage  , êc  vifité  avec  Tes  compagnons  les 
lieux  de  dévotion  d’,A(ïife  8c  des  environs , quand  il 
arriva  à Camerino  où  il  tomba  malade  , 6c  mourut 
quelques  jours  après.  On  prétend  qu’il  fê  fît  plu  (leurs  BoU‘  **• 
miracles  à fon  tombeau  , Ôc  quelques-uns  le  mettent 
au  nombre  des  bienheureux  , quoique  Ton  culte  ne 
paroifle  établi  par  aucan  aéfce  autentiqiie. 

Frété  Jean  de  Montcorvin  religieux  du  même  or-  Le[rJsv* , 
dre  avoit  été  envoyé  millionnaire  en  Orient  par  le  aux  Tmarr».ape 
général  Bonne-grace  quelques  années  auparavant.  A n.,?."*  IlSA 
fon  retour  il  rapporta  au  pape  que  le  grand  can  des 
Tartares  Argon  étoit  favorablement  difpofe  envers 
lui  6c  l’églife  Romaine  , 6C  en  général  envers  tous  les 
Chrétiens  > 6c  il  nous  a traité  j ajoûtoit-il , mes  com- 
pagnons 6c  moi  , avec  beaucoup  d’humanité  ôc  de 
bonté  : ce  qui  fait  juger  qu’il  a de  l’inclination  à em- 
braflcr  le  Chriftianifme.  Le  pape  écrivit  donc  à Argon 
une  lettre  de  compliment  ôc  d’exhortation  à exécuter 
ce  bon  deffein  ; Sc  en  même  tems  il  écrivit  à deux  au- 
tres princes  Tartares  Cobila  6c  Caïdon  , dont  le  pre- 
mier lui  avoit  été  reco*imandé  par  Argon  dans  la  lct-  sup.  nv. 
tre  qu’il  en  reçut  l’année  précédente.  Le  pape  écrivit  lxxxv“ • 
auflî  au  roi  d’Arménie  6c  à la  lœur  du  défunt  roi , à 
l’empereur  d’Ethiopie,  au  patriarche  des  Jacobitesôcà 
un  éveque  nommé  Denis  réfidant  à Tauris:  frere  Jean 
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de  Montcorvin  fut  chargé  de  ces  lettres  toutes  dat- 
tées  du  mois  de  Juillet  1189.  &:  nous  verrons  la  fuite 
de  fa  million. 

Le  pape  Nicolas  fit  encore  cette  année  plufieurs 
conftitutions  en  faveur  de  l’inquifition  , &c  obtint  de 
la  république  de  Venife  une  ordonnance  confidéra- 
ble  pour  ce  tribunal.  Le  doge  Jean  Dandole  ayamf 
aflemblé  le  grand  & le  petit  confeil , & tout  le  peuple , 
il  fut  convenu  qu’il  auroit  feul  l’autorité  de  donner 
/«cours  <iux  inquifiteurs  pour  exercer  leur  charge  à 
Venife  , toutes  les  fois  qu’il  en  feroit  par  eux  requis, 
& que  la  république  commettroit  un  particulier  chez 
lequel  feroit  dépofé  l’argent  nécefiaire  pour  l’exer- 
"tice  de  lïnquifition.  En  lorte  que  les  inquifiteurs  ne 
feroient  point  obligés  d’en  chercher  ailleurs.  Auflï  ce 
commis  recevoit  tout  le  produit  des  aétes  de  ce  tri- 
bunal. Cette  ordonnance  fut  faite  à Venife  le  qua- 
trième d’Aout  iz8j>.  &c  deux  nobles  > fçavoir , Marc 
Bembo  & Nicolas  Quirini  furent  envoyez  au  pape 
pour  la  lui  notifier.  Le  pape  l’approuva  ; & exhorta 
les  Vénitiens  à l’exécuter  fidèlement  , par  fa  bulle  du 
vingt-huitième  du  même  mois  d’Août.  C’eft  la  pre- 
mière conftitution  qui  le  trouve  pour  l’inquifition 
.de  Venife  : mais  elle  fuppofe  que  ce  tribunal  y étoic 
déjà  établi. 

La  même  année  le  pape  érigea  l’urairerfité  de  Mont- 

Jiellier  : car  quoique  cette  ville  eût  déjà  une  école  cé- 
ébre  pour  la  médecine  & la  ^irifprudence  : elle  n’a- 
voit  point  encore  de  privilège.  Le  pape  donc  , atten- 
du la  réputation  de  cette  école  & la  commodité  du 
lieu,  accorde  qu’il  y ait  à l’avenir  étude  générale, où 
on  puifle  enfeigner  & apprendre  en  toutes  facultés  U- 
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cires  toutefois  ii  ne  permet  de  donner  la  licence*"!"!  T~ 
& Je  titre  de  docteur  , que  pour  le  droit  canonique 

civil  , la  médecine  Ôc  les  arts.  Les  afpirans  feront 
• préfentés  à l’évêque  de  Maguelone , dont  le  fiége 
n croit  pas  encore  à Montpellier  i fie  ce  prélat  ou  fon 
délégué  aJTcmblera  les  doéteurs  de  la  faculté  , dont 
il  fera  queftion,  avec  lefquels  il  examinera  gratuite- 
ment les  afpirans , fie  par  leur  confeil  donnera  la  li- 
cence à ceux  qui  feront  trouvés  capables.  Pendant  la 
vacance  du  fiége  de  Maguelone , un  des  trois  archi- 
diacres fera  la  même  fonction  , fie  ceux  qui  auront 
obtenu  la  licence  auront  la  faculté  de  régenter  fie  en- 
feigner  par  tout  fans  autre  examen.  La  bulle  cft  du  . 
vingt-fixiéme  d'O&obre  *iz8p.  Je  ne  vois  pas  la  né- 
ceflité  de  s’adrefler  au  pape  pour  obtenir  la  permif- 
fion  d’enfeigner  les  arts  liberaux , le  droit  civil  fie  la 
médecine. 

Après  la  démiflion  de  Grégoire  patriarche  de  C.  P. 
l’empereur  Andronic  fit  examiner  fon  tome  avec  plus  T,c- 

, . A / t~  . . * , Pachym.  lit  vi  t.' 

de  liberté  , pour  voir  11  on  pourroïc  le  corriger  : il  n.  u. 
aflembla  plufieurs  fois  les  fçavans  fur  ce  fujet  ; & en- 
fin il  fut  réfolu  qu’on  retrancheroit  l’explication  du 
paflage  de  faint  Jean  Damafcene.  Cependant  l’empe-  c.  i*. 
reur  s’appliquoic  toujours  à réunir  les  partis  divilés  , 
particuliérement  les  Arfenites,  qui  étoient  encore 
iubdivifés  entr’eux  : enforte  que  la  plupart  fuivoient 
Jean  Tarchaniote  : ceux-ci  reprochoient  aux  premiers 
l'épreuve  du  feu  qu’ils  avoient  voulu  faire,  la  traitant 
non-feulement  d’ignorance , mais  d’impiété , les  nom- 
mant adorateurs  du  feu , fie  s éloignant  d’eux,  jufques 
à ne  vouloir  pas  leur  parler.  L’empereur  avoir  faif  en- 
fermer Jean  pour  ce  fujet  dans  une  fortereffe , mais 
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“ alors  pendant  la  vacance  du  fiége  patriarcal , il  le  fit 

revenir  à C.  P.  & lui  donna  une  grande  liberté , efpé- 
rant  ainfi  le  ramener  à l’union.  Il  y employa  mê- 
me Athanafe  patriarche  d’Alexandrie  , pour  lequel  * 
Jean  témoignoit  une  grande  eftime:  mais  voyant  qu’il 
étoit  unpoflible  de  le  ramener  ; il  fût  plus  irrité  que 
devant , & le  remit  en  prifon. 

Enfuite  il  s'appliqua  à gagner  Hyacinthe , jufques 
à lui  donner  un  trcs-beau  cheval , l’admettre  fouvenc 
à fon  audience  , & lui  accorder  des  grâces  pour  plu- 
fieurs  perfonnes.  Hyacinthe  flatta  quelque  tems  l’em- 
pereur de  belles  efpérances , tirant  les  chofes  en  lon- 
. gueur.  Si  faifânt  des  propofltions  chimériques  i mais 
enfin  ce  prince  lesabandonfta  tous  à leur  opiniâtreté, 

&c  réfolut  avec  le  fénat  &c  les  évcques  de  faire  un  pa- 
*■  triarche  , cherchant  un  fujet  qui  en  fût  digne.  On  en 
propofà  trois  à l’ordinaire;  le  premier  Gennade,  qui 
après  avoir  été  ordonné  archevêque  de  la  première 
Juflinicnnc  , aujourdhui  Locride , & y avoir  demeuré 
quelque  tems  , s’en  étoit  démis:  le  fécond,  Jacques 
abbé  du  mont  Athos  , homme  de  mœurs  Amples  ôc 
rempli  de  piété  : le  troifiéme  Athanafe  anacorete,  na- 
tif d’auprès  d’Andrinople  , mais  demeurant  fur  les 
montagnes  deGano  en  Thrace,  & fe  trouvant  alors 
à C.  P.  parce  que  l’eunuque  Eonopolite  l’avoit  fait 
connoîcre  à l’empereur  , qui  en  avoit  conçu  une 
haute  eftime.  Gennade  refufa  le  fiége  patriarcal , 
quoiqu’on  le  prefsât  fortement  de  l’accepter;  & entre 
les  deux  autres  Athanafe  fût  préféré.  Il  s’en  défendit 
auflî  d’abord , mais  enfin  il  parut  céder  à la  violence 
quadui  faifoit  l’empereur  & le  concile. 

C’étoit  un  homme  d’une  grande  vertu  , mais  fans 
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littérature  ôc  (ans  ufàge  de  la  vie  civile  , exercé  dès  Irg?>" 
l’enfance  aux  travaux  de  la  vie  monaftique,  à l’abf- 
tinence , aux  veilles , à coucher  à terre , propre  à vi- 
vre en  fblitude  fur  les  montagnes  ôc  dans  les  caver- 
nes. Audi  dès  Ton  entrée  au  patriarcat , il  parut  bien 
différent  de  fès  prédéceffeurs.  Il  alloit  à pied  dans  les 
rues  , portoit  un  habit  rude  Ôc  des  fandales  groffieres 
faites  de  fi  main , & vivoj^dans  une  extrême  firnpli- 
cké  ; mais  comme  il  étoit^ir  envers  lui-même , auffi 
manquoit-  il  d’humanité  ôc  de  condefcendance  envers  1 

les  autres.  On  avança  contre  lui  ces  reproches  quand  Patty*-®*  **•’ 
l’empereur  délibéra  fur  Ton  élection  > 6c  on  allégua 
pour  preuve  de  fa  crûauté  , qu’il  avoir  fait  crever  les 
yeux  à un  âne  pour  avoir  mangé  les  herbes  du  jardin 
des  moines.  D’autres  au  contraire  lui  attribu oient  des 
miracles  ôc  difoient  qu’un  jour  ayant  amaffé  des  her- 
bes , il  en  chargea  un  loup  qu’il  rencontra  Sc  lui  com- 
manda de  les  porter  au  monaftere.  Mais  on  fçut  de-  ^ 

f uis  que  c’étoit  un  homme  nommé  Loup.  Toutefois 
empereur  ayant  balancé  le  bien  6c  le  mal  que  l’on 
difoit  d’Athanafe  , jugea  que  le  bien  l’emportoit , ôc  fe 
détermina  à le  faire  patriarche. 

Il  le  déclara  publiquement  dans  le  grand  palais  le  c : Vf; 
quatorzième  jour  d’O&obre  1189.  ôcde-là  Athanafe 

faffa  à pied  à fainte  Sophie , où  peu  après  il  reçut 
ordination.  En  cette  cérémonie  arrivèrent  quelques 
légers  accidens  que  les  Grecs  fuperftitieux  prirent  pour 
des  prodiges  ôc  des  préfagesqu' Athanafe  feroit  chaffé 
du  iiége  patriarcal  comme  fes  prédéceffeurs.  On  re- 
marqua entr’autres , que  lorfqu’on  lui  mit  l’évangile 
fur  le  cou>fuivant  la  coutume  ,Tes  paroles  qui  fe  trou- 
vèrent à l’ouverture  du  livre,  étoient  des  malédic- 
Tome  XV UL  Qj}q 
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ticms  > fie  ayant  tourné  quelques  feuillets  on  ne  ren* 

A n.  1 18?.  contra  pas  mieux.  Il  attira  bien-tôt  auprès  de  lui  des 
moines  de  dehors,  qui  parurent  d’une  rigueur  cxcef- 
five  aux  moines  de  C.  P.  qu’ils  accufoient  de  relâche- 
ment : comme  de  ne  pas  obferver  les  deux  jeûnes  de 
la  femaine , faifant  deux  repas , ufant  de  vin , d’hui- 
le, & de  ragoûts } en  un  mot  fe  nourrifTant  comme 
les  féculiers,  quelques-unyiiêmes  ayant  de  l’argent. 
Lés  compagnons  du  patimçhe  recherchoient  fi  cu- 
rieufement  toutes  ces  fautes  , fie  les  punifloient  fi  fé- 
vérement , que  les  plus  réguliers  ne  fe  croyoient  pas 
en  sûreté.  Le  patriarche  Grégoire  de  Chipre  mourut 
peu  de  tems  après  d’une  longue  maladie  > ôc , conv 
me  quelques-uns  difoient , du  chagrin  de  fe  voir  mé* 
prifé , fie  l’empereur  défendit  qu’il  fut  enterré  comme 
évcque.  .. 

Jean  de  Grelli  avoit  été  envoyé  au  pape  avec  quel- 
ques autres  par  Henri  roi  de  Chipre  Sc  de  Jérufàlem , 
pour  demander  du  fecours.  après  la  perte  de  Tripoli. 
Ils  demandoient  en  particulier  vingt  galeres  bien  ar- 
“8s’*  mées  pour  la  garde  de  la  terre  fainte,  ôc  fournies  de 
toutes  les  munitions  néceffaires  pour  fervir  un  an  : ce 
que  le  pape  accorda  , prenant  cette  dépenfe  fur  le 
fonds  des  fubfidei  qu’il  avoit  reçus  pour  ce  fujet  > fie 
il  envoya  ces  galeres  fouis  la  conduite  de  l’éveque  de 
Tripoli  : mais  il  ordonna  que  quand  elles  lèroient  ar- 
rivées 4 Acre , le  patriarche  de  Jérufàlem  fie  Jean  de 
Grelli  en  euffent  le  commandement , fie  des  tro 
qu’elles  portoient.  C’eft  ce  qui  ^aroît  par  la  lettre’ 
pape  au  patriarche  , du  treizième  Septembre  118 9. 
Ces  vingt  galeres  furent  armées  à Venife  : mais  quand 
elles  furent  arrivées  à Acre , les  gens  de  folde  6c  les 
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pèlerins , c’eft-à-dire , les  croifés  qu’elles  avoient  ame- 
nés, étant  demeurés  à terre,  il  Te  trouva  à peine  de 
quoi  armer  treize  galeresi  manque  d’armes,  & prin- 
cipalement d’arbaletes  ; & le  fiiltan  n’ayant  point  at- 
taqué Acre,  comme  on  croyoit  en  *190.  ces  trou- 
pes ne  firent  rien  de  confidérable. 

Au  commencement  de  la  même  année  le  pape  «.îî 
Nicolas  publia  une  bulle  , où  il  exagere  pathétique- 
ment la  prife  & la  ruine  de  Tripoli,  6c  le  péril  extrê- 
me où  Te  crouve  la  terre  fainte  , exhortant  tous  les 
fidèles  à la  croifade  qu’il  avoit  ordonné  de  prêcher  ; 

& promettant  l'indulgence  pleniere  6c  les  autres  grâ- 
ces que  l’on  avoit  accoutumé  d’accorder  aux  çroifés, 
même  l’abfolution  des  cenfures  qu’ils  auroient  en-  . 
courues.  Cette  bulle  eft  du  cinquième  de  Janvier 
i2fo.  Versle  meme  tems  il  en  adrefla  une  à Nicolas 
patriarche  Latin  de  Jérufalem  6c  Ton  légat  , par  Ja- 
quelle  il  lui  ordonne  d’établit  dans  les  terres  de  fit  lé- 

«tion  des  inquifiteurs  par  le  conlêil  des  provinciaux 
s freres  Prêcheurs  & des  freres  Mineurs.  C’efl:  qu’en 
Syrie  & en  Paleftiue  les  délordres  de  la  guerre  atti- 
roient  l’impunité  aux  hérétiques  & aux  Juifs,  j.  t 

Pour  avancer  l'affaire  de  la  croiiadc  , le  pape  en-  x. 

_ . 1 1 1 A 1 Plaintes  contre 

voya  en  France  deux  cardinaux  légats  , Gérard  ie  roj  de  Fr-ncc 
de  Parme  évêque  de  Sabine  , 6c  Benoit  Cajecan  du 
titre  de  faint  Nicolas  , qu’il  recommanda  au  roi  Phi- 
lippe par  fa  lettre  du  vingt  - troifiéme  de  Mats  : le 
priant  de  chercher  avec  eux  les  moyens  de  faire  cet- 
fer  les  plaintes  portées  au  faint  fiége  dès  le(tems 
d’Honorius  IV.  par  les  égides  6c  les  prélats  de  Fran- 
ce , contre  les  vexations  des  baillifs  8c  des  autres  offi- 
ciers du  roi.  Le  pape  Nicolas  dit  avoir  reçu  de  pareil- 
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les  plaintes  dans  les  commencemens  de  Ton  pontifi- 
cat, particuliérement  delà  part  de  l’évêque  de  Poitiers 
ôc  des  églifes  de  Chartres  & de  Lyon.  L’évêque  de 
Poitiers  étoit  Gautiers  de  Bruges  de  l'ordre  des  freres 
Mineurs , dont  il  a été  parlé , homme  exaék  ôc  ferme 
à foutenir  les  droits  de  l’églife.  Quant  à celle  de 
Lyon  , il  fera  parlé  enfuite  de  fes  différends  avec  le 
roi.  Les  deux  légats  étoient  auffi  chargés  de  retirer  du 
roi  Philippe  le  Bel  les  deniers  des  décimes  que  Phi- 
lippe le  Hardi  fon  pere  avoit  reçus  pour  les  frais  de 
la  croifade  qu’il  n’avoit  pas  exécutée  j & ils  devôienc 
accommoder  les  différends  qui  commençoicnt  à naî- 
tre entre  le  roi  de  France  6c  le  roi  d’Angleterfe  ; 6c 
qui  eurent  de  grandes  fuites.  Les  légats  étant  arrivés 
à Paris  y aflemblerent  tous  les  prélats  du  royaume , 
& tinrent  un  concile  dans  l’églife  de  fainte  Gqpe- 
viéve. 

Le  pape  avoit  auflî  reçu  des  plaintes  contre  le  roi 
Edouard  touchant  plufieurs  entreprifes  fur  la  libe^ 
eccléfiaftique.  Il  l’en  avertit  premièrement  par  Gurf 
laume  de  Houdon  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  que 
le  roi  lui  avoit  envoyé  l’année  précédente  touchant 
l’affaire  de  la  croifade  ; 6c  avoit  promis  de  lui  envoyer 
un  nonce  particulier  > c’eft  pourquoi  cette  année  il 
lui  envoya  Barthelemi  évêque  de  Groffetto  en  Tos- 
cane , de  l’ordre  des  freres  Mineurs , avec  une  lettre, 
où  il  dit  : Nous  avons  appris  que  quand  nous  accor- 
dons des  lettres  qui  regardent  le  tribunal  eccléfiafti- 
ue , on  n’ofe  les  préfenter  aux  juges  i ôc  fi  on  le  fait , 
vient  un  ordre  de  votre  part  qui  défend  de  s'en  fer- 
Yir  ; 6c  fouvent  on  prend  ceux  qui  s’en  fervent , quoi- 
qu’ils foient  ecciéfiaftiques  : on  les  cmprifonne  pour 
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des  fautes  légères  , & on  ne  leur  permet  pas  de  fortir 
du  roy^^k  , quand  nous  les  mandons  : enfin  votre 
cour  prend  connoiflance  de  quelques  caufes  qui  ap- 
partiennent indubitablement  au  tribunal  eccléfiafti- 
que,  Ôc  dont  un  laïque  n’eft  pas  capable  de  connoî- 
tre.  Corrigez  donc  ces  abus  par  un  édit  général  & les 
faites  entièrement  ceffer  ; autrement  le  faint  fîége  ne 
pourra  fe  difpenfer  de  procéder  contre  deux  qui  en 
feront  coupables,  félon  que  la  juftice  lui  fuggerera. 
La  lettre  eft  du  vingtième  de  Mai  1 150. 

Par  une  autre  donnée  quatre  jours  devant,  le  pape 
déclare  au  même  roi  qu’il  a fixé  le  tems  du  paflage 
général  à la  terre  fainte  au  jour  de  la  faint  Jean  1 193. 
& régie  les  payemens  de  la  décime  de  fix  ans  qu’il  lui 
avoir  accordée.  Nous  avons  vu  que  dès  l’année  1 184. 
le  roi  Edouard  avoit  déclaré  au  pape  Martin  IV.  qu’il 
étoit  réfolu  de  fe  croifer , demandant  les  décimes  à 
certaines  conditions,  fur  lefquelles  le  pape  trouva  de 
la  difficulé.  La  négociation  continua  avec  Hono- 
rius  IV.  & Nicolas  IV.  fous  lequel  Edouard  fe  croifa 
effectivement  l’an  iz88.  à Blanquefort  en  G%fcogne. 
Le  pape  Nicolas  régla  donc  avec  les  envoyés  de  ce 
prince  le  tems  du  paffage,  & les  conditions  aufqueiles 
il  recevroit  la  décime , & Edouard  les  accepta  : mais 
il  eft  inutile  d’en  expliquer  le  détail , puifque  le  voya- 
, ge  ne  fe  fît  point. 

Le  roi  Pnilippe  le  Bel  ne  s’étoit  point  croifé  , fie 
toutefois  le  pape  Nicolas  le  regardant  comme  le  pon- 
ce le  plus  gapable  de  fecourir  la  terre  fainte , lui  en- 
voya Jean  de  Samois  fon  pénitencier , de  l’ordre  des 
freres  Mineurs , pour  le  prier  d’y  envoyer  prompte- 
un  fecours  fuffifanc  de  cavalerie  fie  d'infanterie, 
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■ principalement  d’arbalétriers  , avec  un  nombre  con- 
A n.  1190.  venable  de  galeres  : en  un  mot  , de  predjfe  fous  fa 
garde  la  terre  fainte,  jufqu’au  pafTage  general  des  croi- 
fés.  Le  roi  prit  l’avis  de  Ton  confeü , qui  confidéranc 
les  affaires  qu’H  avoit  fur  les  bras  8c  l’état  préfent  des 
chofes , conclut  que  pour  lors  il  ne  devoir  pas  fe  char- 
ger de  la  garde  de  la  terre  fainte  : puifque  fi  par  mal- 
heur , il  y méfarivoit , on  pourroit  lui  en  imputer  la 
faute.  C’efl:  que  les  gens  fenfés  voyoient  bien  que  la 
perte  de  cette  terre  étoit  inévitable, 
xr.  Cette  année  arriva  à Paris  un  miracle  célébré  fur 

l’cûchariftie.  Une  pauvre  femme  avoit  emprunté 
nt'  trente  * un  » &.  lui  avoit  donné  en  gage  fa 

Duircuii.  Amiq.  meilleure  robbe.  Les  trente  fols  valoient  la  moitié 
p'vubôis.  hiji.  d’un  marc  d’argent.  La  fête  de  Pâques  approchant , la 
r'ÙbLby.  to.  i.  femme  vint  trouver  le.  Juif  8c  le  pria  de  lui  rendre  fon 
p.  66},  * habit  pour  ce  feul  jour  , qui  cette  année  étoit  le  fé- 

cond d’Avril.  Le  Juif  lui  dit  : Si  tu  m’apportes  ce  pain 
que  tu  recevras  à l’églife , 8c  que  vous  autres  Chré- 
tiens appeliez  votre  Dieu  , je  te  rendrai  ta  robbe  pour 
toujours  8c  fans  argent.  La  femme  en  convint  : 8c 
ayant  reçu  la  communion  à faint  Merri  fa  Paroiffe  , 
elle  garda  la  fainte  hoftie  8c  la  porta  au  Juif.  Il  la  mit 
fur  un  coffre  8c  la  perça  à coups  de  canif  ; mais  il  fut 
bien  étonné  d’en  voir  forcir  du  fàng.  Il  y enfonça  un 
clou  à coups  de  marteau , 8c  elle  faigoa  encore.  Il  la  . 
jetta  dans  le  feu , d’où  elle  fortit  entière  voltigeant  par 
lf  chambre  : enfin  il  la  jetta  dans  une  chaudière  d’eau 
bouillante,  qui  parut  teinte  de  fang , 8c  jÿioflie  s’éle- 
vant au-deffus  t la  femme  du  Juif  qu’il  avoit  appcllée  , 
vit  à la  place  Jésus  Christ  en  croix, 
t La  maifon  où  ceci  fe  paffoit  étoit  dans  la  rue 
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mée  alors  des  Jardins , à préfent  des  Billettes , à caufe , 

comme  l'on  croit,  de  l’enfcigne  du  Juif  Un  de  fes  ^N*  l2,^°' 
enfans  étoit  à la  porte  quand  on  fonna  la  grand'mefle 
à fainte  Croix  de  la  Bretonneîie  qui  eft  tout  proche  ; & 
voyant  pafler  quantité  de  *gens,  il  leur  demanda  où  ils 
alloient.  Nous  allons  , dirent-ils  , à l'églife  adorer 
notre  Dieu.  Vous  perdez  votre  peine  , dit  l'enfant*, 
mon  pere  vient  de  le  tuer.  Les  autres  mépriferent  le 
difcours  de  l'enfant , mais  une  femme  plus  curieufe 
entra  dans  la  maifon  du  Juif,  fous  prétexte  de  pren- 
dre du  feu.  Elle  trouva  l’hoftie  encore  en  l'air , la  re- 
çut dans  un  petit  vaifleau  qu’elle  portoit , & la  remit 
au  curé  de  faint  Jean  en  Grève  qui  eft  la  paroifle  de 
cette  rue.  Elle  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  pafié , & il  en 
rendit  compte  à Simçn  de  Bufli  évêque  de  Paris,  qui 
fit  prendre  le  Juif  & toute  fa  famille.  Le  coupable  inter- 
rogé confefla  tout  ; & l'évêque  l'ayant  exhorté  à Ce 
repentir  & renoncer  au  Judaîfme,  il  demeura  obftiné»  . 

C’eft  pourquoi  il  fut  livré  au  prévôt  de  Paris  , qui  le 
condamna  au  feu  & le  fit  exécuter. 

La  femme  & les  enfans  du  Juif  fe  convertirent,  & 
reçurent  le  baptême  & la  confirmation  de  la  main  de 
l’évêque.  L’hoftie  miraculeufe  fut  gardée  à faint  Jean 
en  Grève  , où  on  la  montre  encore  : & le  peuple 
nomma  la  maifon  du  Juif,  la  maifon  des  miracles  : où 
quatre  ans  après  Renier  Flaming  bourgeois  de  Paris 
fit  bâtira  fes  dépens  une  chapelle , donnée  enfuite  aux 
freres  hofpitaliers  de  la  charité  Notre-Dame.  Ce,  mi- 
racle fut  connu  dans  les  pays  étrangers  i & Jean  Vil-  ü»vn.f.  ijfc 
lani  auteur  du  tems  le  rapporte  dans  fon  hiftoire  de 
Florence. 

Renoul  de  Homblieres  évêque  de  Paris  étoit  mort  Dubois,  to.  là 
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■ — dès  le  douzième  de  Novembre  1188,  Entr’autres  li- 

An.  iajio.  béralirés  qu'il  fit  à Ton  églife  , il  lui  laiffa  trois  cens  li- 
vres parifis  pour  fonder  l'office  de  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge  > ce  qui  fait  croire  qu’il  a le  premier 
établi  cette  fête  dans  l’églifê  de  Paris.  Pour  lui  fuccé- 
der  le  chapitre  élut  tout  d'une  voix  un  Italien  nom- 
mé Adenülfe  d'Anagni , qui  avoir  été  prévôt  de  faine 
Orner  & chanoine  de  Paris , puis  il  s’étoit  retiré  à faint 
Vi&or.  Son  éle&ion  fut  confirmée , mais  il  mourut 
avant  que  d'être  facré.  On  élut  dont  évêque  de  Paris 
Simon  Matifas , dit  de  Buffi  du  lieu  de  fa  naiffance 
dans  le  SoifTonnois.  Il  fut  premièrement  profeffeur  en 
droit  civil  & canonique  , puis  juge  en  l’échiquier  de 
Rouen  , qui  étoit  le  fouverain  tribunal  de  Norman- 
die. Il  fut  élu  évêque  en  11 89.. étant  archidiacre  de 
Reims  S c chanoine  de  Paris  j dont  il  remplit  le  fiége 
pendant  quinze  ans. 

Rain.  n.  49;  En  Provence  & dans  les  pays  voifins  le  commerce 
y*dii>e.  n.  3.  avec  jes  jujfs  avoit  introduit  chez  les  Chrétiens  beau- 
coup de  fuperftîtions.  Plufieurs  dans  leurs  maladies  6c 
leurs  autres  peines  tenoient  des  lampes  & des  chan- 
delles allumées  dans  les  fynagogues , & y fàifoienc 
des  offrandes  , pour  obtenir  la  guérifon  aux  mala- 
des ,1’heureufe  navigation  à ceux  qui  étoienr  fur  mer, 
la  délivrance  aux  femmes  en  travail  , 6c  la  fécondité 
aux  ffériles.  Pour  cet  effet  ils  rendoient  le  même  ref. 
ped  que  les  Juifs  au  rouleau  qui  contient  les  cinq  li- 
vres de  la  loi  : ce  qui  paroiffoit  aux  autres  Chrétiens 
• une  efpece  d’idolâtrie.  Üfc  pape  voulant  réprimer  ces 

abus , écrivit  aux  frétés  Mineurs , qui  exerçoient  l’of- 
fice de  l’inquifition  dans  les  provinces  d’Arles , d’Aix 
& d’Embrun  , d’en  informer  foigneufement  & de 

procéder 
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procéder  contre  les  coupables  , comme  contre  des 
idolâtres  ou  des  hérétiques.  La  lettre  eftdu  vingtième 
de  Février  1190. 

La  même  année  le  pape  Nicolas  renouvella  la  con- 
damnation de  certains  prétendus  religieux  qui  fe  nom- 
- moient  apoftoliques.  La  bulle  eft  adreflée  à tous  les- 
évêques,  & le  pape  parle  ainfi  : Le  pape  Grégoire  X. 
condamna  au  concile  de  Lyon  toutes  les  religions  Sc 
les  ordres  Mandians , inventés  apres  le  concile  géné- 
ral de  Latran  . qui  n’ont  point  été  confirmés  par  le 
faint  fiége.  Toutefois,  le  pape  Honorius  IV.  fut  in- 
formé qu’au  mépris  de  cette  défenfe  quelques  - uns 
avoient  pris  un  nouvel  habit  fous  le  nom  de  l’ordre 
des  Apôtres  , fie  fe  répandoient  en  différentes  parties 
du  monde , mandiant  fit  menant  une  vie  fcandaleufè , 
quelques  - uns  même  infeéfés  d’héréfies.  C’eft  pour- 
quoi il  voulut  abolir  entièrement  cette  feéfe , Sc  vous 
ordonna  de  contrainte  par  cenfures  tous  ceux  qui 
la  profefToient , fie  quraè  trouveroient  dans  vos  dio- 
cèles,  à en  quitter  l’habit,  & de  les  exhorter  à entrer 
dans  quelque  ordre  approuvé  , s'ils  vouloient  em- 
hpflèr  la  vie  religieufe.  Que  s’ils  méprifoient  les  cen- 
fures eccléfiaftiques  vous  les  punifliez  par  prifôn  ou 
autrement , implorant  même  s’il  étoit  befoin  , le  bras 
féculier  , fie  que  vous  défendilliez  aux  fideles  de  les 
recevoir  ou  de  leur  donner  l’aumône.  Nous  avons 
cette  conftitution  du  pape  Honorius  en  datte  du  on- 
zième Mars  1185.  Le  pape  Nicolas  la  confirme,  8c 
ajoute  : Nous  vous  ordonnons  donc  que  s’il  fe 
trouve  dans  vos  diocèfes  de  ces  fortes  de  gens , vous 
les  contraigniez  par  cenfures  à quitter  leur  habit , ôc 
à répondre  fur  les  articles  de  la  foi , fur  lefquels  nous 
Tome  Xmi  Rrr 
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498  Histoire  Ecclesiastique. 
voulons  qu’ils  foienc  foigneufement  examinés  par  les 
inquifiteurs  des  provinces  : le  tout  du  confentemenc 
des  prélats  de  ces  vagabonds.  Et  vous  ne  fouffrirez 
point  qu’ils  courent  par  le  monde,  qu’ils  prêchent  ou 
entendent  les  confeffions , ni  qu’on  les  nomme  apô- 
très.  Ces  prétendus  Apoftoliques  avoient  aufli  été 
condamnés  en  Angleterre  dans  le  fynode  tenu  à 
Chicheftre  par  l’évcque  Gilbert  l’année  précéden- 
te 1189. 

On  compte  pour  auteur  de  cette  fe&e  un  nommé 
Gérard  Segarelle  natif  de  Parme , de  baffe  condition , 
fans  lettres  fit  de  peu  de  fens  , qui  vers  l’an  1 14<>» 
étant  encore  jeune  demanda  à être  reçu  chez  les  frè- 
res Mineurs.  N’étant  pas  écouté  il  ne  laiffoit  pas  de 
demeurer  dans  leur  églife  autant  qu’il  pouvoir , fie 
rëgardoit  attentivement  une  peinture  où  les  apôtres 
ctoient  repréfèntés  enveloppés  de  manteaux  avec  des 
fàndales  aux  pieds , comme  on  les  peint  ordinaire- 
ment. Sur  cette  peinture  ce  pauvre  idiot  Ce  mit  en  tete 
d’imiter  la  vie  des  apôtres.  Il  laiffa  croître  fa  barbe  fit 
fès  cheveux  , fe  fit  faire  un  habit  de  bifet  avec  un 
manteau  blanc  d’une  groffe  étamine  : prit  une  cord^ 
pour  ceinture  fit  des  fandales  comme  les  fieres  Mi- 
neurs. Puis  il  vendit  là  petite  maifôn  , fit  en  ayant 
reçu  le  prix,  monta  fur  une  pierre  , d’où  le  podeftac 
de  Parme  haranguoit  autrefois  : il  appella  quelques 
canailles  qui  jouoient  aux  dez  là  auprès  dans  la  place , 
fie  leur  jetta  (on  argent , ea  criant  : Prenne  qui  vou- 
dra , c’eft  pour  lui.  Les  joueurs  le  ramafferent  promp- 
tement fit  retournèrent  à leur  jeu  qu’ils  continuè- 
rent y blafphémauc  le  nom  de  Dieu  en  préfence  de 
GerarcL 


Digitized  bÿ  Google 


ir~  ■■ 


Livre  Qy  atrk-vingt-neuvie’me.  499 

Après  qu'il  eut  demeuré  quelque  tems  feul  à Par- 
me , un  nommé  Robert , qui  avoir  fervi  les  freres 
Mineurs , fe  joignit  à lui  i &c  bien-tôt  il  eut  jufques  à 
trente  compagnons.  Mais  comme  il  vouloit  toujours 
demeurer  oifif , fans  prendre  aucun  foin  defesfeéta- 
teurs , un  d’eux  nommé  Gui  Putage  auffr  Parmefim, 
fe  mit  à leur  tête:  puis  ne  le  pouvant  fouffrir , ils  choi- 
sirent pour  chef  un  nommé  Matthieu.  Iis  étoient  déjà 
répandus  en  plufieurs  villes  d’Italie  ,&c  cette  première 
divifion  arriva  à Fayence  où  fe  trouvoit  alors  Gérard 
Segarelle  qui  y commit  de  grandes  infamies.  Ses  dis- 
ciples à fon  imitation  s’abandonnoient  à toutes  fortes 
d’impuretés , ce  qui  contribua  à multiplier  la  feéle  > 
& elle  s’étendit  prefque  par  toute  l’Europe;  mais  Se- 
garelle demeura  à Parme.  L’évêqûe  de  cette  ville  étoit 
alors  à Opizon  de  faint  Vital  neveu  du  pape  Inno- 
cent IV.  qui  fit  prendre  Segarelle  vers  l’an  1180.  &c 
le  tint  quelque  tems  en  prifon , mais  il  contrefit  l’in, 
fenfé  & l’évêque  l’ayant  tiré  de  prifon  , le  retint  dans 
fon  palais,  où  il  fut  le  jouet  de  tout  le  monde.  Mais 
enfuite  l’évêque  étant  bien  informé  de  les  crimes  & 
de  ceux  des  autres  faux  apôrres  , les  chaffa  de  £.mne 
& de  tout  fon  diocèfe  en  1186.  Enfin  quatorze  ans 
après  Segarelle  fut  repris  par  ordre  du  même  évcque 
& de  l’inquifiteur  Mainfroi,  & fût  condamné  ôc  brûlé 
le  dix-hüitiéme  de  Juillet  ijoo. 

Vers  le  même  tems  où  le  pape  Nicolas  IV.  con- 
damna les  faux  apoftoliques  , il  ordonna  à Raimond 
Goffredi  général  des  freres  Mineurs  , de  procéder 
contre  quelques  religieux  du  même  ordre  dans  la  pro- 
vince de  Narbonne  , qui  étant  feélateurs  de  Pierre 
Jean  d’Olive  , condamnoieut  l’ctat  des  autres  freres 
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Mineurs , ôc  prétendoient  avoir  beaucoup  plus  d’ac- 
cès & de  familiarité  avec  Dieu.  Toutefois  on  trouva 
qu’ils  excitoient  dans  les  provinces  du  fcandale  & des 
féditions,  & qu’ils  répandoient  des  erreurs  contre  la 
faine  doétrine.  Raimond  donna  la  comtnilfion  d’in- 
former contr’eux  à Bertrand  de  Cigotere  inquifiteur 
dans  le  comté  Venaiflin , pour  en  faire  fon  rapport  au 
général , qui  en  feroit  le  uen  au  chapitre  qu’on  allok 
tenir  à Paris.  On  trouva  que  quelques  - uns  de 
ces  prétendus  fpirituels  avoient  effectivement  donné 
dans  des  erreurs  > ce  qui  nuifit  à l’obfervance  régu- 
lière : car  des  que  quelqu’un  parloit  de  la  rétablir, 
on  l’accufoit  d’être  de  cette  feéte. 

. Amanieu  ffere  de  Gérard  V.  comte  d’ Armagnac , 
étoit  archevêque  d’Auch  depuis  vingt-huit  ans,  quand 
il  tint  un  concile  provincial  à Nougarot  en  Arma- 
gnac le  famedi  après  l’Affomption  , c’eft-à-dire,  Ifr  " 
dix-neuviéme  d’Août  1190.  Six  des  évêques  fes  fut 
fragans  y aflifterent , fçavoir  , ceux  de  Conferans , 
d’Oleron , de  Tarbe  , de  Lefcar  , d’Aire  & de  Bafàs, 
avec  les  députés  de  Cominge , le  fiége  vacant.  Ce 
conqj^  fit  dix  canons,  dont  le  premier  porte  que  le 
comte  de  Foix  & fà  femme  feront  admoneftés  par  les 
évêques  de  Tarbe  & d’Oleron  , de  reftituer  dans 
quinze  jours  à l’évêque  de  Lefcar  fa  ville,  les  châ- 
teaux & les  autres  places  exprimées  dans  la  monition» 
autrement  ils  feront  excommuniés.  Le  comte  de  Foix 
étoit  Roger-Bernard  , qui  avoir  époufé  Marguerite 
fille  & héritière  de  Gallon  VII.  vicomte  de  Bearn  , 
décédé  la  meme  année  iz?o.  le  vingtfîx  d’Avril.  Or 
Gérard  comte  d’Armagnac  , frere  de  l’archevcque 
d’Auch , avait  époufé  Mate  de  Bearn  feeur  de  Mar- 
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guerite  , qui  ne  voulut  exécuter  le  teftament  de  Gaf-  

ton  leur  pere  , ce  qui  caufa  une  longue  guerre  entre  ^N*  1190 
les  maifons  de  Foix  & d'Armagnac. 

En  ces  guerres  particulières  on  ncpargnoit  pas  les 
biens  & les  perfonnes  des  eccléfiaftiques  & des  évê- 
ques mêmes  : auffi  dans  ce  concile  on  renouvelle  S c 
on  accumule  toutes  les  peine$  contre  ceux  -qui  fai- 
foient  quelques  violences  aux  évêques  > l'excommu- 
nication , l'interdit , la  privation  de  fépulture  ecclé-  c.e. 
fiaftique  , l’exclufion  de  la  tonlure  & 'de  l'entrée  en 
religion  pour  leurs  enfans  ; la  perte  des  fiefs  & autres 
droits  dépendans  de  l'églife.  On  prononce  les  mêmes  c.  % 
peines  à proportion  pour  la  sûreté  des  abbés  , des 
prieurs , des  archidiacres  & des  autres  eccléfiaftiques  ; 

& en  général  contre  tous  les  infraéteurs  des  libertés  c.io.- 
de  l’églife.  Ce  même  concile  défend  de  pourfuivre  les  f.  s. 

• lépreux  devant  le  juge  laïque  pour  les  allions  perfon- 
nelles  apparemment  comme  étant  fous  la  proteélion 
de  l’églife  , qui  les  féparoit  du  relie  du  peuple  par 
une  cérémonie  que  nous  lifons  encore  dant  les  ri- 
tuels. 

Ladifias  roi  de  Hongrie , toujours  abandonné  à fes  xiv. 
débauches , & livré  aux  Comains  , fut  enfin  tué  par  rc,yjf“"da)Jl?  a' 
ces  barbares  le  lundi  avant  la  fainte  Marguerite  jc’eft-  H}"gr7Wof.J 
à-dire  , le  dix-feptiéme  de  Juillet  ujo.  Comme  il  ne  c.  »«. 
lailfoit  point  d'enfànt,  ilfe  trouva  trois  prétendans  au 
royaume  de  Hongrie  : Charles  Martel  fils  de  Char- 
les II.  roi  de  Sicile  , &c  de  Marie  de  Hongrie  lœur  de 
Ladiflas,  André  le  Vénitien  ou  Andreaflê,  petit-fils 
du  roi  André  II.  & de  l’empereur  Rodolfe,  qfti  préten- 
Hoitque  la  Hongrie  ctoit  un  fief  de  l’empire.  Charles 
Martel  étoit  âgé  de  dix -huit  ans,  & le  roi  lonpere  le  j.  y. 
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fit  couronner  folemnellemenc  à Naples  par  le  légat  du 

A n.  i ipo.  pape  en  préfence  de  plufieurs  prélats,  le  jourde  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame  , huitième  Septembre  12.90. 
comme  héritier  par  fa  mere  du  royaume  de  Hongrie. 
André  étoit  fils  d’Etienne  fils  pofthume  du  roi  An- 
dré II.  furnommé  de  Jcrufalcm  , mort  en  1 1 3 5 . & de 
la  fille  du  marquis  d’Efte.  Etienne  s’établit  à Venife , 
où  il  époufa  la  fille  d’un  Morofini , & y mourut , laik 
Tant  Ton  fils  André  , qui  par  les  fecours  de  fcs  oncles 
riches  Vénitiens,  vint  s'établir  en  Hongrie  du  vivant 
de  Ladillas , & en  fut  couronné  roi  incontinent  après 
fa  mort , & partie  de  gré  , partie  de  force  fe  rendit 
maître  de  la  plus  grande  partie  du  royaume. 

Le  pape  Nicolas  avoit  deftiné  pour  légat  en  Hon- 
grie , du  vivant  de  Ladillas , Bienvenu  évêque  d’Eu- 
Raîn.  «JO.  gubio,  & lui  avoit  fait  expédier  fes  lettres  > mais  ayant 
"•4I*  appris  la  mort  de  ce  prince  , il  en  ajoura  une  pour- 

l’empereur  Rodolfc , où  il  témoigne  la  crainte  qu’il 
a que  ce  royaume  loit  troublé  par  les  Tartares , les 
SarrafiH,les  payons  & les  hérétiques  dont  il  eft  rempli, 
au  grand  préjudice  de  la  religion.  C’eft  pourquoi  il 
prie  l’empereur  d’accorder  fa  proteéfion  au  légat.  La 
lettre  eft  du  neuvième  de  Septembre  1190.  Au  com- 
p.wi.  1 190.  mencement  de  l’année  fuivante  , il  y envoya  Jean 
&v.  évêque  d’Iefi  , pour  s’informer  des  circonftances  de  la 
mort  du  roi  Ladillas  i fçavoir , s’il  s’étoit  repenti  de  fes 
crimes,  & s’il  étoit  mort  en  vrai  chrétien.  De  plus  il 
avoit  ordre  de  déclarer  à l’empereur  Rodolfe  & à fon 
fils  Albert  duc  d’Autriche  , que  le  royaume  de  Hon- 
grie appaftenoit  au  pape  & à l’églife  Romaine  : avec 
proteftation  que  perfonne  de  quelque  dignité  ou  con* 
dition  qu’il  fût , n’cntreprîc  de  s’y  attribuer  aucun  * 
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droit  ou  y caufer  aucun  dommage.  La  lettre  eft  du  ■ 

fécond  de  Janvier  12,91.  C’eft  que  Rodolfe  avoit  in-  lz9°* 
vefti  fon  fils  Albert  de  ce  royaume , comme  d’un  fief 
dévolu  à l’empire.  Au  relie  cette  prétention  du  pape 
n’étoit  pas  nouvelle  , & plus  de  deux  cens  ans  aupa-  Sup.  lie.  mu. 
ravant  Grégoire  VII.  l’avoit  foutenue  comme  un  droit 
inconteftable. 

Etienne  roi  de  Servie  & la  reine  Helene  fon  époufe  L ^ 
envoyèrent  au  pape  Nicolas,  Marin  archidiacre  d’An-  auroide  servie, 
tivari , qui  demanda  de  la  part  du  roi  des  perfonnes  Ram'  "* 4J* 
capables  d’inftruire  & de  ramener  au  fein  de  l’églife 
les  hérétiques  de  la  Bolfine  , qui  étoient  en  grand 
nombre  , & qui  s’eftorçoient  par  leurs  difeours  lëdui- 
fans , d’altérer  la  foi  catholique.  Le  roi  demandoit 
des  millionnaires  qui  fçuflënc  la  langue  du  pays , &c 
dont  la  vie  exemplaire  pût  édifier  les  peuples.  Sur 
quoi  le  pape  manda  au  provincial  des  freres  Mineurs 
en  Efclavonie  , de  choifir  deux  freres  de  l’ordre , tels 
que  le  roi  les  défiroit , pour  les  envoyer  dans  la  Bof- 
fine>  & il  en  donna  avis  au  roi,  lui  recommandant  » 
ces  deux  religieux  pat  fa  lettre  du  vingt- troiliéme  de 
Mars  1 190. 

La  reine  Helene  fit  dire  au  pape  par  le  meme  ar-  *•  ♦<* 
chidiacre  d’Antivari,  qu’elle  fe  propoloit  d’avoir  l’été 
fuivant  une  conférence  avec  George  empereur  des 
Bulgares , pour  le  ramener  à la  foi  catholique  & à 
l’obéiflânce  de  l’églife  Romaine.  C’eft  pourquoi  elle 
prioit  le  pape  d’écrire  à ce  prince  : ce  qu’il  accorda 
volontiers  , & exhorta  la  reine  à pourfuivre  coura- 
geufement  la  pieufe  entreprife.  Le  pape  n’écrivit  pas  n.3s.j*. 
feulement  à l’empereur  des  Bulgares , mais  encore  à - 
leur  archevêque  , l’exhortant  de  travailler  à la  réu- 
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nion  du  roi  & de  toute  la  nation  : mais  il  ne  connoifl  . 
foit  pas  la  perfonne  de  ce  prélat,  puifqu’il  témoigne 
douter  s’il  étoit  le  meme  qu’il  avoit  vu  autrefois  à 
C.  P.  Toutes  ces  lettres  font  de  Ja  même  datte , c’eft- 
à-dire , du  vingt- troifiéme  de  Mars. 

La  reine  Helene  & l’archevêque  d’Antivari  écri- 
virent auffi  au  pape  , qu’une  ville  d’Albanie  nommée 
Sava  après  avoir  été  long-tems  ruinée , s’étoit  rétablie 
de  nouveau  , & que  le  peuple  qui  y étoit  catholique, 
ayant  inftamment  demandé  un  évêque  , le  clergé  de 
la  ville  ayoit  élu  un  prêtre  nommé  Pierre  , & avoit 
demandé  à l’archevêque  de  confirmer  l’éleétion  : mais 
il  n’avoit  point  voulu  l’accorder  fans  la  permiflion 
du  pape.  Le  pape  répondit  : Si  après  l’information 
convenable , vous  trouvez  l’éleétion  canonique  & la 
perfonne  capable  , nous  vous  mandons  de  la  confir- 
mer, de  l'avis  du  prieur  des  freres  Prêcheurs  & du 
gardien  des  freres  Mineurs  de  Ragufe  , & de  fàcrer 
enfuite  l’élu.  La  lettre  eft  du  onzième  de  Juin  npr. 
La  ville  de  Sava  doit  être  la  Sappe  en  Albanie  , à 
préfent  ruinée. 

La  prife  d’Acre  & la  ruine  des  Chrétiens  à la  terre 
fainte,  donnèrent  bien- tôt  au  pape  des  affaires  plus 
pre(Tantes.  Depuis  la  perte  d’Antioche  , de  Tripoli , 
de  Tyr  & des  autres  villes  que  les  Chrétiens  Latins 
avoient  en  Syrie  , comme  ils  fe  trouvèrent  réduits  à 
la  feule  ville  d’Acre,  elle  augmenta  confidérabfement 
en  peuple  & en  puiffance.  Le  roi  de  Jérufalem , le  roi 
de  Chipre,  le  prince  d'Antioche  , le  comte  de  Tyr 
& celui  de  Tripoli,  les  Templiers  & les  Hofpitaliers  , 
les  légats  du  pape  , & les  croifés  entretenus  par  les 
rois  de  France  & d’Angleterre  , tous  y fàifoient  leur 

réfidence: 
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réfidence  : enforte  qu’il  fc  trouvoit  jufques  à dix-fept  ' j 1 
tribunaux  qui  condamnoicnc  à mort  % indépendans 
les  uns  des  autres  : ce  qui  caufoit  une  grande  confu-  W-  YMorim 
fio’n.  Depuis  que  le  roi  Henri  eut  fait  trêve  avec  Ke- 
laoun  Elalfi  fultan  d’Egypte , il  vint  à Acre  environ 
feize  cens  hommes,  tant  pèlerins  que  foudoyers  qui 
fe  difoient  envoyés  de  la  part  du  pape  : ils  prétendi- 
rent n être  point  obligés  à la  trêve  faite  fans  eux  , & 
n’écoutant  point  de  raifon  , ils  fe  mirent  à piller  6c 
tuer  tous  les  Mufulmans , qui  fur  la  foi  du  traité  , ap- 
portaient à Acre  des  vivres  8c  d’autres  marchandées. 

Ils  fortirent  même  enfeignes  déployées  ; car  les  ha- 
bitans  d’Acrc  ne  pouvoient  les  retenir  fans  grand 
danger,  & ils  firent  des  courfes  aux  environs , pillant 
8c  tuant  les  habitans  de  plufieurs  villages. 

Le  fultan  l’ayant  appris,  envoya  fes  ambafTadeurs 
à ceux  qui  commandoient  dans  la  ville , demander  la 
réparation  de  ces  dommages  , 8c  qu’on  lui  envoyât 
prifonniers  quelques-uns  des  infra&eurs  de  la  trêve  , 
pour  en  faire  juftice.  Les  habitans  d’Acre  furent  par- 
tagés fur  la  réponfe  qu’ils  dévoient  faire  , 8t  quel- 
ques-uns fôutinrent  , que  fuivant  une  coutume  im- 
méjnoriale  , on  n’étoit  plus  obligé  à tenir  les  trêves 
avec  les  infidèles  , quand  quelqu’un  des  plu?grands 
princes  de  deçà  la  mer  jugeoità  propos  de  Jes  rompre. 

Or,  ajoûtoient-ils , ceux  dont  il  s’agit  font  venus  de  la 
part  du  pape  chef  de  toute  la  Chrétienté.  On  envoya 
donc  feulement  faire  au  fultan  des  exeufes , dont  il  ne 
fut  pas  fatisfàit.  C’eft  pourquoi  il  vint  avec  une  puik  Sanut.  p.  iw 
fante  armée  au  mois  d’Oélobre  npo.  à defTein  d’ex- 
terminer ce  qui  reftoit  de  Chrétiens  Latins  en  Syrie  * 
niais  il  mourut  en  chemin  ; 8c  fon  fils  Calil  , autre- 
TomtXyUX.  ' Sff  ’ 
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JT77"  ment  Mejecferaf , lui  fuccéda.  Celui-ci  pourfuivant 
* le  deflein  de  .fon  pere  , vint  mettre  le  fiége  devant 
Acre  le  cinquième  d’Avril  izj>i.  avec  une  armée  de 
cent  foixante  mille  hommes  & foixante  mille  che- 


f.  SJI.  vaux.  Henri  roi  de  Chtpre  & de  Jérufàlem  , vint  au 
fecotirs  le  quatrième  Mai  avec  deux  cens  cheva- 
liers ôc  cinq  cens  hommes  de  pied.  Les  infidèles  ce- 

{>endânt  poufloient  toujours  leur$  attaques  ■>  & enfin 
e vendredi  dix-huitiéme  du  même  mois , ils  donnè- 
rent un  afliut  fi  violent , qu’ils  entrèrent  dans  la  ville 
& s’en  rendirent  maîtres. 


Les  troupes  des  alfiégès  étoient  commandées  par  • 
le  maître  du  Temple  , qui  s’avança  pour  repoufier  les 
ennemis , & fut  tué  en  combattant  vaillamment.  La 


plupart  des  Chrétiens  fe  retirèrent  vers  la  mer , qu’ils 
avoient  libre  , & quelques-uns  fe  réfugièrent  dans  le 
Jfong.  Temple.  Le  roi  Henri  s’embarqua  la  nuit , & s’enfuie 

honteufement  avec  ceux  qu'il  avoit  amenés,  & trois, 
mille  autres.  Le  patriarche  Nicolas  » qui  avoit  forte- 
ment exhorté  les  afïïegés  à la  défenlê , fut  tiré  malgré 
lui  par  les  fiens  à une  chaloupe  , pour  gagner  une 
. galere  qui  étoit  proche  : mais  il  reçut  charitablement- 
tant  de  monde  dans  fa  chaloupe  , qu’elle  coula  à 
TTaû^n°i  T ^Gn^s-  ’Ainfi  mourut  le  dernier  patriarche  Latin  de 
Jéçufâlem , qui  ait  réfidé  dans  le  pays  tcir  ceux  à qui 
les  papes  ont  donné  ce  fiége  de  tems  en  cems , n’en 
f $£"***  **■  ont  eu  que  le  titre  fèul  11  y avoit  dans  Acre  un  mo- 
t'ajing.  mji*  naftere  fameux  de  filles  de  fainte  Claire  , dont  l’ab- 
beflè  apprenant  que  les  Sarrafins  étoient  dans  la  ville  y 


aflèmbla  toutes  les  firurs  en  chapitre , & leur  dit  : Mes. 
Ailles  , méprifons  cette  vie  pour  nous  conferver  à no- 
tre époux  pures  de  corps  & de  cœur  : faites  ce  que 
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vous  me  verrez  faire.  Auflî-tôt  elle  fe  coupa  le  nez  6c  ^ npi; 
fon  vifage  fut  couvert  de  fang  : les  autres  fuivirent  fon 
exemple , 6c  Ce  découpèrent  le  vifage  en  diverfes  ma- 
niérés. Les  Sarrafins  étant  entrés  dans  le  monaftere 
l’épée  à la  main  , furent  faifis  d'étonnement  à ce  fpec- 
tacle , puis  l’horreur  Ce  tournant  en  furie , ils  les  maC 
fàcrerent  toutes.  Lçs.freres  Mineurs  du  couvent  d’A- 
cre furentauffi  tués  en  cette  occafion. 

En  général  les  Mufulmans  firent  main-baffe  fur  la  Vüiaii 
plupart  des  Chrétiens  qui  Ce  préfenterent  devant  eux  \ 

6c  emmenerent  captifs  tous  les  aucres , de  tout  âge  6c 
de  tout  fexe  : enforte  qu’on  faifoit  monter  le  tout  à 
foixante  mille  , tant  mortfqu’efclaves.  Ils  pillèrent  la 
ville  remplie  de  richefTes  innombrables,  depuis  qu  el- 
le étoit  devenue  le  centre  de  tout  le  commerce  du 
Levant  6c  du  Ponant  : puis  ils  y mirent  le  feu  en  qua- 
tre endroits , abbatirent  les  murs , les  tours,  les  egli- 
fes , 6c  les  maifons.  Cette  deftruéfion  d’Acre  fut  re- 
gardée comme  la  jufte  punition  des  crimes  de'fes  ha- 
bitans , les  plus  corrompus  qui  fùflent  entre  les  Chré- 
tiens, particuliérement  pour  les  péchés  d'impureté, 
tant  les  hommes  que  les  femmes. 

• Le  jour  même  de  la  prife  d’Acre  , les  habitans  de  Svwi.p.i jr; 

Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans  la  défendre , 6c  Ce 
làuverent  par  mer.  Ceux  qui  étoient  à Barut  fe  rendi- 
rent fans  réfiftance:  enfin  les  Chrétiens  Latins  perdi- 1 . *3* 
rent  tout  ce  qui  leur  reftoit  dans  le  pays.  La  plupart 
de  ceux  qui  fe  fauverent , fe  retirerenc  dans  l’ifle  de 
CJbipre.  Telle  fut  la  fin  des  guerres  pour  la  conquctç 
ou  le  recouvrement  de  la  terre  fàinte  , qui  avoieut  xvn 
duré  près  de  deux  cens  ans.  Mond-Ai/onfe. 

Avant  que  le  pape  eût  nouvelle  de  cette  perte,  6c 

Sffij 
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avant  même  qu’elle  arrivât , on  avoit  conclu  un  traite 
entre  la  maifon  de  France  2c  celle  d’Arragon  , tou- 
chant l'affaire  de  Sicile.  Dès  le  commencement  de 
Février  , les  deux  légats  Gérard  & Benoît  fe  rendi- 
rent à Tarafcon , où  Fe  trouva  le  roi  Charles  de  Sici- 
le, & les  ambafladeurs  de  Philippe  le  Bel  &d’ Alfonfe 
roi  d’Arragon.  Les  conditions  du  traité  Furent,  qu’Al- 
fonfe  envoyeroit  à Rome  demander  pardon  de  fa  dé- 
fobéiffance  paflee  , 2c  qu’il  payeroit  â l’églife  Ro- 
maine le  tribut  de  trente  onces  d’or  que  Ton  biYayeul 
avoit  promis  : qu’il  pafleroit  avec  une  bonne  flotte  att 
fecours  de  la  terre  fainte  : qu’à  Ton  retour  il  oblige- 
roit  fa  mere  Confiance  & flbn  frere  Jacques  de  renon- 
cer à la  Sicile  a 2c  publieroit  un  ordre  rigoureux  à 
tous  les  Arragonois , foldats  ou  ehevaîifers , d’en  for- 
tir.  Que  Charles  de  Valois  renonceroit  au  droit  que  le 
pape  lui  a^oit  donné  fur  1-  Arragon  : que  le  pape  re- 
cevroit  Alfonfe  en  fes  bonnes  grâces , 2c  envoyeroit 
un  prélat  pour  lever  l'interdit  jetté  fur  J’Arragon  , 2c 
retirer  les  otages  que  Charles  avoit  donnés  à Alfonfe. 
Ce  traité  fut  conclu  fans  la  participation  du  roi  Jac- 
ques 2c  des  Siciliens,  qui  en  furent  très-mécontens  : 
mais  les  deux  rois  Alfonfe  2c  Charles  le  ratifièrent  à* 
Jonquieres-  le  feptiéme  d’Avril. 

Alfonfe  roi  d’Arragon  fe  difpofoit  à époufer  Eleo- 
nor  fille  d’Edouard  roi  d’Angleterre,  quand  il  mou- 
rut à Barcelone  le  dix-hui#éme  de  Juin  i-xpi/dans 
la  vingt-fepriéme  année  de  fon  âge.  Le  pape  Nicolas 
ayant  appris  cette  mort , écrivit  à Jacques  frere  du 
défunt,  qu’il  qualifie  , non  pas  roi , mais  feulement 
fils  de  Pierre  jadis  roi  d’Arragon  , lui  ordonnant  de 
fe  foumettre  aux  ordres  de  l’églife  , & de  quitter  ab? 
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folument  au  roi  Charles  l’ifle  de  Sicile,  ôc  tout  ce  qu’il 
occupe  du  même  royaume.  De  plus  il  lui  tféfend , 
comme  chargé  de  plufieurs  cenfures  eccléfuftiques  , 
de  fe  mêler  en  aucune  maniéré  du  gouvernement  de 
quelque  royaume  que  ce  Toit , particuliérement  de 
l'Arragon  & de  fes  dépendances  : autrement , ajoûte- 
t-il  , nous  procéderons  contre  vous  fpirituellement 
ôc  temporellement,  comme  nous  jugerons  à propos. 
La  lettre  efl  du  premier  jour  d’Aoiîc.  Le  pape  écrivit 
auffi  aux  évcques , aux  abbés , ôc  à tous  le  clergé  d’ Ar- 
ragon  -y  leur  défendant  fous  les  plus  grofTes  peines , 
de  reconnoître  Jacques  pour  leur  roi.  Mais  ces  dé- 
fenfes  ôc  ces  menaces  furent  fans  effet.  Car  fi-tôt  que 
le  roi  Jacques  eut  appris  la  mort  de  fon  frere  Alfonfe, 
il  partit  de  Sicile  , dont  il  laifla’  le  gouvernement  à 
Frideric  fon  autre  frere  , ôc  étant  débarqué  à Barce- 
lone , il  paflà  à SarragofTe , où  il  fe  fît  couronner  fo- 
lemnellement  roi  d’Arragon  le  vingt  - quatrième  de 
Septembre  izpr. 

Quand  le  pape  Nicolas  eut  reçu  les  trilles  nouvel- 
les de  la  prife  d’Acre , ôc  de  la  perte  entière  de  la  terre 
fainte  , il  fit  tous  fes  efforts  pour  exciter  les  princes 
Chrétiens  à la  regagner  , ôc  pour  fortifier  la  croifàde 
qui  devoit  s’exécuter  deux  ans  après.  Le  premier 
jour  d’Août  il  publia  une  bulle  adreflée  à tous  les  fjde- 
les , où  le  fecretarre  employé  toutes  les  figures  Ôc 
epuife  tous  les  lieux  communs  de  la  mauvaife  rétori- 
que du  tems  , pour  décrire  pathétiquement  cette  peE- 
te , & exhorter  les  Chrétiens  à la  réparer  fous  la  con- 
duite du  roi  d’Angleterre  Edouard  , qui  doit  s’embar- 
quer à la  tête  des  croifés  à la  S.  Jean  1 193.  Le  relie  de 
la  bulle  contint  la  promeffe  de  l'indulgence  pléniere 
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& de  toutes  les  autres  grâces  fpirituelles  & temporel- 
les , tant  de  fois  répétées  dans  toutes  les  bulles  fem- 
blables.  -Le  même  jour  en  fut  expédiée  une  autre 
adreflee  à tous  les  métropolitains  , tant  pour  eux  que 
pour  leurs  fuffragans , où  le  pape  leur  donne  commit 
non  de  prêcher  la  croifade  , chaque  archevêque  dans 
(à  province  , & chaque  évêque  dans  fon  diocèfe  no- 
nobftant  & fans  préjudice  des  commiflïons  qui  en  ont 
été  données  à d'autres.  Il  leur  donne  la  faculté  d’ac- 
corder cent  jours  d'indulgence  à ceux  qui  aflifteroat 
aux  prédications  de  la  croifade  , de  la  prêcher  dans 
les  lieux  interdits , & d’abfoudre  de  plufieurs  cenfures 
réfervées  au  S.  fiége. 

Il  écrivit  en  particulier  aux  Génois  & aux  Véni- 
tiens , comme  étant  les  plus  à portée  de  fecourir  la 
terre  fainte  par  leurs  forces  maritimes.  C’eft  pourquoi 
il  les  exhorte  à faire  la  paix  enfemble  , & à exécuter 
rigoureufement  les  défenfes  du  concile  de  Latran  , 
renouvellées  en  celui  de  Lyon , de  faire  aucun  com- 
merce dans  les  terres  du  fultan,  particuliérement  d’ar- 
mes & de  matières  pour  les  conftruétions  des  vaif- 
féaux.  Enfin  il  leur  ordonne  de  lui  envoyer  desam- 
bafiadeurs  , pour  délibérer  avec  eux  des  meilleurs 
moyens  de  recouvrer  la  terre  fainte  : & comme  les 
Vénitiens  étoient  en  guerre  avec  le  patriarche  d’A- 
quilée , le  pape  envoya  l’éveque  d’Orviete  pour  les 
accommoder  ,ôç  lever  cette  obftacle  à la  croifade.  Le 
pape  écrivit  enfuite  au  roi  Philippe  le  Bel , que  les 
plus  fages  convenoient  tous  de  la  néceffité  d’envoyer 
incefTamment  un  fecours  de  galeresà  la  terre  fainte, 
à quoi  il  l'exhorte  de  contribuer  félon  l’étendue  de 
ù puiflance  , vu  que  tous  les  autres  fuwpes  jettent  les 
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yeux  fur  lui , pour  voir  ce  qu’il  fera  en  cçtte  rencon- 
tre. La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme  d’Août , & par  une 
autre  il  prefle  le  roi  de  fe  croifer , ou  de  rendre  les  dé- 
cimes que  fon  pere  ayoit  reçues  pour  la  crtaifade. 

Le  pape  écrivit  aufli  aux  prélats  de  France  > les  con- 
fultant  fur  ce  qu’ils  jugeoient  le  plus  néceffaire  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  fainte  , les  priant  humble- 
ment d’y  exciter  le  roi,  la  nobleffeîc  le  menu  peuple. 
A quoi  les  prélats  fatir, firent  avecaffeéfcion  , & chaque 
métropolitain  affembla  pour  cet  effet  le  concile  delà 

{>rovince  : puis  ils  envoyèrent  au  pape  le  réfultat  de 
eurs  délibérations ifçavoir , qu’il  falloir  premièrement 
pacifier  & réunir  tous  les  princes  Chrétiens , 8e  prin- 
cipalement appaifer  les  Grecs , les  Siciliens  8c  les  Arra- 
gonois  : apres  quoi , filt  pape  le  jugeoit  néceflaire , on 
prêchcroit  la  croifade  par  toftte  la  chrétienté.  Le  pape 
envoya  le  meme  ordre  à tous  les  métropolitains , de 
tenir  leurs  conciles  provinciaux , pour  délibérer  fur 
les  moyens  de  fecourir  la -terre  fainte  , 8e.cn  particu- 
lier fur  le  confeil  qu’on  lui  donnoit  d’unir  enfemble 
les  trois  ordres  militaires  des  T^npliers,  des  Hofpita- 
Hers , 8c  des  chevaliers  Teutoniqucs.  Sur  quoi  le  con- 
cile de  Strafbourg  confeilla  au  pape  d’unir  les  trcâi 
ordres,  en  choififfant  les  meilleures  obfervances,  8c 
d’appeller  au  fecours  delà  terre  fainte  le  roi  des  Ro- 
mains, avec  les  princes  d’Allemagne  : mais  le  pape 
mourut  avant  que  cette  réponfe  arrivât  en  Cour  de 
Rome. , 

De  tous  les  conciles  tenus  à cette  occaflon  , celui 
dont  il  nous  refte  le  plus  de  détail , eft  celui  de  Milan , 
tenu  par  l’archevêque  Orton  Vifconti.  Il  manda  à 
tous  les  fuffragans  de  fe  trouver  à MÜ0|  quatre  jours 


An.  tapi. 
n.  jt. 

Nang.  tir.  i>s«i 


Ann.  EStr.  ta.  t,» 
Canif,  p.  31». 
Chr.  Salijb.  to-.  6. 
Canif,  p.  It7f. 

To  xi.  conc.  pag. 
1358. 

Riùn.  1191.  m 


XIX. 

Concile  de  Mi- 
lan. 

Corio  i.par.p.jij 
Conc.  to.  xj.  pc. 
*!«»* 


« 


Digitized  by  Google 


5ii  Histoire  Ecclesiastique. 
avant  la  faint  André  , c’eft-à-dire  le  vingt-fixicme  de 
Novembre , & le  vingt-fèpt  il  commença  le  concile 
dans  l’églife  de  fainte  Thecle,  où  il  préfidoic  afiîs  fur 
un  échautëiuc,  environné  des  cvêques , des  abbés  &c 
des  autres  cccléfiaftiques  conftitués  en  dignité.  On 
lut  les  trois  lettres  du  pape  : la  première  contenant  la 

{»erte  de  la  terre  fainte  & l’exhortation  à la  croifade  : 
a fécondé  portant  ordre  à tous  les  évcques  de  la  faire 
prêcher  : la  troifiémc  touchant  l'union  des  Templiers 
& des  Hofpitaliers.  Après  ces  leélures  l’archevêque 
ordonna  que  tous  fe  trouvafient  au  même  lieu  le  len- 
demain , & ce  jour  vingt-huitième  de  Novembre , un 
frere  Prêcheur  un  frere  Mineur  firent  chacun  un 
fermon  , pour  exhortera  exécuter  l’intention  du  pa- 
pe , 8c  à donner  chacun  leur  rfvis  par  écrit.  Le  lende- 
main veille  de  faint  AndVé,  le  concile  s’afiembla  en- 
core ; on  lut  plufieurs  avis,  & il  fut  ordonné  que  le 
jour  fuivant  on  feroit  à la  méfie  des  prières  particuliè- 
res, puis  on  écriroit  au  pape  qu’il  fît  le  roi  de  France 
chef  de  l’entreprife , & qu’il  priât  tous  les  princes 
Chrétiens , d’y  entrer  Qu’il  procurât  la  paix  entre  les 
Vénitiens  j les  Pifans , les  Génois  & les  autres  Villes 
maritimes.  Que  l’on  fit  une  ligue  entre  toutes  les  Vil- 
les d’Italie,  pour  établir  la  fureté  publique,  principa- 
lement dans  le  Montfèrrat.  Que  le  pape  fît  mettre  or- 
dre à la  marine,  défendant  le  commerce  d’outre-mer. 
Que  les  trois  .ordres  des  Templiers , des  Hofpitaliers 
& des  Tcutoniquesfufient  réunis  fous  un  feulmaître, 
qui  leur  feroit  donné  par  le  pape.  Enfin  on  pria  l’ar- 
chevêque Otton  de  choifir  un  fyndic  pour  tout  le 
clergé , qui  allât  vers  le  pape  , avec  un  ample  pou- 
voir d'exécu^l  toutes  les  réfolutions  du  concile  , & 

on 
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on  lui  donna  jufques  à la  Chandeleur  pour  faire  fon  j ^ j" 
voyage. 

Le  pape  Nicolas  n’écrivit  pas  feulement  aux  princes  Suit  * *’effott# 
de  fon  obédience,  pour  les  exciter  au  recouvrement  aapapf. 
de  la  terre  fainte  > il  en  écrivit  à l’empereur  de  C P. 

Andronic  Paleologue  8c  à l’empereur  de  TrebifouJe  Du  (£ng.  famiL 
Jean  Comnene  ; aux  rois  d’Armenic,  d’Iberie  8c  de  pylunt,n.  fi> 
Géorgie.  U écrivit  meme  à Argon  can  des  Tartares  , 
ôc lui  envoya  deux  frcresMir.eurs,Guillaume  de  Chéri 
fon  pénitencier , & Matthieu  de  Thiete  profelfeur  en 
théologie.  Il  le  loue  d'être  favorable  aux  Chrétiens , 

& d’avoir  permis  à un  de  fes  fils  de  recevoir  le  bap- 
tême : il  l’exhorte  à fe  faire  baptifer  lui-tncme  , 8c  à 
marcher  promptement  contre  les  Sarrafins , pour  faci- 
liter aux  Chrétiens  le  recouvrement  de  la  terre  fainte. 

La  lettre  efl  du  vingt-troifiéme  d’Août. 

Le  pape  écrivit  aufli  au  prince  nouveau  baptifé  , fùin’.n.3ti 
qui  avoit  changé  fon  .nom  de  Carbaganda  en  celui  de 
Nicolas,  8c  lui  confeille  de  ne  rien  changer  à fon  ha- 
bit ni  à fa  nourriture , de  peur  de  choquer  ceux  de  fa 
nation  i mais  de  garder  en  ces  fortes  de  chofes  le  mê- 
me ufage  qu’avant  fon  baptême.  Ce  prince  l’avoit  reçu  H liton>  c>  ^ 
à la  perfualîon  de  fa  mere  Eroc-caton , chrétienne  très* 
zélée i mais  quand  elle  fut  morte,  il  fe  fit  Mufulman, 

& prit  le  nom  de  Gaïateddin.  , 

Cependant  le  roi  d’Armenie  , preffé  par  les  Muful-  Kam.  «*»*  « i *» 

1 r i ..  • • r)\  1 Vading,eoà»n%  i.*« 

mans , auiquels  il  ne  pouvoit  relilter , envoya  au  pape 
Nicolas  deux  freres  Mineurs,  Thomas  de  Tolentin  8c 
Marc  de  Montlupon , avec  un  gentilhomme  nommé 
GeofFroi  Contefle  , pour  demander  du  fecours  aux 
princes  Chrétiens.  Le  pape  les  envoya  au  roi  de  Fran- 
ce , avec  une  lettre  de  recommandation  , dattée  du 
Tome  XVIII.  Ttt 


5 t 4 Histoire  Ecclesiastique. 

^ ^ ~ ” vingt-troifiéme  de  Janvier  1191.  & en  même-rems  il 

N‘  promit  l’indulgence  delà  croifade  à tous  les  fidèles  qui 

marcheroient  au  fecours  de  l’Armenie.  Mais  le  roi 
de  France  avoir  des  affaires  pluspreffantes  ,&il  ne  pa- 
roît  pas  que  ces  recommandations  du  pape  ayent  eu 
d’effet. 

foin. n.  6. 7.  Dr.  Edouard  roi  d’Angleterre  , fembloic  perfifter  dans 
la  réfolution  de  paffer  à la  terre  fainte  : mais  il  faifoit 
toujours  au  pape  de  nouvelles  demandes.  Il  lui  envoya 
deux  chevaliers , Jean  de  faint  Jean  &c  Roger  de  Lef- 
trange,«tvec  des  lettres  de  créance  > & ils  demandè- 
rent que  le  pape  donnât  à leur  maître  les  décimes  des 
royaumes  & des  autres  pays , dont  les  princes  n’iroienc 
point  en  perfonne  à la  terre  fainte  : qu’il  contraignît 
par  cenfures  tous  les  croifés  à faire  le  paffage  avec  lui, 
& qu’il  lui  donnât  un  cardinal  pour  légat  de  la  croifa- 
de. Le  pape  après  les  avoir  oüis  en  confiftoire , les 
renvoya  avec  une  lettre  au  roi  Edoüard  , où  il  dit  : 
Quant  aux  décimes,  il  ne  nous  eftrien  revenu  de  cel- 
les de  France.  L’églile  n’a  rien  touché  non  plus  de 
celles  de  Caftille , parce  que  le  pape  Grégoire  les  ac- 
corda au  roi  Alfonfe  pour  certaines  raifons.  De  celles 
d'Allemagne  & des  pays  du  Nort  > il  en  eft  venu  peu 
à l’églife.  Vous  fçavez  que  celles  d’Angleterre , d’E- 
coffe , de  Galles  & d’Irlande  vous  ont  été  données  pour 
le  fecours  de  la  terre  fainte  : ainfi  vous  pouvez  comp- 
ter ce  qui  relie  ; lâns  parler  des  dépenfes  que  1 e- 
glife  a faites  , & fait  continuellement , pour  affaiblir 
les  ennemis  & faciliter  le  paffage  futur  > entretenant 
toujours  un  grand  nombre  de  troupes  & de  galeres. 
Au  relie  l’églife  ne  celle  point  de  travailler  au  recou- 
vrement des  décimes , d’en  lever  tous  les  obftaclesj  ôc 
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ne  ceffera  point  de  vous  fournir  de  l’argent , à vous  . ' , ~ 
oc  aux  autres , pour  le  lervice  de  la  terre  lamte , lur  le 
fonds  qu’elle  aura  entre  les  mains. 

Quant  à contraindre  les  croifés  au  paflage , il  faut  »• 
qu’il  foit  tellement  allure , qu’ils  en  fçaehent  certaine* 
ment  le  tems , le  lieu  de  l’embarquement  & du  débar- 
quement , afin  qu’il  ne  femble  pas  qû’on  fe  mocque 
deux.  Nous  vous  donnerons  auffi  un  légat,  quand 
nous  fçaurons  que  votre  voyage  fera  prêt.  La  lettre 
eft  du  douzième  de  Février.  Par  les  mêmes  envoyés  ij< 
le  Roi  Edouard  avoir  demandé  au  pape  de  confirmer 
la  celfion  que  quelques  feigneurs  lui  avoient  faite  de 
Jeursprétentions  fur  le  royaume  d’Ecolfe  ; mais  le  pape 
le  reluli , pour  ne  pas  déroger  au  droit  que  l’églife  Ro- 
maine prétendoir  fur  ce  royaume. 

Le  pape  avoir  aulïï  fondé  quelques  efpérances  fur  Ali.  Argent.  & 
l’empereur  Rodolfe  pour  le  lecours  de  la  terre  fainte  : Stem.  an.  njw» 
mais  ce  prince  mourut  dès  l’année  précédente  1x91-  le  rw^Pf^w.’CÎ 
trentième  de  Septembre , après  dix-huit  ans  de  régné , 
fans  avoir  été  couronné  à Rome.  Au  commencement 
de  l’année  fuivante  on  élut  à Francfort  pour  roi  des 
Romains  Adolfe  comte  de  Naffau , qui  fut  enfuite 
à Aix-la-Chapelle.  Il  étoit  brave  de  Ül  perfonne  , mais 
il  n’étoit  ni  riche , ni  foutenu  par  fia  parenté , quoique 
d’une  ancienne  famille  : il  régna  Gx  ans. 

Tous  les  projets  de  croifàde  futenc  atrêtéspar  le  xxi. 
décès  du  pape  Nicolas  IV.  & la  longue  vacance  du  i^jv. de  Nlc<H 
fàint  liège.  Il  mourut  à Rome  confumé  de  vieillelfe  , R«n.  b.  tu  . 
le  vendredi  faine  quatrième  jour  d’Avrtl  izpz.  Sc  fut 
enterré  à fainte  Marie- Majeure  , qu’il  avoir  fait  rebâ- 
tir. Son  pontificat  fut  de  quatre  ans  & frx  femaines  , 

& le  faint  fiége  après  fa  mort  vaqua  deux  ans  & trois 

Ttt  ij 
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5 t <r  Histoire  Ecclesiastique. 
mois,  par  ladivifion  entre  les  cardinaux,  dont  une 
partie  vouloit  un  pape  agréable  au  roi  Charles , & leur 
chef  étoit  Matthieu  Roflo  des  Urfins:  le  chef  du  parti 
oppofé  étoit  Jacques  Colonne  11  fe  trouvoit  à Rome 
douze  Cardinaux  : fix  Romains,  quatre  du  refte  de 
l'Italie,  & deux  François.  Après  les  funérailles  du  pa- 
pe, ils  s’enfermèrent  enfemble,  & l’évêque  d'Oftie  La- 
tin des  Urfins  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , leur  fît 
une  belle  exhortation  pour  leur  perfuader  d’élire 
promptement  un  digne  fujet  : mais  ils  n'en  furent 
point  touchés , & ne  purent  même  demeurer  en  place. 
Après  avoir  été  dix  jours  au  palais  que  Nicolas  IV. 
avoir  fait  bâtir  à fainte  Marie-Majeure  , ils  paflerent  â 
celui  d’Honorius  IV.  près  fainte  Sabine  au  mont-Aven- 
tin.  De-là  ne  pouvant  s’accorder,  ils  allèrent  à la  Mi- 
nerve : mais  à la  faint  Pierre  , c’eft-à-dire  à la  fin  de 
Juin,  furvinrent  des  maladies,  dont  mourut  le  car- 
dinal Jean  Cholet,  le  fécond  jour  d’Août.  Des  onze 
cardinaux  reftans , quatre  fe  retirèrent  à Rieti , & y 
paflerent  l'été  dans  un  air  plus  fain,  fçavoir  Gérard  de 
Parme  , Matthieu  d’Aquafparta , Hugues  du  titre  de 
fainte  Sabine  François  de  nation  , Pierre  du  titre  de 
faint  Marc  Milanois.  Six  quiétoient  Romains  demeu- 
rèrent à Rome , deux  êvêques , Latin  d’Oftie , Jean  de 
Tufculum  : quatre  diacres,  Matthieu  Roflo , Jacques 
Colonne,  Napoléon  des  Urfins,  Pierre  Colonne.  Be- 
noît Caïetan  fe  retira  à Anagni  fx  patrie.  Les  chaleurs 
& lesmaladiesétantpaflees,  ils  revinrent  à Rome  vers 
la  mi-Oélobre , & s'aflemblerent  encore  à la  Minerve , 
mais  fans  pouvoir  s'accorder. 

Pendant  la  vacance  du  faint  fiége  l’archevêché  de 
Genes  vaquoit  aufli  par  le  décès  d’Obizon  de  Fiefque 
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neveu  des  papes  Innocent  IV.  6e  Adrien  V.  mort  la  An.  lapzl 
même  année  1191.  Le  chapitre  élut  tout  d’une  voix 
pour  Ion  luccefleur  Jacques  de  Voragine  de  l’ordre  «j*  ^ chr 
des  freres  Prêcheurs , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif-  a?/.” 
fance,  qui  étoit  Voragio  , petite  ville  entre  Genes  6c 
Savone.  Jacques  naquit  vers  l’an  1130.  6e  entra  dans 
l’ordre  au  convent  de  faint  Dominique  à Genes  en 
1 144.  Il  fe  diftingua  par  fa  doétrine  6e  fa  piété  , Ôe  de- 
vint doétcur  en  théologie  ôe  prédicateur  fameux  : en 
1167.  il  fut  fait  provincial  de  fon  ordre  en  Lombar- 
die , ôe  exerça  cette  charge  pendant  près  de  vingt  ans. 

Le  cardinal  Latin  des  Urfins , qui  avoit  été  du  même 
ordre  , le  facra  archevêque  de  Genes  à Rome  le  di- 
manche de  quafimodo  treiziéme  Avril  1191. 8c  le  col- 
lège des  cardinaux  le  chargea  de  réunir  à Genes  les 
Guelphes  8c  les  Gibellins  ÿ de  quoi  il  s’acquitta  fi  bien 
qu’il  pacjha  la  ville  divifée  depuis  cinquante  ans.  Il  n'é-  b^cv.  u91.1t.  iu 
toir  pas  moins  recommandable  par  fa  vertu  que  par  fa 
doélrine,  fur-tout  il  fut  très-charitable  envers  les  pau- 
vres. Il  parloit  fort  bien  fa  langue  , ôc  fuc  le  premier 
qui  traduifit  en  Italien  l’écriture  fainte , tant  l’ancien 
que  le  nouveau  teftament.  Après  avoir  gouverné  l’é- 
glifë  de  Genes  pendant  fept  ans  avec  édification  , il 
mourut  au  mois  de  Juin  1x98.6c  fut  enterré  dans  l*é- 
glife  de  fon  ordre. 

Il  refte  de  lui  plusieurs  écrits , entre  autres  une  cro-  Tnthtm.fiript} 
nique  de  Genes  ôc  de  fes  évcques  jufques  à l’an  1x95.  V(< 

qui  n’eft  pas  encore  imprimée  : mais  fon  ouvrage  le 

5>lus  fameux  eft  le  recueil  des  vies  des  faints , nommé 
a Legendç  dorée , nom  qui  montre  l’eftime  qu’on  en 
fit  pendant  deux  cens  ans.  Depuis , la  critique  s’étant 
réveillée,  6c  l’amour  de  la  vérité  ayant  prévalu, cette 
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légende  eft  tombée  dans  un  grand  mépris  , à caufe 
des  fables  dont  elle  eft  remplie  , & des  étymologies 
abfurdes  , par  lefquelles  commencent  la  plupart  des 
vies.  Il  en  faut  moins  accufer  l’auteur  que  le  mauvais 
goût  de  fon  fiécle  , où  l’on  ne  cherchoit  que  le  mer- 
veilleux. Il  n'a  pas  inventé  ces  fables,  on  les  voit  & 
d’autres  femblables  dans  les  auteurs , qui  l’ont  précé- 
dé , comme  Vincent  de  Beauvais  : il  y a tout  au  plus 
ajouté  quelques  ornemens  , des  circonftances  & des 
difcours  vrai- femblables,  qu’il  a crû  utiles  à l’édifica- 
tion du  leéleur , & il  l’a  fait  avec  efprit. 

En  Angleterre  , Jean  Pecam  mourut  cette  année 
1191.  apres  avoir  gouverné  l’églife  de  Cantorberi 
pendant  treize  ans  &c  demi.  Il  fut  zélé  pour  la  difci- 
pline  de  l’églife  , particulièrement  contre  la  pluralité 
des  bénéfices  , la  non-rélidence  , &c  le  concubinage 
des  clercs  : mais  il  amafla  de  grands  biens  ; enforte 
qu’il  laiffa  en  mourant  la  valeur  de  cinq  mille  livres 
fterlin  & plus,  & enrichit  fa  famille.  Il  biffa  un  grand 
nombre  d’écrits,  la plûpart  de  matières  théologiques, 
mais  peu  connus. 

Après  fa  mort  le  fiége  de  Cantorberi  vaqua  un  an 
neuf  mois,  à caufe  de  la  longue  vacance  du.faint  fié- 
ge , pendant  laquelle  le  chapitre  de  Cantorberi  élut 
pour  fon  archevêque  Robert  de  Vinchellée  théolo- 
gien fameux.  Après  avoir  commencé  fes  études  en 
Angleterre  , il  alla  les  continuer  à Paris  , où  il  fut  paflé 
maître  ès  arts , &c  peu  après  élû  reéteur  de  l univerfité. 
Il  vint  enfuite  à Oxfort  où  il  fut  fait  doéfceuren  théo- 
logie , puis  chancelier  de  l’univerfité  : puis  archidia- 
cre d’Effex  dans  l’églife  de  Londres  , où  il  vint  réfi- 
der , étant  affidu  à l'office  divin  > faifant  des  leçons 
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de  théologie  Ôc  prêchant  fouvent.  Son  élection  pour 
le  fîége  de  Cantorberi  réjouit  le  roi , les  grands , le 
clergé  & le  peuple  : mais  pour  lui  à peine  au  bout  de 
trois  jours  Te  put-il  refoudre  à y confentir.  Enfuite  il 
prit  le  chemin  de  Rome  pour  demander  fa  confirma- 
tion , mais  il  fallut  attendre  qu’il  y eût  un  pape;  ôc 
cependant  il  gagna  tellement  les  coeurs  qu’on  le  jugeoic 
digne  de  l’être  lui-même.  Outre  les  qualités  eflentiel- 
les , ilétoit  très-bien  fait  de  fa  perfonne , 5c  très- agréa- 
ble en  fes  maniérés. 

A Rome  cependant  s’émut  une  violente  fédition  à 
l’occafion  des  fénateurs , qu’il  fallut  renouveller  au 
commencement  de  l'année  1193.  enforte  que  pen- 
dant fix  mois  Rome  fut  fans  fénateurs , ôc  fes  citoyens 
fe  firent  une  cruelle  guerre.  On  enfonça  des  portes  , 
on  brûla  des  tours  ôc  des  maifons,  011  pilla  des  meu- 
bles. Trois  des  cardinaux  Romains  fe  (entant  les  plus 
foibles  allèrent  paffer  l’été  à Rieci  avec  Matthieu  d’A- 
quafparta  ôc  Gérard  de  Parme  -,  Benoît  Caïetan  de- 
meura feul  à Viterbe.  Les  trois  autres  Romains  de- 
meurèrent à Rome  » fçavoir  Jacques  ôc  Pierre  Colon- 
ne ,6c  Jean  de  Boccamace  évêque  de  Tufculum.  Ces 
trois  écrivirent  aux  autres  cardinaux  : Nous  pouvons 
étant  à Rome  faire  un  pape  en  votre  abfence,  mais 
nous  aimons  mieux  le  faire  de  concert  avec  vous. 
Venez  donc  promptement,  (T vous  voulez  mettre  fin 
à la  vacance  du  faint  fiége. 

Cette  déclaration  fit  craindre  un  fchifmeen  cas  que 
les  trois  cardinaux  qui  étoient  à Rome  prétendirent 
avoir  droit  d’élire  feuls  par  le  privilège  du  lieu , ôc 
que  les  autres  qui  étoient  à Rieti  voulurent  préva- 
loir par  leur  nombre.  Ceux-ci  aflèmblerent  les  plus 
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habiles  jurifconfultes  pour  examiner  la  queflion  , & 


1 19 1*  par  leur  confcil  ils  firent  un  compromis  & prirent  des 
„Sup.  h»,  ixvu  arbjtres  } qUi  décidèrent  que  tous  les  cardinaux  s’af. 

Trithtm.  fcript.  fembleroient  à Peroufe  à la  S.  Luc  la  fécondé  année 
Labb. fcript. to  1.  de  la  vacance,  c‘e(l-à-dire  le dix-huitiéme  d'Oébobre 
1 3.  terme  qui  étoit  alors  allez  proche.  Les  cardi- 

naux fuivirent  alors  cette  réfolution  , ils  fe  rendirent 
à Peroufe  , mais  l’hyver  fe  pafla  encore  avant  qu’ils 
fiflent  une  éle&ion. 

Cette  année  mourut  Henri  de  Gand , ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiflance  , doéteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris , Sc  fi  eftimé  en  fôn  tems , qu’il  fut 
furnommé  le  doéleur  folemnel.  Il  refte  de  lui  plufieurs 
écrits , dont  le  plus  fameux  efl  le  catalogue  des  écri- 
vains eccléfiafliques , qui  continue  celui  de  Sigeberc 
de  Gemblours.  Henri  de  Gand  fut  archidiacre  de 
Tournay , où  il  mourut  le  jour  de  faint  Pierre  vingt- 
neuvième  Juin  1193.  âgé  de  foixante-quinze  ans. 

A Conftantinople  le  patriarche  Athanafe  fe  ren- 
dre patriarche  doit  odieux  par  fa  févérité  &c  encore  plus  par  celle  de 
fes  miniftres  , c’efl-à-dire  des  moines  étrangers  qu’il 
avoir  attirés  autour  de  lui  de  divers  côtés.  Ils  atta- 
quoient  principalement  les  moines  de  C.  P.  Se  leur  fâi- 
foient  des  crimes  de  tout  ce  qui  fentoit  un  peu  le  re- 
lâchement. A l’un  on  avoit  trouvé  de  l’or  , à l’autre 
un  habit  neuf,  à l’autrtÜ  deux  ou  trois  tuniques  ; à ce- 
lui-ci une  croix  d’argent , ou  un  couteau  bien  fait , ou 
un  efTui-main  blanc.  Cet  autre  s’étoit  baigné , ou  étant 
malade  avoit  confulté  un  médecin.  Toutes  ces  fautes 
étoient  châtiées  par  des  réprimandés  , des  péniten- 
Grttcrulib.yi>  ces>  des  prifons  & de  rudes  difeiplines.  On  levoit 
l’  même  des  taxes  fur  les  monafteres  fous  prétexte  d oter 
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la  matière  des  pallions.  Le  relâchement  des  moines  ' 
de  C.  P.  donnoit  matière  â cette  levérité.  Athanafe  An.  1193. 
neleur  permettoit  ni  de  fe  nourrir  délicatement,  ni 
de  garder  de  l’argent  , ni  de  vivre  dans  i’oifiveté.  Il 
vouloir  que  leurs  habits  fuflent  fimples  & leur  conte- 
nance modefte , & fur  tout  qu’ils  marchaflent  à pied  ; 
trouvant  fort  abfurde  que  tandis  qu’il  alloit  â pied  lui- 
même  , on  les  yîc  fuperbeifcent  montés  fur  des  che- 
vaux fringans,  foire  du  fracas  dans  les  rues  & les  places 
publiques.  > • 

Il  ne  pouvoir  fouflnr  ceux  , qui  avant  que  d’être 
bien  inûruits  delà  vie  monaftique,s’enfermoient  dans 
des  cellules  fous  prétexte  d’une  plus  haute  perfection: 
ou  qui  fréquentoient  les  maifons  des  grands  : ou  qui  "j 

fe  prévaloient  de  la  fimplicité  de%  femmes  à la  faveur 
de  leur  habit , Sc  fe  les  aflujettilToient  j quelquefois  jufo 
ques  à leur  infinuer  des  héréfies  : enfin  ceux  qui  par 
vanité  ou  par  intérêt  affeétoient  des  tranfports  d’une 
fureur  fanatique.  Athanafe  s’efforçoit  de  reprimer 
tous  ces  feux  moines  : ceux  qu’il  jugeoit  corrigibles  , 
il  les  enfermoit  dans  des  monafteres  nombreux  , les 
exhortant  à obferver  de  tout  leur  pouvoir  le  renon- 
cement à leur  propre  volonté.  Quant  aux  incorrigi- 
bles, ou  il  les  enfermoit  dans  des  prifons,  pour  les  fou- 
ver  par  eux , ou  ils  les  chaffoit  de  C.  P. 

Athanafe  entreprit  aulfi  de  reformer  le  clergé,  dont 
les  plus  confidérables  voyant  d’abord  à fes  maniérés 
& à fes  regards  terribles  l’amertume  de  fon  zélé  , fe 
tenoient  cachés  & enfermés  chez  eux , ou  même  fu- 
rent réduits  à fortir  de  la  ville.  Mais  il  s’attacha  prin- 
cipalement à en  éloigner  les  évêques , qui  y féjour- 
noient  en  grand  nombre , & aies  renvoyer  dans  leurs 
Tome  XV'Ul,  V un  • : 
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^ dioccles  : difànt  qu’il  ctoit  jufte  que  chacun  gouver- 

nât  le  fien,  comme  le  patriarche  prenoit  foin  de C.  P. 
& que  chacun  veillât  par  lui-mcme  fur  Ton  troupeau , 
fans  fe  contenter  d’en  tirer  du  revenu.  Il  craignoit 
auffî  que  fe  trouvant  enfemble  , ils  ne  fiflent  des  ca- 
bales les  uns  contre  les  autres,  6c  contre  lui-même. 

V.  Bonin,  not.  Enfin  il  ne  vouloit  point  qu’ils  s’abfentaflent  de  leurs 
p'  7î4*  diocèfes , finon  pour  term-  les  conciles  tous  les  ans , 

fuivant  les  canons , ou  pour  folliciter  auprès  de  l’em- 
pereur ou  du  patriarche  quelque  affaire  fpirituelle , 8c 
retourner  auffi-tôt.  On  a plufieurs  lettres  qu’il  écrivit 
fur  ce  fiijct  à l’empereur  Andronic  Ôc  à divers  évê- 
ques. 

Çreg,  c.  f.n,}.  Enfin  fon  zélé  pour  la  juftice  s’étendoit  aux  plus 
grands,  jufques  auxparens  de  l’empereur  8c  à fes  en- 
fans  , qui  craignoient  plus  les  réprimandés  du  patriar- 
che, que  celles  de  l’empereur. même-:  tant  il  s’étoit 
acquis  d’autorité  par  fa  vie  irrepréhenfible  8c  le  ref- 
peét  que  l’empereur  avoir  pour  lui.  Toutefois  ce  prince 
n’eut  pas  la  force  de  le  foûtenir , ni  de  réfifter  aux  cla- 
meurs publiques  qui  s’élevèrent  contre  lui,  la  quatrié- 
Pachjm.  m.  vm.  me  année  de  fon  pontificat.  Ce  n’étoit  d’abord  que 
des  murmures  fecrets  : mais  on  en  vint  enfuite  aux 
plaintes  déclarées  : tout  le  monde  s’éleva  contre  Atha- 
nafe  ; les  évêques  , les  moines,  les  laïques;  8c  on  ne 
le  menaçoit  pas  de  moins  que  de  le  mettre  en  piè- 
ces, s’il  ne  quittoit  le  fiége  deC.  P.  Quelques-uns  du 
peuple  lui  difbient  des  injures  jufques  dans  l’églifê  : 
d’autres  lui  jettoient  des  pierres  quand  il  paroifloit  de- 
hors. Se  voyant  donc  abandonné  de  l’empereur,  con- 
tre fon  efpérance,  il  réfolut  de  fe  retirer , 8c  lui  de- 
manda des  gardes  pour  le  pouvoir  faire  en  fureté.  Avec 
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cette  efcorte  il  lortic  la  nuit  du  palais  patriarcal  ô£  ga- 
gna le  monaftére  de  Cofmidion  , d’où  il  envoya  à 
l'empereur  latte  de  là  démilfion  , où  ildifoit  : Puis- 
que j’ai  été  mis  fur  le  liège  patriarcal  pour  procurer  la 
paix  au  peuple  Chrétien,  & que  les  chofes  ont  tourné 
contre  mon  efpérance  & de  ceux  qui  m’avoient  fait 
cette  violence;  en  forte  que  le  peuple  me  juge  indi- 
gne de  cette  place , m’en  reconnoiflant  moi-mçme  in- 
capable , comme  pécheur  & foible , je  renonce  au  fà- 
cerdoce , & je  demande  pardon  des  fautes  que  j’y  ai 
commifes:  je  prie  aulïi  le  Seigneur  qu’il  vous  pardon- 
ne , Sc  qu’il  vous  donne  un  pafteur  convenable.  Atha- 
nalè  avoit  tenu  le  liège  de  C.  P.  quatre  ans  entiers , 
depuis  le  quatorzième  d'Ottobre  4189.  jufques  au 
feize  d’Ottobre  1193. 

Comme  onluitherchoit  un  fuccefleur,  il  fetrouva 
a C.  P.  un  moine  nommé  Cofme , originaire  de  Sozo- 
polis,-qui  avoit  étélong-tems  marié , puisayant  quitté 
là  femme  , il  embralfa  la  vie  monaflique  , ôc  étant 
venu  à C.  P.  ii  entra  dans  le  monaftere  de  faint  Mi- 
chel appartenant  à l’empereur  , ôc  y exerça  plulieurs 
charges , même  celle  d’eccléüaftique.  Dans  le  eems  de 
la  réunion  avec  les  Latins  l’empereur  Michel  voulut 
fçavoir  les  fentimens  des  moines  de  cette  maifon , 

Î»our  en  chafler  tous  ceux  quis’oppoferoient  à fa  vo- 
onté.  Cofme  fut  de  ce  nombre  , ôc  ayant  été  mis  en 
prifon , il  y demeura  long-tems  volontairement  : ôc 
en  fut  délivré  par  l’interceflion  du  patriarche  d’Ale- 
xandrie. Alors  il  fe  retira  dans  une  cellule  qu’il  avoit 
fait  bâtir  fur  fon  fonds  dans  une  ifle  , ôc  vint  à la  con* 
noilfance  du  grand  connétable  Glabas  Tarchaniote  , 
qui  aimoit  les  moines  ôc  les  hommes  vertueux,  ôc  qui 
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• le  fît  connoître  à l’empereur  Andronic:  pour  cet  effet 
il  le  ramena  à C.  P.  & lui  donna  le  gouvernement  de 
fon  monaftere  de  la  mere  de  Dieu. 

Cofme  étoic  dans  une  belle  vieillefle,  fans  aucune 
teinture  des  livres  profanes , mais  humble  Sc  doux  > 
& l’empereur  le  goûta  tellement , qu’il  le  mit  au  nom- 
bre de  des  confeffeurs , & le  tenoit  pour  un  faint. 
Les  évêques  étant  donc  aflemblés  pour  choifir  un  pa- 
triarche , n’en-  trouvèrent  point  de  plus  agréable  à 
l’empereur  , ni  de  plus  convenable  à la  circonftance 
•du  tems-:  car  fous  ion  pontificat  ils  efpéroient  voir  le 
calme, apres  la  tempête  excitée  par  la  rigueur  exceflîve 
4’Athanafe.  En  effet  Cofme  étoit  bon  & compatifïant  : 
ion  fèul  4éfauc  :étoit  d’être  un  peu  intéreffe  , moins 
par  inclination  naturelle , que  par  fimplicité  & par  ha- 
bitude à la  vie  privée.  Ainu  il  fut  élû  tout  d’une  voix  r 
on  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Jean  : l’empereur 
lui  donna  le  bâton  paftorale , fuivant  la  coutume  > ÔC 
il  fut  ordonné  le  premier  jour  de  Janvier  1x94. 

- L’empereur  Andronic  Paleologue  fiscouronner  pat 
ce  patriarche  fon  fils  aîné  Michel , qu’il  avoit  aflocié 
à l’empire  dès  l’année  précédente  1x93.  Il  le  fit  cou- 
ronner folemnellement  â fainte  Sophie  le  vingt-unié- 
jne  de  Mai  1194.  jour  auquel  les  Grecs  célèbrent  la 
mémoire  du  grand  Conflantin.  H fit  expédier  unaéte 
autentique  de  ce  couronnement , & voulut  qu’il  fût 
fôufcrit  à l'ordinaire  par  les  prélats  : mais  il  les  pria 
d’y  ajouter  des  excommunications  & les  malédiélions. 
les  plus  terribles , fans  efpérance  d’abfolution  , pour 
qukouque  oferoit  fe  révolter  contre  le  nou  vel  empe- 
reur. C’eft  ce  qu’il  ne  put  perfuader  au  patriarche  nà 
aux  évêques.  Il  fudù  x lui  dirent-ils , que  les  loix  im- 
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pofent  aux  rebelles  des  peines  fi  rigoureufes , que  la 
vie,  quand  ils  font  convaincus',  leur  devient  plus  in- 
fupportable  que  la  mort.  Il  n’eft  pas  jufte , & ne  nous 
convient  pas  à nous , qui  devons  être  pleins  de  coni- 
paffion , d’y  ajouter  contre  ces  malheureux  la  répara- 
tion de  Jesus-Christ.  Il  vous  fied  bien  de  faire  ob~ 
ferverla  fevéritédes  loix  ; c’eft  pour  vous  un  devoir 
indifpenfâble  > mais  vous  ne  devez  pas  contraindre 
l’églife  à être  impitoyable , elle  qui  a coutume  d’inter- 
céder pour  les  malheureux. 

L’empereur  fe  voyant  ainfi  refufé,  ne  voulut  pas 
même  recevoir  les  lettres  que  les  prélats  offroient  de 
faire  expédier:  mais  il  leur  témoigna  fon  reffentiment 
par  une  nouvelle  qu’il  publia  pour  retrancher  les  pré- 
fens  qui  fe  faifoient  aux  ordinations  des  évêques , où 
l’on  avoir  accoutumé  de  diftribuer  à tout  le  clergé 
des  gratifications  chacun  félon  fa  fonction.  L’empe- 
reur traitoit  cet  ufage  defimoniaque,&en  faifoit  honte 
au  clergé.  Quelques  cvêques  voulant  paroître  défin- 
térefies , donnèrent  dans  le  fens  de  l’empereur  : mais 
la  plupart  s’y  oppoferent  , reprcl’entant  que  c’étoic 
une  ancienne  coutume,  autorifée  par  des  loix;  que 
ces  droits  attachés  aux  charges  étoient  nécefïaires 
pour  la  fubfiftance  des  eccléfiaftiques,  & que  leur  re- 
tranchement nuiroitau  fervicc.  Ils  ne  gagnèrent  rien, 
& la  conftitution  fut  publiée  & fouferite  par  le  pa- 
triarche & tous  les  évêques , excepte  feulement  celui 
de  Smyrne  & celui  de  Pergame.  Mafc;  ce  ne  fut  pas  les 
évêques  qui  en  fouffrirent  ; ce  fut  le  clergé  , qui  n’y 
avoit  pas  confenti. 

Les  cardinaux  étoient  toujours  à Péroufè  , fans 
pouvoir  s’accorder  fur  le  choix  d’un  pape,  L’hyvet 


An. 
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éto  t prefque  pafle , quand  Charles  le  Boiteux  roi  de 

A n.  1x94.  Sicile,  revenant  de  France  , arriva  à Péroufe  , où  il 
Boii-to.  rencontra  Ton  fils  aîné  Charles  Martel  roi  de  Hon- 
Aiuin.  nÿj.n.i.  grie,  qui  venoit  de  Poüille  ay-devant  de  lui.  Les  car- 
dinaux envoyèrent  pour  les  recevoir  à quelque  dis- 
tance de  la  ville  , deux  cardinaux  diacres  > fçavoir  , 
Napoléon  des  Urfins  & Pierre  Colonne  , avec  un 
nombreux  clergé.  Le  refte  des  cardinaux  les  reçut  à 
l’entrée  de  l’églife , & les  Salua  par  le  baifer  : puis  ils 
les  firent  affeoir  au  milieu  d’eux.  Le  Roi  de  Sicile  les 
exhorta  à remplir  promptement  le  faint  fiége  ; ôc  le 
cardinal  Latin  lui  répondit  au  nom  de  tout  le  colle- 
ge : mais  le  roi  eut  de  grofles  paroles  fur  ce  fujet  avec 
le  cardinal  Benoît  Caïetaji.  Après  avoir  féjoumé  peu 
de  jours  à Péroufe , il  continua  fon  voyage , ic  arriva 
à Naples. 

B cil.  p.  44s.  Le  faint  fiége  vaquoit  depuis  vingt-fept  mois , & 

l’on  étoit  au  commencement  de  Juillet  1x94.  quand 
les  cardinaux  étant  affemblés , vinrent  à parler  de  la 
mort , à l’occafion  de  Napoléon  , qui  avoit  été  obli- 
gé de  s’ablënter , parce  qu’il  avoit  perdu  fon  frere  tué 
d’une  chute  de  cheval.  Cet  accident  fit  faire  aux  car- 
* dinaux  de  férieufès  réflexions , & Jean  Bouccamace 
évcque  de  Tufculum , dit:  Pourquoi  donc  différons- 
nous  fi  long-tçms  de  donner  un  chef  à l'églife  ? Pour- 
quoi cette  divifion  entre  nous  ? Le  cardinal  Latin 
ajoura  : il  a été  révélé  à un  faint  homme  , que  fi 
nous  ne  nous  prcflïons  d’élire  un  pape  , la  colere  de 
Dieu  éclatera  avant  quatre  mois , c’eft-à-dire , à la 
Touffaints.  Benoît  Caïeran  dit  en  fôuriant:  N’eft-ce 
point  frere  Pierre  de  Mouron  à qui  cette  révélation 
BoiLp.* yo.  a été  faite? Latin  répondit:  C'eft  lui-même.  Il  me  l’a 
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écrit , ôc  qu’étant  la  nuit  en  priere  devant  l’autel , 

il  a voit  reçu  ordre  de  Dieu  de  nous  en  avertir.  Alors  ^ N* 
les  cardinaux  commencèrent  à s’entretenir  de  ce  qu’ils 
fçavoient  du  faint  homme: l’un  relevoit  l'auftérjté  de 
fà  vie  > l’autre  Tes  vertus  > l’autre  Tes  miracles.  Quel- 
qu’un propofa  de  le  faire  pape , 6c  on  raifonna  fur 
cette  propofition. 

Le"  cardinal' Latin  voyant  les  efprits  bien  difpofés  , 
ç’avança  , 8c  donna  le  premier  fa  voix  à Pierre  de 
Mouron,  pour  êt»e  pape  : puis  il  demanda  les  fuffra- 
ges , & fix  autres  le  fuivirent.  Jacques  8c  Pierre  Co- 
lonne différèrent  de  fe  déclarer  jufques  à ce  que  l’on 
eût  appris  l’intention  de  Pierre  cardinal-prêtre  du  ti- 
tre de  S.  Marc , qui  ctoit  à fon  logis  malade  de  la 
goutte.  On  envoya  à Napoléon  , qui  vint  6c  approiir 
va  les  avis  des  autres.  Enfin  tous  les  fuffrages  des  onze 
cardinaux  concoururent , meme  celui  du  cardinal  de 
faint  Marc  abfent,  8c  tous  fondant  en  larmes,  fe  fen- 
tirent  comme- infpirés  d’élire  Pierre  de  Mouron.  Mais 
pour  procéder  plus  régulièrement , ils  donnèrent  pou- 
voir au  doyen  Latin  évêque  d’Oftie ,'  d’élire  Pierre  au 
nom  de  tous  : ce  qu’il  fit  auffi-tôt  ; 6c  les  autres  rati- 
fièrent l’éleébion.  C’eft  ce  que  porte  l’aéfce  public  qui 
en  fut  dreffé  à Péroufe  le  lundi  cinquième  Juillet 
1194.  Enfuite  ils  écrivirent  une  lettre  à Pierre  pour 
lui  notifier  l’éle&ion , 6c  le  fupplier  de  l’accepter  ; 8c 
la  lui  envoyèrent  avec  le  décret , par  Béraud  de  Goût  pt  417. 

1 archevêque  de  Lyon , Leonard  Mancini  évêque  d’Or- 
viette  6c  Pandulfe  évêque  de  Patti  en  Sicile  , avec 
deux  notaires  du  fâint  fiége.  On  auroit  dû  envoyer 
des  cardinaux  : mais  la  divifion  recommençant  en-  4J1> 
tr’eux , ils  ne  purent  s’accorder  fur  ce  point. 


' Digitized  by  Google 


'5*8  Histoire  Ecclesiastique. 

• Les  cinq  députés  arrivèrent  à la  ville  de  Sulmone  l 

A n.  1 294.  pr£s  jg  JaqUCHe  étoit  Mouron  fur  une  montagne  haute 
& e^carP^e  » & c’étoit  là  que  demeuroit  le  pape  élu , 
dans  une  petite  cellule  , comme  un  reclus.  Ils  lui  fi- 
rent demander  audience , par  l’abbé  du  S.  Elprit  de 
Magelle  chef  de  fon  nouvel  ordre , & le  lendemain 
ils  montèrent  la  montagne  par  un  chemin  très-rude, 
où  ils  fondoient  en  Tueur , & à peine  pouvoient  palier 
deux  de  front.  Le  cardinal  Pierre  Colonne  fe  joignit, 
à eux  de  fon  propre  mouvement.  Enfin  ils  arrivèrent 
à la  cellule  du  faint  reclus , qui  ne  parloir  que  par 
p.  4*1.  une  fenêtre  grillée.  Ce  fut  ainfi  qu’il  leur  doflna  au- 
dience. A travers  cette  grille  ils  virent  un  vieillard 
d’environ  foixante-douze  ans , pâle  , atténué  de  jeû- 
nes , la  barbe  hériflée,  les  yeux  enflés  des  larmes  qu’il 
avoir  répandues  à cette  furprenante  nouvelle  , dont 
f.  4i».  il  étoit  encore  tout  effrayé.  Les  députés  fe  découvri- 
rent, s’agenoüillerenr,  & fe  profternerent  fur  le  vifa- 
ge.Pierre  fe  profterna  de  fon  côté.Enluite  J’archevêque 
de  Lyon  commença  à parler,  & lui  déclara  comme 
il  avoir  été  élu  pape  par  acclamation , tout  d’une  voix 
&c  contre  toute  efpérance , le  conjurant  d’accepter  Se 
de  faire  cefler  les  troubles  dont  l’églife  étoit  agitée. 

P • 4t*.  Pierre  répondit:  Une  fi  furprenante  nouvelle  me  jette 
dans  une  grande  incertitude  : il  faut  confulter  Dieu  > 


priez-le  aufli  de  votre  côté. 

Alors  il  prit  par  fa  fenêtre  le  décret  d’éleélion , & 
s'étant  encore  profterné,  il  pria  quelque  tems,  puis 
il  dit  : Il  ne  faut  point  de  grands  difeours  pour  des 
perfonnes  telles  que  vous  êtes.  J'accepte  le  pontificat, 
& je  confens  à leleélion  : je  me  foumets , & je  crains 
de  réfifter  à la  volonté  de  Dieu , & de  manquer  à 

l’églife 
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l'églife  dans  Ton  befoin.  AufTi-rôt  les  députés  lui  baife- 
rent  les  pieds  ; mais  il  les  baifa  à la  bouche  : ils  louèrent 
Dieu  & fôupirerent  de  joie.  La  nouvelle  de  cet  évé- 
nement s'étant  répandue , on  accourut  de  tous  côtés 
voir  le  nouveau  pape;  & entre  les  autres , y vint  Jacques 
Stephanefchi  Romain , depuis  cardinal , de  qui  nous 
tenons  tout  ce  détail.  Il  y vint  des  évêques , des  ecclé- 
haftiques,  des  religieux  , des  comtes , des  feigneurs , 
des  nobles , des  grands  Sc  des  petits  : tous  s’empref- 
foient  de  voir  le  faint  homme  1 qui  auparavant  ne  fe 
laifloit  pas  voir  à tous  ceux  qui  le  défiroient.  Charles 
Martel  fils  du  roi  de  Sicile  ôcroi  titulaire  de  Hongrie, 
vint  à ce  fpeéhble  comme  les  autres } Se  le  roi  Char- 
les le  Boiteux  Ton  perc  vint  le  lendemain  trouver  le 
nouveau  pape  à l’abbaye  du  S.  Efprit , où  il  avoir  pafié 

Îiendant  la  nuit  accompagné  du  cardinal  Pierre  Co- 
onne.  Ce  monaflere  du  S.  Efprit  près  de  Sulmone  , 
croit  le  chef  de  l’ordre,  fondé  par  Pierre  de  Mouron, 
fuivant  la  régie  de  S.  Benoît , &c  approuvé  vingt  ans 
auparavant  par  le  pape  Grégoire  X. 

Pierre  de  Mouron  ayant  renoncé  dès  fa  jeunelfe  à 
toutes  les  efpéranccs  du  fiécle  , n’avoit  étudié  ni  le 
droit , ni  les  autres  fciences  -,  & il  avoit  formé  dans  le 
meme  efprit  les  moines  de  fi  nouvelle  congrégation  : 
en  forte  que  cetoient  de  bonnes  gens ruftiques  Sc fans 
étude.  Il  fe  défioit  des  cardinaux  & de  tout  le  clergé 
féculier , & fe  livra  à des  jurifconfultes  laïques , donc 
il  eftimoic  l’habileté  pour  les  affaires  ; mais  peu  inf- 
truits  des  matières  eccléfiaftiques  , qui  leur  étoienc 
nouvelles.  Il  écrivit  aux  cardinaux  à Peroufe  qu’il  lui 
croit  impoihble  de  les  y aller  trouver  , & de  faire  un 
fi  grand  voyage  dans  les  chaleurs  de  l’été , lui  qui 
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étoit  avancé  en  âge  t „&  accoutumé  au  froid  des  mon- 

An.  iî.2.4.  tagnes.  Il  étoit  environ  à foixante  milles  ou  vingt 
lieues  de  Peroufe.  Ilprioit  donc  les  cardinaux  de  ve- 
nir jufques  à la  ville  de  l’Aquila  , ôc  de  lui  faire  fça- 
voir  leur  intention.  Cependant  il  fe  rendit  à cette  ville 
nouvelle , ôc  encore  peu  habitée , n'ayant  été  fondée 
Sup.  liv. lxxxiv.  qu’en viron  quarante  ans  auparavant  par  l’empereur 
n’ i7’  Ftideric  II.  Le  pape  y entra  monté  fur  un  âne  , dont 

la  bridé  étoit  tenue  à droite  &c  à gauche  par  les  deux 
rois  Clfhrles  le  pere  ôc  le  fils;  ôc  cette  monture  fit  fou- 
venir  les  fpeélateurs  de  l’entrée  de  Jesus-Christ  à,  Je- 
rufalem.  D’autres  croyoient  qu’il  eût  mieux  fait  de 
renfermer  l’humilité  dans  fon  cœur , ôc  de  monter , 
fuivant  la  coutume  , un  cheval  richement  enharna- 
ché. 

Ughti.t. s. p. no.  Pendant  que  le  pape  attendoit  les  cardinaux  à l’A- 

quila , il  donna  diverfes  charges  à des  hommes  du 
pays , c’cft- à-dire  , de  l’Abruzze  , ôc  prit  un  laïque 
pour  fon  fecretaire  : ce  qui  parut  une  étrange  nou- 
veauté. Il  fit  vice-chancelier  de  I’églife  Romaine  Jean 
de  Caftro-celi , qui  fie  moine  ôc  prévôt  du  mont- 
Caffin  , avoit  été  élu  archevêque  de  Benevent  , ôc 
confirmé  par  le  pape  Martin  IV.  en  1181.  Il  fçavoie 
4ff.  la  théologie  & le  droit  canonique  : mais  il  étoit  inté- 
refle  ; ôc  on  lui  attribua  plufieurs  fautes  qu’il  fit  faire 
au  pape.  Cependant  le  pape  reçut  une  lettre  des  cardi- 
naux , qui  le  prioient  de  venir  les  trouver , ôc  de  con- 
fiderer  le  mauvais  exemple  qu’il  donneroit  de  trans- 
férer la  cour  de  Rome , fi  jamais  on  elifoit  un  pape 
de  pays  étranger  • joint  le  péril  des  maladies  dans  la 
faifon  où  on  étoit , 5c  la  dépenfe  que  toute  la  cour  fe- 
roit  obligée  de  faire  pour  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ils 
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avoient  écrit  cette  lettre  avant  que  de  recevoir  celle 
du  pape,  après  laquelle  ils  Expliquèrent  plus  claire- 
ment , en  difant  : Il  nous  eft  dur  d'être  appelles  dans 
le  royaume  de  la  Pouille , & nous  n’avons  pas  oublié 
que  ie  pape  Martin  IV.  fut  prefle  par  les  François  d’y 
palier , qdand  les  Arçagonois  menaçoient  ce  royau- 
me : mais  ce  fage  pape  aima  mieux  l’expofer  aux  en- 
nemis , que  de  fortir  de  fes  terres.  Nous  voyons  bien 
qu’à  votre  âge  il  eft;  incommode  de  voyager  au  mois 
d’Août , mais  vous  pouvez  venir  en  litiere.. 

Le  pape  ne  fut  point  touché  de  leurs  raifons,  & 
perfifta  à vouloir  être  facré  à l’Aquila  , cédant  aux 
perfuafions  du  roi  Charles  le  Boiteux  , qui  vouloir 
montrer  là  puiflfance  à faire  de  nouveaux  cardinaux. 
Le  cardinal  Latin  Malebranche  des  Urftns  devoit  fa- 
crcr  le  pape , comme  étant  évêque  d’Oftie  v mais  il 
mourut  à Peroufede  dixième  d’Août.  Alors  le  pape 
donna  l’évcché  d’Oftie  à Hugues  Seguin,  né  à Billon 
en  Auvergne,  cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Sabi- 
ne , & le  fit  facrer  par  l’archevêque  de  Benevent  : puis 
il  prit  lui-même  les  ornemens  de  pape  élu  ; fçavoir  , 
la  mitre  ornée  d’or  & de  pierreries.  Il  les  reçut  de  Na- 
poléon cardinal  diacre , qui  étoit  venu  à l’Aquila  avec 
Hugues  , & en  même-tems  il  changea  fon  nom  de 
Pierre  en  celui  de  Celeftin  : ce  que  Napoléon  ayant 
publié  , tout  le  monde  vint  bailer  les  pieds  au  nou- 
veau pape  , les  évêques , les  rois  , le  clergé , les  fei- 
gneurs;  & il  monta  à un  lieu  élevé,  d'où  il  donna  la 
bénédiction  au  peuple. 

Les  cardinaux  ayant  appris  ces  nouvelles , vinrent 
en  diligence  à l’Aquila  , où  Céleftin  fut  lacré  le  di- 
manche vingt-neuvième  d’Août , jour  de  la  décolla- 
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- ■ don  de  S.  Jean  , par  les  mains  du  nouvel  évêque  d’Of- 

A n.  1 194.  tie , le  cardinal  Hugues.  Matthieu  Roflo  , le  plus  an- 
cien cardinal  diacre  , lui  préfenta  le  pallium,  l’ayant 
pris  fur  l’autel , 6c  après  la  mefle  lui  mit  fur  la  tête  la 
couronne  papale.  Enfuite  le  pape  s’afiit  fur  un  échauf- 
faut  dreflé  dans  la  campagne  , près  de»  l'églife 
pour  fe  montrer  au  peuple  > 6c  rentra  dans  l’Aquila 
en  proceffion  monté  fur  un  cheval  blanc  ; enfin  il 
mangea  en  feftin  avec  les  cardinaux  , félon  la  cou- 
tume. 

».  Quoiqu’il  ne  manquât  ni  de  bon  fens , ni  de  difcer- 

nement  pour  parler  à propos , fon  défaut  d’expcrience 
& de  connoifiance  du  monde  le  rendoit  incertain  8c 
timide.  Il  parloit  peu  8c  toujours  en  Italien  , ne  fija- 
chant  pas  affez  de  latin  pour  s’expofer  à le  parler»  6c 
ne  rendoit  jamais  de  fa  bouche  aucunes  réponfes  en 
• public , il  les  faifoit  rendre  par  d’autres.  Comme  il  ne 
confultoit  point  les  cardinaux , il  fit  plufietirs  mauvais 
choix  d’évêques  ôc  d’abbés,  foit  de  lui-même,  foit  pat 
fuggeftion  d’autrui. 

Etant  encore  à l’Aquila , il  envoya  » fuivant  la  cou- 
tume , une  lettre  circulaire  aux  évcques  fur  fa  promo- 
Rdn.t.ti.app.  tion  au  pontificat , où  il  dit  : Cette  charge  nous  pa- 
roifloit  tellement  au-deffus  de  nos  forces,  que  nous 
en  étions  épouvantés  : d'autant  plus  que  vivant  de- 
puis long-tems  en  folitude  , nous  avions  renoncé  à 
tous  les  foins  des  affaires  du  monde.  Toutefois  con- 
fidcrant  qu’un  plus  grand  retardement  dans  l’éleétion 
d’un  pape  attiroit  de  grands  maux  à toute  l’églife;  8c 
pour  ne  pas  réfifter  à lajpcation  divine  , nous  avons 
lubi  le  fardeau  , nous  confiant  aufecours  de  celui  qui 
"P-  nous  l’a  impofé.  Ces  paroles  font  voir  la  fauffeté  de  ce 
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qu’on  publioit  cent  ans  après  , que  ce  faint  homme  

avoir  d’abord  refufé  le  pontificat , & s’étoic  même  en-  A N.  1194. 
fui  pour  l’éviter  : car  il  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire 
en  cettre  lettre. 

Le  famedi  des  quatre-tems  dix-huitième  de  Sep-  xxx. 
rembre.,  il  fit  une  promotion  de  douze  cardinaux  , CiSmw°x,.lon '*e 
fept  Frapçois  & cinq  Italiens  : en  voici  les  noms.  Be-  p- 4*7- 
raud  de*Gout  fils  du  feigneur  de  Villandrau  en  Gaf-  p.  jif.  K U 
cogne  j & frere  de  Bertrand  de  Goût , qui  fut  depuis 

ne.  Béraud  étoit  archevêque  de  Lyon  dès  l’an  j zpo. 

î pape  Celeftin  le  fit  cardinal  évêque  d’Albane.  Le  p. 
fécond  cardinal  fut  Sinionde  Beaulieu  archevêque  de 
Bourges  dès  l’an  1181.  Celeftin  le  fit  évêque  de  Pa- 
leftrine.  Le  troifiéme  fut  Jean  Lemoine  natif  de  Creftî 
près  d’Abbeville  au  diocèfe  d’Amiens , & frere  d’An- 
dré Lemoine  , depuis  évêque  de  Noyon.  Jean  ayant  p'^  c/ir 
étudié  à Paris  j Sc  été  reçu  docteur  en  droit , pafl'a  en  p • 
cour  de  Rome , où  il  fut  auditeur  de  Rote , &c  fe  fie 

fiarticulierement  connoître  du  roi  de  Sicile.  Celeftin 
e fit  cardinal-prêtre  du  titre,  de  faint  Marcellin  8^ 
faint  Pierre.  Le  quatrième  nommé  Guillaume  Ferrier 
& prévôt  de  l’églife  de  Marfeille  ,.fut  cardinal- prêtre 
du  titre  de  faint  Clement.  Le  cinquième  Nicolas  de 
Nonancourt  natif  de  Paris  > mais  d’une  ancienne  no- 
bleffe , fut  càrdinal-prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in 
Damafa.  Le  fixiéme  fut  Robert  abbé  de  Cîteaux , &c 
cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentienne.  Le  fep- 
tiéme  Simon  moine  de  Clugni , 6c  prieiir  de  la  Cha- 
rité fur  Loire  , fut  cardinal-prêtre  du  titre  de  fainte 
Balbine.  Voilà  les  cardinaux  François. 

Les  cinq  Italiens  furent  premièrement  deux  moines 
du  nouvel  ordre  , inftitué  par  le  pape  même , qui  les 
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fit  tous  deux  cardinaux-prêtres  ; fçavoir  Thomas  de 
Teramo  du  titre  de  fainte  Cecile,  & Pierre  d’Aquila 
w.  4J4.  tjtrc  je  Marcel.  Celeftin  fit  cardinaux  ces 
deux  religieux  pour  les  avoir  auprès  de  lui , & conti- 
nuer avec  eux  les  exercices  de  la  vie  monaftique  , 
autant  que  fa  dignité  le  permettoit.  Pour  cet  effet  il 
fit  faire  dans  üon  palais  une  petite  cellule  de  bois  où 
il  fe  retiroit  Je  tems  en  tems , pour  méditer*&  prier 
avec  plus  de  recueillement.  Les  trois  autres  cardi- 
naux n'étoient  que  diacres;  Ravoir  Landolfe  Branca- 
cio  d’une  •famille  noble  de  Naples , du  titre  de  S.  An- 
ge : Guillaume  de  Longi,  né  à Bergame,  chancelier 
du  roi  de  Sicile  , du  titre  de  faine  Nicolas  in  carcere 
Tulliano  , àc  Benoît  Caïetan  du  titre  de  faint  Corne. 
Il  étoit  d'Anagni , & neveu  du  cardinal  du  même 
nom , qui  fut  depuis  pape  : ce  dernier  fut  le  feul  tiré 
des  terres  de  l’églife. 

Cette  promotion  déplut  à la  plupart  des  anciens 
cardinaux , à qui  Celeftin  en  fit  un  fecret , & ne  déclara 
Jes  noms  des  nouveaux,  que  le  vendredi  veille  de  l’or- 
,„4.  dination.  De  plus  ilsétoient  choqués  qu’on  leur  don- 
7*  . nàt  des  confrères  inconnus , comme  étoient  la  plu- 
part des  François  , inconnus  au  pape  même  , qui 
avoir  pafte  fa  vie  en  folitude  : en  forte  qu’on  voyoit 
clairement  qu’il  ne  les  avoir  fait  cardinaux  qu'à  la  per- 
fuafion  du  roi  Charles  de  Sicile.  Il  eut  encore  pour 
lui  la  complaifance  d’aller  s'établir  à Naples  , où  ce 
prince  faifoit’  fa  réfidence;  & il  l’y  attira  fous  prétexte 
de  procurer  la  paix  de  Sicile  : au  lieu  que  les  chaleurs 
de  l’été  étant  paffées  on  sJttendoit  avec  raifon  qu’il 
viendroit  à Rome.  Il  fèmbloit  que  ce  bon  pape  ne 
comprît  pas  qu'étant  évêque  de  Rome , il  étoit  obligé 
d’en  prendre  foin  par  lui-même. 
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Etant  encore  à l’Aquila  le  vingc-feptiéme  de  Sep- 
tembre, il  donna  une  bulle  en  faveur  de  la  nouvelle 
congrégation  de  moines  qu’il  avoit  formée , lui  attri- 
buant toutes  fortes  de  privilèges.  La  bulle  eft  adrcfTée 
à Onufre  abbé  du  Saint-Efpric  de  Sulmone  , & aux 
autres  abbés , prieurs  & fuperieurs  des  convents  fou- 
rnis à ce  monaftére  8c  de  l'ordre  de  Saint  Benoît.  Le 
pape  les  exempte  de  toute  jurifdiélion  des  évêques  , 
& les  prend  fous  la  protection  particulière  du  faine 
fiége  : il  les  exempte  de  dîmes  ôe  de  décimes  : il  leur 
permet  de  recevoir  les  religieux  des  autres  ordres  : 
mais  non  pas  aux  leurs  de  paner  à d’autres.  Il  leur  per- 
met de  prêcher  8c  d’oiiir  les  oonfeflfions  : enfin  il  ac- 
cumule en  leur  faveur  tous  les  privilèges  des  autres 
religieux  i mais  ils  ont  été  depuis  reftraints  par  diver- 
fes  conftitutions  des  papes.  C’efl:  cette  congrégation 
qui  a pris  le  nom  de  Celeftins,  à caufe  de  fon  fonda- 
teur. 

11  prétendoit  y réduire  tout  l’ordre  de  faint  Benoît , 
Secomme  il  alloua  Naples  au  mois  d’Ocfcobre,  il  pafia 
au  mont-Caffin  , dont  écoit  alors  abbé  Thomas  de 
Rocca.  Le  pape  Celeftin  perfuada  à la  plupart  des 
moines  de  cette  maifon  de  quitter  leur  habit  noir  & 
prendre  celui  de  fes  difciples  , qui  étoit  gris  8c  d’une 
étoffe  très-grofTiere  : il  leur  envoya  environ  cinquante 
des  Tiens , & nomma  leur  fupérieur , prieur,  au  lieu 
de  doyen.  Il  exila  meme  un  des  anciens  moines  pour 
lui  avoir  réfifté  en  cette  occafion.  Mais  cette  réforme 
du  mont-Caffin  finit  avec  fon  pontificat. 

Ceux  d’entre  les  freres  Mineurs , qui  fe  prétendoient 
les  plus  zélés  pour  l’étroite  obfervance  , ne  manquè- 
rent pas  de  profiter'de  la  difpofition  favorable  du  pape 


An.  1194. 

XXXI. 
Réformes  de 
religieux. 

Bulhr.  Ca'.tjf. 
ccnjl.  un. 


Boli.p.it  i.  . 


P*  4Î7- 


Digitized  by  Google 


An.  1294. 

Vtiing'tu  9. 
Rain.  n.  1 6. 
Bell.  p.  JM, 


XXXIL 
Gtjtes  accor- 
dées au  roi  Char- 
les. 

Ra'ut.t.  tf,  app. 


53«  Histoire  Ecclesiastique. 

Celeftin  pour  l’auftérité  & la  reforme.  Ils  lui  envoyè- 
rent donc  frere  Libérât , & frere  Pierre  de  Macérata 
revenus  depuis  peu  d’Armenie  & déjà  connus  du  pape. 
Ils  vinrent  le  trouver , comme  il  étoit  encore  à l’A- 
quila , & lui  demandèrent  que  fous  fon  autorité , à 
laquelle  perforine  n’oferoit  s’oppofer , il  leur  fût  per- 
mis de  vivre  félon  h pureté  de  leur  régie  & l’intention 
de  faint  François;  ce  qu’ils  obtinrent  facilement.  Mais 
de  plus  le  pape  leur  accorda  la  faculté  de  demeurer 
enfemble  par  tout  où  il  leur  plairoit , pour  y pratiquer 
en  liberté  la  rigueur  de  leur  obfervance.  Il  ieur  donna 
pour  fupérieur  frere  Libérât  , & pour  les.  mettre  à 
couvert  des  fuperieurs  majeurs  de  l’ordre , il  voulut 
qu’ils  ne  s’appellafTent  plus  freres  Mineurs  , mais  les 
pauvres  hermites , & on  les  appella  enfuite  les  her- 
mites  du  pape  Celeftin.  Il  leur  donna  des  lettres  de 
recommandation  pour  Napoléon  des  Urfins  , cardi- 
nal de  faint  Adrien  , homme  libéral  & favorable  aux 
caufes  pieufes.  Les  fupérieurs  majeurs  furent  très-mé- 
contens  de  cette  divifion  de  l'oTdre  > mais  ils  n’ofo- 
rent  rien  entreprendre  contre  pendant  le  pontificat  de 
Celeftin. 

Charles  roi  de  Sicile  voulut  auffi  profiter  du  pou- 
voir qu’il  avoir  fur  Celeftin , pour  fes  intérêts  particu- 
liers. Il  obtint  de  lui  la  confirmation  du  traité  qu’il 
avoir  fait  avec  Jacques  roi  d’Arragon  , dont  les  prin- 
cipaux articles  éroient:  t . Charles  procurera  la  récon- 
ciliation de  la  maifon  d’Arragon  avec  l'églife  , & la. 
révocation  de  toutes  les  fentences  prononcées  contre 
le  roi  Pierre , Alfonfe  , Jacques  &c  Fridéric  fes  enfans. 
2.  Jacques  d’Arragon  rendra  au  roi  Charles  fes  trois 
fils  Louis , Robert  &.  Raimond , Bérenger  & tous  les 

autres 
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•autres  qu’il  tient  comme  otages  ou  prifonniers  , 6c 
toutes  les  terres  6c  les  places  qu’il  tient  au-deçà  du 
Fare.  3.  Trois  ans  après  la  Touflaints  prochaine  1294. 
il  rendra  l’ifle  de  Sicile  à l'églife  Romaine  : qui  la 
tiendra  un  an  en  fos  mains,  ôc  ne  lareftitueîa  à per- 
forine (ans  le  confentemcnt  de  Jacques.  Le  pape  Ce- 
ledin  approuva  & confirma  ce  traité  , pourvu  que  le 
roi  de  France  6c  fon  frere  Charles  y confentiffent  ; ÔC 
la  bulle  eft  dattée  de  l’Aquila  le  premier  d’O&obre. 

Louis  , fecqpd  fils  du  roi  Charles , ôc  prifonnier  du 
roi  d’Arragofi , n’avoit  que  vingt  8c  un  an  , 6c  n’étoit; 
pas  encore  ^nfuré  : feulement  il  témoignoit  fon  dé- 
fir  d'entrer  Jins  l’état  eccléfiaftique.  jLe  pape  ne  laiffa 

fias  de  lui  donner  l'archevcché  de  Lyon , vacant  paf 
a promotion  au  cardinalat  de  Béraud  de  Goût  évê- 
que d’Albane  ; 6c  donna  à ce  jeune  prince  l’adminif- 
tration  de  cet  arehevêché  tant  au  fpirituel  qu’au  tem- 
porel. La  bulle  eft  dattée  de  Sulmone  le  neuvième 
d’Octobre  : mais  elle  fut  fans  effet , 6c  le  fiége  de  Lyon 
ne  fut  rempli  que  deux  ans  après. 

Ainfi  quoique  les  intentions  de  Celeftin  fuffent  très- 
pures  , la  (implicite  dans  laquelle  il  avoit  parte  fa  vie, 
le  défaut  inexpérience  , la  foiblefle  de  l’âge , lui  firent 
commettre  bien  des  fautes , par  les  artifices  de  (es  off 
ficiers  6c  des  autres , aufqucls  il  étoit  livré:  en  forte 
qu’on  trouvoit  quelquefois  les  mêmes  grâces  accor- 
dées à trois  ou  quatre  perfonnes , ôc  des  bulles  foel- 
lées  en  blanc  : on  trouvoit  des  bénéfices  donnés  avant 
qu’ils  fuffent  vacans.  Il  en  donnoit  plufieurs  (ans  con- 
fulter  les  cardinaux  , 6c  en  leur,  abfencc , même  des 
évcchés.  Enfin  les  cardinaux  furent  extrêmement  in- 
dignés de  ce  qu’il  renouvella  l’ordonnance  du  concla- 
. Tome  Xm.  Yy y 
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ve>  publiée  vingt  ans  au  paravant  par  Grégoire  X.mais 
demeurée  fans  exécution.  Céleftin  fit  trois  conftitu- 
tions  fur  ce  fujet  : par  la  première  il  leva  la  fufpenfe 
de  l’exécution  ordonnée  par  Tes  prédcceffeurs  : par  la 
fécondé  il  releva  le  roi  Charles  du  ferment  que  les 
cardinaux  avoient  exigé  de  lui , de  ne  les  point  enfer- 
mer ni  les  retenir  dans  fon  royaume,  fi  Céleftin  y ve- 
noit  à mourir:  par  latroifiéme  il  ordonna  que  le  dé- 
cret du  conclave  feroit  exécuté , foit  en  cas  de  mort  y 
foit  en  cas  de  renonciation  du  pape.  Ellg  eft  dattée  du 
neuvième  Décembre , lorfqu’il  avoit  déjà  pris  la  ré- 
folution  de  renoncer.  En  effet  fa  conduis  excita  des. 
plaintes  de  quelques  cardinaux  , qui  trouvoient  l'é- 
glife  ôc  la  ville  de  Rome  en  danger  fous  un  tel  gou- 
vernement : Si  pendant  qu’il  alloit  à Naples , quelques, 
uns  lui  infmuerent  qu’il  devoit  renoncer  à fa  dignité , 
fie  qu’il  ne  pouvoit  demeurer  pape  en  fureté  de  confi- 
dence. 

Le  cems  de  l’Avent  étant  proche  , Céleftin  voulut 
fe  mettre  en  retraite  fuivant  fa  coutume  , & s’enfer- 
mer dans  la  cellule  qu’il  s’étoit  fait  faire  au  palais  : laif- 
fanc  cependant  à trois  cardinaux  le  pouvoir  d’expé- 
dier en  fon  nom  coures  les  affaires.  Leur  qpnmifuot» 
étoit  déjà  dreffée,  mais  non  encore  fcellée  , quand  le 
cardinal  Matthieu  Roffi  des  Urfins  revint  de  Rome  à 
Naples,  & fit  voir  au  pape  les  inconvémens  de  cette 
commiffion,  qui  fembleroit  faire  trois  papes,  Se  l’obli- 
gea de  la  fufpendre.  Alors  Céleftin  méditant  dans  fa 
cellule,  & voyant  combien  il  ctoit  déchu  de  la  perfec- 
tion dont  il  approchoit  auparavant , difoit  en  pleu- 
rant 1 0-n-dit  que  j’ai  tout  pouvoir  en  ce  monde  fur  les 
aines  pourquoi  ne  puis  je  donc  pas  affiner  le  falut 
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de  la  mienne.  & me  décharger  de  tous  ces  foins,  pour  A 
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procurer  mon  repos,  aulii-bien  que  celui  des  autres  ? 

Dieu  me  demande-t’il  1 impoffible,  & ne  m’a-t’il  élevé 
que  pour  me  précipiter  f Je  vois  les  cardinaux  divifés, 
éc  j’entens  des  plaintes  contre  moi  de  tous  côtés  : ne 
vaut-il  pas  mieux  rompre  mes  liens , 6c  laider  le  faint 
fiége  à quelqu’un  qui  fçache  gouverner  l’églife  en 
paix  ? fi  toutefois  il  m’efl  permis  de  quitter  cette  pla- 
ce , 6c  de  retourner  à ma  folitude. 

Dans  ce  doute  il  eut  recours  à un  petit  .livre  qu’il 
confultoit  dans  Ton  défert , pour  fuppléer  à la  fcience 
qui  lui  manquoit , 6c  qui  contenoit  en  abrégé  les  ma- 
ximes du  droit.  Il  y trouva  qu’il  eft  permis  à tout  ec- 
cléfiaftique  de  renoncer  à Ton  bénéfice  ou  à (à  digni- 
té, pour  caufe  valable  6c  du  confenrement  de  Ton  fu- 
périeur:  mais  il  douta  fi  le  pape,  qui  n’a  point  de  fu- 
périeur  , étoit  compris  dans  la  régie  generale  -,  6c  fur 
cette  difficulté  il  confulta  un  ami , qui  lui  dit  : Vous 
pouvez  fans  doute  renoncer,  pour  vu  que  vous  en  ayez 
une  caufe  fuffifante.  Je  n’en  manque  pas , reprit  Cé- 
Jeftin , j’en  ai  plufieursi  6c  c’eft  à moi  à en  juger.  Il 
confulta  encore  une  autre  perfonne  , qui  décida  de  ♦ 

même  : ainfi  il  s’affermit  dans  la  réfolurion  de  renon- 
cer. Mais  ces  confultations  ne  furent  pas  fi  fecretes , 
qu’elle  ne  vinrent  à la  connoiffance  des  Céleftins  , je 
veux  dire  , des  moines  de  la  nouvelle  congrégation  , 
qulétoient  continuellement  auprès  du  pape.  Ils  firent 
tous  leurs  efforts  pour  lui  faire  changer  de  réfolution , 
lui  repréfentant  que  s’il  les  abandonnoit , ils  feroient 
iufultés  de  toutes  parts , & ne  pourroient  fubfifter 
long-tems.  Ils  excitèrent  même  fecrétement  le  peuple 
de  Naples  à fe  préfenter  en  tumulte  au  château  où 
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~ Iogeoit  le  pape,  donc  ils  rompirent  les  portes , & vin- 
rent jufqucs  à fa  cellule,  que  plufieurs  nobles  enfon- 
cèrent , demandant  à le  voir.  Il  vint  à eux , leur  parla  > 
& fçut  fi  bien  diffimuler  fon  deflein  , qu’il  les  appaifa. 

Cinq  jours  apres , il  aflembla  les  cardinaux  , & leur 
repréfenta  commentai  avoir  paffé  fi  vie  dans  le  repos 
& la  pauvreté  , les  douceurs  qu’il  y avoit  goûtées , les 
grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  , à qui  il  rapporroic 
. tous  fes  biens , fans  fb  rien  attribuer.  Puis  il  ajoura 
avec  larmes  : Mon  âge , mes  manières , la  grofliereté 
de  mon  langage  , mon  peu  d’efprit , le  manque  de 
prudence  & d’expérience  me  font  craindre  le  péril 
auquel  je  fuis  expofe  fur  le  faint  fiége.  C’cft  pourquoi 
je  vous  demande  inflamment  votre  confeil  : puis-je 
céder  en  furetc,  & ne  fera-t’rl  pas  utile  à l’églife  que 
je  renonce  à un  métier  que  je  ne  fçai  pas  ? Les  cardi- 
naux apres  y avoir  bien  penfe , lui  confeillerent  de 
s’eflayer  encore  pendant  quelque  tems , évitant  les. 
mauvais  confeils , qui  nuifôient  aux  affaires  & a fa 
réputation  i & ils  lui  promirent  un  heureux  fuccès , s’il 
vouloit  les  croire.  Cependant  ils  lui  confeillerent  d’or- 
• donner  des  procédions  & des  prières  publiques  pour 

demander  à Dieu  qu’il  fît  connoître  ce  qcii  feroit  le 
plus  utile  à fon  églile. 

tou.p. 417.  On  fit  donc  une  proceflion  folemnelle  , depuis  la 
grande  églife  de  Naples , jufques  au  châceau  du  roi, 
où  Iogeoit  le  pape  , comme  raconte  Ptolomée  de  Lu- 
ques , qui  y aflifta.  Plufieurs  évêques  du  pays  s’y  trou- 
vèrent, avec  tous  les  religieux  &c  tout  le  clergé  ; Se 
quand  on  fut  arrivé  au  château  , toute  la  proceflion 
s’écria  , demandant  au  pape  fâ  bénediélion.  Il  vint  à 
une  fenêtre  accompagné  de  trois  évêques , ficaprès 
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il  eût  donné  la  bénédi&ion,  un  des  évêques  de  la 
proceftion  lui  demanda  audience  : puis  au  nom  du  roi , 
de  tout  le  royaume,  du  clergé  Si  du  peuple, il  le  fup- 
plia  à haute  voix  , que  puifqu’il  étoit  la  gloire  du 
royaume, il  ne  fe  laiflat  perfuader  en  aucune  manière 
de  renoncer.  Un  de  ceux  qui  étoienc  avec  le  pape  , 
répondit  par  fon  ordre  , que  ce  n’étoit  point  fon  in- 
tention , à moins  qu’il  ne  vît  quelque  autre  raifort 
qui  l’y  obligeât  en  confcience.  Alors  l’évêque  qui 
parloit  pour  le  roi  8i  le  royaume, entonna  le 7c  Deum : 

Si  chacun  retourna  chez  foi.  C’étoit«au  commence- 
ment de  Décembre , vers  la  faint  Nicolas  ; Si  -tout  le 
monde  , le  roi  meme , croyoit  que  Celeftin  penfoit 
plus  à renoncer.  . 

Mais  le  treiziéme  du  meme  mois  .jour  de  fainte  p.*6°.c.if. 
Luce , il  tint  un  confiftoire,  où  étant  aflis  avec  les  car- 
dinaux ; revêtu  de  la  chape  d’écarlate  Si  des  autres 
ornemens  du  pape  , il  tira  un  papier  fermé  , Si  apres 
avoir  défendu  aux  cardinaux  de  l’interrompre,  il  l'ou- 
vrit Si  lut  en  ces  termes  : Moi  Celeftin  pape  cinquième  Vaimg.  u?* 


n«  6. 


du  nom , mû  descaufes  légitimes , d’humilité  .de  dé- 
fir  d’une  meilleure  vie  , de  ne  point  bleffer  ma  conf- 
cience , de  la  foiblcfte  de  mon  corps  , du  défaut  de 
fcience  , Si  de  la  malignité  du  peuple  i 8i  pour  retrou- 
ver le  repos  Si  laconiolation  de  ma  vie  paflee,  je  quitte 
volontairement  & librement  la  papauté , Si  je  renonce 
expreflément  à cette  charge  8i  à cette  dignité  : don- 
nant des-à  prêtent  au  fteré  collège  des  cardinaux  la 
pleine  Si  libre  faculté  d'élire  canoniquement  un  paf- 
teurà  l’églife  univerfelle.  A cette  leéfure  les  cardinaux  Boil.p.  4«o.c.r?. 
ne  purent  retenir  leurs  foupirs  Si  leurs  larmes.  Si  Ma- 
thieu Rolïi  le  plus  ancien  diacre  , par  ordre  de  tous, 
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dit  à Celeftin  : Saint  pere  , s'il  n’eft  pas  poftible  de 
vous  faire  changer  de  télolution,  faites  une  conftitu- 
tion  , qui  porte  expreflëment  que  tout  pape  peut  re- 
noncer à fa  dignité  , 6c  que  le-collége  des  cardinaux 
peut  accepter  fa  réiignation.  Céleftin  l’accorda  : Rofîi 
diéta  la  conftitution , 6c  elle  fut  depuis  inférée  au  texte 
des  dccrctalcs. 

Alors  Celcftin  fortit  du  confiftoire  -,  6c  les  cardi- 
naux, tpres  en  avoir  délibéré  , admirèrent  fa  réfigna-  _ 
tion  , 6c  l’ayant  fait  rentrer,  l’exhorterent  à demeurer 
tranquille  ôc  à ^rier  pour  le  peuple  qu’il  lailfoit  fans 
pafteur.  Mais  l’état  où  ils  le  virent,  leur  fit  encore  ré-  ' 
pandre  des  larmes»  car  il  avoit  quitté  toutes  les  mar- 
ques de*  dignité , 6c  avoit  pris  l'habit  de  fimple  moi- 
ne. Il  avoit  tenu  le  faint  fiége  cinq  mois  6c  quelques 
jours  depuis  fon  élection  , 6c  depuis  fon  facre  trois 
mois  6c  demi.  Cette  ccftion  du  pape  Céleftin  fut  in- 
terprétée diverfement»  les  gens  du  monde  la  regardè- 
rent comme  une  aétion  de  pufillanimité,  8c  de  bafiefle 
de  courage  , mais  les  plus  fages  l’admirerent  comme 
-un  effet  de  la  plus  fublime  vertu. 

Après  la  cellion  de  Céleftin , les  cardinaux  attendi- 
rent dix  jours , fuivant  la  régie  , 6c  s’étant  enfermés  en. 
conclave  dans  le  palais  du  roi,  ils  célébrèrent  la  méfié 
6c  firent  les  prières  accoutumées , 6c  le  vingt-quatrième 
de  Décembre,  veille  de  Noël , l’an  12.94.  “s  élurent 
pape  à la  pluralité  des  voix  le  cardinal  Benoît  Caïetan, 
alors  prêtre  du  titre  de  faint  Silveftre  6c  faint  Martin , 
qui  prit  le  nom  deBoniface  VIII.  Il  croit  né  à Anagni, 

6c  fils  de  Leufroi  Caïetan.  Dès  fa  ieunefie  il  s’appliqua 
à l’étude  du  droit  tant  civil  que  canonique  , 8c  fut 
doéteur  en  cette  faculté.  U fut  chanoine  de  Paris  6c  de 
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Lyon  , Se  ^terça  à Rome  la  fonction  d’avocat  & de 
notaire  du  pape.  Son  premier  emploi  fut  auprès  du 
cardinal  Ottobon  légat  en  Angleterre.  En  it8o.  le 
pape  Nicolas  III.  l'envoya  avec  le  cardinal  Matthieu 
Roffi  pour  le  traité  entre  Rodolfe  roi  des  Romains , 
& Charles  I.  roi  de  Sicile.  L’année  fuivante  le  pape 
Martin  IV.  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Ni- 
colas, puis  l’envoya  au  meme  roi  Charles,  pour  le 
détourner  du  duel  avec  Pierre  roi  d’Arragon.  Nico- 
las IV.  le  fie  légat  en  Poiiille  , puis  le  chargea  de  l’ac- 
commodement entre  le  clergé  de  Portugal  & le  roi 
Denys.  Ce  même  pape  le  ht  cardinal-prêtre , & l’en- 
voya avec  le  cardinal  Gérard  de  Parme  , pour  termi- 
ner les  différends  entre  le  roi  Charles  de  Sicile  & Al- 
fonfe  roi  d’Arragon  , ôc  entre  Philippe  le  Bel  & 
Edoiiard. 

Boniface  commença  f«n  pontificat  par  la  révoca- 
tion des  grâces  accordées  par  Céleflin  , de  la  fimpli- 
cité  duquel  on  avoit  abufè  ; & cette  révocation  fe  fit 
de  l’avis  des  cardinaux  dès  le  jour  de  faint  Jean  l’E- 
vangeliffe  vingt-feptiéme  de  Décembre.  Enfuite  il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  à Rome,  nonobftant  la  ri- 
gueur de  la  faifon , 8c  partit  de  Naples  au  commen- 
cement de  Janvier  izgj.  Il  paffa  à Anagni  fa  patrie, 
où  il  fut  reçu  avet  des  danfes  8c  d’autres  marques  de 
réjouiflance  publique  -,  8c  là  vint  une  grande  partie  de 
la  noblefTe  Romaine  lui  offrir  la  dignité  de  fénateur  ,, 
qu’il  accepta.  Rome  le  reçut  comme  s’il  eût  été  déli- 
vré de  la  prifon  des  ennemis  ; la  noblefïè  fàifoit  des 
courfes  à cheval;  le  clergé  marchoit  en  proceflionavec 
l’encens , en  chantant.  Il  alla  d’abord  à làint  Jean  de 
Latran  > puis  il  vint  loger  à faint  Pierre  , où  il  fut  là- 
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cré  folcmnellcment  le  dimanche  feiziéma  de  Janvier, 
puis  couronné  à la  porte  de  l’églife  , au  haut  des  de- 
grés , de  la  couronne  que  l’on  croyoit  alors  avoir  été 
donnée  à S.  Silveflre  par  Conftantin.  Enfuite  le  pape 
marcha  en  cavalcade  à faint  Jean  de  Latran  , accom- 
pagné des  deux  rois  à pied  , dont  le  pere  roi  de  Sicile 
tenoit  la  bride  de  fon  cheval  à droite , &:  le  fils  roi  de 
Hangrie  à gauche  i àc  les  memes  princes  le  fervirent 
à table  au  feftin  folemnel , la  couronne  en  tête.  Bo- 
niface  avant  (on  (acre  fit  ferment  fur  l'autel  de  faine 
Pierre  de  conferver  la  foi  & la  difeipline  de  l’églife  , 
particulièrement  les  huit  conciles  généraux  : ce  qui 
montre  que  cette  formule  de  ferment  étoit  au  moins 
du  dixiéme  fiécle. 

Cependant  BoniFace  veilloit  avec  une  attention  par- 
Fuiteîe  célef-  ticuliere  fur  la  conduite  de  Pierre  de  Mouron  Ion  pré- 
m & u pnfon.  j^cefl-eur  . crajgnant  qU’on  n’abufat  de  fa  fimplicité , 
440.  47™  p'  pour  lui  perfuader  de  reprendre  la-dignité  qu’il  avoir 
quittée , ou  le  reconnoître  pape  malgré  lui , fous  pré- 
texte qu’il  n’avoit  pû  renoncer  , comme  en  effet  quel- 
ques uns  le  prétendirent.  Boniface  le  traita  donc  avec 
humanité , réfolu  de  le  mener  avec  lui  à Rome.  Il  l’a- 
voit  envoyé  devant  avec  quelques  perlonnes  pour 
. l'accompagner  & l’obfèrver  : mais  en  partant  de  Na- 

ples le  premier  ou  le  fécond  jour  dï  Janvier , il  apprit 
avec  étonnement  que  Pierre  s’étoit  dérobe  de  nuit  à 
fi  compagnie,  ôcs’étoit  échappé, fuivi  feulement  d'un 
jeune  religieux  de  fon  ordre  , voulant  retourner  à fi 
cellule  près  de  Sulmone.  Boniface  allarmé  de  cette 
nouvelle  , fit  courir  après  lui  -,  & on  le  trouva  près  de 
Viefti  ville  maritime  de  la  Capitanate  : car  fçaehanc 
qu’on  le  cherchoit , U avoit  réfolu  depaffer  en  Grece 

pour 
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pour  fe  mettre  en  fûretc  : mais  le  vent  contraire  le 
retint,  8c  il  fut  reconnu,  quoiqu’il  fe  fût  déguifé.  On 
l’arrêta  par  ordre  du  pape  Boniface  8c  du  roi  Charles, 
mais  avec  grand  refpeét  : car  le  peuple  le  regardoic 
toujours  comme  un  fâinr , coupoit  des  morceaux  de 
fon  habit , 8c  arrachoit  du  poil  de  fon  âne  comme  des 
reliques.  Quand  on  l’eut  amené  à Boniface , il  le  re- 
çut avec  beaucoup  d’honnêteté  , lui  donna  de  gran- 
des louanges,  l'envoya  d’abord  à Anagni , 8c  le  fit  en- 
fin convenir  de  demeurer  au  château  de  Fumone  en 
Campanie. 

Le  pape  Boniface  confirma  de  nouveau  le  traité  en- 
tre le  roi  Charles  de  Sicile  8c  Jacques  roi  d’Arragon , 
déjà  confirmé  par  le  pape  Célefiin  : fuivant  lequel 
Jacques  promettoit  remettre  la  Sicile  à la  difpofi- 
rion  du  pape , qui  le  rétabliffoit  en  tous  fes  droits 
fur  le  royaume  d’Arragon , révoquant  du  confente- 
ment  de  Charles  de  Valois  la  conceffion  qui  lui  en 
avoir  été  faite  par  Martin  IV.  La  bulle  de  Boniface  eft 
du  vingt  unième  Juin  1495.  fouferite  pardix-fept  car- 
dinaux. Mais  ce  traité  demeura  fans  execution  quant  à 
l’ifle  de  Sicile  : car  le  roi  Jacques  y avoit  laifle  Fridcric 
fon  frere , qui  s’y  maintint , nonobftant  les  efforts  que 
fit  le  pape  par  fes  lettres  8c  par  fes  légats , pour  lui 
faire  accepter  8c  exécuter  la  paix. 

Il  ne  réuflit  pas  mieux  à la  procurer  entre  la  France  8c 
l’Angleterre , quoiqu’il  eût  envoyé  pour  cet  effet  deux 
cardinaux  légats,  fçavoir  Berard  évêque  d’Albane,  8c 
Simon  évêque  de  Paleftrine , qui  arrivèrent  à Paris 
au  mois  de  Mai  1155. 8c  en  Angleterre  au  commen- 
cement de  Juillet.  Ils  y furent  reçus  avec  honneur,  8c 
le  roi  Edoiiard  aflembla  les  prélats  8c  les  feigneurs  à 
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Oüeftminfter  le  cinquième  d’Août.  On  y expofa  aux 
légats  la  caufe  de  la  guerre  , & fur  les  proportions  de 
paix  qu’ils  avancèrent , on  leur  répondit , qu’on  ne 
pouvoir  y entendre  fans  la  participation  du  roi  des 
Romains  Adolfe  de  Naflau.  Ils  demandèrent  au  moins 
une  trêve  ou  une  fufpenfion  d’armes , parce  qu’en 
même-tems  les  François  prirent  & brûlurent  Douvres  t 
ainfi  les  légats  retournèrent  en  France  fans  rien  faire» 
finon  qu’ils  tirèrent  beaucoup  d’argent  des  religieux 
d'Angleterre.  Le  pape  ne  laifla  pas  de  fon  autorité  » 
d’ordonner  une  trêve  , fous  peine  d’excommunica- 
tion , entre  les  trois  princes  le  roi  des  Romains , le  roi 
de  France  fie  le  roi  d'Angleterre  , & cette  trêve  de- 
voir durer  de  la  fiint  Jean  en  un  an.  Elle  fut  dénon- 
cée au  roi  des  Romains  par  l’archevcque  de  Reggio- 
& l’évêque  de  Sienne  : mais  les  deux  cardinaux  ne  la 
dénoncèrent  point  aux  rois  de  France  & d’Angleter- 
re ,efpérant  les  faire  convenir  de  quelque  accord,  ou 
plutôc  voyant  qu’ils  en  étoient  trop  éloignés. 

Cependant  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Philippe 
le  Bel , pour  le  prier  de  protéger  l’abbé  & le  monaf- 
tére  de  faint  Antonin  de  Pamiers  contre  les  entrepri- 
fes  & les  violences  de  Roger  comte  de  Foix  \ &:  peu 
de  tems  après  il  érigea  cette  abbaye  en  évêché.  Elle 
étoit  occupée  par  des  chanoines  réguliers , &:  avoir  été 
fondée  vers  l’an  788.  en  l’honneur  delâint  Antonitt 
martyr , dont  on  ne  fçait  ni  le  tems,  ni  l’hiftoire.  Il eft 
affez  vraifemblable  que  c’eft  le  même  qui  étoit  honoré 
à Apamée  en  Syrie  , car  Pamiers  en  latin  le  nomme 
aulli  Apamée.  La  bulle  d ereékion  eft  du  feiziéme  de 
Septembre  t 2.9  5 . 6c  le  pape  Boniface  y parle  ainfi  : Le 
j»ape  qui  eft  le  fouverain  pafteur  de  tout  le  troupeau 
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Catholique  , qur  a reçu  du  Seigneur  la  plénitude  de 
puiffance,  & à qui  tout  obéit  , unit  quelquefois  les 
évêchés  , & quelquefois  les  fépare  , félon  les  tems  & 
les  raifons,  Or  nous  avons  confidéré  que  la  grandeur 
du  diocèfe  de  Touloufe  fait  que  l’évêque  ne  peut  le 
vifiter  comme  il  devroit  , au  grand  préjudice  des 
âmes , & fes  revenus  font  fi  amples,  qu’ils  pourroient 
fuffire  a plufieurs  cvêques.  C’eft  pourquoi  le  pape 
Clément  IV.  bien  informé  de  l’état  du  pays  , avoit 
rcfolu  de  divifer  l’évêché  de  Touioufe  ; & nous  de 
l’avis  des  cardinaux  & de  la  plénitude  de  notre  puif- 
fànce , avons  érigé  en  cité  la  ville  de  Pamiers , l’e- 
xemptant abfôlument  de  la  jurifdiéHon  de  1’évcque  de 
Touloufe  , du  diocèfe  duquel  elle  étoit  , & ordon- 
nant que  l’églife  de  faint  Martin  proche  de  ladite 
ville  , en  laquelle  on  dit  que  repofe  le  corps  de  faint 
Antonin  martyr,  lui  ferve  de  cathédrale.  Il  régie  en- 
fuite  le  revenu  de  l’évêque  de  Pamiers , & marque 
les  bornes  du  diocèfe.  Il  ne  fait  aucune  mention  du 
confentement  de  l’évêque  de  Touloufe  ni  de  l’arche- 
vêque de  Narbonne  fon  métropolitain , ni  du  roi  : au 
contraire  il  menace  d’excommunication  quiconque 
s’oppofera  à cette  éreétion  , de  quelque  dignité  qu’il 
foit.  Le  premier  évêque  de  Pamiers  fut  Bernard  de 
Saiflet  abbé  de  faint  Antonin  , que  le  pape  Bonifàce 
pourvût  de  cette  dignité  ; & les  chanoines  de  la  nou- 
velle cathédrale  demeurèrent  chanoines  réguliers  , 
comme  ils  font  encore. 

Raimond  Lulle  revint  à Rome , fous  le  pontificat 
de  Bonifàce  : c’eft  pourquoi  je  reprendrai  ici  la  fuite 
de  fes  avantures.  Etant  venu  à Paris  en  1187.il  expli- 
qua publiquement  fon  livre  de  l’art  général , par  or- 
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dre  du  chancelier  de  l’univerfité  Bertold  de  faint  De- 

An.  i 2.95.  njs  • & après  avoir  vû  la  maniéré  d’étudier  à Paris , il 

n yriîng.  retourna  à Montpellier  vers  l’an  1189.  ôc  y compofa 

Boit.  t.  ij.  p.  fon  art  de  trouver  la  vérité  : puis  étant  pafle  d Gcnes 

il  le  traduifit  en  Arabe.  De-là  il  alla  d Rome  pour  la 
fécondé  fois , fous  le  pape  Nicolas  IV.  en  1191.  folli- 
citer  l’établiffement  de  fes  monaftéres  pour  l’étude  des 
langues.  Orientales  ôc  l’union  des  ordres  militaires  r 
mais  il  y avança  peu  ,d  caule  des  affaires  dont  la  cour 
de  Romeétoit  alors  occupée  ; ôc  il  retourna  d Genes,, 
voulant  paffer  chez  les  infidèles,  ôc  eflayer  ce  qu’il 
pourroit  faire  lui  feul  pour  leur  converfion.  Car  il  ef- 

fiéroit  par  le  moyen  de  fon  arc , que  conférant  avec 
eurs  fçavans,  il  leur  prouveroit  lesmyftéres  de  l’in- 
carnation ôc  de  la  Trinité  ; Ôc  le  bruit  s’en  étant  ré- 
pandu dans  la  ville  de  Genes , le  peuple  fut  tres-édifié 
g.  (( 4.  de  fa  réfolution.  Mais  comme  il  étoic  prêt  à partir  > 
ayant  déjà  fait  porter  fes  livres  ôc  fes  hardes  dans  le 
vaifleau,  tout  d’un  coup  il  lui  vint  en  penfée  que  fi- 
tôc  qu’il  feroit  arrivé  , les  Sarrafins  le  feroient  mou- 
rir, ou  du  moins  le  mettroient  en  prifon  perpétuelle. 
Il  demeura  donc  d Genes  : puis  des  que  le  vaiffeau  fut 
parti , il  eut  honte  de  fa  foiblefle  ôc  du  fcandale  qu’il 
avoir  donné,  jufqucs  d en  tomber  malade  i ôc  malgré 
les  efforts  de  fes  amis  , il  s’embarqua  avant  que 
d’être  guéri  fur  un  autre  bâtiment  qui  alloit  d Tunis* 
Il  y arriva  en  bonne  fanté  , ôc  ayant  affemblé  peu  à 
peu  les  plus  fçavans  Mululmans  , il  leur  dit  t Je  fuis 
bien  inftruit  des  preuves  de  la  religion  Chrétienne 
Ôc  je  fuis  venu  pour  entendre  les  preuves  de  la  votre,, 
afin  de  l’embraffer  fi  je  les  trouve  plus  fortes.  Les  Mu- 
fttbnaas  lui  ayant  apporté  les  preuves  de  leur  religion.,. 
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il  y répondit  facilement,  6c  ajouta  : Tout  homme  fage 
doit  fuivre  la  créance  qui  attribue  à Dieu  plus  de 
bonté  , de  puifTance  , de  gloire  5c  de  perfection  ; 5 c 
qui  met  entre  la  première  caufe  6c  fon  effet  plus  d’ac- 
cord ôc  de  convenance.  Il  s’efforçoit  ainf^par  des  rai- 
fonnemens  métaphyfiques  de  leur  prouver  les  myflé- 
res  de  la  Trinité  5c  de  l’incarnation  , 6c  croyoit  en 
avoir  perfuadé  plufieurs , qu’il  difpofoit  au  baptême, 
quand  un  Mufulman  , homme  de  réputation  , repré- 
senta au  roi  de  Tunis , que  ce  Chrétien  s’efforçoit  de 
renverfer  leur  religion  , Sc  le  pria  de  lui  faire  couper 
la  tête.  Sur  quoi  le  roi  ayant  tenu  confeil , penchoit 
à faire  mourir  Raimond  : mais  un  autre  fage  Muful- 
man  l’en  détourna  , 5c  il  fe  contenta  d’ordonner  que 
l’on  le  chaflât  inceflamment  du  royaume,  fous  peine 
d’être  lapidé  , fi  on  l’y  retrouvoit  5c  en  effet  un  au- 
tre Chrétien  qui  lui  refl'embloit  , penfa  être  lapidé 
pour  lui. 

De  Tunis  Raimond  vint  à Naples  , où  il  continua 
d’enfeigner  fon  att  5c  de  compofcr  des  livres , ôc  y de- 
meura jufques  à l’éledion  du  pape  Célcftin  : puis  il 
pafla  à Rome , 6c  follicira  auprès  de  Boniface  VIII.  les 
affaires  qu’il  avoir  à cœur  depuis  fi  long-tcms  , fur 
tout  l’établifTcment  de  l’étude  des  langues  Orienta- 
les : mais  il  n’y  réufht  pas*  mieux  fous  ce  pontificat , 
que  fous  les  précédens.  Ainfi  il  retourna  à Genes,  6c 
enfuite  à Paris , où  il  étoit  au  mois  d’Août  1 198. 

Le  pape  Céleftin  avoir  fait  patriarche  de  Jerufalem 
Raoul  de  Grandville  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , 
6c  il  avoir  été  facré  à Paris  par  fon  ordre  en  1194. 
mais  étant  allé  à Rome  , il  fut  dépofë  par  le  pape  Bo- 
niface , qui  donna  le  titre  de  patriarche  de  Jérufalcna 
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à un  nommé  Landulfe  *,  & le  recommanda  aux  Syriens 
& aux  trois  rois  de  Cliiprc  & d’Armenie. 

Aux  quatre-tems  de  l’Avent , cette  année  1x95.  le 
pape  fit  une  promotion  de  cinq  cardinaux  > fçavoir 
frere  Jacques  Thotnafio  Gaëtan , de  l’ordre  des  freres 
Mineurs , né  à Anagni , &:  neveu  du  pape , fils  de  fa 
fœur.  Il  le  fit  cardinal  pretre  du  titre  de  faint  Clé- 
ment ; fie  voulut  aufli  faire  cardinal  un  autre  frere  Mi- 
neur fon  parent , fçavoir  André  d Anagni , de  la  fa- 
mille des  comtes  de  Segni  : mais  le  faint  religieux  ne 
voulut  jamais  accepter  cette  dignité.  Un  autre  neveu 
du  pape  l'accepta  ; fçavoir  , François  Gaétan  fils  de 
Geofroi  frere  du  pape  , & il  fut  cardinal  diacre  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Le  troifîéme. car- 
dinal de  cette  promotion  fut  François  Napoléon  des 
Urfins , diacre  du  titre  de  fainte  Luce.  Le  quatrième 
Jacques  de  Stcphanefchi  Romain  , qui  avoit  écrit  en 
vers  Latins  1 eleélion  du  pape  Céleflin  , & écrivit  de- 
puis le  couronnement  de  Boniface.  Il  fut  cardinal  dia- 
cre de  faint  George  au  Voile  d’or.  Le  cinquième  auflî 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,  fut 
Pierre  Valerien  de  Piperno  , qui  fous  le  pape  Céleftin 
avoit  été  vice-chancelier  de  l’eglifc  Romaine.  Le  pape 
Boniface  l’envoya  peu  de  tems  apres  légat  dans  la 
Tofcane  , la  Romagne  , la  Marche  d’Ancone  & les 
provinces  voifînes , pour  pacifier  les  peuples  divifés  : 
avec  pouvoir  de  procéder  fpirituellement  & tempo- 
rellemer.t  contre  les  auteurs  des  troubles  & les  enne- 
mis de  la  paix.  Sa  commiffion  eft  du  vingt-feptiéme 
d’Avril  iiji;. 

MoXLT.  ^ Cependant  Pierre  de  Mouron,  qui  avoit  été  le  pape 
cêieftm. u p3pc  Céleflin  , étoit  enferme  au  château  de  Fumone  dans 
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line  tour  très-forte  , gardé  jour  & nuit  par  fix  cheva- 
liers Se  trente  foldats.  On  lui  fournifloic  abondam- 
ment les  chofes  nécefl'aires , dont  il  ufoit  très-fobre- 
ment , gardant  fon  ancienne  abftinence  : mais  on  ne 
le  laifl'oit  voir  à perfonne.  Il  demanda  deux  freres  de 
fon  ordre  pour  célébrer  avec  eux  l'office  divin  : 6c  on 
les  lui  accorda  : mais  ils  ne  pouvoient  fouffrir  long- 
tems  cette  prifon  fi  étroite  -,  on  les  en  tiroit  malades , 
& d’autres  lear  fuccédoient.  Le  lieu  étoitfi  ferré  , que 
le  faint  homme  la  nuit  en  dormant  avoir  la  tête  ait 
même  endroit  où  il  pofoit  les  pieds  le  jour  en  difanc 
la  mefle.  Il  foufifroit  toutes  ces  incommodités  , Se  les 
mauvais  traitemens  de  fes  gardes  fans  donner  aucun 
ligne  d’impatience. 

Apres  qu’il  eut  etc  dix  mois  en  cette  prifon , le  jour 
de  la  Pentecôte  treiziéme  de  Mai  1196.  ayant  dit  la 
mefle  , il  fit  appeiler  les  chevaliers  qui  le  gardoient , 
& leur  dit  qu'il  mourroit  avant  le  dimanche  fuivanc. 
En  effet  il  fut  attaqué  le  jour  même  d'une  fièvre  vio- 
lente : il  demanda  l’extrêmc-on&ion  -,  Se  l’ayant  re- 
çue , il  fe  fit  mettre  fur  une  planche  couverte  d’un 
méchant  tapis  , 3c  le  famedi  dix-neuviéme  du  mois  , 
comme  il  achevoit  de  dire  vêpres  avec  fes  religieux, 
il  rendit  l’elprit.  Quelques-uns  de  fes  gardes  rappor- 
tèrent enfuite  au  pape  Boniface  5c  à d’autres , que 
depuis  le  vendredi  jufqu’à  l’heure  de  fa  mort  , ils 
avoient  vu  une  petite  croix  de  couleur  d’or  fufpcndue 
en  l'air  devant  la  porte  de  la  chambre.  Il  fut  enterré 
à Ferentino  dans  l’églife  de  fon  ordre.  Un  cardinal 
envoyé  par  Boniface  aflifta  à fes  funérailles , 8e  Boni- 
face  même  célébra  pour  lui  à Rome  une  meflfe  fo- 
lemnelle- 
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t ^ Des  le  commencement  de  cette  année , le  pape  Bo- 
niface  donna  en  faveur  de  Jacques  roi  d’Arragon , une 
FtfdcrK  roi  de  huile  > où  apres  avoir  déploré  la  perte  de  la  terre 
Sicile.  fainte  , il  dit  , qu’entre  les  princes  Chrétiens  , il 

ti9j.  n.  n’en  voyoit  point  de  plus  capable  de  la  fecourir  que 
iMJirmg.f.  144.  ce  roi  nouvellement  réconcilié  à leglife  Romaine,  de 
laquelle  il  le  fait  gonfalonier , capitaine  8e  amiral  gé- 
néral pendant  fa  vie  , pour  commander  toutes  les  ar- 
mées de  mer  que  l’églife  formera  , & Quelle  entre- 
tiendra à fes  dépens , 8e  les  conduire  fuivant  les  or- 
dres qu’il  recevra  d'elle  foit  pour  le  fecours  de  la 
terre  fainte  , fôit  contre  tous  les  autres  ennemis  de 
l'églife  , aux  conditions  exprimées  au  long  dans  la 
bulle  : entre  autres,  que  tant  qu’il  fera  ce  fcrvice  en 
perfonne,  il  recevra  la  décime  des  revenus  ecclefiaf- 
tiques  dans  tous  fes  états  pendant  trois  ans , 8c  tous 
les  legs  pieux  deftinés  au  fervice  de  la  terre  fainte.  La 
bulle  eft  du  vingtième  de  Janvier  n 96. 

Ibid. n.  s.  7 .Or.  En  même-tems  Boniface  faifoit  tous  fes  efforts  pour 

perfuader  aux  Siciliens  8e  à Frideric  d’Arragon  d’exé- 
cuter le  traité  fait  entre  le  roi  Charles  8c  le  roi  Jac- 
ques , en  remettant  l’ifle  de  Sicile  au  pouvoir  de  l é- 
glife  Romaine  : mais  tous  ces  efforts  furent  inutiles,1 
n.  i+.  Ftideric  8c  les  Siciliens  renvoyèrent  avec  mépris  8c 
menaces  les  nonces  du  pape  , fans  même  leur  donner 
audience  : au  contraire  ils  élurent  Frideric  roi  de  Sici- 
le, & il  fe  fit  facrer  8c  couronner  folemnellemcnt  à 
Palerme  le  jour  de  Pâque  , vingt- cinquième  de  Mars, 
la  meme  année  1 196.  Le  pape  l’ayant  appris , publia 
contre  lui  une  bulle  le  jour  de  l’Afcenfion  , troifiéme 
de  Mai , où  il  reprend  fommairement  l’affaire  de  Sicile 
depuis  l’invafion  de  Pierre  roi  d’Arragon  : enfuite  ve- 
nant 
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nant  au  couronnement  de  Frideric , il  le  traite  de  crt- 
îne  horrible  8c  d’ufurpation  puniffable , le  déclare  nul , 
aufiî-bien  que  lele&ion  qui  l’a  précédé  , défend  à ce 
.prince  de  prendre  le  nom  de  roi,  ni  defe  mêler  du  gou- 
vernement de  la  Sicile , 6c  lui  ordonne  de  revenir  à 
Fobéiflance  dufaintfiége  dansl’oélave  de  faint  Pierre, 
fous  peine  de  procéder  contre  lui  fpirituellcment  8c 
temporellement.  Il  défend  à tous  les  fidèles  fous  peine 
d’excommunication,  de  lui  donner  aucun  fecours, 
ni  aux  Siciliens  * 6c  il  révoque  tous  les  privilèges,  qui 
leur  ont  été  accordés  par  le  faint  fiége.  Frideric  ni  les 
Siciliens  ne  furent  point  touchés  de  ces  menaces,  que- 
Boniface  rcnouvella  le  jour  de  la  dédicace  de  faint 
Pierre , dix-huitiéme  de  Novembre , mais  avec  auffi. 
peu  d’effet. 

Il  ne  réuffit  pas  mieux  à faire  la  paix  entre  la  France 
& l’Angleterre  , quoique  par  fa  bulle  du  treiziéme 
d’Août  il  prétendit  renouveller  la  trêve  qu’il  avoit  or- 
donnée l’année  précédente  entre  Adoltê  , Philippe 
8c  Edouard  : 8c  que  dès  le  dernier  jour  de  Mars  il  eût 
écrit  à l’archevcque  de  Mayence  pour  lui  défendre  de 
donner  à l’empereur  Adolfc  aucun  fecours  en  cette 
occafion  , nonobftant  fes  fermens.  La  guerre  ne  laif. 
foit  pas  d’aller  fon  train  , 8c  ces  princes  ne  croyoicnç 

£as  devoir  abandonner  au  gré  du  pape  les  intérêts  de 
:urs  états  , ni  les  foumettre  à fon  jugement , ainfi 
qu’il  prétendoir.  Et  comme  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre  , ils  faifoient  des  impofitions  de  deniers 
non-feulement  fur  le  peuple  , mais  fur  le  clergé  1 le 
pape  fit  cette  année  une  conftitution  fameufe , qui 
commence  par  Clcricit  laïcos , $c  où  il  dit  en  fubf- 
tançc  ; 
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■ ■ ■ ■ ; L’antiquité  nous  apprend  l’inimitié  des  laïques  con- 

An.  1x96.  tr£  les  clercs , ôc  l’expérience  du  tems  préfent  nous  la 
déclare  manuellement  j puifque  fans  confidérer  qu’ils 
n’ont  aucune  puilTance  fur  les  perfonnes’  ni  fur  les . 
biens  ecclélîaftiques , ils  chargent  d’impolitions  les 
prélats  & le  clergé  tant  régulier  que  féculier  > 8c  , ce 
que  nous  rapportons  avec  douleur , quelques  prélats 
8c  autres  ecclélîaftiques  craignant  plus  d’offenfer  la 
Majefté  tempocelle  que  l’éternelle  , acquiefcent  à ces 
abus.  Voulant  donc  y obvier,  nous  ordonnons  que 
tous  prélats  ou  ecclélîaftiques  réguliers  ou  féculiers 
qui  payeront  aux  laïques  la  décime  , ou  telle  autre 
partie  que  ce  Toit  de  leurs  revenus , à titre  d’aide,  de 
fubventionou  autre  , fans  l’autorité  du  faint  liège* 8c 
les  rois,  les  princes , les  magiftrats  8c  tous  les  autres 
qui  les  impoferont  ou  les  exigeront , ou  qui  leur  don- 
neront aide  ou  confeil  pour  ce  fujet,  encourront  dès- 
lors  l’excommunication  , dont  l’abfolution  fera  réfer- 
vée  au  faint  liège  feul  * 8c  ce  nonobftant  tout  privilè- 
ge. Cette  averhon  des  laïques  contre  le  clergé  , que 
le  pape  marque  d’abord  , ne  remontoit  pas  à une  11 
grande  antiquité  * puifque  pendant  les  cinq  ou  fix”"’ 
premiers  lîécles , le  clergé  s’attiroit  le  refpeét  8c  l’af- 
feétion  de  tout  le  monde  par  là  conduite  charitable 
8c  défintéreflee. 

uyim.p.416.  Dès  la  fin  de  l’année  précédente  , le  clergé  d’An-  * 
p • gleterre  avoic  accordé  au  ,roi  Edouard  une  décime  t 

mais  cette  année  1x9c.  il  tint-un  parlement  à la  faint 
Martin , où  les  bourgeois  lui  accordèrent  le  huitième 
denier,  les  autres  le  douzième , 8c  le  clergé  ne  lui 
accorda  rien.  Le  roi  irrité  marqua  un  tems  pour  en 
délibérer  , 8c  lui  faire  une  réponfe  plus  agréable  v 6c 
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cependant  ii  fit  fceller  toutes  les  portes  de  leurs  gre-  ■ — - 

niers.  Alors  l'archevêque  de  Cantorberi  Robert  de  An. 
Vinchellée  fit  publier  dans  routes  les  églifes  cathédra- 
les la  bulle  du  pape  que  je  viens  de  rapporter. 

En  France  le  roi  Philippe  le  Bel  fit  une  ordonnance  ’Preuv.iîff.p.ii; 
le  dix-fepriéme  d’Aout  iz?6.  portant  défenfesà  tou- 
tes perfonnes  , de  quelque  qualité  ou  nation  qu’elles 
fuflènt , de  tranfporter  hors  de  Ton  royaume  ni  or  ni 
argent  en  mafle , en  vaiflelle  , en  joyaux  ou  en  mon- 
noye  -,  des  vivres , des  armes-,  des  chevaux  ou  des  mu- 
nitions de  guerre  , fans  fa  permiflïon  exprefle  , fous 
peine  de  confifcation.  Le  pape  Boniface  fut  choqué 
de  cette  ordonnance , & d’une  autre  , par  laquelle  le  n* 
roi  défendoit  aux  étrangers  de  demeufer  en  feîn  royau- 
me , & d’y  faire  le  commerce.  *ll  lui  adrefTa  donc  une 
grande  bulle , où  il  releve  d’abord  la  liberté  de  l'églife 
époufèdejEsus-CHRist,  à laquelle, dit-il , il  a donné 
le  pouvoir  de  commander  à tous  les  fidèles.,  & à cha- 
cun d’eux  en  particulier.  Puis  venant  à la  défenfe  du 
tranfport  d’argent , il  dit:  Si  l’intention  de  ceux  qui 
l’ont  faite , a été  de  l’étendre  à nous , à nos  frétés  les 
.prélats  & aux  autres  eccléfiafliques,  elle  feroit  non-feu- 
lement imprudente,  maisinfenfée  , puifque  ni  vous  , 
ni  les  autres  princes  féculiers  n’avez  aucune  puiflance 
fur  eux  i & vous  auriez  encouru  l’excommunication  , 
pour  avoir  violé  la  liberté  eccléfiaftique. 

Le  pape  explique  enfuite  la  conftitution  Clericis  laï- 
cos  K & déclare  qu’il  n’a  pas  défendu  abfolufnent  au 
. clergé  de  donner  au  roi  quelque  fecours  d’argent  pour 

les  néceflités  de  l’état  : mais  feulement  de  le  faire  fins  » 


la  permiflïon  du  faint  fiége.  Il  ajoute  que  le  roi  des 
Romains  & le  roi  d’Angleterre  ne  refufent  pas  de  fubir 
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fon  jugement  pour  les  différends  qu’ils  ont  avec  Phi* 
lippe.  Et  il  eft  hors  de  doute , condnue-t’il , que  le  ju- 
gement nous  en  appartient,  puifqu’ils  prétendent  que 
vous  péchez  contre  eux.  Il  finit , en  menaçant  le  roi 
•d'avoir  recours  à des  remedes  plus  extraordinaires. 
La  bulle  eft  dattée  d’Anagni  le,  vingt-uniéme  de  Sep- 
tembre , & elle  fut  envoyée  par  leveque  de  Viviers. 

On  y % une  réponfe  au  nom  du  roi , qui  porte  en 
fubftance  : De  tout  tems  le  roi  de  France  a pu  faire 
des  ordonnances  pour  fe  précautionnex  contre  les  at- 
taques de  fes  ennemis,  & leur  ôter  les  moyens  de 
nuire  à fon  royaume.  C’eft  pour  ce  fujet  que  le  roi , 
qui  eft  à préfent,  a défendu  la  traite  des  chevaux,  des 
armes  , de  l’argent  & chofes  femblables  : mais  il  a 
ajouté,  fans  fa  permiflion  , afin  que  quand  il  fçauroic 
que  ces  chofes  appartiendroient  à des  clercs , & que  la 
traite  ne  nuiroit  point  à fon  état,  il  la  permît  en  con- 
noiflance  de  caule.  L’églife  époufe  de  Jesus-Christ 
n’cft  pas  feulement  compofée  du  clergé»  mais  encore 
des  laïques:  il  l’a  délivrée  de  la  fer vitude  du  péché  & 
du  joug  de  l’ancienne  loi , & a voulu  que  tous  ceux 
qui  la  compofent , tant  clercs  que  laïques , jouifTent 
de  cette  liberté.  Ce  n’eft  pas  pour  les  feuls  eccléfiaf- 
tiques  qu’il  eft  mort , ni  à eux  feuls  qu’il  a promis  la 
grâce  en  cette  vie  , & la  gloire  en  l’autre  : le  clergé 
ne  peut  donc  s’approprier  que  par  abus  la  liberté  que 
Jesus-Christ  nous  a acquife.  Mais  il  y a des  libertés 
particulières  accordées  aux  miniftres  de  l’églife  par  les 
papes,  à la  priere  ou  du  moins  par  la  permiflion  des 
princes  féculier-s  > & ces  libertés  ne  peuvent  ôter  aux 
princes  ce  qui  eft  néceflaire  pour  fe  gouvernement  fie 
la  défenfe  deleursétats.  Les  cccléfiaftiques  fontmem- 
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bjres  de  l’état  comme  les  autres , & par  conféquenc 
obligés  à contribuer  à l'a  confervation  , & d’autant 
plus  qu’en  cas  de  guerre  leurs  biens  font  les  plus  ex- 
pofés.  Il  efl:  contre  le  droit  naturel  de  leur  défendre 
cette  contribution  , tandis  qu’on  leur  permet  de  don- 
ner à des  amis  ou  à des  boufons , & de  faire  des  dé- 
penfes  foperflues  en  habits,  en  montures,  en  feftins 
& en  autres  vanités  féculieres  ,-au  préjudice  des  pau- 
vres. Nous  craignons  Dieu  , & nous  honorons  les  mi- 
niftres  de  l’églife  , mais  nous  ne  craignons  point  les 
menaces  déraifonnabies  des  hommes , fçaehanc  que 
la  juftice  eft:  de  notre  côté.  L’auteur  juftifie  enfuire  la 
conduite  du  roi  Philippe  tant  à l’égard  du  roi  d’An- 
gleterre > que  du  roi  des ‘Romains. 

Frere  Gilles  de  Rome  , doéleur  fameux  en  l’ordre 
des  Hermites  de  faint  Auguftin  , en  fut  élu  général 
au  chapitre  tenu  à Rome  le  fixiéme  de  Janvier  ust. 
Le  fiége  de  Bourges  ayant  vaqué  au  mois  de  Septem- 
bre 1194.  Par  la  promotion  de  Simon  de  Beaulieu  au 
cardinalat  & .i  l’évêché  de  Paleftrine,  le  pape  Bonifâce 
en  pourvue  Gilles  de  Rome  cette  année  119c.  & il 
gouverna  cette  églife  vingt  ans.  Il  refte  de  lui  grand 
nombre  d’écrits  de  théologie  ,&  de  philofophie  , foi- 
vant  les  principes  d’Ariftote  , & les  fcholaftiqucs  le 
nommoient  le  doébeur  Très-fondé.  Nous  avons  vû 
toutefois  que  dix  ans  auparavant  il  fut  obligé  de  rétrac- 
ter quelques  propoficions, qu’il  avoir  avancées. 

La  même  année  us*?.  mourut  Guillaume  Duranti 
évêque  de  Mende  , fameux  auflî  pouria  dodrine.  Il 
Daquit  à Pui-Miflon  en  Provence , étudia  à Boulogne 
k droit  civil  ic  le  droit  canonique , & y fut  pafle  doc- 
teur , puis  y enfeigna  publiquement  & enfuite  à Mo- 
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dene.  Il  conduifoit  les  affaires  avec  tant  de  capacité., 
qu’on  le  nomtça  le  pere  de  la  pratique.  Le  pape  Clé- 
ment IV.  Provençal  comme  lui , le  fit  Ton  chapelain 
& auditeur  général  de  Ton  palais  : il  fut  auffi  chanoine 
de  Beauvais  & de  Narbonne  , & doyen  de  Chartre. 
Nicolas  III.  le  fit  gouverneur  du  patrimoine  de  faint 
Pierre , & générai  des  troupes  de  l’état  ecclefiaftique 
avec  lefquelles  il  remporta  plufieurs  avantages  fur  les 
villes  rebelles  de  la  Romagne.  Etienne  évêque  de 
Mende  étant  mort , Guillaume  Duranti  alors  doyen 
de  Chartres  fut  élû  par  voyc  de  compromis , & l’é- 
leétion  confirmée  par  Honorius  IV.  le  quatrième  de 
Février  xz8<î.  L’archevêché  de  Ravenne  ayant  vaqué 
en  1194.  par  le  décès  de  Boniface  de  Lavagne  , le 
pape  Boniface  VIII.  y voulut  transférer  l’éveque  de 
Mende  : mais  il  le  retufa  ; & mourut  à Rome  le  jour 
de  la  Touffaints  iz  9^  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de 
fainte  Marie  de  la  Minerve,  où  l’on  voit  encore  fon 

par  fes  écrits , dont  les  deux  principaux 
font  le  miroir  du  droit'  Spéculum  juris , qui  lui  a fait 
donner  le  furnom  de  Spcculator  , & le  Rational  des 
offices  divins  qu’il  acheva  en  xzStf.  comme  il  témoi- 
gne lui-même.  Cet  ouvrage  eft  confidérable  par  les 
veftiges  qu'on  y trouve  de  l’ancienne  difeipline.  Par 
exemple  on  batifoit  encore  par  immerfion , & on  re- 
gardoit  comme  la  régie  de  ne  batifer  qu’à  Pâques  & à 
la  Pentecôte  , hors  les  cas  de  nréceftité  : c’eft  pourquoi 
à la  bénédiction  des  fonts,  on  batifoit  au  moins  quel- 
que peu  d’enfans  , afin  d’en  conferver  la  mémoire. 
L’office  du  famedi-faint  fe  faifoit  encore  de  nuit  en  la 
plupart  des  lieux  > & ceux  qui  le  faifoient  de  jour , 
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ne  le  commençoient  qu’à  la  dixiéme  heure , c’eft  à- 
dire , à quatre  heures  du  foir.  On  donnoit  la  confir- 
mation aulïî  tôt  après  le  baptême  ou  fept  jours  après. 

Le  leéteur  attentif  y trouvera  plufieurs  antiquités  iem- 
blables. 

Le  fuccefleur  de  ce  prélat  dans  le  fiége  de  Mende  Ughiip.  3**. 
fut  fon  neveu,  nommé  comme  lui  Guillaume  Duran- 
ti , archidiacre  de  la  même  églife  : auquel  le  pape  Bo- 
niface  VIII.  conféra-cet  évêché , quoiqu’il  n’eûtencore 
ni  les  ordres , ni  l'âge  néce/faire.  La  bulle  elt  du  dix- 
fèptiéme  de  Décembre  1 196. 

Le  jour  de  faint  Hilaire  quatorzième  de  Janvier  xlvie 
j 197.  Robert  archevêque  de  Cantorberi  tint  fon  con-  ,eDr'^érEe^u"jre 
cite  provincial  avec  fes  fuffraeans  à Londres  dans  le-  * ,'archcV<:‘que 

\rV  1 r _ i _ . P 1 • - 1 de  Cantorberi. 

glite  de  lame  Paul.  Ils  y traitèrent  huit  jours  durant 
de  la  demande  que  le  roi  Edouard  leur  failoit  d’un 
fubfide  » fins  pouvoir  trouver  moyen  de  le  contenter.  6S:" 

Il  en  fut  tellement  irrité  qu’il  les  déclara  déchus  de 
fa  prote&ion , envoya  de  les  gens  à leur  rencontre  » 
qui  leur  ôtoient  leurs  meilleurs  chevaux  , comme  en 
pleine  guerre  ,&  défendit  à fes  légiftes  de  plaider  pour 
eux  à l'échiquier  ou  aux  autres  tribunaux.  Il  ordonna 
de  plus  à tous  les  ecclélîaftiques  de  lui  donner  volon- 
tairement le  cinquième  de  leurs  revenus , ou  d’aban- 
donner tous  leurs  biens  > à quoi  quelques  officiers  de 
là  cour  obéirent , pour  racheter  là  prote&ion  & at- 
tirer les  autres  par  leur  exemple.  AuffS-tôt  les  vicom* 
tes  faifirent  fous  les  biens  meubles  & immeubles  dis 
clergé,  qui  fe  trouvèrent  fur  les  fiefs  laïques , & les 
confifquerent  au  roi  ; ils  y mettoient  même  le  prix 
pour  les  expofer  en  vente  au  plutôt.  On  làilît  ainft  les 
biens  de  l’archevcque  de  Cantorberi  qui  parouloit  ut» 
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peu  trop  ferme  à réfifterau  roi,  & il  le  fouffric  patiem-. 
menr.  Tout  le  clergé  éroit  dans  un  grand  embarras  j, 
s’ils  accordoient  quelque  chofe  au  roi , ils  craignoient 
de  tomber  dans  l’excommunication  de  la  bulle  Cleri- 
cis  laïcos  : s’ils  n’ accordoient  rien  , ils  ne  pouvoient 
éviter  les  violentes  contraintes  que  l’on  exerçoit  con- 
tre eux. 

Le  vingt-fixiéme  de  Mars  de  la  même  année  i uj-j. 
l’archevcque  de  Cantorberi  aCfembla  encore  quel- 
ques-uns de  fes  fufïragansà  faintPaulde  Londres,  où 
deux  avocats  & deux  freres  Prêcheurs  s’efforcèrent  de 
prouver  que  le  clergé  pouvoit  fecourir  le  roi  de  fes 
biens  en  tems  de  guerre  nonobflant  la  défenfe  du  pa-# 
pe.  Il  futauffi  défendu  fous  peine  de  prifon  de  publier 
aucune  excommunication  contre  le  roi  & centre  ceux 
qui  avoient  cherché  fa  protection  , parce  qu’il  avoit 
appelle  à la  cour  de  Rome  pour  lui  & pour  eux.  Le  con- 
cile fe  fépara  ainfi  , l’archevêque  exhortant  chacun 
des  prélats  à fe  fauver  comme  il  pourroit. 

Trois  moisaprès^il  publia  un  mandement  y où  il 
difoit  : Au  dernier  concile  de  Londres  , célébré  aprçs 
la  faint  Hilaire , il  a été  réfolu  que  dans  les  eglifes  ca- 
thédrales &c  dans  les  autres  de  chaque  diocèfe  , on 
dénonceroit  frappés  d’excommunication  majeure  tous 
ceux  qui  enleveroient  les  biens  eccléfiaftiques  , fans 
la  permiffion  des  maîtres  ou  de  leurs  baillifs  : mais  de- 
puis nous  avons,  appris  avec  douleur , que  ces  dénon- 
ciations ont  été  omifes  en  tout  ou  en  partie  par  quel- 
«jues-unsde  nos  confrères  t ce  qui  pourroit  donner  aux 
médians  plus  de  hardiefle  de  commettre  de  tels  crimes 
comme  ils  l’ont  déjà  fait.  Il  ordonne enfuite  à Richard 
évêque  de  Londres , à qui  ce  mandement  eft  adrdfo , 
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de  faire  publier  l'excommunication  dans  toutes  les 
églifes  de  fon  diocèfe  au  fon  des  cloches  8c  avec  les 
chandelles  allumées.  Car , ajoûte-t 'il , les  laïques  font 
plus  frappés  de  ces  cérémonies , que  de  l'excommu- 
nication même.  La  datte  efl:  du  dix  de  Juillet  1197. 
& il  eft  à croire  que  ce  mandement  fut  envoyé  aux 
autres  évêques  de  la  province. 

Le  roi  Edouard  s’étoit  réconcilié  avec  l'archevê- 
que, & lui  avoit  rendu  la  jouiffance  de  fes  terres , fe 
préparant  à s’embarquer  pour  paffer  en  Flandres  ; 6c 
le  quatorzième  du  même  mois  de  Juillet  il  monta  fut 
un  échauffaut  drefîe  devant  la  grande  falle  de  Oüeft- 
minfter,  accompagné  de  fon  fils,  de  larchevcque  6c 
du  comte  de  Varvic , en  préfente  du  peuple.  Là  le  roi 
baigné  de  larmes , demanda  humblement  pardon  de 
fos  fautes , avouant  qu’il  n’avoit  pas  gouverné  fes  fu- 
jets  comme  il  devoir  , 8c  s’exeufant  des  impofitions 
dont  il  les  avoit  chargés  fur  la  néccflicé  de  repouffer 
les  ennemis  de  l'état.  Il  promit  de  leur  rendre  tout 
fon  retour  i & s’il  ne  revenoit  pas,  il  leur  recommande 
de  couronner  fon  fils.  L’archevcque  fondant  en  lar- 
mes de  fon  côté , le  promit  > 6c  tout  le  peuple  témoi- 
gna fa  fidélité  en  étendant  les  mains. 

Jacques  roi  d’Arragon  vint  à Rome  la  même  année 
1x97.  ôt  le  quatrième  d’Avril  le  pape  Boniface  lui 
donna  en  fief  pour  lui  ôt  toute  fa  poftérité , le  royaume 
de  Sardaigne  ôt  de  Corfe  à condition  de  fournir  à l’é- 
glife  Romaine  un  certain  nombre  de  troupes , 6c  de 
lui  payer  tous  les  ans  un  cens  de  deux  mille  marcs 
d’argent.  Le  pape  lui  donna  l’inveftiture  par  une 
coupe  d’or , 6c  reçut  fon  ferment  de  fidélité.  U lui 
avoit  déjà  promis  ce  royaume  par  la  bulle  du  vingtième 
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« — de  Janvier  1196-  en  le  fâifant  gonfalonier  de  l’églife 

An.  1 Romaine.  Or  il  avoit  fait  venir  ce  prince  en  Italie, 
juin  ns7.n.iî.  pour  employer  Tes  forces  contre  les  Colonnes,  avec 
lefquels  il  avoit  un  différend , qui  fut  pouffé  jufques  à 
une  guerre  ouverte. 

Xl  IJ(  Le  famedi  quatrième  de  Mai  1197-  le  pape  Boni- 
Duferenj  du  fhee  envoya  un  clerc  de  fà  chambre  lignifier  à Jac- 
C>!onnes.  ques  Colonne  cardinal  diacre  du  titre  de  fàinte  Marie 
Prtuy.  diff.  p.  in  via  lata , & à Pierre  Colonne  fon  neveu , auffi  car- 
" iiji.i. t.  if.  app.  dinal  diacre  du  titre  de  faint  Euffache , de  comparoî- 
tre  en  perfonne  devant  lui  le  même  jour  au  foir  en 
préfence  des  cardinaux  , pour  entendre  ce  qu’il  lui 
plairoit  de  leur  dire , parce  qu’il  vouloit  fçavoir  s’il 
étoic  pape,  c’eft-à  di» , s’ils  le  tenoient  pour  tel.  Les 
deux  cardinaux  ne  crurent  pas  pouvoir  obéir  à cet 
ordre , fans  mettre  leurs  perfonnes  en  péril»  & envoyè- 
rent le  jour  meme  propofer  leurs  exeufes  par  des  pro- 
cureurs : qui  n’ayant  pas  été  admis , firent  le  lende- 
main dimanche  une  proteftation  dans  la  chambre  du 
pape  en  préfence  de  fes  huidïers  5 puis  les  cardinaux 
forcirent  de  Rome , & fe  retirèrent  au  château  de  Lon- 
getic  dans  le  territoire.  Quant  au  dernier  article  de  la 
citation , ils  y répondirent  par  un  a&e  public  , où  ils 
difent  : Nous  ne  vous  croyons  point  pape  légitime  , 
& nous  le  dénonçons  au  fàcré  collège  des  cardinaux , 
que  nous  prions  d’y  pourvoir,  comme  â un  point  im- 
portant à Véglifè  de  au  fondement  de  1a  foi.  Car  nous 
avons  fouvent  oüi  dire  à des  perfonnes  de  grande  au- 
torité, que  l'on  doutoit  raifonnablement  fi  la  rénon- 
ciation du  pape  Céleftin  de  fainte  mémoire , a été  ca- 
nonique. Leur  raifon  eff  que  la  papauté  vient  de  Dieu 
feul , lui  feul  la  peut  conférer  , & lui  feul  par  confé- 
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quent  la  peut  ôter.  La  décrétale  Inter  corporalia , dit 
expreflement  que  la  dépofition  , la  tranflation  6c  la 
démiflion  des  évcques  eft  réfervée  au  pape  feul , en 
tant  qu’il  efl:  vicaire  de  Dieu  : donc  il  n’y  a que  le  fu- 
périeur  du  pape,c’eft-à-dire  Dieu , qui  puifl'e  lui  ôter 
Ùl  dignité  , bien  loin  qu’aucun  de  fes  inférieurs  le 
puifl'e. 

Les  deux  cardinaux  accumulent  plufieurs  argumens 
pour  appuyer  cette  conclufion , puis  ils  ajoutent  : On 
aflure  que  dans  la  renonciation  de  Céleflin , font  in- 
tervenues plusieurs  fraudes  6c  artifices  , qui  la  ren- 
daient nulle  quand  meme  elle  feroit  poflïble  de  droit. 
Nous  ne  pouvons  donc  nous  empêcher  dans  une  af- 
faire fi  importante  à l'églife  , de  défirer  1 eclaircifle- 
ment  de  la  vérité  : c’eft  pourquoi  nous  demandons 
inftamment  que  l’on  aflèmble  un  concile  général  pour 
décider  ces  queftions,  fi  la  renonciation  ôc  l’éleétion 
faite  en  conféquence  font  canoniques.  Cependant 
nous  demandons , comme  nous  y fommes  obligés  en 
confcience , que  tout  exercice  de  votre  pouvoir  de- 
meure en  fufpens.  Ils  parlent  au  pape  , qu’ils  ne  nom- 
ment que  Benoit  Caïetan  ; 6c  que  vous  vous  abfteniez 
de  toute  fonélion  paftorale  , jufques  à la  décifion  du 
concile.  Nous  nous  mettons , nous  ôc  tous  ceux  qui 
voudront  nous  adhérer,  fous  la  protection  du  concile 
6c  du  pape  véritable.  Et  parce  que  nous  craignons 
votre  tyrannie , 6c  que  vous  ne  procédiez  contre  nous 
par  cenfurcs  ou  par  voyes  de  fait  : nous  proteftons  de 
nullité  contre  tontes  vos  procédures , ôc  appelions  au 
faint  fiége  Ôc  au  concile  général.  Enfin  ils  exhorrent 
tous  les  fidèles  à fe  joindre  à eux  pour  la  tenue  du 
concile  ,«ôc  ne  plus  rendre  aucune  obéiflance  à Be- 
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• noîr.  L’a&e  porte  les  noms  de  plufieurs  témoins  , 1* 

An.  1197.  plûpart  François,  6c  efl  datté  du  vendredi  dixiéme 
jour  de  Mai  1 197. 

nün.  1197.  Le  meme  jour  le  pape  Boniface  publia  de  fon  côté 
V7’  j-tr  nue  bulle  contre  les  Colonnes . où  il  dit:  Dès  letems 
du  pape  Grégoire  IX.  Jean  Colonne  pretre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Praxede,  8c  Odon  Colonne  Ton  ne- 
veu fe  joignirent  à l’empereur  Frideric  pour  perfécu- 
ter  l’églife  , du  tems  que  Matthieu  Rolïï  des  Urfin* 
bcau-frere  d’Odon  , étoit  ienateur  de  Rome.  Et  tou- 
tefois le  cardinal  Jean  6c  fa  famille  reçurent  plufieurs 
Su?,  iiv.  bienfaits  de  celle  de  Matthieu  , particuliérement  du 
-xxxy U, n.  . Nicolas  III.  qui  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  via  lata  Jacques  Colonne  fils  ctOdon> 
fort  jeune  8c  fort  ignorant , au  défavantage  du  faint 
fiége  8c  de  la  famille  des-Urfins , que  Jacques  ôc  Pierre 
fon  neveu  aufli  cardinal  ont  attaquée  en  plufieurs  ma- 
niérés. Car  ils  ont  favorifé  la  révolte  de  Jacques  roi 
d’Arragon , lorfqu’il  étoit  ennemi  de  l’églife , 6c  celle 
. des  Siciliens  , au  grand  préjudice  de  Charles  roi  de 
Sicile , 8c  du  fecours  de  la  terft  fainte  j SL  en  dernier 
lieu  ils  ont  fecrétêment  aidé  le  jeune  Frideric  frere  du 
soi  Jacques  dans  Ion  ufurpacion  de  la  Sicile. 

Nous  avons-  plufieurs  fois  elfayé  de  ramener  ces 
deux  cardinaux  , tant  par  des  avertifTemens  charita- 
bles que  par  des  menaces  : mais  voyant  qu’ils  y étoient 
infenfibles , nous  leur  avons  étroitement  enjoint  de 
remettre  à notre  difpofition  les  terres  que  tenoit  Etien- 
ne Colonne  frere  du  cardinal  Pierre;  fçavoir  la  ville 
de  Paleftrine  8c  les  châteaux  de  la  Colonne  te  de  Za- 
garole , 8c  de  n^y  recevoir  ni  Frideric , ni  fes  fauteurs. 
Car  on  ne  doutoit  point  qu’Etienne  ne  tînt  ces  pla- 
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ces  pour  les  deux  cardinaux  fora  frere  & fon  oncle , 

afin  d’en  fruftrer  leurs  autres  parens,.  à qui  ils  appar-  An*  1x97.. 
tenoient  par  fucceffion.  Mais  les  deux  cardinaux  loin, 
d’exécuter  cet  ordre  ne  fonr  plus  revenus  auprès  de 
nous. 

Nous  avons  donc  rcfolu  d’ufer  de  notre  puiflance 
pour  dompter  leur  orgueil  ; & de  l’avis  des  autres  carr 
dinaux  , nous  privons  ces  deux  rebelles,  fçavoir , Jac- 
ques du  titre  de  fainte  Marie  in  'via.  lata , 6c  Pierre  du 
titre  de  faint  Euftache  , de  la  dignité  du  cardinalat  6c 
de  tous  les  droits,  honneurs  6:  émolumens  qui  y font 
annexés.  Nous  les  dépouillons  de  tous  leurs  bénéfi- 


élus  papes , ou  cardinaux,  ou  pourvûsde  quelque  bé- 
néfice ou  dignité  que  ce  foit  , à la  diftance  de  cent 
milles  de  Rome.  Nous  les  excommunions  avec  tous 
ceux  qui  les  reconnoîrront  encore  pour  cardinaux 
ou  qui  adhéreront  à leur  fchifme , & nous  déclarons 
tous  les  defcendans  de  Jean  Colonne  , jufques  à la 
quatrième  génération , incapables  de  tous  bénéfices. 

Enfin  nous  ordonnons  aufdits  Jacques  & Pierre  de 
comparoître  devant  nous  dansdix  jours  pour  recevoir 
le  mite  ment  qu’ils  méritent  , fous  peine  de  confifca.- 
tion  de  tous  leurs  biens  meubles  6c  immeubles.  La 
bulle  eft  dattée  de  Rome  en  cordîftaire  public  le  di- 
xiéme de  Mai. 

Les  Colonnes  fe  gardèrent  bien  d’obéir  à la  cita'-  Rnia.  na- 
tion ; & le  jour  de  l’Afceniîon  vingt-Croifiéme  du  n’3î’ 
même  mpis  de  Mai , le  pape  Boniface  publia  contre 
eux  une  autre  bulle  : où  il  fe  plaint  de  l’écrit  qu’il  ont 
répandu  , fait  afficher  à diverfes  églifes  de  Rome  & 
mis  jufques  . fur  l’autel  de  faint  Pierre  : dans  lequel  ils> 
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fouriennent  qu’il  n’eft  point  pape  , quoiqu’ils  Payent 

A n.  11P7.  ^lû  eux-mêmes , reconnu  & fervi  comme  tel  dans  les 
fondions  publiques  pendant  près  de  trois  ans.  C’eft 
pourquoi  il  confirme  la  lentence  prononcée  contre 
eux  : & déclare  que  perfiftant  dans  leur  fchifmc  , ils 
doivent  être  punis  comgne  hérétiques.  Il  ajoute  a leur 
condamnation  celle  de  leurs  plus  proches  parens  au 
nombre  de  cinq  , entre  Icfquels  il  nomme  Jacques 
Colonne  , furnommé  Sciarra  , c’eft- à-dire  Querelle  : 
par  où  l’on  peut  juger  de  la  qualité  d'efprit  de  ce  per- 
ïonnage.  Le  pape  les  déclare  incapables  de  toutas 
charges  publiques  , eccléfiaftiques  ou  féculieres , in- 
«.  4,.  famés  & excommuniés.  Il  ordonna  enfuite  aux  inqui-^ 
fîteurs  de  les  pourfuivre  comme  hérétiques.  Mais  lès 
Colonnes  loin  d’etre  ébranlés  de  ces  menaces , fe  lie- 
lent  avec  Frideric  roi  de  Sicile  , & reçurent  (es  am- 
baftadeurs  dans  leur  ville  de  Paleftrine.  C’eft  pour- 
quoi le  pape  donna  une  troifiéme  bulle  contre  eux  , 
qui  confirme  les  précédentes , & qui  fut  publiée  le  jour 
de  la  dédicace  de  faint  Pierre  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre de  cette  année  1 1^7. 

t.  Il  y avoir  deux  cens  ans  que  les  reliques  de  faint 

AMofile/1*  fimt  Antoine  étoient  honorées  dans  le  dioccie  de  Vienne 
Sup.  üv.lxtv.  au  prieuré  des  Bénédi&ins  établi  par  Guigues- Didier 
"b^l  10. x.p.is*.  tems  papeU*bain  II.  & dépendant  de  l'abbaye 

rto*  deMont-majour  au  diocèfe  d’Arles.  Près  du  prieuré 

étoit  un  hôpital  pour  les  malades  qui  venoient  implo- 
rer J'incerceflTion  de  faint  Antoine, & il  étoit  fervi  par 
de  vertueux  laïques afTociés pour  cette  bonne  œuvre: 
dont  le  premier  fut  un  gentilhomme  nommé  Gafton 
avec  Girond  (on  fils , aulquels  huit  autres  fe  joignirent 
enfuite.  Guigues- Didier  iondateurdu  prieuré,  voulut 
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prendre  part  à cette  oeuvre , Sc  leur  donna  la  place  où  - 
fut  bâtie  la  maifon , que  l’on  nomma  l’Aumônerie.  Ils  A n.  i 157. 
fervoient  principalement  ceux  qui  étoient  attaqués  de 
la  maladie  nommée  les  ardens  ou  le  feu  facré , & pour 
laquelle  on  reclamoir  faint  Antoine  : leur  fupéricur 
fe  nommoit  maître  ou  précepteur , & pour  marque 
de  leur  profefïion  ils  portoient  fur  leur  habit  la  figure 
d’une  potence , telle  que  celles  dont  fe  fervent  les  im- 
potens  pour  fe  foutenir. 

Dans  la  fuite  du  tems  il  furvint  de  grands  diffé-  BuiUr.Bonif.c.u 
rends  entre  les  moines  du  prieuré  &.  les  hofpitaliers, 
pour  les  offrandes  & les  legs  teflamentaires  faits  à faint 
Antoine , & fur  plufieurs  autres  articles  » & les  concot* 
dats  faits  de  tems  en  tems  pour  finir  ces  querelles  , n’y 
avoient  pu  remédier.  Les  plaintes  en  ayant  été  por- 
tées au  pape  Boniface  VIII.  il  renvoya  les  moines  du 
prieuré  à l’abbaye  de  Mont-majour,  donna  auxhof- 

fûtaliers  le  prieuré  qu’il  érigea  en  abbaye  chefd’ordre  # 
eur  ordonna  de  prendre  la  régie  de  faint  Auguflin 
comme  chanoines  réguliers  : gardant  toutefois  leur 
habit  avec  le  T.  ou  potence  qu’ils  portoient  ; & leur 
donna  pour  premier  abbé  Etienne  Aimon,  qui  étoit 
alors  leur  précepteur.  La  bulle  eft  dattée  d’Orviete 
le  dix-huitiéme  de  Mai  1197.  & telle  a été  l’origine 
de  l’ordre  des  religieux  hofpitaliers  de  faint  Antoine. 

Pierre  Barbet  archevêque  deReims  voyant  le  mur-  l i. 

mure  qu’excitoit  en  France  la  bulle  Clerkis  laïcas , écri. 
vit  au  pape  Boniface  au  nom  de  toute  fa  province , le 
priant  de  remédier  à ce  fcandale  , 8c  envoya  des  évê-  Pnuv‘  dt^'p' 
ques  à Rome  tout  exprès  pour  donner  au  pape  fur  ce 
fujet  les  inftruétions  nécelfaires.  Le  pape  y eut  égard , 

& par  une  bulle  adreffée  à tous  les  prélats  8c  les  fei- 
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- gneurs  de  France  , il  Te  plaint  que  quelques-uns  ont 

An.  11P7.  maj  interpreté  fa  conftiturion  ; &c  l’expliquant  lui- 
même  il  déclare  que  la  défenfe  qu’elle  porte  ne  s’é- 
tend point  aux  dons  ou  prêts  volontaires  faits  par  le 
clergé  au  roi  ou  aux  feigneurs  : mais  feulement  aux 
exactions  forcées  : ni  aux  Tervices  ou  aux  redevances 
dont  les  eccléfiaftiq\ies  font  charges  envers  les  laï- 
ques , à caufe  de  leurs  fiefs.  Il  ajoute  qu'en  cas  de  né- 
cefficé  pour  la  défenfe  du  royaume  , le  roi  peut  de- 
mander au  clergé  un  fubfide  & le  recevoir , fans  mê- 
me confulter  le  pape  -,  & que  c’eft  au  roi  à juger  en  là 
confidence  ce  cas  de  néceflité.  La  bulle  eft  dattéc  d’Or- 
viete  le  dernier  Juillet. 

t.it.  Peu  de  jours  apres,  le  papeBoniface  termina  une  af- 

■Canonifation  r . _ 11 

Je  faim  Louis,  faire  glorieute  a la  France  , qui  duroit  depuis  vingt- 
Rain.  n.  f8.  quatre  ans  \ fçavoir  la  canonifation  de  laint  Louis. 
ti8i.n/iV  }8’  Trois  ans  après  fa  mort,  c’eft-à-dire  en  117}.  le  pape 
Grégoire  X.  commit  Simon  de  Brie  cardinal  du  titre 
de  fainte  Cecfle  & légat  en  France  , pour  informer 
fecrétement  d.es  miracles  du  faint  roi , avant  que  d’en 
venir  aux  procédures  publiques.  Le  légat  fit  l’infor- 
mation Sc  l’envoya  au  pape  Grégoire  j mais  elle  n’ar- 
xiva  qu’après  fa  mort,  & l’affaire  demeura  en  fufpens 
par  le  peu  de  durée  des  trois  papes  fuivans , Inno- 
cens  V.  Adrien  V.  & Jean  XXI.  On  la  reprit  fous  Ni- 
colas III.  & lç  roi  Philippe  le  Hardi  lui  envoya  trois 
ambaflàdeurs  ; fçavoir,  Guillaume  de  Mafcon  évêque 
d’Amiens,  Guillaume  doyen  d’Avranches  , & Raoul 
d’Eftrées  maréchal  de  France  , pour  prier  le  pape  de 
faire  procéder  à l’information  publique.  Sur  quoi  le 
pape  Nicolas  ne  trouvant  pas  la  première  information 
îiiffifante  , ordonna  au  même  légat  Simon  de  Bric 

d’en 
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d’en  faire  une  plus  ample , comme  il  paroîc  par  la  com-  1197. 
million  du  dernier  jour  de  Novembre  1 178.  Le  légat 
s’en  acquitta  foigneufement;  & le  pape  ayant  reçu  ion 
.information,  la  donna  à examiner  aux  cardinaux  Gé- 
rard de  Parme  & Jourdain  du  titre  de  faint  Euftache: 
mais  la  mort  de  Nicolas  III.  interrompit  encore  cette 
procédure. 

Elle  fut  reprife  par  Simon  de  Brie  qui  lui  fuccéda 
fous  fc  nom  de  Martin  IV.  Car  Simon  évêque  de 
Chartres  fon  neveu,  & Guillaume  évêque  d’Amiens 
vinrent  le  trouver  de  la  part  des  trois  archevêques  de 
Reims,  de  Sens  & de  Tours , &c  de  plufieurs  autres 
prélats  de  France  , pour  lui  demander  la  canonifi^ion 
du  faint  roi.  Sur  quoi  le  pape  Martin  voulant  procé- 
der en  cette  affaire  avec  toute  la  circonfpeéHon  polïî- 
ble  , donna  une  nouvelle  commiffion  à Guillaume  de 
Fiavacourt  archevêque  de  Rouen  , à Guillaume  de 
Grés  évêque  d’Auxerre  , & à Roland  de  Parme  évê- 
que de  Spolette  , leur  ordonnant  de  fe  tranfporter  à 
l’abbaye  de  faint  Denis  & aux  autres  lieux  où  ils  ju- 
geroient  à propos  , pour  informer  de  nouveau  de  la 
vie  & des  miracles  de  faint  Louis  fur  les  articles  qu’il 
leur  envoyoit.  La  c<jmmifjfion  eft  dattée  d’Orviete  , 
le  vingt-troifiéme  de  Décembre  1181. 

Ces  commiflaires  vinrent  à Paris  & de-là  £ faint’  Joinville  p-  ”*• 
Denis  , où  ils  furent  long-tems  à foire  leur  enquête. 

Entre  autres  témoins  ils  mandèrent  le  fire  de  Join-  p is?7i 
ville  , & le  retinrent  deux  jours  pour  apprendre  de  «• 
lui  ce  qu’il  fçavoit  de  la  vie  du  faint  roi.  Ils  vérifiè- 
rent jufques  à foixante-trois  miracles,  &:  en  envoyè- 
rent les  preuves  en  cour  de  Rome  : où  pendant  les 
feize  années  fui  vantes,  il  y eut  toujours  quelques  per- 

Tome  Xmi.  • C c c c 
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Tonnes  chargées  de  folliciter  cette  affaire  de  la  part  du 
roi , des  prélats  & des  feigneurs  de  France  : entre  au- 
tres Jean  de  Samois  frere  Mineur , depuis  évêque  de 
Lifieux.  Le  pape  Martin  donna  l'affaire  à examiner  a, 
trois  cardinaux  : mais  il  mourut  avant  qu’ils  en  euffenc 
Tait  leur  rapport } & Honorius  Ton  Tueceffeur  mourut 
aufiï  avant  qu’on  eût  achevé  de  la  diTcuter.  Nicolas 
IV.  donna  trois  nouveaux  commiflaires  pour  cet  exa.  # 
men  , pilrce  que  les  cardinaux  commis  pour  c^effet 
étoient  morts.  Les  nouveaux  furent  l’évêque  d’Oflie , 
l’évique  de  Porto  & Benoît  Caïetan  i & 1 ’évcque  d’Of- 
tie étant  mort , on  lui  Tubftitua  l’évêque  de  Sabine. 
Benoît  étant  devenu  pape  Tous  le  nom  de  Boniface 
VIII.  ne  changea  point  les  examinateurs , mais  il  fie 
encore  examiner  plusieurs  miracles  par  eux  & par  plu- 
sieurs autres  cardinaux  : & il  leur  fit  donner  à cha- 
cun leurs  avis  par  écric , afin  qu’ils  opinaffent  plus  li- 
brement. Enfin  il  décida  que  le  roi  Louis  devoir  être 
mis  au  nombre  des  Taints. 

Il  prononça  deux  Termons  Tur  ce  Tujet  à Orviete,  le 
premier  dans  Ton  palais , le  mardi  avant  la  Taint  Lau- 
rent, c’e fl  à-dire  , le  fixiéme  d'Août  1197-  où  il  re- 
prend fommairement  touie  la  procédure  faite  pour 
parvenir  à cette  canonifatioir  ; & dit  entre  autres 
chofe»  : Le  pape  Nicolas  III.  difoit  que  les  vertus 
de  ce  faint  lui  étoient  fi  connues  qu’tl  Tauroit  ca- 
nonife  s’il  avoir  vû  deux  ou  crois  miracles.  Et  en- 
fuite  : L’afbire  a été  tant  de  fois  examinée  que  Ton  y 
fait  plus  d’écritures  qu’un  âue  n’en  pourroit  porter. 
Boniface  fit  Tautre  fermon  dans  l’églife  des  freres  Mi- 
neurs d'Orviete , le  jour  même  qu’il  publia  la  cano- 
nifation , qui  fut  l’onzième  d’Août.  La  bulle  qui  eft 
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dattée  du  meme  jour  ôc  adreflée  à tous  les  évêques  de 
France,  contient  en  abrégé  la  vie  du  faim  6c  plufieurs 
de  fes  miracles  , 6c  ordonne  que  fa  fête  fera  ccicbrcc 
le  jour  de  (à  mort  lendemain  de  la  faint  Bartbelemi  , 
c’eft-à-dire,  le  vingt-cinquième  d’Aoùt. 

Huit  jours  apres  cette  canonifation  mourut  un  au- 
tre faint  Louis,  qui  fut  aufli  canonifé  en  fon  tems. 
C’étoit  le  petit -neveu  du  faint  roi  i ôc  le  fécond  fils  de 
Charles  le  Boiteux  roi  de  Naples.  Il  commença  à fe 
fanétifier  dans  fa  prifon  en  Catalogne  ; étant  donné 
en  orage  avec  deux  de  fes  freres  à Jacques  roi  d’Ar- 
ragon  pour  la  liberté  de  leur  pere.  Louis  n’avoit  que 
quatorze  ans , ôc  en  demeura  fept  dans  cette  prifon  , 

1>endant  Icfquels  il  s’appliqua  fortement  à l’étude  fous 
a conduite  de  quelques  freres  Mineurs , qui  lui  te- 
noient  compagnie  : enforte  qu’il  fc  rendit  capable  de 
difputcr  des  fciences  humaines  6c  de  la  théologie  en 
public  6c  en  particulier,  6c  meme  de  prêcher.  Il  croie 
fort  aflïdu  à l’oraifon  , fe  coofcflbit  avant  que  d’ouir 
la  inerte , Ôc  communioit  aux  grandes  fêtes  avec  beau- 
coup de  préparation  : quand  il  fut  prêtre  il  difoit  la 
mefle  tous  les  jours.  Il  étoit  fort  attentif  aux  fer- 
mons , 6c  nourriffoit  fon  ame  de  4a  leéture  de  l’écri- 
ture fainte. 

U eut  dès  l’enfance  un  grand  amour  pour  la  pure- 
té ; il  fuyoit  la  compagnie  des  femmes  6c  ne  leur  par- 
loit  jamais  feul  à feul , finon  peut-être  à fa  mereou  à 
feifoeurs.  Il  avoic  horreur  des  paroles  fales , 8c  re- 
prenoit  feverementeeux  qui  en  difoient  : deux  reli- 
gieux 6c  quelquefois  quatre  couchoient  dans  fa  cham- 
bre , pour  être  témoins  de  fa  pureté.  Il  étoit  tres-fobre 
dans  fes  repas  : fe  donnoit  la  difeipline  de  fa  main , 

Cccc  ij 


An.  1197. 

Bullar.  Benif’C.  t. 
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Saint  Louis  évê- 
que de  Toulou- 
se.* 

Bullar.  canon • 
Bullar.  Jo.  xxtu 
t.  a. 

Sup.  liv. 
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Vaiing.  1188, 
n.  16. 


Digitized  by  Google 


Î7*  Histoire  Ecclesiastique. 
ou  fe  la  faifoit  donner  avec  des  chaînes  de  fer,  & per- 
toit  à nud  une  ceinture  de  grofïes  cordes.  Il  fit  vœu 
des  le  tems  de  fa  prifon  de  quitter  le  monde  & d’en- 
• trer  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs  •,  & à fon  retour 
de  Catalogne  il  vouloit  l’accomplir  dans  le  convenu 
de  Montpellier  : mais  voyant  que  les  frères  craignoient 
de  déplaire  au  roi  fon  pere , qui  étoit  préfent,  il  fe 
* contenta  de  réitérer  folcmnellement  fon  vœu. 

Sup.  n.  51.  Nous  avons  vu  comme  le  pape  Céleflin  le  pourvut 
^^ding.izgt.  l'archevêché  de  Lyon  avant  qu’il  eue  reçu  les  or- 
Riw.eci.n.  i(.  Jres  facr^s . majs  cette  provifion  fut  révoquée  par  Bo- 
niface  VIII.  &c  il  donna  à Louis  l’évêché  de  Touloufe , 
.qui  vaqua  en  cour  de  Rome  le  fi xiérfie.  Décembre 
1 zo6.  par  le  décès  de  l’évêque  Hugues  Mafcaron. 
Louis  ne  voulut  point  l’accepter  qu’il  n’eût  accompli 
fon  vœu  d’embrafler  la  régie  de  faint  François  : ce  qu’il 
fit  à Rome  la  veille  de  Noël  au  couvent  d’Araceli , 
entre  les  mains  de  frere  Jean  de  Mur  quatorzième 
général  de  l’ordre.  Louk  renonça  alors  en  faveur  de 
Ion  frere  Robert  au  droit  du  royaume  de  Naples , 
dont  il  étoit  héritier  préfomptif,  &c  le  jour  meme  de 
fa  profeflion , il  fut  déclaré  évêque  de  Touloufe  : mais 
la  bulle  ne  fut  eapédiéc  que  le  vingt-neuvième  du 
meme  mois  de  Décembre  , après  que  Je  pape  l’eut  fa- 
cré  de  fes  propres  mains.  Pour  ne  pas  choquer  le  roi 
fon  pere , le  pape  lui  ordonna  de  cacher  l’habit  de  faine 
François  fousun  habit  ordinaire  d’cccléfiaftiquc:  mais 
le  jour  de  fainte  Agathe  cinquième  Février  1197. 
Louis  reprit  publiquement  fpn  habit  régulier  en  pré- 
fcncede  deux  cardinaux,  & marcha ainfi  dans  Rome, 
avec  la  ceinture  de  corde  ôc  les  pieds  nuds  depuis  le 
.Capitole  jufques  à faint  Pierre  où  il  prêcha. 


Vai.  Rtg  p.  2 j 4. 

n,  zi. 
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Enfuite  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  prendre  pofi 
feflion  de  Ton  églife.  A Sienne  il  logea  chez  les  freres 
Mineurs  , & voulut  être  traité  comme  les  autres  fans 
aucune  diftinétion  , jufques  à laver  la  vaifTelle  avec 
eux  après  le  dîner.  A Florence  il  rcfufa  de  coucher 
dans  une  chambre  magnifiquement  meublée  pour  le 
recevoir.  Il  fut  reçu  à Touloufe  avec  une  joie  & une 
vénération  extrême  ; & lorfqu’il  y fut  établi  il  chargea 
un  fecretaire  en  qui  il  avoit  confiance  , de  s’informer 
de  la  quantité  des  revenus  de  cette  églifê  , qui  étoit 
très-riche  } & de  ce  qui  fuffifoit  pour  l’entretien  rai- 
fonnable  de  fa  maifon  , qu’il  fixa  à une  fomme  mé- 
diocre , voulant  que  tout  le  relie  fût  employé  à la 
fubfillancc  des  pauvres.  Tous  les  jours  il  en  nourrif- 
foit  vingt-cinq  dans  fa  maifon  & les  fervoit  de  fes  pro- 
pres mains. 

Il  s’acquittoit  avec  foin  des  fonctions  épifcopales , 
difant  la  mefle  affiduement,  célébrant  les  ordinations 
avec  grande  dévotion , & examinant  fur  la  doclrine 
& fur  les  moeurs  les  clercs  qu’il  vouloir  pourvoir  de 
bénéfices.  Il  avoit  un  grand  zélé  pour  la  converlion 
des  Juifs  & des  autres  infidèles,  Sc  en  leva  quelques- 
uns  des  fonts  baptilmaux.  Enfin  étant  en  Provence 
pour  des  affaires  prefl'ées , il  tomba  malade  à Brigno- 
les,  & y mourut  le  dix-neuviéme  d’Août , âgé  d’en- 
viron vingt-trois  ans.  D’autres  remettent  fa  mort  à 
l’année  fuivante  1198.  Il  fuf  enterré  à Marfeille  chez 
les  freres  Mineurs , comme  il  avoit  ordonné  par  fbn 
teftament , d’où  vient  que  plufieurs  le  nomment  faine 
Louis  de  Marfeille. 

Les  freres  Mineurs  éroient  toujours  divifés  entre 
eux  par  les  difputes  fur  l’obfervation  de  leur  régie  , 


An.  1197. 

VtiAing.  iîJ7. 
s.  1. 


Pain.  1197.  *1.48. 
V ad.  uj8.  n.  é. 


L IV.’ 
Fin  Hc  l’xrre- 
Jean  d’Olive. 
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dont  le  principal  auteur  étoit  frere  Pierre-Jean  d’Oli- 
’ ve,qui  mourut  lcfeiziémede  Mars  cette  année  1197. 
âge  de  cinquante  ans , après  avoir  reçu  tous  fes  facre- 
mens  & déclare  Tes  derniers  fentimens  touchant  l’ob- 
fervance  de  fa  régie.  Il  le  fit  en  ces  termes  : Je  dis  qu’il 
eft  efl'entiel  à notre  vie  évangélique  , de  renoncer  à 
tout  droit  temporel , & nous  concenter  du  fimple 
ufage  des  chofcs.  C’eft  un  péché  mortel  de  foutenir 
opiniatrâment  les  tranfgrefhons  de  la  régie  & les  im- 
perfections contraires  à la  pauvreté  : d’y  vouloir  con- 
traindre les  freres  & perfécuter  ceux  qui  obfervent 
la  régie  dans  fa  pureté.  Il  eft  plus  criminel  d’introduire 
les  relâchemens  dans  rout  le  corps  de  l’ordre  , que 
d’y  induire  quelques  particuliers  ; & les  relâchemens 
les  plus  pernicieux  font  ceux  qui  font  plus  durables 
& plus  publics,  & par  conféquent  les  plus  fcandaleux  : 
comme  les  grands  bâtimens  qui  engagent  à des  quê- 
tes importunes.  C’eft  un  grand  éloignement  de  la  ré- 
gie de  plaider  pour  des  frais  funéraires  ou  des  legs 
pieux , quoique  les  pourfuites  fe  faflènt  en  apparence 
par  des  féculiers.  J’en  dis  autant  de  l’empreflement  à 
procurer  qu’on  fe  fafi'e  enterrer  dans  nos  églifes  , à 
caufe  du  profit  qui  en  revient , & de  s’engager  à des 
annuels  de  meffes  , & en  général  de  procurer  à nos 
maifons  des  revenus  ou  des  provifions  certaines  tous 
les  ans.  Enfin  c’eft  une  dérifion  de  la  régie  , de  pré- 
tendre qu’il  foit  permis  a nos  freres,  d’étre  bien  vê- 
tus 5c  bien  chauffés , d’aller  à cheval , & de  vivre  aufti 
commodément  qu’il  eft  en  ufage  chez  les  chanoines 
réguliers. 

A cette  déclaration  Pierre-Jean  d'Olive  ajouta  fâ 
profeflion  de  foi,  en  difant  : Je  protefte  devant  Dieu  &c 
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devant  vous,  que  je  ne  m’attache  qu’à  l’écriture  fainte , ^ 

& à la  foi  de  l’églifê  Catholique  & Romaine,  à laquelle  N’ 
préfidc  maintenant  le  pape  Boniface.  Je  ne  m’attache 
comme  de  foi  à aucune  opinion  humaine  , foit  la 
mienne,  foit  d’un aucre, quelque- grand  dodcur  qu’il 
foit.  Je  ne  me  crois  point  obligé  à convenir  qu’une 
propofition  foit  de  foi , fi  elle  n’eft  déclarée  telle  par  le 
pape  ou  le  concile  général  : mais  je  jne  laide  pas  de 
refpedcr  les  opinions  des  théologiens,  & je  crois'qu’il 
eft  utile  d’en  foutenir  de  contraires , pour  exercer  les 
efprits  & éclaircir  la  vérité.  Pierre-Jean  d'Olive  mou- 
rut à Narbonne  au  convent  de  fon  ordre  , où  il  fut 
enterré  , & fes  fedateurs  prétendirent  qu’il  s’y  étoic 
fait  des*  miracles.  Il  laiflà  plufieurs  écrits  , dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite  ; entre  autres  des  commentaires  fur 
l’écriture  & en  particulier  fur  l’apocalypfe. 

Sa  mort  n'éteignit  pas  i’animofité  des  freres  de  Vaüng.n.  jj. 
Provence,  principalement  de  ceux  qui  aimoient  le  re- 
lâchement. Ils  firent  condamner  fa  mémoire,  comme 
d’un  hérétique,  par  Jean  de  Mur  général  de  l’ordre  > 

& il  châtia  rigoureufement  ceux  qui  gardoient  par 

devers  eux  quelqucs-ans  de  fes  ouvrages  , s’ils  ne  les 

remettoiem  aux  juges  commis  pr>ur  cette  affaire , afin 

de  les  brûler.  Plufieurs  freres  furent  mis  en  prifon 

pour  ce  fujeti  & dans  le  premier  chapitre  général  qui 

fuivit , orfUéfèndit  abfolument  la  ledure  des  livres 

de  Pierre-Jean  d’Olive.  Il  eut  toutefois  des  défcnfeurs, 

entre  autres  frere  Ubertin  de  Cafal  fon  difciple  , qui  p.^s.  fr 

naquit  en  1 155).  & entra  dans  l’ordre  en  1 173.  Il  étoit  ,1>7‘a  i7- 

grand  zélateur  de  l’obfervance , & fut  encouragé  dans 

ces  fentimens  par  Jean  de  Parme , qu’il  vifita  4ans  fà 

retraite  de  Grecia.  Il  écrivit  une  apologie  pour  Pierre- 
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Jean  d’Olivc , où  il  répond  à onze  articles  d’erreurs 

A n.  i r? 7.  j[  étoit  accufé. 

Des  apoflats  de  divers  ordres  religieux,  & d'autres 
qui  n’avoient  jamais  embraffé  aucune  religion  approu- 
vée , femoient  alors  plusieurs  erreurs.  Ils  fê  nom- 
moient  Bizoques  ou  Fratricelles,  c’eft-à-dire  , petits 
freres  : ils  préchoient  publiquement  tant  hommes  que 
femmes , fe  vantoient  de  donner  le  Saint-Efprit  par 
l’impofition  de  leurs  mains  , & d'abfoiidre  les  pé- 
cheurs qui  fe  confeiloient  à eux  : ils  condamnoient  le 
travail  des  mains  , & s’élevoient  ouvertement  contre 
l’églife  Romaine.  Le  pape  Boniface  les  avoit  condam- 
nés dès  l’année  précédente  par  une  bulle  du  premier 
d’Août , défendant  à tous  les  fidèles  de  les  retirer  ou 
de  les  affilier  en  aucune  maniéré  , & ordonnant  aux 

{>rélats  & aux  inquifitcurs  de  procéder  contre  eux  fe- 

on  lcs  canons  > & cette  année  1197.  il  donna  une 

commiffion  particulière  à Matthieu  de  Ch^ti  frere 
Mineur  & inquifiteur , pour  rechercher  & pourfui- 
vre  les  Bizoques  qui  fe  trouvoient  dans  l’Abruze,  la 
Marche  d’Anconc  & les  provinces  voifines. 

Il  écrivit  auffià  l’inquifiteur  de  Carcafïonne,  d’in- 
former contre  plufïeurs  citoyens  de  Beziers,  que  l’on 
foupçonnoit  d’etre  encore  Albigeois  comme  leurs 
peres.  Ils  violoient  la  liberté  eccléfiaftique  , impofanc 
au  clergé  des  tailles  & des  exaflions  extraordinaires: 
ils  fruflroient  les  églifes  de  leurs  droits  ; & pour  le 
faire  avec  plus  de  liberté  , ils  s’y  engageoient  par  des 
Ilatuts  & des  conventions  faites  entre  eux.  Ils  fe  mo- 
quoient  des  cenfures  eccléfiafliques , difant  qu’ils  fe 
portoitnt  mieux  pendant  l’interdit , & que  l’excom- 
munication ne  leur  faifoit  perdre  ni  l’apetit,ni  le  fom- 

meil. 


n.  J7. 
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nicil.  Ils  partaient  indignement  du  pape  : ils  s’adref-  _______ __ 

foient  aux  juges  féculiers  pour  Ce  faire  abfoudre  des  An.  . 
cenfures  par  leur  autorité  > plufieurs  demeutoiedt  ex- 
communiés depuis  deux  ans  ôc  plus.  La  commiflion  eft 
dattée  d'Orviete  le  treiziéme  Octobre  1 197. 

A C.  P.  au  mois  de  Septembre  de  la  meme  année  , l vi. 

de  jeunes  garçons  de  ia  maifon  du  patriarche  Jean,  chtAtiunafe,r" 
cherchant  des  nids  de  pigeons  dans  les  galeries  hautes 
de  l’égkfe  de  fainte  Sophie , appliquèrent  une  échelle  1 '*• 

contre  une  colonne  , au  haut  de  laquelle  ils  prirent 
des  pigeonntpx  : mais  ils  trouvèrent  de  plus  deux 
pots  de  terre , qui  enfermoient  un  écrit.  L’ayant  tiré 
& déplié,  ils  furent  furpris  de  ce  qu’ils  y lurent , 8c 
le  portèrent  au  patriarche , qui  crut  le  devoir  com- 
muniquer à l’empereur  Andronic.  Or  cet  écrit  avoit  LiJ>VI1I.c.tj.- 
été  compofé  par  le  patriarche  Athanafcen  meme-rems 
qu’il  donna  fa  démiffton;  c’eft-à-dire,  près  de  quatre  &?  «•'*• 
ans  auparavant , & contenoit  de  grandes  plaintes  de 
ce  quaprès  l’avoir  placé  malgré  lui  fur  le  fiége  patriar- 
cal , on  avoit  trouvé  mauvais  qu’il  ufàt  de  fon  pou- 
voir contre  les  pécheurs  fcandaleux , &:  on  avoit  reçu 
leurs  accufations  contre  lui  , jufques  à l’obliger  à le 
llépofer,  quoiqu’il  ne  fe  fentît  coupable  d’aucun  cri- 
me, ni  contje  la  foi  , ni  contre  les  mœurs.  Il  con- 
clyoit  en  prononçant  anathème  contre  tous  les  au- 
teurs de  cette  injuftice , quels  qu’ils  fufTent.  Athanafe 
fouferivit  cet  écrit  de  fa  main , le  fcella  de  fa  bulle  de 
plomb , l’enferma  en  deux  pots  de  terre  liés  eniemble 
d’une  corde,  & le  plaça  lui-méme  dans  le  trou  où  il 
fut  trouvé  ; voulant  laiHer  à la  poftérité  ce  monu- 
ment éternel  de  fon  innocence  8c  de  fon  reflenti- 
ment. 

Tome  Xnil  • Dddd 
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Le  patriarche  Jean  ayant  donc  iû  cet  écrit  , 8c 

A n.  1 197.  l’ayant  fait  lire  à l'empereur  , ils  furent  l’un  & l’autre 
fort  fembarrafles.  Car  il  étoit  évident  que  cet  ana- 
thème tomboit  fur  l’empereur,  8c  il  étoit  prononce 
par  un  homme  qui  enavoitle  pouvoir  , étant  encore 

fMtriarche:  mais  alors  étant  devenu  fimple  particu- 
ier , il  n’avoit  plus  le  pouvoir  de  lever  jette  ce'nfure- 
Sur  cette  difficulté  ils  aflemblerent  le  patriarche  d’A- 
lexandrie , Jean  ancien  métropolitain  d’Ephïfe,  8e 
les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à C.  P.  qui  furent  tous 
indignés  de  l’adion  d’Athanafe,  ôc  le  (•upçonnerent 
d’avoir  voulu  fe  préparer  une  voie  pour  rentrer  dans' 
fon  fiégç.Quantà  l’anathême , les  uns  croyoient  qu’il 
falloir  le  prier  de  le  lever  lui-même  : les  autres  difoient 
que  c’étoit  lui  demander  l’impoffible  , puifqu’il  n'é- 
toit  plus  que  fimple  particulier  : mais  les  plus  in  (fruits 
foûtenoient  qu’il  ne  fâlloit  point  d’abfolution,  &que 
la  éenfure  étoit  nulle  ôc  contre  les  canons , étant  pro- 
noncée fecrétement,  (ans  que  ceux  qu'elle  frappoiten 
euflènt  connoiflance. 

L’empereur  toutefois  fut  d'avis  d’envoyer  vers 
Athanafe  , pour  le  faire  expliquer.  Il  reconnut  fon 
écrit , Ôc  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  lever  la  cenfure  , 
comme  il  fit  par  un  nouvel  écrit , où  il  difoit  en  fubf 
tance  : Le  chagrin  ôc  l’amertume  de  cœur  où  m’a- 
voient  mis  les  perfécutions  que  j’ai  foufFertes  pen- 
dant mon  patriarcat,  m’ont  fait  compofer  cet  écrit , 
que  j’ai  caché  dans  fiinte  Sophie.  Mais  après  ma  dé- 
miffion  , je  n’ai  penfé  qu’à  me  mertre  l’efprit  en  re- 
pôs,  Ôc  en  effacer  tout  ce  que  cet  écrit  contient  de 
plus  fâcheux  : pardonnant  de  bon  cœur  à<  tous  ceux 
qui  m’ont  perfécuté.  Car  je  fçai  bien  que  quiconque  : 
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connoît  les  commande  mens  de  Dieu  , & penfe  au  ju-  

Renient  futur,  ne  peut  garder  une  inimitié  , & pro-  ^N>  1198 
noncer  des  malédiélionsïontre  ceux  qui  l’ont  oflenfé. 
îJ'avois  donc  tellement  ôté. de  mon  efprit  toutes  ces 
.triftes  penfées , que  j’ai  meme  oublié  de  reprendre 
l’écrit  & de  le  fupprimer.  Mais  puifqu’il  a été  trouvé, 
je  déclare  que  des  ma  rénonciation  au  patriarcat , j’ai 
dépouillé  tout  reflentiment  &:  tout  défîr  de  ven- 
geance, & j’ai  levé  ces  excommunications  & toutes 
autres  cenfures.  Et  de  plus  par  ce  préfent  écrit  j’ac- 
...corde  un  plein  pardon  à tous  ceux  qui  m’ont  offenfé , 

que  j’ai  frappés  de  quelque  cenfure  connue  ou  à , 

connoître  , & je  veux  garder  avec  tous  la  paix  & la 
charité  félon  Dieu,  fins  aucune  .^nimofité  ni  reffen- 
■timent  contre  perfonne.  La  datte  étoic  du  mois  de 
Septembre  , indiétion  onzième  , qui  venoit  de  com-  . 
mencer. 


• Six  mois  après , & à la  fin  du  mois  de  Mars  txpS. 
mourut  l’ancien  patriarche  Jean  Veccus , la  plus  gran-  Veccus. 
de  lumière  qu’eue  alors  l’églife  Grecque.  Depuis  plus  p0j‘mm p {<r> 
de  quinze  ans  qu’il  avoit  quitté  le  héee  de  C.  P.  il  %• 
avoit  toujours  vécu  en  exil  & en  diverles  priions,  aiui.  cmfy 
Celle  où  il  mourut  étoit  un  château  nommé  de  laint 
Grégoire.  IF  fit  un  teftament , où  il  dit  : Plu  fieurs  mou- 
rant en  exil  & en  prifon , & n’ayant  rien  de  quoi  dif- 
pofer  , ne  biffent  pas  de  faire  un  teftament , pour  fè 
juftifier  des  crimes  dont  on  les  accufe.  Je  fais  le  mien 
au  contraire , pour  confeffer  le  crime  pour  lequel  je 
fuis  perfecuté  , qui  eft  de  foûtenir  que  le  Sainr-Efpric 
procède  du  Pere  par  le  Fils.  Il  s’étend  enfuite  fur  la 
preuve  de  ce  dogme,  & ajoute  à la  fin  : Je  n’ai  à dif- 
pofer  ni  d’argent , ni  d’héritages  j on  m’a  tout  ôcé  avec 

D d d d ij 
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■ mon  fîége  : mais  le  peu  qui  me  refte  dans  ma  pair* 

An.  1198.  vreté,  je  le  laide  à partager  à ceux  qui  font  demeurés- 
avec  moi  dans  ma  prifon  , dont  l’un  me  tient  lieu  de 
fils  , l'autre  de  domeftique.  Il  fut  enterré  fans  céré- 
monie au  lieu  même  où  il  étoit  logé;  fie  Conftancin 
Meletiniote , qui  étoit  enferme  avec  lui , fut  transféré 
à C.  P.  mis  avec  George  Metochite  diacre  de  la 

grande  églife , autre  difciple  de  Veccus  : mais  comme 
ils  ne  pouvoient  convenir  avec  les  fehifinatiques  au  gré- 
de  l’empereur,  on  les  enferma  dans  le  grand  palais. 
Jean  Veccus  a lailTé  grand  nombre  d’écrits,  la  plupart 
fur  la  procelfion  du  Saint-Efpritr  fie  l’union  des  églilès. 


Ta  1.  6- 1.  Grtt- 
tia  orihd. 


LVIII. 


Cette  année  1198.  les  hermites  de  faint  Auguftin 
le  bienheureux  ^nrent  à Milan  leur  chapitre  général , où  le  vingr-cin- 
«ic.  quieme  de  Mat  ils  élurent  pour  general  de  l-ordre 

Bol/.  19 
n.  iî.  p. 

M?  n.  j. 


frere  Auguftin,  qui  étoit  alors  en  cour  de  Rome  pé- 
nitencier du  pape.  Il  fe  nommoit  dans  le  monde  Ma*- 
thieu  de  Thermes , 5 c étoit  né  en  Sicile  près  de  Paler- 
me,  d’une  famille  noble  originaire  de  Catalogne.  On 
le  fit  étudier  des  fon  enfance , 5 c il  alla  enfoiteà  Bou- 
logne , où  en  peu  d’années  il  parvint  au  degré  de  doc- 
teur fit  de  proièfletir  en  droit  civil  fit  canonique  : apres 
quoi  il  retourna  en  Sicile  , cù  la  réputation  le  fit  con- 
noître  à Mainfroi,  qui  y r-egnoit  alors,  ehforte  qu’il  le 
• fit  juge  perpétuel  de  fa  cour,  fie  fon  principal  miniftre 

d’état.  En  cette  élévation  il  conferva  une  grande  pu- 
reté de  mœurs  fi c une  parfaite  intégrité  dans  l'admi- 
se /iv.ixxxv. ..niftration  de  là  jullice.  Il  accompagnaitMainfroi  à la 
bataille  de  Benevent  , où  ce  prince  périt;  Sc  comme 
Matthieu  difparut  dès-lors  r on  crut  qu’il  avoir  été  tué 
en  cette  occafion  : mais  la  crainte  de  la  mort  l’avok 
fait  fuir  fie  rcgalïex.en  Sicile- 
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Il  y fut  attaque  d’une  maladie  fi  violente  , qti’il  fe  T 

* a , 1 . . . • j rv  An.  i:S«. 

crut  prêt  a mourir  i & craignant  le  figement  de  Dieu , 

il  promit , s’il  revenoit  en  lanré  , d’entrer  auflî  tôt  en 
religion  pour  y faire  pénitence.  Etant  guéri , 3 c vou- 
lant accomplir  fon  vœu  , il  réfolut  d’entrer  dans  l’or- 
dre de  filin t Dominique  ; & envoya  deux  de  fes  do- 
meftiques  , pour  lui  amener  des  freres  de  cet  ordre  s 
mais  ils  fe  méprirent  jurques  à trois  fois  ; ôi  lui  ame- 
nèrent toujours  des  Auguftins.  Enfin  il  crut  que  Dieu 
l’appelloit  à vivre  avec  ces  derniers  s il  leur  découvrit 
ion  deflein  & prit  leur  habit.  Mais  il  ne  leur  fit  point 
connoître  qui  il  étoit  : il  cacha  fanaiflance  ,fii  feien- 
ce,  fes  grands  emplois  : il  changea  fon  nom  en  celui 
d’Auguftin  , & fe  conduifit  comme  le  moindre  des 
freres.  Il  alloiti  la  quête,  lavoit  la  vaiffelle  ôefendoit 
M*  marfon  les  (ervices  les  plus  bas  ; il  obfervoit  une 
exaétc  pauvreté , fe  contenroit  de  la  nourriture.la  plus 
grofiîerc , & ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour. 

Apres  avoir  demeuré  quelque  roms  en  Sicile,  ilap-  c.î.  p.a*. 
prit  qu’en  Tofcane  & près  de  Sienne  , il  y avoit  un 
convent  de  l’ordre  dans  un  lieu  fort  foliraire , dédié 
i (ainte  Barbe.  Il  y pa fia  par  !a  permiffion  de  fon  fu- 
périeur , & y vécut  entièrement  inconnu  , & prati- 
quant à fon  ordinaire  les  exercices  les  plus  humilians. 

Delà  fon  prieur  le  mena  à Rofia"  où  il  fut  reconnu 
pour  ce  qu’il  «toit  à cette  occafion.  Les  freres  de  ce 
convent  avoient  un  procès  en  cour  de  Rome , pour 
■an  certâp  bien  qu’ils  étoienr  pics  de  perdre,  5c  qui 
contribuoit  à la  lubfiftance  de  la  maifon.  Frété  Au- 
guftin  les  voyant  troublés  à ce  fin  jet , &c  fçaehant  qu’au 
fonds  on  leur  faifoit  grand  tort, alla  trouver  leur  pro- 
cureur, 5c  lui-denurtda- en  fecret  de  quoi  écrire.  Le- 
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À n i ip8  procureur  s'en  moquoit , ne  croyant  pas  meme  qu’il 
fçûc  lire  : toutefois  comme  il  perféveroit  dans  fa  de- 
mande , il  lui  donna  du  papier , de  l’encre  & une  plu- 
me. Frere ’Auguftin  écrivit  un  mémoire  court  & fo- 
lide , qui  ayant  été  communiqué  au  procureur  de  la 
partie  adverfê  , il  dit  : Celui  qui  a drdlé  ce  mémoire 
e(l  un  diable  ou  un  ange  , ou  le  feigneur  Matthieu  de 
Thermes  , avec  lequel  j’ai  étudié  à Boulogne  , & qui’ 
efl  mort  à la  bataille  du  roi  Mainfroi.  U voulut  voir 
l’auteur  du  mémoire,  & l’ayant  reconnu  , touché  de 
Ion  humilité , il  l’embraffa  tendrement , & ne  put  re- 
tenir fes  Jarmes.  Auguflin  le  prioit  de  ne  pas  troubler 
Ton  repos,  en  le  faiiant  connoître  : mais  il  ne  put  s’y 
réfoudre,  & dit  aux  Auguftins '.‘Vous  avez  un  tréfor 
oaché: c’eft  ici  le  plus  excellent  homme  du  monde, 
traitez  le  comme  il  le  mérite  ; & au  relie  vous  av|;z# 
gagné, votre  caufe.  Ils  commencèrent  donc  à le  ref- 
peéter  : mais  il  rejettoic  tous  les  honneurs , & conti- 
V-  Bail.  9. dp,  nuoit  dans  fes  pratiques  ri’humilité.  Cependant- le 
bienheureux  Clement  d’Ofïimo  général  de  l’ordre  , 
vint  à Sienne , où  ayant  appris  quel  étoic  frere  Au- 
guflin  , il  le  fit  venir  , le  prit  pour  fbn  compagnon  , 
&i  le  mena  en  cour  de  Rome  , où  nonobftant  la  ré- 
fiflance,  il  le  fit  ordonner  prêtre;  & ils  dreflerent  en- 
lemble  les  conftitôtions  de  l’ordre.  Pendant  le  féjour 
qu’ils  firent  à la  cour,  le  pape  Nicolas^ V.  demanda 
au  général  de  lui  donner  un  religieux  capable  d’y  en- 
tendre les  confeflïens.  Il  lufamena  frere  Aqguflui  en 
plein  con/îftoire  ; &c  les  cardinaux  voyant  la  pauvreté 
de  fou  habit  & l’auflérité  defon  vifage , detmndoient 
de  quelle,  forêt  on  l’avoit  amené-  Il  vint  aux  pieds  du 
pape  , fans  fijavoir  de  quoi  il  s'agifloit  : mais  voyant 
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que  le  pape  lui  impofoit  les  mains  pour  le  faire  fou  g * 

fiénitencier , il  pleura  fi  amerement , qu'il  attira  les  . 
armes  du  pape  ôc  des  cardinaux.  A mefure  qu'ils  le 

connurent  davantage  , ils  conçurent  pour  lui  beau-  • 

coupd%ffeétion&derefpe<5fc;&il  exerça  cette  charge  a 

de  pcuitencier  environ  vingt  ans , ayant  toujours  le 
cœur  à fa  chere  folitüde.  Son  zélé  pour  la  jtiflice  l’en- 
gageoit  à ufer  quelquefois  envers  le  pape  5:  les  car- 
dinaux , non  feulement  de  prières  , mais  de  répri- 
mandés; & ils  les  écoutoient  patiemment  , tant  ils 
avoienr  de  vénération  pour  lui.  C^r  fes  confeils  étoienc 
reçus  comme  venant  cfu  ciel. 

Il  étoit  encore  en  cour  de  Rome,  quand  on  tint  à »•  p • 

Milan  le  chapitre  de  fon  ordre  , ou  quoiqu’abfent , il 
fut  élu  général  tout  d’une  voix  : mais  il  n'auroit  point 
accepté  l’éleétion , s’il  n’y  eût  été  contraint  par  le  pape 
Boniface.  Il  exerça  fa  charge  avec  beaucoup  d’humi- 
lité , de  charité  , de  fermeté  &:  de  zélé  : mais  il  ne  la 
garda  que  deux  ans.  Car  encore' que  fuivant  l’ufage 
de  l’ordre  , le  chapitre  général  ne  fe  tînt  que  tous  les 
trois  ans , il  en  aflembla  un  à Naples  le  premier  jour" 
de  Mai  1 joo.  où,  quelque tnftance  que  lui  fifTent  fes 
confrères , de  continuer  à les  gouverner  , jîs  ne  pu- 
rent l’obtenir.  S’étant  ainfi  décharge  du  généralac , il 
ne  retourna  pas  en  cour  de  Rome , mais  droit  â la  fo- 
litude  , c’eft- à-dire , à l’hermitage  de  faînt  Leonard 
près  de  Sienne,  où  avec  quelques  peu  de  frères,  it 
ne  s’occupoit  que  de  Dieu  feül.  Toutefois  fa  réputai1 
tiôn  lui  attiroit  des  vifites  meme  de  loin  ",  de  plu-1 
fieurs  perfonnes  , qui  venoient  recevoir  fes  infinie* 
tions  & la  confolation  dans  leurs  peines.  Au  bout’: 
de  neuf  ans;  il  mourut  fainténvent  dans  cetfc  ‘ré-” 
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584  Histoire  Ecclesiastique. 
traite  le  lundi  de  la  Pentecôte  dix- neuvième  de  Mai 
1309. 

En  Allemagne  trois  électeurs  , l’archevêque  de 
Mayence  , le  duc  de  Saxe  & le  marquis  de  Brande- 
bourg , voyant  que  le  roi  des  Romains  Ad§lfe  de 
Naflau  ne  vouloit  pas  fuivre  leurs  confeils  dans  Iç 
gouvernement  du  royaume , réfolurent  de  le  dépofer 
& dappellcr  Albert  duc  d’Autriche  , fils  de  l’erflpe- 
rcur  Rodolfe.  Parleur  confeil  Albert  envoya  à Rome 
folliciter  auprès  du  pape  la  dépofition  d’Adolfe  , 
comme  incapable  de  l’empire  : mais  Adolfc  y envoya 
aufli  de  Ton  côté,  & le  pape  Boniface  déclara  à Tes  en- 
voyés qu’il  n’auroic  point  d’égard  aux  pourfuites 
d'Albert  ni  des  élc&eurs  » & ajouta  : Dites  hardi- 
ment au  roi  qu’il  n’a  qu’à  venir,  & je  le  façrera^ em- 
pereur. 

La  veille  delafaint  Jean  , vingt-troifiéme  de  Juin 
1498.  les  trois  électeurs  étant  à Mayence  , affemble- 
rent  le  peuple  au  (on  des  cloches,  & vinrent  à l’égli- 
fe  , ou  fe  tournant  vers  l’autel , ils  dirent  avec  .fer- 
ment : L’empire  étant  vacant  il  y a fix  ans , nous  élû. 
mes  canoniquement  pour  toi  des  Romains  Adolfe  de 
Naflau  , n’en  connoi  flanc  point  alors  de  plus  digne. 
D’abord  il  s’e.ft  gouyerné  figement:  maispeu  de  tems 
apres , il  a fuivi  cje  mauvais  confeils  j & fe  trouve  def- 
titué  de  richefles  & d’amis  , outre  plufieurs  autres 
défauts.  Nous  l’avons  fait  fijavoir  au  pape,  lui  deman- 
dant le  pouvoir  de  le  dépofer  & d’en  élire  un  autre. 
On  nous  a dit  que  nos  envoyés  l’oot  obtenu , quoi- 
que les  envoyés  d’Adolfe  difeot  qu’il  l’a  refufé.  Donc 
par  l’autorité  qui  nous  a cré  donnée , nous  dépofons 
Adolfe  comme  incapable  , & nous  élifons  pour  roi 
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des  Romains  le  feigneur  Albert  duc  d’Autriche.  En-  ■ ■■■*•  ■ 

fuite  on  chanta  le  Te  Deum.  Albert  cependant  s’avan-  A N.  1 128. 
çoit  avec  une  armée  pour  fe  faire  reconnoîcre  ; Adolfe 
s’avançoit  de  Ion  côté  avec  de  plus  grandes  forces  > 

& s’étant  rencontrés  près  de  Spire  , il  y eut  un  com- 
bat où  Adolfe  fut  tué  le  fécond  de  Juillet.  Enfuite 
Albert  fe  rendit  a Francfort , où  il  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains par  tous  les  électeurs  la  veille  de  faint  Laurent , 
neuvième  jour  d’Août , 6c  incontinent  après  couronné 
À Aix-la-Chapelle. 

Au  commencement  de  l’avent  de  cette  année  1198.  p ^*jion 
le  pape  Bonifàce  fit  fix  cardinaux , fçavoir , Gonfàlve  cardinaux. 
Rodrigués  Efpagnoi  archevêque  de  Tolede , cardinal  Rain.  n.  a?; 
évêque  d’Albane,  qui  mourut  le  fepticme  de  Novem- 
bre  de  l'année  fuivante.  Thieri  Rainier  d'Orvicte  élu 
archevêque  HePife,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Croix  en  Jérufalem.  Nicolas  Bocafin  de  Trevife 
neuvième  général  des  freres  Prêcheurs  fut  tardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine , 6c  depuis  pape.  Gentil 
de  Montefiore  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs , maître 
du  faané  palais , fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Silveflre.Tes  deux  derniers  furent  cardinaux  diacres , 

Luc  de  Fiefque  noble  Génois  du  titre  de  fainte  Marie 
# in  via  lata , 6c  Richard  Petroni  de  Sienne  du  titre  de 
faint  Eufhche.  Il  étoit  jurifconfulte  fameux  2e  vice- 
chancelier  de  l’églife  Romaine. 

Ce  dernier  cardinal  fut  un  des  trois  doéfeurs  dont 
le  pape  Bonifàce  fe  fervit  pour  la  compilation  du  Texte  c.étaie*. 
des  décrétales.  C’efl  le  recueil  des  conflitutions  des 
papes,  publiées  depuis  la  colleélion  de  Grégoire  IX.  Sup.iiv. 
fçavoir  du  même  Grégoire , d’innocent  IV.  d’Alexan-  np^m-adj îf. 
dre  IV. ‘d’Urbain IV.  de  ClcmencIV.  de  Grégoire  X. 

Tome  XV III.  Eeee 


LXI. 
Sexte  des  d é- 


IXXX. 
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de  Nicolas  III.  & de  Boniface  lui-même.  Il  fit  choifîr 
entre  toutes  les  conftitutions , celles  qui  parurent  les 
plus  utiles  pour  être  fuivies  dans  les  jugemens  S c en- 
feignées  dans  les  écoles  : on  en  retrancha , ôc  on  chan- 
gea ce  qu’on  jugea  à propos  ;Ôc  comme  les  décrétales 
de  Grégoire  IX.  étoient  divifées  çn  cinq  livres , ce 
nouveau  recueil  fut  nommé  le  Texte  , c'eft-à-dire  le 
lîxiéme , & toutefois  il  eft  encore  divifé  en  cinq.  Bo- 
niface employa  à ce  travail  Guillaume  de  Mandegoc 
archevêque  d’Embrun  , Berenger  de  Fredol  évcque 
de  Beziers , ôc  Richard  de  Sienne.  C’eft  ce  que  porte 
la  bulle  mife  en  tête  du  Texte , ôc  adrelfée  aux  uni* 
verfités  de  B.ologne , de  Padouë , de  Paris  ôc  d’Orléans. 
Ce  livre  fut  publié  le  troifiéme  jour  de  Mars  , a la  fin 
de  l’an  1198.  c’eft  à-dire  en  1x99,  avant  Pâque.  Plu- 
fieurs  de  ces  conftitutions  du  Texte  furent  nommé- 
ment acceptées  au  concile  tenu  à Melun  le  vingt- 
uniéme  Janvier  1300. par  Etienne  Becard archevêque 
de  Sens. 

Le  pape  Boniface  ne  manqua  pas  d’y  faire  inférer 
Tous  le  titre  des  fehifmatiques  une  bulle  ^tfil  avoit 
publiée  contre  les  .Colonnes  le  jour  de  1 Afcenfion 
quinziéme  de  Mai  1198.  par  laquelle  il  confirrhoit 
les  trois  de  l’année  précédente.  Il  fit  auffi  abattre  les* 
palais  Ôc  les  maifons  qu’ils  avoient  dans  Rome  , ôc 
pour  les  chaffer  de  Paleftrine  ôc  de  leurs  autres  pla- 
ces , il  fit  prêcher  la  croifade  contre  eux  avtc  la  meme 
indulgence  que  pour  ]a  terre  Tainte.  Le  pape  aftembla 
ainfi  une  armée , où  il  envoya  pour  légat  le  cardinal 
Matthieu  d’Aquafparta  évêque  de  Porto.  L’armée  af- 
fiég  ea  Nepi , qui  le  rendit  à compofition , ôc  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  1x98,  les  Colonnes 
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traitèrent  d’accommodement  » 8c  étant  venus  à Rieti — 

où  ie  pape  tenoit  là  cour , ils  fe  jetterent  à Tes  pieds  8c  ^ N>  1 
lui  demandèrent  miféricorde.  Il  leur  pardonna  8 c leva 
l’excommunication:  mais  il  voulut  qu’ils  lui  rendirent 
la  ville  de  Paleftrine  , 8c  quand  il  en  fut  le  maître  , il 
la  fit  abattre  8c  ruiner  entièrement. 

Enfuite  il  donna  une  bulle  , par  laquelle  pour  pu- 
nir cette  ville  de  fa  révolte , il  la  prive  du  droit  de  cité 
8c  de  communauté,  de  la  dignité  d’évêché  8c  de  car- 
dinalat , 8c  défend  de  l’habiter  à l’avenir.  Mais  pour 
conferver  l’ancienne  inftitution  des  fix  évêchés  de  car- 
dinaux , il  déclare  qu’il  a fait  bâtir  près  du  Ij?u  où  fut 
Paleftrine  une  ville  nouvelle  qu’il  veut  qu’on  appelle 
cité  Papale,  dont  la  cathédrale  foit  leglife  du  martyr 
(àint  Agapit  , qui  l’étoit  de  Paleftrine , 8c  dans  la* 
quelle  fera  drefle  un  autel  en  l’honneur  de  faint  Bo- 
niface.  La  bulle  eft  du  treiziéme  de  Juin  12.99.  Il  Ughü.t.i.p.n$ 
donna  pour  évêque  à fa  nouvelle  ville  Thieri  Rainier 
d’Orviete , qu’il  avoir  fait  cardinal  au  mois  de  Dé- 
cembre précédent  : mais  la  ville  Papale  ne  dura  que 
pendant  la  vie  du  pape  Boniface.  Cette  deftru&ion  VUtan.c,  »j. 
de  Paleftrine  fe  fit  contre  le  traité  qu’il  avoir  fait  avec 
les  Colonnes,  qui  fe  voyant  ainfi  trompés  fe  révol- 
tèrent de  nouveau  avant  la  fin  de  l’année , 8c  le  pape 
recommença  à les  excommunier  8c  à procéder  contre 
eux  : c’eft  pourquoi  craignant  pour  leur  vie  ou  leur 
liberté , ils  quittèrent  le  voifinage  de  Rome , 8c  fe  re- 
tirèrent les  uns  en  Sicile , les  autres  en  France  , ou 
en  d’autres  lieux  , fe  cachant  8c  changeant  fouvent 
de  demeure , principalement  les  deux  cardinaux  > 

& ils  demeurèrent  ainfi  en  exil  tant  que  Boniface 
vécut. 

Eeee  ij 
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Pendant  le.  fiége  de  Paleftrine  un  frere  Mineur 
nomnié  Jacopon  s'y  trouva  enfermé,  & fut  traité  du- 
rement par  Boniface  , qui  avant  fon  pontificat  avoit 
eu  grande  liaifon  avec  lui.  Mais  Jacopon  reprenoit 
avec  grande  liberté  ce  qui  lui  déplailoit  dans  la  con- 
duite du  pape  : c’efl  pourquoi  quand  il  fut  maître  de 
Paleftrine,  il  fit  mettre  ce  religieux  dans  une  obfcure 
prifon , chargé  de  chaînes , & n’ayant  pour  nourri- 
ture que  du  pain  ôc  de  l'eau  : il  demeura  en  cet  état 
un  an  & demi,  & dans  la  prifon , jufques  à la  mort  de 
Boniface.  Il  étoit  depuis  vingt  ans  dans  l’ordre  des 
freres  Mineurs,  & fa  converfion  avoit  été  finguliere. 
Il  naquit  à Todi  de  la  famille  nqble  des  Bencdetconi 
& fut  nommé  Jacques  au  baptême.  Des  fa  jeunefle  il 
s’appliqua  à l’étüde  du  droit  civil,  & y réuffit  telle- 
ment , qu'il  devint  doébeur  & avocat  fameux  à Rome. . 
Il  ne  fongeoit  qu’à  acquérir  deslionneurs  & des  ri- 
chefles , vivote  dans  le  luxe  , ôc  employoit  fans  feru- 
pulc  les  mauvais  artifices  donc  ufôienr  les  gens  de  fa 
proleffion.  Il  époufa  une  femme  d’une  rare  piété  , 
qu’elle  cachoit  loigneufement , & paroiftoic  au  dehors 
comme  les  autres  , pour  fe  conformer  aux  inclina- 
tions de  fon  mari.  Un  jour  comme  elle  aftlftoit  à un 
fpe<ftacle,l’échaftauc  fur  lequel  elle  étoit  avec  plufieurs 
autres  dames , tombai  elle  perdit  la  parole  & mourut 
peu  apres.  Le  mari  accourut  fur  la  nouvelle  du  péril 
où  étoit  fa  femme , & lui  ayant  découvert  le  fein  pour 
la  foulager , il  fut  bien  furpris  de  la  trouver  revêtue, 
d’un  rude  cilice  fous  fes  habits  précieux. 

£ette  vue  & la  prompte  mort  de  fa  femme , lui 
firent  faire  de  profondes  réflexions  fur  lui-même.  Il 
réfolut  de  renoncer  au  monde , S c entra  dans  le  tiers 
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ordre  de  faint  François.  Son  attrait  particulier  étoit 
de  fe  rendre  méprifable  , & pour  cet  effet  il  entreprit 
de  contrefaire  l’infenfé , ce  qu’il  exécuta  fi  bien , qu’on 
crutqu’ill’étoit  effectivement,  & on  lui  donna  par  mé- 
pris le  nom  de  Jacopon  au  lieu  de  Jacques.  Il  paffa 
dix  ans  en  eet  état  , apres  lefquels  il  jugea  plus  sûr 
de  vivre  fous  l’obéiffance  , & demanda  à entrer  dans 
le  premier  ordre  de  faint  François , mais  il  n'y  fut  reçu 
qu’après  de  grandes  épreuves  ; & particulièrement  fur 
un  écrit  très-fenfé  qu’il  compofa  touchant  le  mépris 
dt^  monde.  Quoiqu’il  fût  fort  lettré  &c  doéteur , il  ne 
voulut  point  être  prêtre  , îuais.fimple  frere  lai. 

Cette  année  12.99.  le  pape  Boniface  voulant  faire 
ceffer  les  différends  , qui  arrivoienc  fréquemment  en- 
tre le  clergé  féculier  & les  religieux  Mandians , pu- 
blia une  conftitution  qui  porte  en  fubftance:  Les  rre- 
res  Prêcheurs  & lesfreres  Mineurs  pourront  prêcher 
librement  dans  les  églifes  ou  les  places  publiques  , 
hors  les  heures  où  les  prélats  du  lieu  voudront  prê- 
cher ou  faire  prêcher  devant  eux;  & de  même  dans 
les  universités,  ils  s’abftiendront  de  prêcher  a l’heure 
où  l’on  a accoûtumé  de  prêchçr  au  clergé  , ou  à la- 
quelle il  fera  affemblé  par  ordre  du  fupérieur.  Ils  ne 
prêcheront  point-  dans  les  églifes  paroifiiales , s’ils  n’y 
font  invités  par  les  curés  , ou  s’ils  n’ont  obtenu  leur 
permiflion-.-Dans  les  lieux  où  ces  freres  font  établis , 
leurs  fupérieurs  s’adrefferont  aux  prélats  pour  leur  de- 
mander humblement,  que  les  freres  qui  feront  choi- 
fis  puiffent  entendre  les  confeflions,  & après  en  avoir 
fait  le  choix , ils  les  préfenteront  aux  prélats  pour  ob- 
tenir la  permiiiion  d’exercer  cette  fonction  dans  leurs 
dtoccfes  ; &c  le  nombre  de  ces  confeffeurs  fera  pro- 
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portionné  à U quantité  du  clergé  & du  peuple.  Que 
fi  les  prélats  leur  refufent  la  permiflion  de  confefler , 
nous  la  leur  accordons  par  la  plénitude  de  notre'puif- 
Tance  : non  toutefois  au-delà  du  pouvoir  qui  appar- 
tient de  droit  aux  curés. 

Les  freres  pourront  aulfi  donner  la  fépulture  dans 
leurs  églifes  à tous  ceux  qui  le  délireront  : mais  pour 
ne  pas  frauder  les  curés  de  leurs  droits , nous  ordon- 
nons que  les  freres  feront  tenus  de  leur  donner  le 
quart  de  tout  ce  qu’ils  recevront  à l’occafion  des  fé- 
pultures , de  quoi  nous  chargeons  leurs  confidences  ï 
mais  les  curés  ne  pourront  rien  exiger  au-delà.  Au 
relie  nous  exhortons  tous  les  prélats  & les  curés , & 
néanmoins  leur  enjoignons  de  ne  fe  point  rendre  dit 
faciles  à l’égard  de  ces  freres,  au  contraire  de  leur  être 
favorables  , & exercer  envers  eux  la  charité  & la  li- 
béralité. Cette  conllitution  n’eut  pas  l’effet  que  le 
propofoit  le  pape  , & ne  fit  qu’augmenter  les  divi- 
fions. 

Des  l’année  1195.  le  pape  Boniface  avoit  nommé 
à l’archevêché  de  Pife  Thierri  Rainier  fon  camerier: 
mais  l’ayant  élevé  à la  dignité  de  cardinal , il  donna 
l’archevêché  à Jean  de  Pôle  noble  Pifan  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs,  le  fit  ordonner  par  te  cardinal  Mat- 
thieu d’Aquafparta évêque  de  Porto , & lui  fit  donner 
le  pallium  par  le  cardinal  diacre  Matthieu  R'olfi  des 
Urfins,comme  il  témoigne  par  fa  bulle  du  dixiéme 
Février  1 199.  A la  fin  de  la  même  année , il  adreflà 
une  autre  bulle  au  même  archevêque  , par  laquelle  il 
permet  au  clergé  de  la  ville  & du  diocèfe  de  Pife  , 
de  donner  à la  république  une  fubvention  chari- 
table. * 


Digitized  by  Google 


Livre  Qjj a t r e-v i n g t-n euvik’me.  591 

Le  pape  Baniface  tira  aufli  cette  armée  plufieurs 
prélats  de  l’ordre  des  frcres  Mineurs.  L’archevêché 
de  Genes  étant  vacant  par  le  déccs  de  Jacques  de  Va- 
rafe  , arrivé  au  mois  de  Juin  1x98.  le  pape  s’en  re- 
ferva  la  provifion , & le  troifiéme  de  Février  1199.  il 
le'donnaà  Porchetto  Spinola  noble  Génois  de  l’ordre 
des  freres  Mineurs , & le  fit  ordonner  de  même  par 
l’évêque  de  Porto.  Il  donna  l’archevêché  d’Arbora 
ou  Oriftagni  en  Sardaigne  , à frere  Alamanno  de  Ba- 
gnarea , qui  avoir  été  inquifiteur  dans  la  province  Ro- 
maine , & depuis  nonce  en  Sicile.  • La  bulle  de  provi- 
fion  eft  du  vingt  huitiéme  d’A.vril  1 199.  mais  le  meme 
jour  le  pape  le  fit  fon  vicaire  pour  exercer  dans  Rome 
les  fondions  épifcopales , quoique  le  pape  y fut  pré- 
fent  : & le  nouvel  archevêque  ne  jouit  pas  long-tems 
de  ces  dignités,  puifqu’ibmoyrut  en  cour  de  Rome  la 
même  année.  Jean  de  Samois  du  même  ordre  des 
freres  Mineurs  avoir  été  pénitencier  du  pape  & em- 
ployé en  plufieufs  nonciatures  : enfuite  il  l’avoic 
pourvu  de  l’évêché  de  Rennes  en  1198.  & cette  an- 
née 1 199.  il  le  transféra  à celui  de  Lifieux  après  avoir 
cafTé  l’éle&ion.du  chapitre.  La  bulle  eft  du  troifiéme 
de  Février.  On  voit  parces  exemples  en.quelle  confi- 
dération  étoienc  ces  deux  ordres  des  freres  Prêcheurs 
& des  freres  Mineurs. 

Mais  le  pape  Boniface  n’avoit  pas  grande  eftime 
des  chanoines  réguliers , comme  il  fit  voir  en  les  ôtant 
de  l’églife  patriarcale  de  Latran  , pour  leur  fubftituer 
des  chanoines  féculiers.  il  y avoit  deux  cens  trente  ans 
^ue  Iç  pape  Alexandre  II.  avoit  établi  ces  chanoines 
réguliers  en  conféquence  du  concile  qu’il  tinta  Rome 
en  10 6%.  où  il  fut  ordonné  que  les  prêtres  &c  les  dia- 
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cres  vivraient  en  commun  & (ans  propre.  Pour  com- 
mencer par  fa  propre  églife , il  y mit  des  chanoines 
réguliers  qu’il  fit  venir  de  faint  Frigdien  de  Luques  , 
dont  il  avoit  été  évêque  ; & cette  inftitution  eut  tant 
de  fucccs , qu’elle  s’étendit  à plufieurs  villes  d’Italie  , 
où  s’établirent  des  communautés  de  chanoines  régu- 
liers mis  en  congrégation , dont  le  chef  étoit  celle  de 
•Latran. 

Toutefois  Boniface  VIII.  donna  le  fécond  jour  de 
Septembre  ji99-  une  bulle  , où  il  dit  : Nous  avons 
confidéré  la  vie  déréglée  des  chanoines  réguliers  de 
cette  églife , & leur  impuiflance  pour  la  défenfe  de  fes 
droits  i &c  nous  avons  jugé  qu’elle  ne  pouvoit  être  ré- 
tablie que  par  des  clercs  féculiers  : parce*que  l’enga- 
gement de  la  vie  religieufe  empcchoit  de  trouver  des 
hommes  puiflàns  & lettrés  /capables  de  défendre  les 
biens  & les  droits  de  cette  églife, & de  la  remettre  dans 
fa*fplendeur.  Ç’efi:  pourquoi  apres  en  avoir  délibéré 
avec  nos  freres , nous  avons  ordonné  par  leur  confeil, 
que  l’églifede  Latran  ferait  défervie  à perpétuité  par 
des  clercs  fécuhers  > & ayant  ôté  les  chanoines  régu- 
liers qui  y demeuraient , nous  y avons  établi  quinze 
perfonnes  choifies  en  qualité  de  chanoines.  Or , 
cette  fupprelïion  des  chanoines  réguliers  dans  l’églife 
de  Latran  fit  bien-tôt  tomber  la  congrégation  en- 
tière. 

Le  nouvel  évêque  de  Lifieux  Jean  <fe  Samois  aflifta 
au  concile  de  Rouen  , célébré  cette  année  par  l’ar- 
chevêque Guillaume  de  Flavacourt  au  prieuré  de  No- 
tre-Dame du  Pré  aujourd’hui  de  Bonne-Nouvejle , l£ 
jeudi  d’après  l’oélave  de  la  Pentecôte , c’eft-à^dire  le 
dk-huiüéme  de  Juin.  On  y fit  un  décret  divifefen  fept 
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articles , dont  le  premier  montre  le  déréglement  du 
clergé.  Des  curés  & d'autres  bénéficiers  paroifloient 
en  public  avec  des  habits  courts  & l’épée  au  côté  : ils 
tenoient  chez  eux  des  concubines  ou  d’autres  fem- 
mes fufpeétes  : ils  cxerçoient  des  charges  dans  les  juf. 
tices  féculieres , prenoient  à ufure  & vivoient  dans  la 
débauche  & les  excès  de  la  table.  Pour  les  retenir  par 
la  crainte  des  peines  temporelles,  aufquelles  ilsétoienc 
plus  fènfibles  qu’aux  fpirituelies , le  concile  ordonne 
que  pour  chacun  de  ces  excès  ils  perdront  les  fruits  de 
leurs  bénéfices  pendant  une  année  i & s’ils  continuent 
un  an  fans  fe  corriger  , ils  perdront  les  bénéfices 
memes. 

La  plupart  des  autres  articles  de  ce  décret  regar- 
dent la  jurifdiétion  ccciéfiaftique  , que  les  féculiers 
s’eiforçoient  toujours  de  reftraindre.  Enfin  il  efi:  dé- 
fendu aux  prélats  de  confier  à l’avenir  aux  freres  Prê- 
cheurs , aux  freres  Mineurs  ou  à quelques  autres  re- 
ligieux que  ce  foie  le  pouvoir  d’abfoudre  des  cas  qui 
leur  font  refêrvés  : fi  ce  n’eft:  à quelques  religieux  , 
dont  ils  connoilïent  en  particulier  la  capacité  ; ôc  fans 
que  ces  commiflïons  donnent  atteinte  au  devoir  de  la 
confeffion  annuelle  au  curé. 

Cette  même  année  le  pape  Boniface  donna  des 
pouvoirs  très-amples  à des  freres  Prêcheurs  qu’il  en- 
voya chez  les  Grecs , les  Bulgares , les  Rufles,  les  Ibé- 
riens , les  Sarrafins  > les  Tartares , les  Indiens  & les  au- 
tres nations  feptentrionales  & orientales.  Il  leur  per- 
met de  communiquer  avec  les  excômmuniés , de  les 
abfoudre  , de  réhabilit^  les  clercs  , de  donner  des 
difpenfcs  po*ur  la  validité  des  marjages,  donner  des 
indulgences  & commuer  les  voeux  ; & ce  qui  paroît  le 

Tome  XV ill.  Ffff 


An.  12.??. 


«•  3-  fi 

f«  6» 


Raid.  n.  ïfi 


* 


Digitized  by  Google 


An.  1199 


lxviii, 

Eglife  de  Da. 
ne  marc. 

Pontûn.  lü. 
M77. 


.594  Histoire  Ecclesiastique. 
plus  fingulier  , de  donner  aux  néophites  la  clerica- 
ture  & l’ordre  d’acolyte.  La  bulle  eft  du  dixiéme  d’A- 
vril  1x99. 

Depuis  près  de  dix  ans  le  roi  de  Dannemarc  étoit  en 
' différend  avec  l’archevêque  de  Londen.  L’archevê- 
que Jean  Droffe  étant  mort  en  1189.  on  élut  à (à 
place  d’un  confentement  unanime  Jean  Grande  évê- 
que , ou  , félon  d'autres , prévôt  de  Rofchild  : mais 
cette  éleâion  ne  plut  pas  au  roi  Eric  VII.  ni  à la  reine 
fa  mere,  qui  avoit  la  principale  autorité  fous  ceprin- 
ce  , âgé  feulement  de  quinze  ans.  La  raifon  de  leur 
mécontentement  étoit  la  liaifon  de  parenté  qu’avoit 
ce  prélat  avec  Jacques  comte  de  Halland  & quel- 
ques autres  rebelles.  Il  ne  laiflà  pas  d’aller  à Rome 
malgré  le  roi  pourfuivre  la  confirmation  de  fon 
élection , & l’obtint.  Etant  de  retour,  il  tint  un.  concile 
à Rofchild  en  1x91.  ou  1 z9z.  dans  lequel  il  travailla 
principalement  à la  confervation  des  droits  & des  pri- 
vilèges de  l’églife  , qu’il  prétendoit  avoir  reçu  des  at- 
teintes confidérables  fous  les  deux  derniers  rois  Chrif- 
tofle  & Eric  VI. 

En  1194.  on  mit  en  prifon  Rannon,  qui  avoit  été 
chambelan  du  même  roi  Eric,  peredu  roi  régnant, 
& qui  étoit  un  des  conjurés  qui  avoient  aflàfliné  ce 
prince  en  iz8 c.  Il  étoit  neveu  de  l’archevêque  de 
Londen  > & ayant  été  mis  à la  queftion  , il  confcffa 
fon  crime , & fut  exécuté  à mort.  Peu  de  tems  après 
Chriftofle  frere  du  jeune  roi  fît  emprifonner  par  fon 
ordre  l'archevêque  même  & Jacques  Lang  prévôt  de 
I*  î*°«  l’églife  de  Londen  : comme  ayant  été  l’un  & l’autre 
d’intelligence  avec  les  conjures,  & leur  ayant  donné 
fecours.  Mais  afin  que  Pabfence  du  pafleur  ne  nuisît 
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point  au  troupeau , le  roi  par  Tes  lettres  du  quinziéme 
de  Juillet  déclara  qu’il  prenoic  fous  fa  protc&ion  le 
chapitre  de  Londen  & tout  le  clergé  du  diocèfe.  Le 
prévôt  Lang  fe  lâuva  de  prilon  quelques  femaines 
après  fa  détention , & s’en  alla  à Rome  & fit  de  gran- 
des plaintes  au  pape  de  la  manière  dont  on  l’avoit 
traité  & l’archevêque  aulïi. 

Le  pape  Boniface  envoya  en  Dannemarc  Ifarn  ar- 
chiprccre  de  Carcaflone , avec  une  lettre  au  roi , où  il 
lui  reproche  d'avoir  fuivi  de  mauvais  confeils  en  fâi- 
fant  emprifbnner  l’archevêque  de  Londen.  En  quoi, 
dit-il,  vous  avez  notablement  offenfë  la  majefté  divi- 
ne, méprifé  le  laine  liège  & bielle  la  liberté  eccJcliaf- 
tique.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  & vous  ordon- 
nons de  mettre  en  liberté  l’archevêque , & lui  per- 
mettre de  venir  librement  en  notre  préfence  avec 
notre  nonce  Ifarn.  Nous  voulons  auffi  que  vous  nous 
envoyiez  au  plutôt  des  ambafladeurs,  qui  puilTent 
nous  inflruire  pleinement  de  l’état  de  votre  royaume  : 
afin  que  nous  pui (lions  travailler  efficacement  à y 
rétablir  la  paix.  La  lettre  cil  dattée  d’Anagni  le  vingt- 
troiliéme  d’Août  1195. 

Cependant  l’archevêque  de  Londen  étoit  gardé 
dans  une  tour  les  fers  aux  pieds  i &c  toutefois  il  fit  lî 
bien  , qu’il  s’en  tira  par  le  moyen  d'une  lime  & d’une 
échelle  de  corde  qu’on  lui  porta  enfermées  dans  un 
pain.  Il  palfa  d’abord  dans  l’ifle  de  Bornholm  ; & en- 
fuite  en  cour  de  Rome  , où  le  roi  de  Dannemarc  en- 
voya des  ambalfadeurs  au  défir  du  pape  ; fçavoir , 
Martin  fon  chancelier  & Gui  prévôt  de  Ripen.  Le  pape 
nomma  quelques  cardinaux  pour  commilfaires  i 8c 
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après  cjue  l’affaire  eût  été  long-tems  examinée  & à 

An.  grandsfirais,  le  pape  excommunia  le  roi,  le  condamna 

à quarante-neuf  mille  marcs  d'argent  envers  l’arche- 
p.  3S1.  vêque  , & mit  le  royaume  en  interdit.  Le  nonce  Ifarn 
fut  envoyé  en  izj>8.  pour  faire  exécuter  cecte  fen- 
tence;  & comme  il  étoità  Lubec,  où  il  s’arrêta  quel- 
que tems , Jacques  Lang  prévôt  deLonden  mourut. 
Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante  1*99.  le 
nonce  entra  en  Dannemarc  , & fit  publier  l’interdit 
à Odenzée  dans  Tille  de  Funen.  Enfuite  vers  le  carê- 
me y qui  cette  année  commençoit  le  quatrième  de 
Mars , il  écrivit  au  roi  une  lettre  , où  il  lui  déclaroit 
la  fomme  qu’il  étoit  condamné  de  payer  à Tarche- 
vêque  : le  menaçant , s’il  n’y  fatisfailoit , de  perdre  fa 
couronne  , qui  feroit  donnée  à un  autre.  Cette  leme 
n’opéra  qu’un  fâuf  conduit  à l’archevêque  pour  venir 
à Copenhague  , & tenter  de  terminer  l’affaire  à l’a- 
miable : mais  le  prélat  demeura  dans  Tille  de  Bornholm 
& fe  contenta  d’envoyerà  laconférence  un  chanoine 
de  Rofchild  pour  agir  en  fon  nom. 

Le  roi  Eric  & le  duc  Chriftofle  fon  frere  avoient  ce- 

f rendant  fait  prier  le  pape  Bonirace  de  lever  les  cen- 
dres, offrant  de  fatisfàire  à l’archevêque  : fur  quoi  le 
pape  écrivit  au  nonce  Ifarn  de  lever  les  ceniures  à 
nain,  ntt ri  cette  condition.  I,a  lettre  eft  du  dix-huitiéme  dé 
10.  Mars  1 z«>9.  En  même-tems  le  pape  lui  donna  pou- 
voir de  confirmer  le  mariage  du  roi  avec  Ingeburge 
fceur  du  roi  de  Suède  , quoique  contracté  au  quatriè- 
me dégré  de  parenté  , & de  lui  accorder  quelques  an- 
tres grâces  : le  tout  après  qu’il  auroit  été  abfous  de 
l’excommunication  eucourue  pour  la  capture  de  L’ar- 
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chevêque.  La  conférence  de  Copenhague  dura  long-  

tems  > & enfin  le  nonce  Ifiirn  donna  fa  fentence  , par  A N-  1 
laquelle  il  adjugea  à l'archevêque  le  tiers  de  la  ville  »*!• 

de  Londen  & de  la  fabrique  de  la  monnoye  , & les 
domaines  qu’avoit  le  roi  dans  Tille  de  Bornholm  de 
dans  le  diocèfe  de  Londen.  Mais  le  roi  appellaau  pape 
de  ce  jugement  ; 8c  le  nonce  ne  leva  point  l’interdit  1 
en  forte  que  Toffice  divin  celfoit  pat  tout  où  le  roi  8c 
la  reine  fe  trouvoient. 

La  meme  année  Tyco  évêque  de  Ripen  en  Jutlan- 
de  , étant  mort , l’archidiacre  Chriftierne  lui  fuccéda  , 

& fonda  dans  la  ville  des  biens  de  fon  patrimoine  un 
collège  avec  des  revenus  fulSfans  pour  vingt  pauvres 
écoliers. 

Il  lé  répandit  alors  un  bruit  à Rome  que  Tannée  du 

fuivante  1300.  tous  les  Romains  qui  vificeroient  Te-  Jutné. 
glife  de  faint  Pierre,  gagneroient  une  indulgence  plé-  cJîca^,^f^ 
niere  de  tous  leurs  péchés,  8t. que  chaque  centième  n.  ww 
année  avoir  cette  vertu.  Ce  difeours  étant  venu  juf- 


qu’au  papç  Boniface  , il  tac  chercher  dans  les  anciens 
livres  i mais  on  n’y  trouva  rien  de  clair  pour  Tauto- 
rilèr.  Le  premier  jour  de  Janvier  fe  paflà  prelque  en- 
tier fans  qu’on  vît  rien  d’extraordinaire  : mais  le  £oir 
& jufques  à minuit  il  fe  fit  à faint  Pierre  un  concours 
prodigieux  de  peuple  *,  qui  s’empreflbic  d’y  venir » 
comme  fi  l’indulgence  devoit  finir  avec  cette  journée. 
Ce  concours  dura  près  de  deux  mois  : les  uns  difanc 
que  le  premier  jour  de  la  centième  année  on  gagnait 
l’indulgence  pléniere  ; les  autres  que  c’étoit  feule- 
ment une  indulgence  de  cent  ans.  La  preflè  fut  grande 
k four  où  Ton  montroit  la  Véronique , c’eû-i-dire  , 
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la  fainte  Face  de  Notre-Seigneur.  C’étoit  le  dimanche 
après  l’o&ave  de  l’épiphanie  , lequel  fe  rencontroit 
cette  année  le  dix-feptiéme  de  Janvier. 

Le  pape  qui  réfidoit  au  palais  de  Latran , obfervoit 
attentivement  cette  dévotion  du  peuple , fit  la  favo- 
rifoit.  Il  fit  venir  devant  lui  un  vieillard , qui  difoic 
avoir  centfept  ans,  fit  qui  dit  en  préfence  de  plufieurs 
témoins  appelles  exprès  : Je  me  fouviens  qu’à  l’autre 
centicmeannée  mon  pere  qui  étoit  un  laboureur,  vint 
à Rome , fit  y demeura  pour  gagner  1 indulgence  au- 
tant que  durèrent  les  vivres  qu’il  avoir  apportés  : il 
m’avertit  de  ne  pas  manquer  d’y  venir  à la  p.o;  h.ii  ie 
centième  année,  fije  vivois  encorejce  qu'il  necroyoit 
pas.  Quelques-uns  des  afïiftans  ayant  demandé  à ce 
vieillard  ce  qui  l’avoit  fait  venir  à Rome  , il  dit  que 
l’on  pouvoit  gagner  cent  ans  d’indulgence  chaque 
jour  de  cette  année.  On  avoir  en^  France  la  nicme 
opinion  de  l'indulgence  qu’on  gagnoità  Rome,  com- 
me témoignoient  deux  hommes  du  diocèle  de  Beau- 
vais , âgés  de  plus  de  cent  ans  > fit  plufieurs  Italiens 
parloient  de  même. 

Après  ces  informations  le  pape  confulta  les  cardi- 
naux , fit  fuivant  leur  avis  il  fît  dreffer  une  bulle  , où 
il  dit  : Selon  le  rapport  fidèle  des  anciens , il  y a de 
grandes  indulgences  accordées  à ceux  qui  vifirent  l’é- 
glife  du  prince  des  apôtres.  Nous  les  confirmons  fit 
les  renouvelions  toutes:  mais  afin  que  faint  Pierre  fit 
faint  Paul  foient  plus  honorés , fit  leurs  églifes  plus 
fréquentées , nous  accordons  indulgence  pléniere  à 
tons  ceux  , qui  étant  vraiment  répentans  fit  s’étant 
■confeffés , vibreront  refpeébueufement  lefdites  églifes 
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durant  la  préfente  année  1300.  commencée  à Noël 
dernier,  & toutes  les  centièmes  années  fuivantes.  Or- 
donnant que  ceux  qui  voudront  participer  à cette  in- 
dulgence , s’ils  font  Romains , vifiteront  ces  églifes 
pendant  trente  jours  de  fuite  ou  interrompus , & au 
moins  une  fois  le  jour  : s’ils  font  de  dehors , ils  les  vi- 
siteront de  même  pendant  quinze  jours  ; mais  plus  ils 
y viendront  fouvent  & dévotement , plus  l’indulgence 
fera  efficace.  La  datte  eft  du  vingt-éeuxiéme  de  Fé- 
vrier , fcte  de  la  chaire  de  laine  Pierre  , & la  bulle  fut 
publiée  le  même  jour.  Remarquez  qu’il  n’y  eft  point 
parlé  de  jubilé , ni  de  l’exemple  de  l’ancienne  loi. 

Cette  bulle  fut  reçue  avec  une  extrême  joie  des 
peuples.  Les  Romains  les  premiers  fans  diftinétion 
d'âge  & de  fexe , vifitoient  les  églifes  des  apôcres  pen- 
dant le  nombre  de  jours  preferits.  Enfuite  on  y vint 
de  toute  l’Italie , de  Sicile,  de  Sardaigne , de  Corfe , 
de  France,  d’Efpagne,  d’Angleterre  , d'Allemagne, 
de  Hongrie.  Non-feulement  les  jeunes  gens  & les 
hommes  vigoureux  y venoient , mais  les  vieillards  de 
Soixante  Sc  dix  ans  , & des  infirmes  portés  dans  des 
litières.  On  remarqua  entre  autres  un  Savoyard  âgé 
de  plus  de  cent  ans  , que  fès  enfans  portoienc , & qui 
fe  fouvenoit  d'avoir  aftîfté  à la  cérémonie  de  l’autre 
centième  année.  Ces  circonftances  font  rapportées  par 
le  cardinal  Jacques  Stefanefchi , qui  étoit  alors  à Ro- 
me, & avoir  part  au  confeil  du  pape.  L’hiftorien  Flo- 
rentin Jean  Villani  rend  le  même  témoignage , & die , 
que  la  plus  grande  merveille  qu’on  eut  jamais  vue , fut 
que  pendant  toute  l’année  il  y eut  continuellement  à 
Rome  deux  cens  mille  pélérins  > outre  le  peuple  Ro* 
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' "-1-  — — — main  , fans  compter  ceux  qui  étoient  par  les  che- 
A n.  1300.  mins,&  tous  furent  pourvus fuffifamment  de  vivres, 
tant  les  hommes  que  les  chevaux.  Je  puis , ajoûte-t-il , 
en  rendre  témoignage  , puifque  j’y  fus  prêtent } &c 
des  offrandes  des  pèlerins  vint  un  grand  tréfor  à l’c- 
glife , & les  Romains  s’enrichirent  tous  par  le  débit  de 
leurs  denrées. 


Fin  du  dix-hukime  Volume. 
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jouilfoient  des  privilèges , 95. 
Le  pape  permet  au  roi  de  faire 
emprilonner  les  clercs  crimi- 
nels , *2Î 

Clergé  d’Arragon  fe  plaint  du  roi 
• J acquêt , 6j . Celui  de  Caftille . 
du  roi  Alfonlë,  66 

Cognac.  Cohcile  en  1 161.  37 

Cologne.  Sinode  en  1 2.66.  violen- 
ce contre  le  clergé , 78.  Autre 
concile  en  1 180.  330 

Colonnes.  Pourfuites  de  Boniface 
VIII.  contre  deux  cardinaux 
de  cette  famille  , 5 61. -Il  les 

G g SB  '1 
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prive  de  leur  dignité , s 
Comjms.  Edit  de  Ladiflas  III. 

touchant  leur  conver  (ion  , j_r  i 
Commtnde  étendue  fur  les  cures  , 

3 ' o 

Communion  fous  les  deux  efpéces , 

Î44 

Compiegne.  Concile  en  1 178.  par 
l'archevêque  Pierre  Barbet  , 

2 70 

Conception  de  la  feinte  Vkrge.  Of- 
fice fondé  dans  léglife  de  Pa- 
ris , 49  6 

Conclave  pour  l'éleélion  du  pape  , 
ordonné  au  concile  de  Lyon  , 
2I  J.  Oppoütions  des  cardi- 


L E 

Nyffê , | a#.  Antre  concile  des. 
fchifmatiques  aux  Blaquernei 
en  n8j_.  contre  Veccus,  }8a 
Autre  de  même  en  1 iÿ  4.  410 
Conu  Giufian , cardinal  de  S.  Mar- 
cellin, } } 7.  Sa  mort . 4 6 1 

Cojmci furnommé  Jean , pattiarche 
de  Conlianrinople , 5 14 

Crotfade  préchée  contre  Michel 
Paléologue  , ij.  Croifades  en 
divers  pays , 64  . US  , 6 7 , && 
Croifadt  en  Catalogne,  occafion 
de  crimes  , 41  l 

Cro'fé 1 , comment  (e  doivent  <4if- 
pofer  au  voyage  , nx 


naux,  24* 

ConfeJJèurS  pour  les  curés  defignés 
par  l’évéque,  }}o.}4j 

ConfeJJion  annuelle  aux  curés  , J, 
Ne  doit  être  refufée  aux  pri- 
fonniers,  itj.  Ordonnée  aux 
religieux  une  fois  le  mois  , 
Iïi 

Confirmation  donnée  aux  petits 
enfans , 2 

Conrad  archevêque  de  Magde- 
bourg , 1 4 

Conrad  de  T ubinge, provincial  des 
fieres  Mineurs , 266.  Evêque 
de  Toul,  44  s -Surnommé  Pro- 
bus , 446.  Sa  mort , ibid, 
Conradcn,  petit-fils  de  Frideric  IL 
Le  pape  Urbain  IV.  défend  de 
l'élire  empereur  , t 8-  Appelle 
et»  Italie  , 1 1 ^ Excommunié 
par  Clément  1 V.  1 1 7.  Reçii  à 
Rome  % ibid.  Pris  par  le  roi 
Charles  , & exécuté  1 mort  , 

. L=4 

Confiance,  fille  de  Mainfroi,  époufe 
Pierre  <t A rragon  , 22 

Confl  ant-.nople  reprife  par  les  Grecs 
fur  les  François  , lIL  Concile  i 
C-  P.  en  1 1 64.  Autre  en. 
*j8o-  315.  Falfification  d’un 
faflage  de  faint  Grégoire  de 


D Ectmx*  pour  la  croifade. 
Leclergé  de  France  s’en  plaint , 
96.  Le  pape  leur  en  fait  des 
reproches  , ibid.  Décimes  de 
divers  pays  détournées  , 35}  , 
400.  Décime  pour  ftx  ans  ac- 
cordée au  concile  de  Lyon  » 
200  , an.  Modérée  212  , 
z_z  }.  Excommunication  , faute 
de  payer  , 303  , 400;' Décime 
pour  le  pape  , refüice  par  le 
clergé  d'Allemagne,  444 
Denier  feint  Pierre  en  Pologne  , 

416 

Denir.roi  de  Portugal.  128.  Plain- 
tes du  clergé  contre  lui  , 478» 
Concordat  autorité  par  le  pa- 
pe, 482 

Déport.  Commencement  de  ce 
droic  » 1 10 

Dévotions  de  feint  Louis.97  &” fiv* 
Difiibutions  manuelles  pour  l’af- 
liftance  de  l'office  , 4}  4 

E 

E Cr  itur  e-S  a T*h  te  tra- 
duite en  Efpagnol  , 393 

Edouard , fils  aîné  du  roi  d'Angle- 
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• terre  , croifé  pour  la  terre  fain  - 
te,  i ai.  Arrive  devant  Tunis, 
i PalTe  en  Paleftine  ,15^. 
ElTën  péril  à Âcre  , St  en  part , 
i6q.  Reconnu -roi  d’Angleter- 
re, 1 6 j . Plaintes  du  pape  con- 
tre lui , 492.  Il  demande  des 
décimes  fou,  prétexte  de  la  croi- 
fade , 514.  Maltraite  le  clergé 
d’Angleterre,  } 1_±.  Jjj  , 

En  demande  pardon  , 

Elettions  des  évêques.  Leur  liberté 
troublée  en  quelques  églifes  , 
140,24 1 . Décrets  ail  concile  de 
Lyon,  101.  Bulle  de  Nicolas 
111.  contre  les  longues  vacan- 
ces, 321 

Elit,  patriarche  titulaire  de  Jéru- 
falem  , 2 -va. Sa  mort  , 46 3 

Empire  d'Allemagne  difputé  entre 
Kichard,  roi  d Angleterre, 8c  Al- 
fonfe,  roi  de  Caftille  , las  , 
lü.  Les  éleéteurs  veulent  en 
élire  un  troilicme , ' 1*3 

Engilkert,  archevêque  de  Cologne , 

Tl 

EricW  11.  roi  de  Dannemarc.  Ses 
différends  avec  l’archevêque  de 
Londen , S94 

Ermites  du  pape  Céleftin  tirés  d'en- 
tre les  freres  Mineurs  , S 
Erreurs  condamtrées  à Paris  par 
l’évêque  Eflienne  Tempier,  1 y 1 
Au'res,  249 

E/prit, (Saint-)  s’il  procède  immé- 
diatement du  Pere  , 4 2 1 

Etienne  Hongrois,  caidinalde  Pa- 
leftrine  , J 1 5. 

Etienne  Tempier, évêque  de  Paris , 
n s.  Sa  mort , 3, a a 

Etienne,  roi  de  Servie,  demande  au 
pape  des  millionnaires , 103 

£vang//e  éternel  ou  du  Saint-El- 
prit  , d 

Eucharijlie.  Erreurs  de  Thierri  de 
Ëaviere  tur  ce  mylleie , 1 ul. 
Attribuées  fkuiTement  IMaurin, 


T I E R E S. 

archevêque  de  Narbonne,  113, 
X [4.  EuchariRie  trouvée  cor- 
rompue i C.  P.  403 

Eudes  de  Châteauroux  , cardinal 
de  T ulculum , 1 j 

Eudes  Rigaud  , archevêque  de 
Rouen  , 94.  Sa  mort , 30  j 

Eve  redufe  dévote  au  (aint  Sacre- 
ment , 49 

Eulogit , foeur  de  Michel  Palêolo- 
gue  . fehifmatique , 2 8<L  3 67 
Euphemie.  ( Stc)  Les  fchifmaiiques 
prétendent  obtenir  un  miracle 
par  fesreljques  , t 36 

Euthymius , patriarche  Grec  d'An- 
tioche. Sa  mort , 28  S 

Excommunications.  On  y joint  les 
peines  temporelles  , 3_2,  78. 
Le  pape  veut  l’employer  pour 
contraindre  le  roi  de  France  à 
faire  la  paix  avec  le  roi  de.  Cafi. 
tille,  247.  On  contraint  à s’en 
faire  abloudie  par  perte  de  bé- 
néfices , 435  Par  amendes  Sc 
faiftes  de  biens , 436 

Exitttqui  feminat.  Bulle  en  explica- 
tion de  la  règle  de  faine  Fran- 
çois , 301 

F 

F E s t F.  du  faint  Sacrement  de 
l'autel , infiiture  i Liège,  47- & 
dans  toute  leglife  , par  Urbain 
IV.  48 

Fîtes  de  l’univetfité  profanées  par 
les  écoliers , . 248 

Filles  de  l’aime  Claiie  à Acre.  Leur 
courage,  30 6 , 307- 

Florence.  Grégoire  X.  eflaye  de  la< 
pacifier , fit  l’interdit  . 16 9 , 
170.  Renouvelle  les  ceniures 

_ . , * 
Florentin  archevêque  d’Arles . y 

Forme  fublfantielle  de  l'homme  i. 

quelle  elleeft,  4321 

François  des  Urfîns,cardinal  diacre 

de  lainte  Luce  h is>a 


60  S T A 

François  Gaétan, neveu  de  Bonifa- 
ce  VIII.  cardinal  diacre  de  fain- 
te  Marie  en  Cofmedin  , 5 s o 

FraticelUs , hérétiques  condamnés , 

S 2* 

Frideric , archevêque  de  Sallbourg, 

547 

Frideric  d’Arragon  , couronné'  roi 
de  Sicile  , 5 J a 

r G 

VJ  A R d b des  églifcs  vacantes. 

On  en  abufoic , 1 j 

Gautier  Giffard  évéque  tl’Eli,  pu  s 
archevêque  d’Yorc , ji 

Gautier  de  Bruges , frere  Mineur  , 
évêque  de  Poitiers, 
Gaur/er(Fr.)de  Keigate, nonce  en 
Angleterre,  10 

Geofrot  de  Beaulieu,  confefleur  de 
faim  Louis,  98 

Geojfroi  de  Bar  , cardinal  de  feinte 
Sufanne  , $ 3 "j_ 

Georg  Acropolitc.grandlogothe- 
te , & profefleur  des  fciences  , 
84.  Ambafiàdeur  au  con«!e  de 
Lyon , 103 

Gérard- Blanchi  de  Parme, cardinal 
des  douze  apôtres  , 161.  Puis 
évêque  de  Sabine  , 3 3 7.  Légat 
en  Sicile  auprès  du  roi  Charles , 


Gérard  Segarelle, auteur  de  la  leéle 
des  apoftoliques , 428 

Germain , métropolitain  d’Andri- 
nople,  puis  patriarche  de  G.  P. 
8».  Avance  les  gens  de  mérite , 
84.  Renonce  au  frége  de  C.  P. 
89.  Ambafladeur  au  concile  de 
Lyon,  105 

Geryais , cardinal  de  lâint  Martin  , 
3 3 7 • Sa  mort , 46  1 

Ci  Ues  ( Fr.  ) de  Rome,  Auguftin  , 
doéleur  fameux , parle  pour  les 
évêques  contre  les  freres  Men- 
dians , 3 j Sc  tétrade  de  quel- 
ques propolitions,4°9.  Fait  ar- 


B L E 

chevêque  de  Bourges  i JT  J 

Girard  d'Abbeville,  dodeur  de  Pa- 
ris , écrit  cont/e  les  Ircres  Men- 
dians , 1 27 

Gode f roi  d’Alatri , cardinal  de  faint 
Georges,  ’ il, 

Gonfanon . Confrairie  en  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge  , I * J 

Gon/âlj'fRodriguez.archcvéquede 
Tolede  , cardinal  évéque  d’Al- 
bane  , S 8 S 

Grecs . Difpofitions  de  leurs  évê- 
ques à l’égard  de  l’union  avec 
les  latin!,  r_6z.  Grecs  fchifma- 
tiques  excommunient  en  con- 
cile le  pape  , 'l'empereur  Paléo- 
logue,&c.  183 

Grégoire  X.  pape  , M7-  Ses  foins 
pour  le  lecours  de  la  terre  lain- 
te  , 1 y8.  Convoque  un  concile 
général  , ilid.  P 0)e\  Lyon. 
Grégoire  délire  la  it  union  des 
Gvecc,  i6i.I6i.  V rt-nt  à Lyon, 
190,  Sa  mort,  139 

Grégoire  de  Chypre,  parti.!'  che  de 
C.  P.  387.  Son  écrit  ou  tome 
lui  attire  de»  reproches  , 47  3. 

11  (e  retire , ibid.  ht  donne  la  dé- 
miflton  , 476.  Sa  mort , 490 

Garnier , archevêque  d'Aix , 1 99 
Gui  de  Montfort  tue  Fient i d An- 
gleterre , t si  ,1x3,  Procédu- 
res de  Grégoire  X.  contre  lui , 

1 66 , 1 6 7.  Sa  pénitence  , 1 91 
Gui  le  Gros  ou  Fulcodi  archevêque 
de  Narbonne  , puis  cardinal 
évéque  de  Sabine  , 1 L.  Légat 
en  Angleterre  , 4_i_.  Elu  pape  , 
60 , d_L  V rye?  Clément  IV. 

Gui  de  Sulli,  archevêque  de  Bour- 
ges » , . 143 

Gui,  cardinal  de  faint  Laurenr,  lé- 
gat en  Dannemarc  , j_6  , 1 8 1. 
Tient  un  concile  à Vienne,  1 10, 
lit.  P.rfle  en  Pologne  1 l 1 1 
Guillaume  de  la  Brolfe.aichevcque 
de  Sens , là  dcmiflfoi) , 114 
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Gu/ZfaumeDuranti.évëcjuede  Men- 
de , fa  mort,  5 $_2_.  nomme  Spe- 
culator  , pourquoi , 358.  Son 
neveudu  même  nom,  Ht  evéque 
du  même  fiége , s S 9 

Guillaume  de  Flavacourt , archevê- 
que de  Rouen  » $05.  Ecrit  aux 
.archevêques  far  les  privilèges 
des  frères  Mendians,  4 s 1 
Guillaume  Ferrier  , cardinal  pretre 
de  faint  Clément,  jjj 

Guillaume  de  Longi,  cardinal  dia- 
cre de  faint  Nicolas , 334 

Guillaume  marquis  de  Montferrat , 
1a  pénitence  pour  la  more  de 
l'cvcque  de  Toitone  , 414  , 
y.  Sa  îille  époufe  l'empereur 
Andronic,  41  8 J a 1 q 

Guillaume  de  Mafcon,  évêque  d'A- 
miens , 5,50 

Guillaume  de  Pontoilè  , abbé  de 
Clugpi , puis  évêque  d'Agen  , 

H 


H, 


Eüri  d'Angleterre  afTafTT- 
né  par  Oui  de  Montfort.,.i  5 a., 
. ' 1 5 5 

Henri  111.  roi  d’Angleterre  , fa 
mort , 1.64 

Henri  de  Brem  , frere  Mineur  , ar- 
chevêque de  Gne'ne , 348; 

Henri  de  Caftille,  (énateur  de  Ko- 


T I E R E S.  607 

che  fa  vie  fcandaleulè , 17a; 
Le  fait  renoncer  à fon  fiége  , 

io8 , 209 

Henri  IV.  duc  de  Siléfie  excom- 
munié par  les  évêques  , 4 1 d 

Henri  de  Suie  , archevêque  d’ Em- 
brun , puis  cardinal  évêque 
d'Oftie  , fameux  jurilconfulte  > 
ai  , 21 

Henri,  archevêque  de  Trêves , 14 

Htldebolde , archevêque  de  Brême  » 
plus  guerrier  qu'ecdêfiaftique , 
ru,  1 13 

. Hongrie  , prétendïns  à ce  royau- 
me, joi.  Le  pape  efl  du  nom- 
bre , 501 

Honortus IV,  pape  , 40^.  Sa  mort , 

447 

Hubert,  cardinal  de  faint  Eullache^ 

il 

H igues  de  faint  Cher  , cardinal  de 
iainte  Sabine  , i_£-  Légat  en 
Allemagne  4 7 

Hugues  I I I.  de  Lufignao  , roi  de 
Chypre  3c  de  Jérulalem  , 155» 

Hugues  le  Noir , médecin , cardinal 
de  faine  Laurent  en  L.ucine  - 
il  2 

Hugues  Ssvin  ou  Seguin  frere  Prê- 
cheur , cardinal  de  Iainte  Sabi- 
ne, 463.  Evêque  d'Oftie,  j 


me  , lès  crimes  , u 8,  Abfous 
parle  pape  Honprius IV.  4 1 9 , 
4J° 

Henri  Cnoderer, frere  Mineur.con- 
felfeur  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg . fait  évêque  de  Bade  , 
puis  archevêque  de  Mayence  , 
440. 44 1 

Henri  IL  roi  de  Chypre  , couronné 
roi  de  Jêrufalem  , 46 1 

Henri  de  Gand  , dofîeur  fameux  , 
fa  mort , s 10 

Henri  de  Gueldres, évêque  de  Liè- 
ge , £7 , 48.  Le  pape  lui  repro- 


J A C OP  O 1»,  frere  Mineur,  per- 
fécuté  par  Boniface  VI  IL.  s 83; 
Jacq  ues  d'Arragon  couronné  roi. 
de  Sicile  , 41?.  Excommunié 
par  Hontvius  IV.  mais  fqns  ef- 
fet, ibid.  Boniface  VIII.  le  fait 
gonfalonior  de  l’égliie  , $ 5 î*. 
Lui  donne  le  royaume  de  Sar- 
daigne, *<dr 

Jacques  Colohne,  cardinal  de  fainte- 
Marie  in  via  lata , zdj 

Jacques  le  Conquérant, roi  d'Aira^ 


«o8 

ragon.  Clément  IV.  lui  repro- 
che Ton  concubinage  , 8 1 . 6r 
fuiv.  Affilié  au  concile  de  Lyon  , 
199. S’en  retire,  101.  Répri- 
mande de  Grégoire  X.  130.  Sa 
mort , 246 

Jacques  Chala\a , évêque  de  Sar- 
des » 1 7 

JacjuejErland, archevêque  de  Lon- 
den  , 7}.  Ses  différends  avec 
Chriflofle  , roi  de  Dannemarc  , 
74  Plaintes  du  roi  Eric  VI. 
contre  lui  , j6.  Le  pape  Clé- 
ment IV.  prend  fa  dcfenle , ibid. 
Fait  au  roi  Eric  des  reproches 
& des  menaces  , 181  , 182. 
L'affaire  terminée  fôns  Grégoi- 
re X.  183 

Jacques  Gaétan  neveu  deBoniface 
VI 11  cardinal  prêtre  de  laint 
Clément, 

Jacques  Savelli , .cardinal  de  faintc 
Marie  en  Cofmcdin , 2 1 

Jacques  Stéphanefchi , cardinal  dia- 
cre de  Paint  George , 530 

Jacques  de  Voragine  ou  de  Vara- 
(e  , frere  Prêcheur , archevêque 
de  Genes , 5 1 6.  Sa  légende  do- 
rée, 517.  Sa  mort,  . 391 
Jean  XXI.  pape  , 24.3.  Sa  mort, 

2 16 

Jean  de  l’Alleu  refuie  l'évêché  de 
Paris , & pâlie  cher  les  freres 
Prêcheurs,  322 

Jean  Bouccamace , cardinal  légat 
en  Allemagne,  441 

Jean  Cholcticardinal  de  fainte  Cé- 
cile , 337.  Légat  en  France, 
377.  Sa  mort,  51  6 

Jean  d^Courtenai,  archevêque  de 
Reims,  80 , 8 1 

Jean  Cofrae  , patriarche  de  Conf- 
tantinople , 523 

Jean  d'Enguien , évêque  de  T our- 
nai , transféré  à Liege,  209 
Jean  Gaëtan  des  Urfins  , cardinal 
de  laint  Nicolas,  1 5.  Elûpape  , 


BLE 

i6o.V ?ycq  Nicolas  I II.  , 

Jean  Grandt , archevêque  de  Lon- 
den,  594-  empoifonné  par  or- 
dre du  roi , i bid.  fe  fauve  , & va 
à Rome.  593 

Jean  le  Moine  , cardinal  prêtre  de 
faim  Marcellin , 533 

Jean  de  JVIontforeau  , archevêque 
de  Tours,  305 

Jean  Lafcaris,  empereur  de  C.  P. 

aveuglé  par  ordre  de  Michel 
* Paléologue , 20 

Jean  de  faint  Laurent  Anglois.car- 
‘ dînai  prêtre.  If 

Jean  Paraftron,  frere  Mineur , en- 
voyé par  Michel  Paléologue  à 
Grégoire  X.  16a 

Jean  de  Parme  , ancien  gtné'âl  des 
(reres  Mineurs*  fa  mort.  484 
Jean  Pecam,  frere  Mineur  , arche- 
vêque de  Cantorberi , z6q.  Sa 
lettre  au  roi  Edouard  fur  l'au- 
toiité du  pape  , 345  , 34 6.  Sa 
mou,  518 

Jean  de  Pôle,  frere  Prêcheur  , ar- 
chevêque de  Pife  , 390 

Jean  de  Procida  révolte  la  Sicile 
contre  le  roi  Charles , , 341 

Jean  de  Samois,  frere  Mineur,  pé- 
nitencier du  pape,  493.  Evê- 
que de  Lifieux  , 3 9 r 

Jean  Veccus,cartophy!ax  de  l'égli- 
fe  de  C.  P.  s'oppofe  à l'union 
avec  les  Latins  , r 85.  Eft  em- 
poifonné  ,186  Se  convertit  * 
par  la  leélure  des  Peres  , 1 87. 
Elû  patriarche  de  C.  P.  23  3. 
Ratifie  l'union  avec  les  Latins  , 
258.  Excommunie  les  fchifma- 
tiques,  259.  Accufé&  mal  foû- 
tenu  par  l'eir.pereur  , fe  retire  , 
289  , 290.  Revient,  195.  Se 
retire  encore  , 370.  Accufé  en 
concile , puis  exilé , 383,  384. 

Ses  plaintes,  419.  Sa  juflihca- 
tion  au  fécond  concile  de  Bla- 
quernes,  420.  Son  dernier  exil, 
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Ses  écrits  contre  le  tome 
de  Grégoire  , £2  r»  Son  tefta- 
_ ment  & fa  mort , y 79 

Jean  de  Verceil , général  des  (reres 
Prêcheurs,  171 

Jean  Villani  hiftorien  , étoit  à Ro- 
me en  l’an  1 joo.  <[  99 

Jérôme  d’Afcoli , général  desfreres 
Mineurs , cardinal  de  fainte  Po- 
tentiene  , 161.  puis  évcque  de 
Paleftrine,  } *7.  Elu  pape,  461. 
Voye^  NicolasIV. 

Jefus-Chrift , en  quoi  doit  être  imi- 
té , 1 a 8 

Innocent  V. pape , • 139 

lnquifuion.  Nicolas  IV.  y employé 
les  freres  Mineurs  Inqui- 

fition  à Vende,  48 6 

Joacliimitts  & leurs  erreurs  , y. 
Condamnées  au  concile  d'Ar- 
les , ' ■ 2. 

Joannice, évêque  de  T heflalon  iq  u ç. 

Vf 

Job  Jafite,  moine , écrit  contre  l’u- 
nion avec  les  Latins , iBt> 
Jongleurs  & boufons.  Défenfe  aux 
clercs  de  leur  donner  , 4 3 3 

Jourdain  Gonti  cardinal  de  feint 
Côme , 

Jourdain  des  Urfïns, cardinal  de  S. 
Euftache , z , } . Sa  mort , 

4tf* 

Jofcph  abbé  de  Galefe  , pere.fpiri- 
tuel  de  Paléologue , y j.  Ordon- 
né patriarche  de  C._  P.  90  , Se 
rend  odieux  , 1 ah.  Paffe  en 
Natolie  , 107.  S'engage  par 
ferment  contre  l’union  , 188. 
Se  retire  pendant  le  concile  de 
Lyon  , 104,  Eft  dépofé  & re- 
légué. ij  1 , xjz.  Rappellé  à 
' C.  P.  lâJL  Rappellé  encore , 
^ 7 1 . Sa  mort , , >85 

Jfaac  évêque  d'Ephefe , pere  Ipiri- 
tuel  de  Michel  Paléologue  , 
• 189 

IfabtUe  d’Arragon,  époufedePhi- 

Tomc  XVIII. 


T I 1 R E S.,  *09 

lippe  le  Hardi , zy.  Sa  mort  ; 

LH 

Ifabdle  ( La  B.)  de  France,  fceur  de 
faint  Louis  , 1 ' 9 

Ifarn,  archiprctrc  de  Carcaflcnne, 
nonce  en  DannKmarc,  yqy.  y 
donne  une  fcntence  contre  le 
roi,  597 

Jubilé.  Inftitution  de  l’indulgence 
de  la  centième  année  par  Boni- 
face  VIII.  . • ibii. 

Juifs  accufés  de  tuer  de  jeunes 
Chrétiens  le  Vendredi  - feint  , 

t49.  Plaintes  contre  les  Juifs 
'Angleterre  , 450.  Superfti- 
tions  judaïques  en  Provence, 
49<î. 

Julienne  deMontcornillod , dévote 
au  faint  facrcment , 4; 

JuùfiiBton eccléfiaftique.  Son  éten- 
due au  treiziéme  ficelé  ,181. 
141.  félon  les  loix  de  Caftille, 
$98-  empêché  en  Angleterre, 
49 1 

Jujlinien,  patriarche  Latin  de  C.P. 
s'enfuit , Jjf 

K 


K 


Élàoum  Elaljt,  fultan  d’E- 
gypte , 1 6 ).  Sa  mort , yo^ 


JLr  Adislas  III.  roi  de  Hongrie, 
174.  Révolte  contre  lui , yt  1 . 
Sa  mort , SOI 

Lambeth.  Concile  en  1261.  ir. 

Autre  en  ia8i.  yyy 

Lancicie  en  Pologne  : concile  en 
azgy.  fous  l’archevêque  Sqin- 
^ ca,  41  & 

Landolfe  Brancace,  cardinal  diacre 
de  feint  Ange  , 549  t 5 5 ° 

Landulfe  , patriarche  titulaire  de 
Jerufelem  , - 5°5 

Larm  desllrfins  de  Mallebranche, 
frere  Prêcheur . cardinal  évêque 

H h h h 
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. d' Ortie , 3S1  , 161,  Sa  mort » 

5 5* 

Latran.  Boni  fa  ce  VIII.  Ôte  de 
cette  églife  les  chanoines  régu- 
. Bers  , 5 ÿV 

Usait.  Leur  iftilité  8c  leurs  droits 
f selon  la  cour  de  Rome,  280 
Uon  de  Pérégo.archevéquo  de  Mi- 
lan. Sa  mort,  1 6 

Lépreux.  Attribution  de  leurs  eau- 
les  au 'tribunal  eccléfïafkique  , 
!•« 

Liberté  eccltfiartique  , décret  du 
concile  de  Lambeth  contre  les 
entreprifes  des  (eculiers  , 1 1 . 
En  quoi  confsfte  cefte  liberté  ,, 

‘ T • 

Lyon.  Grégoire  X.  y indique  un 
concile  général , 167.  Première 
feflîon  , 1 99.  fécondé  8c  troi- 
fiéme  , 200,  toi.  Arrivée’des 
Gfecs,20  7.  affilient  à la  mefle 
du  pape  j 108.  Tartares  au  con- 
cile , 109.  Quatrième  felfion  , 
ibiA.  cinquième  , 2 1 6.  Sixième 
P & derniere  , 2 1 8 

JM x ou  Partidas  d’Alfonlé  roi  de 
Caftille,  395 

Londres.  Concile  en  sséi.  ti. 
s*  Autre  en  1268.  Ibus  le  légat 
Ottobon  , 119-  Autre  concile 
en  ii86.(busrarctspvêqueJean 
Pecan,  431 

s Longchamp,  abbaye  près  de  Paris , 

* 5 5> 

Louis  ( S.  ) réfuté  le  royaume  de 
Sicile  pour  un  de  lés  fils , 2 y. 
«Arbitre  entre  le  roi  d’Angle- 
terre 8c  les  feigneur»  , 42.  Se 
croife  pour  la  seconde  fois  ,93. 
Ses  dévotions,  97.  Ctr  fui».  Re- 
cherché pour  la  réunion  des 
Grecs  , 137.  Son  teftament  , 
J40.  Il  s'embarque  à Aigues- 
mortes,  14t. Sa  maladie,  144; 
Son  inftruâion  à fon  fils , *45- 
& a fa  fille,  147.  Mort  de  faint 


B‘  t E 

Louis,  148.  Ses  funérailles  ; 
153.  Miracles  à fon  tombeau  , 
1 5 4.  Sa  canonifarion , y z6 
Louis  ( S.  ) évêque  de  Touloufe-, 
57t.  Sa  mort,  57a 


M 
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A o B 1.  E t N E.  ( fainte  ) Ses 

• reliques  à Vézèlai , 97,  On  pré- 
tend les  avoir  trouvées  en  Pro- 
vence , 307  , 308.  Sa  vie  8c 
celle  de  fainte  Marthe  par  Mar- 
celle , apocryphes , 308.  Mar- 
tin I V.  donne  une  côte  de  fain- 
te Madeleine  à l’égüfe  de  Sens, 

„ „ îîô>m 

Mayence.  Concile  en  1 1 6 1 . 13 

Mainfroi.  Plaintes  d'Urbaiq  IV. 
contre  lui,  it  , 44.  11  publie 
contre  lui  une  citation  ,39. 

• Mainfroi  tué  à la  bataille  de 

Bénevent , 78 

MaleiiSions,  Les  évêques  Grecs 
refufent  d’en  ajouter  J leurs 
(ouferiptiorts , 524,525 

Manuel,  évêque  de  Theffalonique, 
banni  , *17 

Manuel  Hofobole.  maltraité  par 
Michel  Paléologue,  puis  établi 
reéleur , 84,85 

Marguerite  (La  B.  ) de  Cortooe 
pénitente,  * 254 

Marguerite  de  Hongrie,  religieuté 
de  l'ordte  de  faint  Dominique, 
d’une  rare  vertu  , s 74 

Marte, reine  des  Bulgares, fchifma- 
tique  , excite  le  fultan  d'Egyp- 
te contre  l’empereur  fon  oncle, 
287 

Martin  Polonois,  frere  Prêcheur , 
lâcré  archevêque  de  Gnèfne , là 
mort  3c  fes  écrits , *3*9 

Martin  IV.  pape  , fe  fait  élire  fé- 
nateur  de  Rome  , 335.  Sa 
mort,  ' 408 

Martyrs  au  château  de  Saphet  pris 
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par  Bondocdar , yx 

Martyre.  N’cft  permis  de  s’y  ex- 
poler,  130 

Matthieu  d'Aquafparta,  général  des 
freres  Mineurs  , puis  cardinal , 

‘ _ *6  \ 

Matthieu  des  Urfins  cardinal , a 2. 
proteâeur  des  freres  Mineurs , 
• 300 

Maurin, archevêque  de  Narbonne., 

I!) 

Méditations  de  faine  Bonaventure 
fur  la  vie  de  Jeliis-Chrift,  ï 3 4 
Mendiant,  (Fr.*)  Plaintes  contre 
eux,  14 

Mercurial  ( S. ) martyr,  évêque  de 
Forli , 43  3 

Meffe  des  morts  célébrée  devant 
ceux  qu'on  ailoit  exécuter , 1 14 
Michel  Paléologue  entre  à C.  P. 
I R.  Eft  excommunié  par  le  pa- 
triarche Arlêne,  tfi.  Ecrit  1 Ur- 
bain IV.  pour  la  paix  , ay , 3 3 
Abfout  par  le  patriarche  Jofeph. 
»i.  Recherche  le  pape  par  la 
crainte  du  roi  Charles  , 136. 
Prefle  lés  évêques  Grecs  pour 
l’union  des  églifes , i8j  , 104. 
Se  rend  odieux  par  Tes  cruau- 
tés , 317.  Excommunié  • par 
Martin  IV.  3 6 5.  Sa  mqft , \6j 
Michel  Paléologue  fils  d'Andronic , 
couronné  empereur , 3 14 

Milan  interdit  par  Urbain  IV.  1 7 
Demande  inutilement  la  levée 
des  centiares , 103 . Confirmées 
per  Grégoire  X.  concile  en 
i»87.  fous  Otton  Vifconti 
434.  Autre  en  1 iÿt.  5 1 1 
Moteurs  ( Fr.  ) prétendent  que  la 
propriété  de  ce  qu’ils  reçoivent 
appartient  au  pape, y 1.  Nico- 
las I Ut  le  confirme  , 30t.  Re- 
lâchement dans  cet  ordre  , 48  3 
Miracles  du  Juif  des  Billettes , 404 
Montpellier  , établiffement  de  ton 
, Univerfitéj  . 486 
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Antes.  Concileen  1 1 *4 
5° 

Napoléon  des  Urfins  , cardinal  de 
faint  Adrien  , 463 

Najareth.  Eglife  de  l’Annoncia- 
tion ruinée  ,■  3 J 

Nicephore  , évêque  d'Ephefe  , puis 
'patriarche  de  C.  P.  4.  Sa  mort, 

«7 

Nicéphort  Blemmide,  vrai  philofo- 
phe , 107 

Nicolas  III.  pape  , 160.  acculifdo 
trop  aimer  (es  parens , 16  6.  Et 
d'être  contraire  1 Charles  roi 
de  Sicile  , 16%.  Sa  mort , 3 18 
Nicolas  IV.  pape , 46 1 . Accorde 
plufieurs  privilèges  aux  freres 
Mineurs , 466.  Sa  mort , 3 s % 
Nicolas  des  Annpes  patriarche  ti- 
tulaire de  Jérufalem  , 463.  Sa 
mort , 30  6 

Nicolas  Boccafin  général  des  freres 
Prêcheurs  , cardinal  de  fainte 
Sabine  . J 8 3 

Nicolas  évêque  de  Corrone  , en- 
voyé au  pape  par  Michel  Paléo- 
logue , 3î 

Nicolas  de  Nonancourt , cardinal 
prêtre  de  Paint  Laurent,  333 
Nicolas  TWj'er.ameur  d’une  croni- 
que  d'Angleterre , 1 6$ 

Nocera  des*  Sarrafins  prilb  par  le 
roiCtiarles,  • «33 

Northampton.  Concile  en  ixfif. 
oà  les  rebelles  font  excommu- 
niés , 6g 

Norvège.  Différend  entre  le  roi 
Magnus  & Jean  archevêque  de 
Drontheim  , 1 8g,  »8s.  Ter- 
miné par  un  concordat , 1 8 1 

Novelle  d'Andronic  contre  les  gra- 
tifications ufitées  aux  ordina- 
. rions  d’évêques , 3iJ 

Nougarot.  Concile  en  1 1 ç o.  50» 

Hhhh  ij 
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. foit  en  Hongrie  \ j f 5 

O Pauvreté  parfaite  félon  faim  Bo- 

naventuie , ni 

Péché  originel  mene  en  enfer  , 
• _ rofT 

Pénitence  publique  au  treiziéme 
ficelé,  ÎPî.SPtf 

Penfion  fur  des  monalteres  établie 
par  le  paj#  à la  priere  du  roi  , 

. • 43  l 

Peres  de  I'é£life  les  pluaeftimés  des 
Grecs  j jj 

PerfeBion , 8c  imperfcéiion , com- 
ment oppyfces*  1 ijj 

Philippe  (S.)  Bénizi,  propagateur 
de  l’ordre  des  Servîtes,  211 
Philippe , évêque  de  Fermo , légat 
en  Hongrie,  cardinal  évêque  de 
Paleftrine  , 161.  Légat  en  Po- 
logne, &c.  jn,  3 ip.  Chaflï 
de  Hongrie  , ,btd. 

Philippe  Fontaine  , archevêque  de 
' Ravenne  , 14 

Philippe  le  Hardi , roi  de  France  , 
141.  Vient  à Rome„&  vifit® 
les  cardinaux  aflemblésen  con- 
clave, ij  1.  Sa  mort,  41» 
Philippe,  archevêque  de  Sallbourg 
chafle , 72’ 

Philippe  de  Savpye  élu  archevêque 
de  Lyon,  Üc évêque  de  Valen- 
ce , devient  comte  de  Savoye , 

_ 190 

Pierre  d’Aquila  Céleftin  , cardinal 
prêtre  de  laint  Marcel,  -354 
Pierre,  roi  d’Arragon , entreprend 
• . de  fe  faire  roi  de  Sicile  , 341. 
Eft  couronné  à Palerme,  jdj. 
Excommunié  par  Martin  IV. 
j 6 4.  Croifade  prêchée  contre 
!“•  » 374  . 35>4-  Propofê  le 
duel au  roi  Charles,  37Ç.  Eft 
dépofé  par  le  pape , } 7 <5.  j’en 
moque,  jpi,  393.  Sa  mort, 

• • 4 * î 

Pierre  de  Benais.évcque  deBayeux, 

fe  retire  près  du  pape,  ^7  j,  274 


6lt 


0 Ctavjen,  cardinal  de  (aime 

Marie  , , j 

Ojjiciaux-  multipliés  fans  befoin  , 

Once  d’or  valoir  a 5 livres , 157 

Option, évêque  de  Parme,  prend  la 
défenfedes  freres  Mendians,  14 
Ordogno , archevêque  de  Bragu»  , 
cardinal  évêque  de  Frefcati  , 

■ * 1 61 

Ottobon  de  Fiefque  , cardinal  de 
faint  Adrien  ,15.  Légat  en  Am 
glcterre /<S8.  Elû  pape,  139. 
V a_)ej  Adrien  V. 

Otton  éveque  de  Paflàu , fa  mort  „ 

7 1 

Otton  Vifconti,. archevêque  de  Mi- 
lan , 16.  plaide  (a  caule  devant 
Clément  IV.  104.  Rentre  i Mi- 
I*n  « a j 3 

P P 

X Achymere  hiftorien , témoin 
des  faits  qu’il  rapporte  , 58,85 
Palefirine  ruinée  en  haine  des  Co- 
lonnes , j8g 

Pamiers  érigé  en  évêché , j 4 g 
Pape.  Combien  fa  puiflance  eft 
tuile  aux  .princes  félon  Urbain 
IV.  j t.  Ses  prérogatives  félon 
les  loixde  Caftille,  396 
Papier  béni  diftribué  taux  troupes 
de  Jvl ichel  Paléoiogue  ,*  343* 

Paris.  Concile  en  11154.  jo.  Au- 
tre en  1 1 8 1 . touchant  les  freres 
Mendians , 349 

P*™ffe.  Ordonné  d’y  entendre 

1 office  divin  ,314.  Confeffion 

annuelle  au  çuré.  331 , j5a. 
Paroifles  aitéprifées , 359 

Patriarches  d’Alexandrie  & d’An- 
tioche refidans  à Conftantino- 
_P e • ’ • 391 

Patronage  des  églifcs.  On  en  abû- 
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Pierre  de  la  BrofTe,  favori  de  Phi- 
lippe le  Hardi , 274 

Pierre  (S.)  Ctleflio.  Ses  commen- 
cemens,  1 9d.ll  fe  retire  au  mon: 
. de  Mourron  de  Magelic  , ibid. 
197  , Son  infiirut  confirmé  par 
Urbain  IV.  ibid.  puis  par  Gré- 
goire X.  à Lyon  , t 98.  Il  eft 
' élùpape,5  i t Voye^  Cé\eft\n  V. 
Pierre  de  Ghauii , arcbevêque*de 
Sens , 114 

Pierre  Colonne  , cardinal  de  faint 
Euftache  , 4<5$ 

Pierre  Julien  , médecin  , cardinal 
évêque  de  Tufcutum  , élû  pa- 
• pe  , 243  , 244.  Voyeq  Jean 
XXL 

Pierre  de  Montbrun  , archevêque 
de  Narbonne,  3ofi 

Pierre-Jean  cfOlive.frere  Mineur , 
ïelé  pour  l’obfervance  , 361. 
Avance  des  propofuions  dan- 
gereufes.  362.  Examinée  4 10. 
Ses  feâareurs  pourfuivis  , 499 , 
500.  Sa  déclaration  dcfamort, 
j a fi.  Sa  mémoire  & fes  écrits 
condamnés,  327 

Pierre  PeregrofTo.cardinal  de  (aine 
George,  # - 464 

Pierre  le  Riche , médecin  , évêque 
de  Balle,  441 

Pierre  de  Ronceraux  , archevêque 
•de  Bourdeaux,  37.  Sa  mort  , 

Pierre  de  Tarentaife  , frere  Prê- 
cheur . archevêque  de  Lyon  > 
190.  Cardinal  évêque  d'Oftie, 
1 99.  Elu  pape,  149.  V oyeq  In- 
nocent V5 

Pierre  \ alérien , cardinal  diacre  de 
fainre  Marie  la  Neuve.  '530 
Plais  de  la  Parte.  Audience  que 
faint  Louis  donnoit  en  perfon- 
.ne,  45 

Pluralité  de  bénéfices  condamnée 
par  faint  Louis  1 114.  Autorifée 
. par  les  difpenfes , 220 


„ . <*«» 

Poitiers.  Synode  en  1 1 8 o.  319 

Pontaudemer.  Concile,  en  1157. 

85.  Autreen  1 279.  303 

Porchetto  Spinolla  ,. frété  Mineur  , 
archevêque  de  Genes . • .591 
Pragmatique  de  faint  Louis , 1 2 6 
Prélature.  N’eff  permis  de  la  re- 
chercher . 130 

Privilèges.  Templiers  & Hofpita- 
liers  abufoient  de  leurs  privilè- 
ges. . 8 

ProfeJJùm  de  foi  de  l’églife  Latine 
envoyée  par  Clement  IV,  à Mi- 
chel Palëologue , 108 

R 

R.  Aimond  Gojfredi.ginét&lde» 
freres  Mineurs  , 48, 

Raimond  Lullc.  Ses  commence- 
mens , 457-  Apprend  l'Arabe, 
439.  Compote  fon  grand  art  , 
460.  Ses  divers  voyages  où  il 
folljcite  l'étude  des  langues  , 
348.  Sa  conférence  avec  les 
.Mufulmansà^Tunis,  549 
Raimond  de-  Pegnafo'rt.  ( S.  ) Sa 
mort,  2 z6 

Raoul  de  Chévrieres,  évêque  d’AI- 
bane,  légat  en  Sicile  , 77.  Lé- 
gat pour  la  croifade  , 1 38.  Sa 
mort  t 144 

Raoul  de  Grandville, patriarche  ti- 
tulaire de  Jerufalem,  549 
Raoul  de  Grofparmi  .évêque  d'E- 
vreux  , puis  cardinal  évêque 
d’Albane . îo 

Savenne.  Concile  en  nfii.  14'. 
Amre  en  1 i8fi.  fous  Boniface 
de  Lavagne  , 43a 

Redingue  fur  la  Tamife.  Concile 
en  1 279.  3 ia 

Réformation  des  moeurs  recomman- 
dée aux  prélats  dans  le  concile 
de  Lyon,  219, *20 

Régale  fbùtenue  par  laint  Louis 
.contre  k pape. 3»,  214,115. 
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Le  concile  de  Lyon  défend  de 
Pétablir  de  nouveau  , 117. 
Conteftée  au  roi  de  Caffitie  , 
*97.  Sur  quoi  fondée  , $97 

Reimr.  Concile  en  1187.  fous 
Pierre  Barbet , 45  6 

Religieux.  Nouveaux  ordres  dé- 
fendus, r t 8. Réforme  ordonnée 
au  concile  de  Salfbourg,  124 
Remontrance  du  clergé  i S.  Louis 
fur  les  excommunications , jd 
Renaud  de  Corbeil  évéque«de  Pa- 
ris. Sa  mort , 1 1 j 

Renoul  de  Homblieres,  évêque  de 
Paris,  32  J.  Sa  mort , 49* 

Réferves  d'évcchcs  à la  difpofition 
du  pape,  72,73 

Richard  Annibaldi , cardinal  de  S. 

Ange.t  J.  Légat  en  Sicile, 9i, 9 j 
Richard  d’ Angleterre  élû  roi  des 
Romains , (a  mort , 157 

Robert  abbc  de  Cîteaux  , cardinal 
prêtre  de  feinte  Pudentienne , 

JfoéotdeKilouarbi  frere  Prêcheur, 

■ archevêque  de  rtntorberi,  îéy. 
Cardinal  évêque  de  Porto,  1 62. 
Sa  mort , ibid. 

Robert  de  Vinchelfe  élu  archevê- 
que de  Cantorberi  , j 1 8.  S’op- 
pofe  aux  exaâions  du  roi  E- 
• douard,  J j 9,  j do 

Roaolfe , C.  de  Hapfbourg  , élû  roi 
des  Romains  17a  , 175.  Re- 
connu par  le  pape  Grégoire  X. 
223.  Leur  entrevue  à Laufan- 
, ne , x j 6.  I)  confirme  les  droits 
deTéglifèRomaine, 137,265 . 

166 

Roger  Bacon,  frère  Minqur,  fa  doc- 
trine condamnée,  273. 

Rame.  Conftitution  de  Nicolas  III. 
pour  le  gouvernement  de  Ro- 
me, a 6 8 

Rtflaing  de  Câpre , (Le  B.,1  arche- 
vêque d’Arles , 4 <58 

Pcuen.  Concde  en  1 *99.  591 


BLE 


tJAcatMiNi  peu  fréquentés 
au  treiziéme  fiéde  , 125 

Sàiftddin  Kelaoun  Elalfi.fultan  d’E- 
gyP'e  . 4*1 

Saint.  Titre  de  l’empereur  de  C.P. 

54» 

Salfbourg.  Concile  en  1*274.  lî4». 

Autre  en  12  81.  347 

Sanche,  archevêque  de  Tolcde.tué. 

en  guerre  par  les  Mores , 218 
Sanche,  Infant  de  Caftille , déclaré 
fuccelTeur  à la  couronne  , 248. 
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